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ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembre 1$S7—Avril 1$S$)

11^ Mémoire (1)

OBSERVATIONS BIOLOGIQUES SUR LES ARACHNIDES

4 planches {1-4)

Par M. Eugène SIMON.

Séance du 13 février 1891.

1. Araignées sociables.

L'Araignée est le type de l'animal solitaire, jaloux de profiter seul de

son travail
;
quand deux individus d'une même espèce viennent à se

rencontrer, il en résulte généralement un combat qui finit par la mort

de l'un des adversaires, et on sait que, dans certains genres, le mâle

n'échappe pas toujours à la voracité de la femelle, quand il s'en approche

pour l'accouplement.

(1) Voir 1er mémoire Dijtiscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régimbart), Annales

1888, p. 379; — le mémoire (Cucujidae, Rhysodidae, Dryopidae, Cyathoceridae,

Heleroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — .3<^ mémoire

(Temnochilidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ;
— 4<^ mémoire [Arach-

nides, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; — 5Mnémoire

(Laihridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p. 221 ;
— 6° mémoire

(Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales, 1889, p. 329; — 7" mémoire [Fornii-

cides, par C. Emery), Annales 1890, p. 55 ; — 8= mémoire [Orthoptères, par

Ignacio Bolivar), Annales 1890, p. 137 ;
— 9° mémoire (Hémiptères Homoptères,

par L. Lethierry), Annales 1890, p. 147; — 10e mémoire (Pseiapftides, par

A. Raffray), Annales 1890, p. 297.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Aoiit 1891.
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Il y a cependant des degrés dans cette sauvagerie : à l'approche de

l'hiver, un grand nombre do Clubiones établissent leurs coques sous la

même écorce ; certains Attides, comme les Heliophcmus, les Evophrys,

les Icius, placent souvent la leur côte à côte sous la même pierre. Parmi

les grandes fileuses, nous avons même vu quelquefois des toiles

de Epeira sclopetaria Cl. tellement rapprochées au-dessus des ruisseaux,

que leurs fils principaux prenaient attache les uns sur les autres (1), et

nous avons observé des faits analogues pour Theridion lepidoriarum,

qui vit souvent en masse sous le vitrage des serres, les toiles s'enche-

vêtrent, et plusieurs individus s'avancent parfois simultanément sur

une proie qui reste au premier arrivant. Mais ces rapprochements

fortuits, indices d'un caractère moins féroce de certaines espèces, ne

peuvent passer pour de véritables associations.

Celles-ci n'ont été observées, jusqu'ici, que dans les régions tropi-

cales, principalement dans l'Amérique du Sud. Azzara raconte qu'au

Paraguay, il y a une espèce d'Araignée noirâtre de la grosseur d'un pois

chiche, dont les individus vivent en "société de plus de cent et qui

construisent, en commun, un nid plus grand qu'un chapeau, qu'elles sus-

pendent, par le haut de la calotte, à un grand arbre ou au faîtage de

quelque toit, de manière à ce qu'il soit abrité par le haut; de là partent

tout à l'entour un grand nombre de fils gros et blancs qui ont 50 ou

60 pieds de long (2). Cette observation, révoquée en doute par Walcke-

naër, a cependant été confirmée par MM. Berg et Holmberg, qui ont

récemment décrit l'espèce qui en fait l'objet sous le nom de Epeira

socialis et publié des détails précis sur ses singulières habitudes (3).

Nous avons observé, au Venezuela, divers cas de sociabilité chez des

espèces se rapportant à plusieurs familles. Cette sociabilité présente

plusieurs degrés : elle est tantôt temporaire et limitée à l'époque de la

(1) Le Rév. H. C. Mac Cook a tout récemment figuré une colonie semblable

de Epeira sclopclaria dans son grand ouvrage : American Spiders and Their

spinningwork, vol. I, 1889, p. 63, fig. 61.

(2) Azzara, Voyage à la Plata et au Paraguay, cliap. 7.

(3) Ci. E.Eolmhevg, Anales di Agrivoltu7-a, II, 1874, p. 156', et Berg, Bol.

Ac. Cordova, I, p. 279-283. Epeira socialis, espèce du groupe de E. alUfrons,

a, comme presque toutes les Araignées sociables, un habitat 1res étendu et pa-

raît répandu dans une grande partie de l'Amérique du Sud. M. litertkau la

décrit depuis, sous le nom de Epeira \1~luherculata {Verz . d. Brasil. Arachn.,

in Acad. Belg., Mém. Sav. étrangers, ^L\U, 1880, p. 91, fig. 33\ de la pro-

vince de Rio, et 31. E. Gounelle l'a observé dans celle de Bahia.
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reproduction, tantôt permanente ; dans certains cas, le travail exécute

est absolument commun et semblable pour tous les individus de la

république ; dans d'autres, le travail commun n'exclut pas une certaine

dose de travail individuel. D'après ces considérations, nous classerons

les Araignées sociables du Venezuela en trois catégories :

§ 1.

Epeira Bandelieri E. Sim., en temps ordinaire, ne parait pas différer

par ses mœurs des Epeires ordinaires, sa toile est normale et indivi-

duelle, mais, au moment de la ponte, plusieurs femelles se réunissent

pour construire en commun, sur un buisson, une grande coque de tissu

jaunâtre et laineux, dans laquelle elles s'enferment pour pondre et fabri-

quer leurs cocons. Le cocon de tissu, très épais (analogue à celui des

cocons d'Argiope), est bombé sur l'une de ses faces, presque plan sur

l'autre et attaché aux parois de la chambre incubatrice par un très court

pédicule; nous avons ouvert plusieurs de ces coques renfermant jusqu'à

dix cocons et cinq ou six femelles partageant les soins de la maternité;

nous ne savons ce qui doit se passer au moment de l'éclosion, mais il

est probable que la coque se trouve alors remplie d'un très grand

nombre de jeunes Épeires. iNous avons reçu de Quito une autre espèce

du même genre dont les associations doivent être encore plus nom-

breuses à en juger par les séries de cocons disposés en chapelets qui

nous ont été envoyées. Mais les cocons de cette espèce sont sphériques,

liés ensemble par une bourre lâche, sans être enveloppés d'une coque.

La sociabilité est tout à fait complète chez Anelosimus socialis E. Sim.,

de la famille des Theridiidae; plusieurs centaines, souvent plusieurs

milliers d'individus de cette espèce se réunissent pour filer une toile

légère et transparente, mais de tissu serré et analogue à celui des toiles

d'Agélènes ; cette toile est de forme indéterminée, elle atteint parfois de

grandes dimensions et peut envelopper un caféier tout entier. Au premier

abord, cette immense toile rappelle plutôt le travail de Chenilles so-

ciables que celui d'une Araignée; quand on a déchiré l'enveloppe

extérieure, on voit que l'intérieur est divisé, par des cloisons de môme
tissu, en loges très irrégulières. Les Araignées s'y promènent librement,

se rencontrent en se palpant comme feraient des Fourmis avec leurs

antennes, et se mettent quelquefois à plusieurs pour dévorer une proie

un peu volumineuse.
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Les cocons sont arrondis, formés d'une bourre floconneuse gris de

fer; ils ne sont pas pédicules, mais fixés à la toile commune par

quelques fils formant un réseau lâche.

§3.

Le troisième type d'association, que nous avons observé chez Vloborus

republicanus E. Sim., est de beaucoup le plus parfait, car il ofïre sur la

même toile un travail commun auquel contribuent tous les associés, en

même temps qu'un travail individuel propre à chacun d'eux.

Plusieurs centaines de Vloborus vivent ensemble ; ils filent entre les

arbres une toile immense, formée d'un réseau central assez serré sur

lequel se tiennent côte à côte beaucoup d'individus des deux sexes, mais

principalement des mâles ; ce réseau est suspendu par de longs fils,

divergeant dans toutes les directions et prenant attache sur les objets

environnants. Dans les intervalles des mailles, formées par ces grands

fils, d'autres Vloborus tissent des toiles orbiculaires, à rayons et à cercles,

qui ne sont alors habitées que par un seul individu. On peut voir de

temps en temps une Araignée se détacher du groupe central pour

chercher dans les câbles supérieurs un endroit propice à la fabrication

de sa toile orbiculaire.

C'est dans le réseau central que doit avoir lieu l'accouplement, autant

que nous avons pu en juger par la quantité de mâles qui y étaient

réunis, c'est certainement là que s'efïectue la ponte.

La ponte paraît être presque simultanée pour toutes les femelles

d'une même colonie; à ce moment, les mâles ont disparu, les femelles

ont cessé de filer des toiles régulières, elles se tiennent sur le réseau

central, à quelques centimètres les unes des autres, gardant chacune son

cocon dans une immobilité complète. Le cocon est lui-même des plus

singuliers et ressemble plus à un débris végétal accidentellement tombé

qu'au travail d'une Araignée. C'est un corps allongé, d'un brun lustré,

étroit, tronqué et un peu échancré à la base qui est fixée aux fils par ses

angles, ensuite élargi et presque parallèle, ofTrant de chaque côté une

ou deux petites saillies, largement tronqué à l'extrémité avec les angles

plus ou moins dilatés et pourvus d'une ou de plusieurs saillies sem-

blables.

Nota. En dehors de l'Amérique, quelques observations ont été faites

sur des Araignées sociales. Le Rév. 0. P. Cambridge a décrit récem-

ment un Stegodyphus (famille des Eresidse) de l'Afrique australe,
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dont plus de 150 individus des deux sexes vivent dans un vaste nid

construit en commun. Un de ces nids, encore garni de ses liabitants,

a clé envoyé en Angleterre par le col. Bowker, de Durban, et a été con-

servé pendant quelque temps intact au Jardin zoologique (ci. 0. P. Cam-

bridge, Proceedings Zool. Soc. Lond., fév. 1889, p. 44). M. Peringuey

m'a dit avoir observé la même espèce au Cap, elle est au reste répandue

sur la côte orientale jusqu'à Zanzibar d'où elle avait été décrite anté-

rieurement par le D'" Karsch sous le nom de Eresus Hildebrandti (1).

M. A. Raffray, consul de France à Singapor, m'a envoyé un Uloborus

iVloborus RaffrayiE. Sim.), dont les mœurs paraissent se rapprocher

beaucoup de celles de U. republicanus du Venezuela. Notre confrère a

bien voulu faire, sur ma demande, quelques observations à ce sujet, et

il m'écrivit à la date du 27 juillet dernier : « Après bien des recherches,

j'ai retrouvé dans la forêt le nid des Araignées sociables ; depuis ma
dernière excursion, ces Araignées se sont multipliées, il y a maintenant

trois républiques ayant à peu près 2 mètres oO centimètres de hauteur

au moins, et environ 1 mètre de côté. Leur édifice est bâti entre plu-

sieurs troncs d'arbres par des fils qui s'entrecroisent dans tous les sens

et qui sont fort gluants. Je voulais en faire un croquis pour vous, mais

j'ai dû y renoncer, impossible d'arriver à distinguer nettement une

construction dans ce fouillis. J'y ai cependant vu une ou deux toiles

dans la forme étoilée typique. Ces toiles sont généralement presque

horizontales ou peu obliques ; l'Araignée pend en dessous, mais, si on la

touche, elle file rapidement d'une toile à l'autre. Ces nids sont installés

dans des endroits fort sombres. î

L'espèce qui fait l'objet de ces intéressantes observations est nouvelle,

nous la décrivons, plus loin, sous le nom de Uloborus Raffrayi.

(1) Sa synonymie doit être établie comme suit :

Slegodyplius Hildebrandti Kursch, Zcilschr. Ges. Nalurw., LI, 1878, p. 317,

pi. VIII, lig. 7, = St. gregarius Gambr., P. Z. S. L., 1889, p. 52, pi. ii,

tig. 4-5. — Il est même possible que Eresus africanus Blackw. (Ann. Mag.

nat. Imt... 3" sér., XVIII, 1866, p. 453) ne soit autre que cette espèce très ré-

pandue; dans ce cas, le nom de S. africanus aurait la priorité.
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DESCRIPTIONS DES ESPÈCES

Epeira socialis Holmb., Anales de Agricoltura, II, 1874, p. 156. —
Epeira î2-tubermlata Berlkau, Verz. d. Brasil. Arachn., etc., 1880,

p. 91, f. 33. — $. Long. 12—15 mill. — Céphalothorax fusco-olivaceus

,

subniger, crebre et longe sericeo-pilosus, parte cephalica luta et convexa.

Area oculorum medioruin subverticalis, circiter xque longa ac lata et

antice quant postice multo latior sed spatmm inter medios posticos dia-

metro oculi paulo latius, medii antici posticls majores. Oculi latérales sat

valde tubercîdati, œqui et disjuncti. Chjpèus ocidis mediis anticis saltem

113 latior. Abdomen breviter ovatum, convexum, nigrum et setosum, linea

média recta et ntrinque linea exillima et flexuosa albis ornatmn, in late-

ribiis utrinque maciilis quinque seriatis rufis leviter convexis et subtu-

berculatis et maculis binis apicalibus similibus munittim. Venter, sternum

et partes oris omnino atro-olivacea. Pedes sat brèves obscure oUvacei,

aculeis numerosissimis fuscis nigrisque armati. Uncus vnlvx longissimus

mamillas fere attingens, apice acutissimus et subsetiformis. — Paraguay;

Republica Argentina septentrionalis ; Brasilia : provinciaRio (Bertkau) et

Bahia (Gounelle).

Celte espèce se rattache au groupe de E. alticeps Keyserl. (1) par son

ccplialothorax convexe et la position de ses yeux, mais elle a aussi de

grandes analogies avec les Epeira du groupe de E. meridionalis Keyserl.

Epeira Bandelieri, n. sp. — ?. Long. 9,5. — Abd. : long. 7 ;

lat. 6,5. — Céphalothorax niger, subtiliter et parce rugosus, crasse et

longe albido-pilosxis. Area oculorum mediorum antice quam postice multo

latior, oculi medii antici posticis majores, spatio inter posticos diame-

trum oculum vix xquante. Clypeus oculis mediis anticis latior et rétro

obliquus. Oculi latérales subxquales, anguste sed distincte separati.

Abdomen valde convexum, subglobosiim, supra omnino Lrte flavo-vires-

cens, punctis impressis parvis nigris notatum, subtus obscure olivaceum,

immaculatum, mamillœ nigrœ. Sternum nigrum ssepe in medio paulo

dilutius. Chelx nigrx, lœves, nitidœ. Pedes parum longi, nigri, patellis

anticis, tarsis cunctis, tibiis posticis ad basin paulo dilutioribus et ferru-

gineis, aculeis nigris sat numerosis sed patellis muticis. Vulvx scapus

sat parvus postice fovea arcuata impressus, uncus albidus, subparul-

(0 Epeù-a alticeps Keyserl., Verh. s. b. Ges. Wien, 1879, p. 311, pi. iv,

flg. 13, = Epsira undata Bertkau, loc. cit., 1883, p. 89, pi. ii. fig. 32, =
Epeira Gdldi Karscli, Berl. eut. Zeitschr., XXX. 1886. p. 92. pi. m. 11g. 9.
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lelus, gracilis et reclus apice tantum recunms. — Venezuela : colonie

Tovar !.

Ab E. montevidensi Keyserl. (1), cui valde affi,nis et subsimilis est,

differt prœsertim area oculorum mediorum paiilo longiore, clypeo paulo

latiore, metatarsis anticis brevioribus et mimis aculeatis {in E. montevi-

densi inferne 3-6 aculeatis, in E. Bandelieri 3-4), unco vulvpe paulo

breviore, etc.

Anelosimus, nov. gen.

Céphalothorax ovatus et parum convexus, sat attenuatus, fronte me-

diocri. Oculi postici magni «qui œqiiidistantes in lineam rectam ordinati.

OcitU antici in lineam rectam, subœquales et fere œquidistantes. Area

mediorum parallela paulo latior quam longior. Oculi latérales promi-

nuli. Clypeus area oculorum latior. Chelœ robuste, margine superiore

sulci dcntibus 3 vel 4, ultimo reUquis mullo majore, margine inferiore

dentibus minutissimis vix perspicuis 2-3 munilis. Sternum longius quam

latins, inter coxas posticas angusle productmn. Pai'S labialis magna,

latior quam longior, semicircularis, dimidium laminarum vix attingens,

in parte apicali transversim striata. Pedes sat longi, 1, 4, 2, 3 vel 4, 1,

2, 3, setis spiniformibus longis hirsuti. Metatarsus 4' paris tibia saltem

haud brevior.

Ce genre, de la famille des Theridiidœ, se place dans le voisinage du

genre Enoplognatha Pav., dont il diffère surtout par ses yeux posté-

rieurs plus gros et moins séparés, ses yeux antérieurs égaux, ses pattes

plus longues et dans les proportions 1, 4, 2, 3.

Anelosimus socialis, n. sp. — $. Long. 4—3 mill. — Céphalo-

thorax fulvo-rufuliis, parte cephalica postice sxpe vage infuscata, sublœvis

subtUissime coriaceus et setis nigris longis conspersus. Oculi postici aeqid

et ovati spatiis diametro oculi saltem dimidio latioribus a sese distantes.

Oculi antici sequi vel medii lateralibus vix minores, spatiis diametro

oculi paulo angustioribus a sese separati. Clypeus verticalis sub oculis

leviter transversim impressus. Abdomen oblongiim, postice breviter et

ohtusissime productum, obscure cinereo-testaceum, parcissime et longe

setosum, stipra parcissime albido-punctatum et seriebus diiabus macula-

rum nigrarum ornatum, subtus paulo dilutius scd prope mamillas in-

(1) Epeira montcvidensis Keyserl., Verh. z. h. Ges. Wien, 1877, p. 572.

pi. xiY, fig. 1-2, = Epeira coeridea Bertkau, Verz. d. Bras. Arachn.,etc., 1830,

p. 8;, pi. H, fig. 31, = Epeira lalhyrina Holmbeg, Per. Zooî. Argent., I. 1881

.

p. 282, pi. IV, lig. 1.
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fuscatam. Sternum, partes oris chelxque fusco-rufula. Pedes sat longi et

robusti, vnlde setosi, femoribus patellisqiie fusco-olivaceis, reliquis arti-

culis luridis, tibiis metatarsisqiie annulo apicali nigriccmti et tibiis annulo

medio obsoleto ornatis. Yulvœ fovea anguste transversa simplissima

nota ta.

c?. Long. 3,5—4 mill. — Femina fere similis sed paulo minor, abdo-

mine pedibusque obscurioribus. Pedes-maxillares robusti fusco-olivacei,

femore sat gracili cylindraceo et subrecto, patella parva nodiformi, tibia

patella longiore multo crassiore versus apicem (prœsertim extus) valde

ampliata, tarso magno convexe apice breviter acuminato, bulbo valde

complicato lamina spirali magna munito.

Très commun dans toutes les parties du Venezuela que j'ai explorées,

principalement dans les plantations de Caféiers
;

je l'ai reçu aussi en

grand nombre du bassin de l'Amazone et de la province de Bahia.

Uloborus republicanus, n. sp. — $. Long, 7—8 mill. — Cépha-

lothorax oblongus niger vel fusco-olivaceus, pilis albidis, crassis, pronis

et phimosis dense vestitus, plerumque concolor interdum parte cephalica

macula oblonga testacea antice bifida notata et parte thoracica in medio

dilutiore. Ocnli postici liîieam non multo recurvam formantes, subaequales

(medii lateralibus vix minores), latérales minute tuberculati. Ocidi antici

lineam leviter procurvam non angustiorem qiiam lineam posticam dési-

gnantes, medii lateralibus fere cluplo majores, prominuli, a lateralibus

quam inter se plus dtiplo remotiores. Oculi quatuor medii aream cir-

citer œque longam ac latam et antice quam postice angustiorem occu-

pantes. Clypeus verticalis, oculis mediis anticis non multo latior. ChcL-e

obscure fulvx, ad basin infuscatce. Stermim nigrum opacum. Abdomen

oblongum, antice valde convexum et prominulum sed obtusum nec acumi-

natum nec tuberculatum, postice sensim déclive et attenuatum, subtus,

in regione ventrali convexum, nigrum vel fusco-olivaceum, albido-varia-

tum : antice prope apicem maculis parvis elongatis 4 vel G per paria

ordinatis, dein in lateribus vitta lata obliqua et in medio lincis exillo-

ribus obllquis antice convergentibus et angulum acutum formantibus

decoratum. Venter niger. Pedes longi, antici reliquis multo longiores et

saltem femoribus crassiores, lurido-olivacei, fusco-rufulo late annulati,

aculeis brevibus nigris sat numerosis armati. Vulva" fovea magna nigra

ovato-transversa niarginata, postice minute biimpressa et carina rufula

elevata semi-circulari apice leviter emarginata limitata,

<S' Long. 5—6 mill. — Céphalothorax latior, subrotundus, pallide
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fuscus, subtilissime reiiculatus, parte cephalica macula média dilutiore

parimi expressa notata, parte thoraclca sulco medio profundo et utrinque

sulco obliqua et sinuoso valde impressa. Abdomen oblongum, teretiuscu-

lum pallide fusctim apice subnigrum, supra dilutius et maculis albis

parvis et punciatis biseriatim ordinatis notatum. Pedes fulvo-olivacei,

haud vel parum distincte annulati, femoribus anticis apice leviter am-

pliatis et, pr.vsertim iiitus, aculeis, reliquis robustioribus, 8-10 munitis,

metatarsis anticis prope basin, aculeis similibus quatuor uniseriatis insi-

gniter armatis. Pedes-maxillares brèves et robusti, luridi tarso infuscato,

femore brève recto et tereti, patelin parva circiter œque longa ac lata,

tibia patella paulo breviore sed latiore apice recte secta, tarso depresso

disciformi basin bulbo tantum obtecto, bulbo maximo ad basin lamina

crassa fusca et nigro-marginata circumdato ad apicem lobo grosso cordi-

formî lœvi et flavo munito.

Très commun dans la forêt de San-Estebaii, où il vit en nombreuses

colonies.

Cette espèce me paraît très voisine de U. lunaris G. Koch [Tetra-

gnatha lunaris G. Koch, Ar., VI, 1839, p. 151, f. S40) du Brésil, dont

elle présente exactement la forme et la coloration. Mais elle paraît s'en

éloigner par la proportion et la situation des yeux, en supposant que

G. Koch ait figuré exactement ceux de son espèce (loc. cit., f. 540);

chez f/. hmaris, en effet, les yeux antérieurs sont indiqués égaux et la

ligne qu'ils forment est beaucoup plus étroite que la seconde.

Uloborus Raffrayi, sp. n. — $. Long. 6—7 mill. — Céphalothorax

oblongus, luridus, versus marginem late infuscatus. Oculi postici in

lineam sat recurvam, parvi, œqui, medii inter se quam a lateralibus paulo

remotiores. Oculi antici lineam levissime procurvam haud angustiorem

quam posticam, medii lateralibus plus duplo majores et a lateralibus quam
inter se plus duplo remotiores. Area oculorum mediorum paulo longior

quam latior et aniice quampostice paulo angustior. Clypeus oculis mediis

anticis paulo angustior. Chelx obscure fulvœ, ad basin infuscatœ. Sternum

fusco-testaceum vel rufulum nigricanti-marginatum. Abdomen longum,

teretiusculum, antice sat convexum et rotundum, supra cinereo-testaceum,

vittis tribus albidis antice evanescentibus ornatum, utrinque nigro-margi-

naium, postice marginc nigro leviter ampliato et dentato. Venter mamil-

Iseque nigricantia. Pedes modice longi nigricantes femoribus, prxsertim

anticis ad basin dilutioribus, tibia 4' paris annula lurido basilari an-

gusto notata, metatarso tarsoque P paris fulvo-oUvaceis apice infuscatis,
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metatarso 4^ paris in parte apicali rufescente. Vulva fovea sat magna

obtuse triquetra impressa,

Singapor, dans les forêts (A. Raffray).

EXPLICATION DES PLANCHES

Planche I.

Epeira Bandelieri E. Sim.

Fig. 1. Coque incubatrice construite sur un rameau d'une plante de

la famille des Melastomacœ ; le tout un peu réduit. La coque

est déchirée sur un point pour montrer plusieurs femelles

gardant leurs cocons.

Fig. 2. Cocon vu isolément et un peu grossi.

Planche II.

Anelosimns socialis E. Sim.

Fig. I. Fragment de la toile commune enveloppant un rameau de

Caféier; beaucoup réduit.

Fig. Plusieurs cocons adhérant à la face interne de la toile, grossis.

Planche III.

Uloborus republicanus E, Sim.

Fig. 1. Fragment de l'édifice construit en commun, montrant, dans

le réseau central, un groupe de mâles, et, entre les fils

divergents, un certain nombre de femelles occupant des

toiles individuelles ; le tout beaucoup réduit.

Planche IV.

Uloborus republicanus E. Sim.

Fig. 1. Fragment du réseau central, vu après la ponte, et montrant

plusieurs femelles gardant leurs cocons ; un peu grossi.
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Sous-fam. PYRALIDINAE.

Pyralididae H. -S.

Front lisse ou avec une touffe, laquelle est parfois prolongée et rejetée

par-dessus la tête et le thorax (HomuraJ. Stemmates présents ou nuls.

Trowjje ordinairement bien développée, parfois nulle. Antennes lisses, ou

bien crénelées, en général finement ciliées sur deux rangs, parfois pecti-

nées, chaque dent biciliée, parfois les dents élargies eu massue à leur

sommet (Vitessa), parfois l'extrémité de l'antenne enroulée en forme de

crosse à VQXVcém\\,é(Constantia), rarement avec une forte touffe d'écaillés

au milieu de la tige (OmphaloceraJ. Valpes labiaux ascendants, droits ou

recourbés {Ptjralis, Sindris, Vitessa) ou bien obliques, et avec le 3" article

défléchi fOrthopygia, Homalochroa), parfois ascendants avec le 2* ar-

ticle étendu en avant (AglossaJ, souvent porrigés, plus ou moins squam-

meux, plus ou moins longs, parfois défléchis. Palpes maxillaires nuls

ou invisibles, où bien filiformes (Vitessa, Hypsopygia, Sybrida) ou élargis

en triangle au sommet ri ô'^ossa, Dattinia, CledeobiaJ. Ptérygodes ordinai-

rement ne dépassant pas le thorax, parfois le dépassant de beaucoup

(Dolichomia, Megalomia, Paredra). Abdomen grêle, dans certains genres

relevés à l'extrémité au repos (Hypsopygia, Pyralis, Orthopygia). Pattes

assez courtes, squammeuses, parfois garnies de poils longs et denses

(Goossensiaj, parfois les pattes antérieures, chez le mâle, avec un bouquet

de poils se dilatant en un plumeau volumineux logé au repos dans un

sillon dans les fémurs (Ocrasa). Ailes supérieures lisses, triangulaires ou

subtriangulaires, parfois à bords presque parallèles, à bord vertical ou

oblique, parfois excavé, formant un angle saillant au milieu de l'aile

(Gûossensia, Hyboloma), à apex aigu ou obtus, exceptionnellement avec

le bord externe replié en dessous (TermioptychaJ. Ailes inférieures assez

amples, triangulaires, à bord externe arrondi, rarement anguleux au

milieu, à frange courte.

Les dessins très variables et souvent communs aux deux ailes ; dans

les espèces typiques, on voit ordinairement un point discoïdal et deux

lignes transversales, continuées sur les inférieures en une bande dis-

tincte rétrécie ; mais, dans d'autres espèces, les ailes inférieures sont

d'une couleur unie.

Essai sur les Pyralites, par E.-L. Ragonot (1).

(1) Voir Annales 1890, p. 435.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.
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La nervulation varie beaucoup : aux ailes supérieures, il y a douze

nervures, rarement onze (9 manquant, Hypotia); la nervure dorsale est

généralement bouclée, 2 naît assez éloignée de l'angle inférieur, 3 très

rapprochée de l'angle, 4 et 5 de l'angle, tigées ou écartées, 6 naît au-

dessous de l'angle supérieur ou de l'angle avec 7, qui aboutit sous

l'apex, 8 et 9 ordinairement naissent tigées de 7, aboutissant à la côte,

mais assez souvent elles naissent séparément l'une après l'autre de 7
;

10 naît de la cellule avant l'angle, rarement de 7 (Goossensia) ; M naît

également de la cellule, aboutissant à la côte, mais, dans le genre Ho-

malochroa, elle aboutit dans la costale. Aux ailes inférieures, il existe

toujours huit nervures : 8 toujours libre, plus ou moins écartée de 7
;

7 et 6 tigées de la cellule et la tige, continuée jusqu'à la base, forme le

bord supérieur de la cellule ; celle-ci est toujours fermée, assez longue,

parfois divisée longitudinalement par une nervure amincie (Cardamyla);

les rameaux de la médiane disposés souvent comme aux ailes supé-

rieures, les nervures 4 et 5 largement écartées, ou d'un point, ou bien

plus ou moins longuement tigées, 3 et 2 plus ou moins écartées de

l'angle.

Daus quelques genres, les ailes sont à moitié étendues au repos

(Hypsopygia, Pyralis, OrthopygiaJ.

Gomme il a été dit dans les généralités, Pyralis farinalis L. doit

être considérée comme le type du genre Pyralis de Linné, qui com-

prenait toutes les Pyralides connues alors ; c'est donc à tort que, plus

tard, Fabricius voulut donner à ces Insectes le nom de Crambus.

Chose assez singulière, depuis longtemps, après avoir connu toutes les

espèces pyralidiformes sous le nom de Pyralis, aucun auteur moderne,

sauf Guenée et ceux qui ont suivi sa nomenclature, n'a voulu admettre

un genre type de la famille, pourtant il était tout naturel d'adopter celle

fournie par l'espèce type, et c'est à tort que Treitschke, adoptant le

genre Agrotera de Schrank pour nemoralis, l'a étendu, sous le nom de

Asopia, en y comprenant farinalis et ses alliées. Il est, évidemment,

plus logique de conserver le genre Pyralis (comme j'ai rétabli le genre

Phycita), mais en le restreignant aux seules espèces qui concordent

avec farinalis comme structure ; cette espèce devient ainsi le type de la

sous-famille des Pyralidinae.

J'ai déjà expliqué que c'est Hûbner qui, le premier, a commencé à

réunir les Pyralidinae dans sa division des « Nitidae ». Plus tard, dans

son Catalogue, il créa le genre Hypsopygia pour les recevoir. Ce genre

était composé de six espèces : 1° cuprealis Hb., appartenant au genre
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Aglossa, créé précédemment par Lalreille ; S° glaucinalis et rubidulis,

qui deviennent les espèces types de mon genre Orthopygia ;
3° farinalis,

type du genre Pyralis L., et enfin, regalis et fimbrialis, qui diffèrent

des autres espèces comme nervulation, et que je considère comme types

du genre Hypsopygia Hb.

Tableau des Genres des PYRALIDINAE.

a. Stemmates invisibles :

b. Nervure 9, aux supérieures, manquant, la dorsale non bou-

clée, 4 et 3 écartées, 8 tigée sur 6 ; inférieures avec 4 et 5

écartées; palpes ascendants, très écartés de la face; palpes

maxillaires longs, épais, un peu élargis au sommet. Hypotia.

bb. Nervure 9, aux supérieures, présente :

c. Nervures 8 et 9 naissant, l'une après l'autre, de 7 :

d. 11 aboutissant dans la côte : 4 et S, aux inférieures, tigées;

l'abdomen, au sommet, redressé au repos :

1. Trompe distincte
;
palpes minces, ascendants, recourbés,

très écartés de la face; palpes maxillaires filiformes;

aux supérieures, la dorsale bouclée, 4 et 5 tigées ; aux

inférieures, 6 et 7 d'un point Hypsopygia.

â. Trompe distincte
;

palpes ascendants, arqués
;

palpes

maxillaires cylindriques ; aux supérieures, 4 et 5 tigées

de l'angle ; aux inférieures, 6 et 7 tigées. . . Ulotrichodes.

3. Trompe presque invisible
;
palpes très recourbés, pressés

contre la face
;

palpes maxillaires nuls ; aux supé-

rieures, la dorsale non bouclée, 4 et S d'un point ; aux

inférieures, 6 et 7 tigées Ulotricha.

d d. 11 aboutissant dans 12, la dorsale bouclée ; inférieures avec

la cellule divisée en long par une mince nervure; palpes

labiaux obliques, horizontaux au sommet, 4 et S, aux in-

férieures séparées Homalochroa.

ce. Nervures 8 et 9 tigées de 7 aux supérieures :

e. Trompe invisible ou nulle :

f. Palpes labiaux ascendants, l'extrémité très écartée de la

face
;
palpes maxillaires assez forts, dilatés en une touffe

Ann. Soc. ent. Fi-., 1S91. —Août 1891,

2
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triangulaire ; aux supérieures, 1 bouclée, 4 et 5 très

rapprochées Aglossa.

ff. Palpes labiaux porrigés, défléchis; palpes maxillaires

minces, en touffes ; antennes courtes, larges, creusées

en dessous, garnies, des deux côtés, en dessous, de

longs cils biciliés Oryctocera.

fff. Palpes labiaux porrigés, le 3^ article défléchi ; antennes

roulées au sommet, l'article basilaire, au sommet, di-

laté en entonnoir, l'article basilaire de la tige avec une

dent ; aux supérieures, 4 et 5 très écartées, i simple :

i. Antennes longuement pectinées, biciliées, les dents

arrondies au sommet
;
palpes courts, épais, une fois et

demie le diamètre de l'œil Palura.

2. Antennes fortement crénelées ou semi-pectinées, les

crénaux surmontés de bouquets de longs cils fins,

frisés au sommet, émettant d'autres cils
;
palpes longs,

minces, deux fois le diamètre de l'œil Precopia.

ee. Trompe distincte :

g. Palpes labiaux ascendants, arquées, 4 et S, aux supé-

rieures, tigées :

h. Palpes avec le 3« article aussi long que le 2* (ou

presque), cylindrique :

i. 2« article des palpes squammeux, hérissé de longues

écailles
;
palpes maxillaires cylindriques ; aux deux

ailes, 4 et 5 longuement tigées, 1 simple ; antennes

finement ciliées ; anus lisse Essina.

S. 2* article des palpes lisse, mince
;
palpes maxillaires

très longs, en forme de pinceau, renflés au sommet
;

antennes fortement ciliées ; l'anus très poilu ; 4 et 5,

aux inférieures, brièvement tigées Sindris.

hh. Palpes labiaux avec le 3* article bien plus court que

le 2*
; nervures 4 et 5, aux inférieures, libres ou ti-

gées Pyralis.

g g. Palpes labiaux obliques, 3*= article défléchi :

i. Palpes ascendants, pressés contre la face, épais, le

3^ article court, épais, défléchi ; aux deux ailes,

4 et 5 d'un point. Espèces de grande taille. . Exarcha.
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ii. Palpes obliques, le 2^ article un peu renflé au som-

met, un peu squammeux
;

palpes maxillaires dis-

tincts, très courts. Espèces de petite taille :

j. Ptérygodes dépassant sensiblement le thorax
;

pattes

antérieures sans caractères particuliers [Ovthopy-

gia pars) Sous-genre Dolichomia.

j j. Ptérygodes ne dépassant pas le thorax :

1. Pattes antérieures sans caractères particuliers ; aux

supérieures, 4 et 5 d'un point ou brièvement

tigées, parfois longuement tigées ou un peu écar-

tées, 6 et 7 d'un point Orthopygia.

2. Pattes antérieures avec une très volumineuse touffe

dilatée d'écaillés et de poils, se logeant, au repos,

dans les fémurs fortement creusés ; aux supé-

rieures, 4 et 5 un peu écartées, 6 et 7 très briè-

vement tigées Ocrasa.

ggg. Palpes labiaux porrigés, droits, plus longs que la tête,

minces :

k. Palpes maxillaires invisibles :

1. Aux supérieures, 4 et 5 brièvement tigées, 7 dans

l'apex, 1 bouclée; aux inférieures, cellule très

courte, 2 de l'angle ; les ptérygodes touffus par der-

rière Neophrida.

2. Aux supérieures, 4 et 5 d'un point, une tache dia-

phane sur le disque Orybia.

kk. Palpes maxillaires dilatés en une touffe triangulaire;

ptérygodes courts ; tête petite ; 7, aux supérieures,

sous l'apex; 4 et 5 brièvement tigées, la dorsale

bouclée :

i. Ailes supérieures larges, anguleuses au milieu du

bord externe, l'apex prolongé Hyboloma.

2. Ailes supérieures étroites, entières, subtriangulaires,

le bord externe simplement oblique Episindrîs.

gggg. Palpes labiaux porrigés, défléchis; la dorsale bouclée:

1. Palpes courts, le 2^= article épais, squammeux; palpes

maxillaires invisibles ; aux supérieures, 6 et 7 briè-

vement tigées Tamraca.
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2, Palpes remarquablement courts, dépassant à peine la

touffe faciale, presque triangulaires, touffus au som-

met; palpes maxillaires minces, cylindriques; 6 et 7,

aux supérieures, écartées ; antennes courtes, lon-

guement bipectinées Sybrida.

3. Antennes longues, pubescentes chez le c? ; ressem-

blant pour le reste à Sybrida Toccolosida.

sta. Stemmates présents :

1. Nervures 8 et 9 naissant, l'une après l'autre, de 7 :

m. Trompe petite, invisible, cachée dans les palpes, qui

sont squammeux et porrigés ; front lisse ; 1, aux su-

périeures, simple :

n. Ailes supérieures allongées, ovales, fortement arrondies

au sommet
;
palpes labiaux très longs, aplatis, gar-

nis en dessous de longues écailles jusqu'à l'extré-

mité du long 3"= article
;

palpes maxillaires longs,

squammeux, triangulaires ; antennes pubescentes .

.

Arispe=

nn. Ailes subtriangulaires ou triangulaires, obliques sur le

bord externe :

o. Palpes labiaux squammeux, mais non hérissés de

poils :

p. Antennes finement ciliées, la tige implantée sur l'ar-

ticle basilaire, qui est gros, aplati, triangulaire,

formant une dent par devant et par derrière
;

palpes très courts, renflés au milieu
;

palpes

maxillaires gros, dilatés en triangle et touffus au

sommet Dattinia.

pp. Antennes fortement pectinées, l'extrémité roulée en

crosse, l'article basilaire gros :

i. Palpes courts, le ^2'^ article très squammeux, le

3^ article caché
;

palpes maxillaires gros, dilatés

triangulairement au sommet; l'article basilaire

des antennes prolongé et aplati en forme d'oreille.

Baniura.

2. Palpes longs, assez minces ; l'article basilaire des

antennes conique; palpes maxillaires très courts,

peu visibles, touffus Arsenaria.
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oo. Palpes assez courts, épais, courbes en dessus, déflé-

chis, hérissés de très longs poils ; ailes courtes, trian-

gulaires, la dorsale non bouclée, nervures toutes

écartées ; antennes très fortement pectinées. Ctenarthria.

mm. Trompe distincte :

1. Antennes modérément bipectinées, filiformes et ciliées

vers l'apex
;

palpes très longs, porrigés, droits
;

palpes maxillaires petits ; front avec une projection

cornée ; la dorsale bouclée Anemosa.

2. Antennes nues
;
palpes ascendants, droits, éloignés de

la face; palpes maxillaires indistincts; ailes supé-

rieures avec une aigrette sur le pli dorsal, en des-

sous Catocrocis.

11. Aux supérieures, 8 et 9 tigées, naissant de 7, 11 aboutis-

sant à la côte :

q. Trompe nulle ; stemmates déprimés, noirâtres, in-

distincts ; antennes très fortes, garnies de deux

rangs de longues dents biciliées
;

palpes labiaux

porrigés ; les palpes maxillaires grands, squam-

meux, dilatés au sommet Aglossodes.

qq. Trompe distincte :

r. Palpes labiaux porrigés, défléchis :

s. Nervure 10 de la cellule :

t. Aux supérieures, la dorsale non bouclée, 4 et 5

très écartée, 6 éloignée de l'angle; antennes

longuement pectinées :

1. Antennes du d* droites, l'article basilaire trian-

gulaire, avec une dent par derrière
;
palpes

longs, minces ; aux inférieures, 4 et 5 très

écartées Palmitia.

2. Antennes du c? enroulées en forme de crosse à

l'extrémité, l'article basilaire allongé en forme

d'oreille, en dessus, par des écailles
;

palpes

très courts, épais, squammeux; aux infé-

rieures, 4 et S d'un point ou très rappro-

chées; 1 non bouclée aux supérieures

Gonstantia.
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tt. Aux supérieures, la dorsale bouclée, 4 et 5 sé-

parées, rarement tigées :

u. Antennes du c? ciliées :

V. Front avec une forte touffe triangulaire d'é-

cailles grossières ; antennes fortes, à crénaux

obtus, cils fins, disposés par touffes, frisés

au sommet; palpes labiaux très courts, très

épais, géniculés, une épaisse touffe au som-

met
;

palpes maxillaires minces, touffus au

sommet Paredra.

vv. Front lisse :

w. Palpes labiaux courts :

X. Palpes maxillaires minces, cylindriques,

lisses, petits ; 4 et 5, aux supérieures,

paraissant longuement tigées, mais sépa-

rées :

y. Antennes faiblement crénelées, les cils fins,

biciliés, frisés au bout, disposés par

touffes
;
palpes labiaux très courts, por-

rigés Tyndis.

y y. 4 et 5, aux supérieures, distinctement écar-

tées :

1. Palpes labiaux sinueux, défléchis au

sommet; palpes maxillaires courts, cy-

lindriques
;

palpes maxillaires cylin-

driques ; aux supérieures, 6 écartée de

l'angle Triphassa.

2. Palpes labiaux porrigés, un peu obli-

ques, très courts, épaissis au sommet,

le 3^ article très court
;

palpes maxil-

laires à peine visibles, squammeux;

aux supérieures, 6 de l'angle. . Angenora.

XX. Palpes maxillaires touffus, dilatés an som-

met ; aux supérieures , 6 tout près de

l'angle ; aux inférieures, 4 et 5 conver-

gentes, écartées Stemmatophora.

ww. Palpes labiaux longs
;

palpes maxillaires

minces, touffus à l'extrémité ; aux supé-



(121) Classification des Pyralites. 23

rieures, 6 distinctement écartée de l'angle
;

aux inférieures, 4 et 5 d'un point Libora.

uu. Antennes du c? longuement pectinées ou avec

des pinceaux de poils :

z. Palpes maxillaires nuls, antennes modé-
rément bipectinées ; front avec une touffe

conique ; aux supérieures, 8 aboutissant

sous l'apex Drymiarcha.

zz. Palpes maxillaires distincts :

a. Aux inférieures, 4 tigée avec 5; an-

tennes finement ciliées, les cils réunis

deux par deux
;
palpes courts. . . Actenia.

a a. Aux inférieures, 4 écartée de 5 :

1. Palpes labiaux longs, parfois très longs,

minces, lisses ; antennes fortement

pectinées, ciliées ; la Ç souvent avec

ses ailes très courtes ou atrophiées . .

.

Cledeobia,

f. Palpes labiaux courts, épais, très hé-

rissés de poils ; antennes garnies de

faisceaux de poils très denses et frisés

au sommet ; les ailes avec des taches

diaphanes ; la $ aussi grande que

le c? Tretopteryx.

uuu. Antennes crénelées, pubescentes, un peu cour-

bées près de la base, avec une forte touffe

d'écailles ; une forte touffe de poils sous la

côte, en dessous Omphalocera.

s s. Nervure 10 naissant de 7 ; antennes du d* minces, à

peine pubescentes ; ailes supérieures avec deux

profonds sinus sur le bord externe, l'apex et un

angle au milieu aigus Goossensia.

s s s. Nervure 10 de la tige de 6 et 7
;
palpes labiaux

dilatés au sommet, en touffe, comme une plume

d'autruche Propachys d*.

rr. Palpes labiaux obliques, le 3' article défléchi,

squammeux
;
ptérygodes dépassant la moitié de

l'abdomen Megalomia,
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rrr. Palpes labiaux ascendants :

b. Nervures 4 et 5, aux supérieures, tigées :

c. Palpes labiaux très longs
;
palpes maxillaires fili-

formes ; ailes supérieures allongées :

i. Palpes labiaux minces, cylindriques, montant

droit, lisses, le 3" article aciculé; palpes maxil-

laires très longs; ailes supérieures avec 4 et 5

écartées, 1 bouclée. . Vitessa.

2. Palpes labiaux recourbés, les 2*= et 3*^ articles

garnis de longues écailles par devant; palpes

maxillaires très courts; ailes supérieures avec

le bord externe replié en dessous ; 1 simple,

4 et S tigées Termioptycha.

ce. Palpes labiaux courts, très squammeux, épais,

le 3*^ article très court, 4 et S, aux deux ailes,

tigées, 1 simple aux supérieures :

1. Palpes labiaux avec le 2' article porrigé, droit,

épais, avec une touffe hérissée à l'apex, dé-

passant le 3^ article, qui est ascendant et

lisse Philotis.

2. Palpes labiaux courbés ; aux inférieures, 6 et 7

très brièvement tigées Therapne.

b b. Nervures 4 et 5, aux deux ailes, séparées ou d'un

point, rarement tigées aux inférieures :

d. Palpes maxillaires distincts, courts, cylin-

driques :

e. Nervure dorsale simple ; antennes épaisses, lé-

gèrement crénelées, brièvement ciliées sur

deux rangs, avec quelques épines sur le

bord externe au premier tiers, l'article basi-

laire très long; palpes courts, arqués. . . Adulis.

ee. Nervure dorsale, aux supérieures, bouclée :

f. Ailes supérieures sans gonflement :

g. Palpes labiaux courts :

1. Antennes du c? lisses, finement ciliées sur

deux rangs
;
palpes très courts, squam-— meux, le 3^ article court Peucela.
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2. Antennes du c? pubescentes
;

palpes la-

biaux courts, n'atteignant que le vertex
;

4 et 5, aux supérieures, d'un point ; aux

inférieures, la cellule divisée horizonta-

lement par une nervure amincie

Cardamyla.

g g. Palpes labiaux très longs, minces, ascendants

chez la $ ; chez le c?, porrigés et dilatés en

forme d'une plume d'autruche.. Propachys.

ff. Ailes supérieures avec un gonflement glan-

duleux au-dessous de la côte^ au delà du

milieu ; antennes du c? fortes, crénelées-ci-

liées par touffes
;
palpes labiaux assez longs,

le 2= article lisse Balanotis.

d d. Palpes maxillaires invisibles
;

palpes labiaux

longs :

h. Palpes labiaux dépassant à peine le vertex
;

front avec une longue toufïe rejetée en

arrière par-dessus le thorax Homura.

h h. Palpes labiaux dépassant sensiblement le

vertex ; front sans toufTe :

1. Palpes longs, les 2" et 3® articles d'égale

largeur; aux supérieures, la et ib croi-

sées Epidelia.

2. Palpes labiaux dépassant de leur moitié le

vertex, le 3" article très long, acuminé,

plus mince que le 2'' Paracme.

J^es nombreux genres de cette sous-famille peuvent être arrangés

comme suit :

1, Hypsoptjgia. — 2. Essina. — 3. Orthopygia. — 4. DoUchomia.

— 5. Megalomia. — 6. Ocrasa. — 7. Pyralis. — 8. Adulls. —
9. Peucela. — 10. Aglossa. — 11. Orydocera. — 12. Arispe.

— 13. IJypotia. — 14. Ulotrichodes. — 15. Ulotricha. — IG. Dat-

tinia. — 17. Palura. — 18. Aglossodes. — 19. Baniura. —
20. Arsenaria.— 21, Ctenarthria.— %2. Precopia.— '^S.Constantia.

— 24. Palmitia, — 2o. Neophrida. — 26. Tamraca, — 27. Sy-
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brida. — 28. Toccolosida. — 29. Paredra. — 30. Triphassa. —
31. Angenora. — 32. Philotis. — 33. Therapne. — 34. Tyndis.

— 3o. Stemniatophora. — 36. Libora. — 37. Actenia. — 38. Cle-

deobia. — 39. Tretopteryx. — 40. Orybia. — 41. Omphalocera.

— 42. Goossensia. — 43. Hyboloma. — 44. Paracme. — 4S. Epi-

delia. — 46. Homura. — 47. Exarcha. — 48. Cardamyla. —
49. Propachys. — oO. Homalochroa. — 51. Anemosa. — 52. Cato-

crocis. — 53. Drymiarcha. — 54. Termioptycha. — 55. Vitessa.

— 56. Balanotis. — 57. Sindris. — 58. Episindris.

1. Gen. llypsopygia Hb., Steph.

Front lisse, arrondi. Stemmates nuls. Trompe forte. Antennes du mâle

minces, finement ciliées sur deux rangs, simples chez la femelle. Palpes

labiaux courts, ascendants, recourbés, minces, acuminés, le 2'^ article

squammeux, le 3'= article très court, nu, filiforme. Palpes maxillaires

très courts, cylindriques, un peu touffus au sommet. Corps grêle ; les

ptérygodes courts. Abdomen du mâle un peu touffu à l'apex ; celui de

la femelle avec une courte tarière saillante. Pattes longues ; les tibias

un peu poilus. Ailes supérieures subtriangulaires, un peu arrondies sur

la côte, abaissées à l'apex, qui, parfois, est assez aigu ; obliques et arron-

dies sur le bord externe ; cellule moyenne ; douze nervures : la trans-

versale concave, 1 (la dorsale) bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3 très

rapprochée, 4 et 5 distinctement tigées de l'angle, 6 éloignée, 7 de l'angle

sous l'apex, 8 et 9 très écartées, l'une après l'autre, de 7, 10 et 11 de

la cellule, divergentes. Ailes inférieures un peu allongées, droites sur la

côte, fortement arrondies sur le bord externe ; cellule longue ; huit ner-

vures : la transversale fortement coudée, prolongée inférieurement,

8 libre, 6 et 7 d'un point de l'angle, les autres nervures comme aux

supérieures. Franges des deux ailes longues.

Type costalis F.

Ce genre se dislingue facilement de Orthopygia, Pyralis, etc., par la

disposition des nervures 8 et 9, naissant l'une après l'autre, et non

réunies sur une tige, de 7. Il se distingue en outre de Orthopygia par

la forme des palpes.

Le genre Hypsopygia de Hiibner (Verz., p. 348), formé d'une Aglossa,

suivie de trois Asopia H. -S., puis d'une Pyralis, et enfin de costalis

et regalis, répondait à peu près au genre Asopia de Herrich-Schàeffer,

mais les espèces, ainsi réunies, ne pouvaient rester ensemble.
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Stepheiis adopta le nom do Ilypsopygia pour costalis et regalis, au

lieu de l'appliquer, comme il eût été convenable, à gkmcinalis L. et à

rubidalis, T et 3° espèces du genre de Hiibner ; mais, pour éviter toute

nouvelle confusion, il semble préférable de suivre Stephens, et je dési-

gnerai sous le nom de Orthopijgia les espèces ayant les palpes labiaux

ascendants obliquement, l'extrémité du 2' article renflée et le 3' article

défléchi.

Herrich-Schâefïer , ayant réuni toutes ces espèces dans son genre

Asopia, crut devoir utiliser le nom de Hypsopygia pour le genre nou-

veau qu'il créait pour son egregialis, et Guenée eut le tort d'accepter ce

nom générique pour cette espèce.

Guenée avait senti qu'il existait des différences entre costalis, fari-

nalis et glaucinalis, et il les avait disposées en trois groupes, mais il ne

s'est pas rendu compte de la nervulation de costalis et ne s'est pas assez

appesanti sur la forme des palpes de farinalis et de glaucinalis, de façon

qu'il a réuni les espèces dans son genre Pyralis.

Espèces :

costalis Fab., S. E. (1775), p. 132; Steph., IV,

p. 27 ; \Vd., p. 781. : . . Eur., Amer. sept.

= fimbrialis Schif., S. V., p. 124(1796); Zell..

Verh. z. b. W., 1872, p. 498.

= cobealis Boumerc, Ami. Soc. ent. Fr., 1861,

p. 21.

a. Ab. rubrocilialis Stgr., Hor., 1870, p. 181.. Germ. m. oc.

b. Var. aiiro-taenialis Chr., Bull. Mosc, LVI

(1882), p. 4(92) Amour.

* mauritialisBdv., Fami. Madag., p. 119, pi. 16,

fig. 8; Snellen, Tijds. v. Ent., XXVI, p. 122,

pi. 6, fig. 0, $ (Asopia) Ile Bourbon.

lucillalis Wlk., Cat., part XVII, p. 268 (Pyralis). Penjab, Chine.

laticilialis Rag Madagascar.

platymitris Butler, P. Z. S., 1883, p. 166. . . . Dargeeling, Japon.

* hyllalis Wlk., Cat., part XVII, p. %6S (Pyralis). A7ner. sept.

regalis Scliiff., S. V., p. 124; Hb., p. lOo; Tr.,

VII, p. 153 ; Ever., F. V. U., p. 466
;

H.-S., IV, p. 122 Eur. m. or., Ped.,

Oural, Amour, Japon,
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= pulcheUalis Mill., Cat. Lep. Alpes-Marit.,

1873, p. 221 ; Icon., III, pi. 154, fig. 7, 8,

p. 443.

H. laticilialis Rag. — 24 mill. — $. Ailes supérieures d'un rouge

lie de vin foncé, bordées au sommet par une bande violacée assez

large, le bord même largement orangé, plus largement sur la côte, la

frange jaune orangé un peu plus clair; elles sont traversées par deux

fines lignes plus pâles que le fond, à peine lisérées de plus foncé, et

naissant chacune d'une petite tache orangé sombre sur la côte; la pre-

mière ligne est légèrement convexe postérieurement, la deuxième de

même, mais rentrant un peu sur le pli dorsal. Entre ces deux lignes,

on voit quatre points orangés sur la côte. Ailes inférieures semblables,

traversées par deux fines lignes pâles très sinueuses. Dessous des supé-

rieures rouge vineux pâle uni, la côte, le bord et la frange jaune d'or,

avec la trace de la deuxième ligne naissant d'une tache costale jaune.

Inférieures en dessous semblables, mais largement jaunes sur la côte et

vers la base au delà de la bande médiane, qui est fine, jaune, se détachant

distinctement de la couleur vineuse. Tête jaune orangé par devant, brun

vineux par derrière, le thorax brun vineux, abdomen vineux foncé.

Antennes d'un rouge vineux, l'article basilaire jaune. Pattes orangées,

les antérieures teintées de vineux.

Par la petitesse de ses taches costales et sa couleur, elle ressemble à

H. luciUalis Wlk., mais chez celle-ci les dessins sont moins distincts

et la bande violacée du bord de l'aile fait un angle sur la nervure 3

avançant jusqu'au bord même, teintant même la frange de vineux à cet

endroit; enfin 4 et S aux supérieures sont brièvement tigées chez H. la-

ticilialis. Le seul exemplaire a les palpes brisés.

Foulpoint (Madagascar). Coll. Mabille.

2. Gen. Essina (1) Rag.

Front et face lisses. Stemmates nuls. Trompe petite. Antennes finement

biciliées, les cils disposés en toufi'es, frisés au sommet, l'article basilaire

gros, conique. Palpes labiaux ascendants, très écartés de la face, le

2" article étendu en avant, squammeux, l'extrémité hérissée de longues

écailles dépassant de beaucoup le 3' article, qui est aussi long que le 2%

mince, cylindrique, acuminé. Palpes maxillaires longs, minces, fili-

formes. Corps moyen, segment anal de l'abdomen sans toufTe distincte,

(1) Ancien nom de ville d'Ethiopie,
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Pattes assez longues, lisses. Ailes supérieures subtriangulaires, assez

courtes, à peine courbées sur la côte, le bord externe oblique, faiblement

coudé, arrondi, l'apex aigu, cellule moyenne, douze nervures : 1 non

bouclée, 2 éloignée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et 5 longuement tigées

de l'angle, 6 un peu écartée de l'angle, 7 de l'angle, sous l'apex, 8 et 9

tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures triangulaires, arrondies

sur le bord externe et à l'apex, cellule moyenne; huit nervures :

8 libre, 6 et 7 tigées de l'angle, 4 et 5 longuement tigées, 3 près de

l'angle, 2 éloignée.

Espèce :

E. atribasalis Rag. — 18 mill. — c?. Ailes supérieures d'un jaune

brunâtre sale, saupoudrées de brun et de noirâtre, surtout dans l'espace

terminal, ailleurs les écailles foncées sont espacées et peu nombreuses,

l'espace basilaire est entièrement noir, limité par la première ligne, qui

est de la couleur du fond, oblique sur la côte jusqu'à la nervure mé-

diane, puis verticale ; elle est finement lisérée de noirâtre du côté

externe ; la deuxième ligne esjt oblique, parallèle et rapprochée du bord,

droite, rentrant faiblement sur le pli dorsal, pâle, légèrement ombrée

de noirâtre des deux côtés, et précédée sur le pli dorsal d'un amas

d'écaillés noires devant l'angle ; tache discoïdale noire, grande. La côte

est lavée de brun rougeâtre et entrecoupée de noir dans l'espace médian.

Points marginaux noirs, très distincts. Ailes inférieures jaunâtre sale,

lavées de noirâtre, avec la trace d'une étroite bande médiane pâle. Tête

et thorax ocracé rougeâtre mêlé de noir, les palpes maxillaires ocracé

pâle, avec un point noir à la base. Abdomen ocracé légèrement sau-

poudré de noirâtre. Pattes ocracées, les tarses et les éperons noirâtres,

1 c?j provenant de la baie deLagoa (Afrique orientale).

3. Gen. Orthopygia Rag.

Asopia Tr., H.-S., Pyralis Gn.

Front squammeux, face lisse. Stemmates nuls. Antennes du mâle

simples ou légèrement crénelées, très brièvement et fmement ciliées

sur deux rangs. Trompe forte. Palpes labiaux ascendant obliquement,

le 2* article renflé en dessus au sommet, un peu squammeux, le 3^ ar-

ticle court, défléchi. Palpes maxillaires très courts, filiformes. Corps

grêle, les ptérygodes courts, parfois très longs chez le mâle (sous-

genre Dolichomia), l'abdomen du mâle avec une petite toulTe, celui de

la femelle avec la tarière saillante. Pai^fô squammeuses, les tarses lisses.
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Ailes supérieures subtriangiilaires, droites sur la côte, un peu arrondies

vers l'apex, le bord externe oblique, arrondi, le bord interne un peu

arrondi près du milieu, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée,

2 très éloignée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et 5 de l'angle, convergentes,

brièvement tigées ou d'un point, parfois longuement tigées (rubidalisj,

d'autres fois seulement rapprochées; 6 d'un point avec 7 de l'angle,

7 sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures trian-

gulaires, arrondies sur le bord externe et à l'apex, cellule très courte,

la transversale rentrant en un long angle aigu, huit nervures : 8 droite,

libre, 6 et 7 brièvement tigées ou d'un point de l'angle, 4 et 5 conver-

gentes, parallèles vers l'origine, presque d'un point, 3 tout près de

l'angle, 2 très éloignée.

Type glaucinalis L.

Ce genre se distingue de Pyralis par la forme de ses palpes et de

Hypsopygia par les palpes et la nervulation. Je le divise en deux sous-

genres ;

1° Espèces à ptérygodes courts : Orthopygia pr.

2° Espèces à ptérygodes longs : Dolichomia Rag.

Treitschke avait accepté le genre Agrotera de Schrank, mais, au lieu

de le restreindre au type, nemoralis Hb., il a cru devoir l'étendre à une

foule d'espèces qui n'avaient aucuns rapports entre elles. En effet, son

genre Agrotera (modifié en Asopia, sous prétexte que le nom ressem-

blait trop à celui de Agrotis) se compose de farinalis, type du genre

Pyralis L.', glaucinalis qui devient le type du genre Orthopygia Rag.;

corticalisWh., type du genre Hypotia Z., regalis Rh. et costalisEh.,

que je considère comme types du genre Hypsopygia; flammealis, type

du genre Endotricha; nemoralis, type du genre Agrotera, et enfin de

plusieurs Ghoreutides.

Duponchel adopta la composition du genre de Treitschke en conser-

vant le nom, détachant seulement les Ghoreutides, mais Herrich-

Schàeflfer restreignit le genre Asopia aux espèces dont les nervures 7 et

8 aux ailes inférieures sont séparées.

Guenée, considérant que le genre Asopia Tr. était nul, comme étant

un ramassis d'espèces hétérogènes, après en avoir extrait les espèces à

nervure 8 libre aux inférieures, crut devoir former une famille qu'il

nomma Asopidae, en adoptant comme type Agrotera nemoralis, ajoutant

Endotricha flammealis, créant un genre Asopia qui ne contient plus une

seule des espèces dont le genre Asopia de Treitschke était composé ; en
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agissant ainsi, il n'a produit que de la confusion, puisque certains

auteurs suivent Herrich-Schàeffer, pendant que d'autres acceptent la

nomenclature de Guenée; de façon que, sans connaître en nature les

espèces décrites comme des Asopia, il est souvent impossible de se

rendre compte si ce sont des Pyralidinae ou des Pyraustinae.

Obs. — Stephens, dans son Catalogue de 1850, a adopté pour glauci-

nalis le genre Euclita Hb., Verz., sans faire attention que glaucinalis

indiquée dans ce genre est comparalis (Tegostoma) ei non celle de Linné.

Je rapporte à ce genre les espèces suivantes :

Espèces à ptérygodes courts (Orlhopygîa pr.).

olinalis Gn., Pyr., p. 118; Zell., Verh.z.b.

W., 1872, p. 499 (S3) ; trentomlis Led., Pyr.,

p. 166, pi. 7, fig. 2 Amer. sept.

himonialis Zell. , V. z. b. W., 1872, p. SOO (S4). Amer. sept.

fulvocilialis (1) Dup., VIII, pi. 236, fig. 6,

p. 37S; H.-S., IV, p. 123. France mer. (Digne), Pont, Beirout.

* ducalis Wlk., Suppl., p. 1242; regalis Wlk.,

p. 1241 ; Meyr., Tr. eut. Soc, 1887, p. 192. . Australie.

pelasgalis Wlk., part XVII. p. 269 Chine.

* incarnatalis Z., Is.. 1847, p. S91 ; H.-S., 2,

IV, p. 122; Gn., p. 124; lucidalis Dup., VIII,

223, 3, p. 198 Gai. m., Sicile, Hongrie.

rubidalis S. V., p. 124; Hb., Vôg., p. 16;

Hb., p. 96 ; Tr. , VH, p. loO ; Dup. , VIII,p. 233
;

H.-S., p. 122; Gn. p. 123, pi. 7, flg. 5; hicidalis

Hb., p. 161 ; Gn., p. 123 ; ? marginatus Steph.,

IV, p. 26 Europe.

devialis Grole, Bull. Buff. Soc, Il (187S),

p. 227 A'met\ sept.

* rufulaUs Led., pi. 7, fig. 3, p. 166 Valdivia.

(1) J'avais proposé, pour fulvocilialis, le nom générique de Bleone, parce

que, contrairement aux autres Orthopygia, chez cette espèce, les nervures 6 et 7

sont brièvement tigées, pendant que 8 et 9 sont longuement tigées; mais, en

étudiant d'autres exemplaires, j'ai constaté que la femelle de nia collection avait

une nervulation anormale.
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Type glaucinalis S., S. N., X, p. 533; CL, le, III,

p. 4 ; F., E, S., p. 337 ; Tr., VII, p. 149 ; X,

3, p. 30 ; Wd., p, 780 ; Gn., p. 122 ; nitidalis

F., E. S., p. 372 ; Hb., p. 98
;
glaucinatus Hw.,

Lep. Br., p. 374
;
yokohamae Butler, Ann. N.

IL, 1879, p. 451 Japon, Europe.

* Graafialis Snell. , Tijds. v. E., XXIX, p. 189,

pi. XI, fig. 5 Nouv.~ Grenade.

* nostralis Gn., p. 122; Led., pi. 7, flg. 5. . . Venezuela, Brésil.

* resectalis Ld., p. 166, pi. 7, flg. 6 Venezuela.

cyanealis P. Mab. (Pyralis, spec. detrila), Bull.

Soc. Philom., III, p. 143 Madagascar.

squamealis Grote, Bull. Buff. Soc, I (1873),

p. 172 (g. Pseudasopia), et loc. cit., II, p. 229. Amer. sept.

rudis Moore, Descr. Ind. Lep., p. 205 (Stem-

matophora) Indes or.

pernigralis Rag patrie?

Espèces a ptérygodes longs : S.-G. Uolicliomia (1) Rag.

binodulalisZell., V- z. b. W., 1872, p. 501 (55). Amer. sept.

cohortalis Grote, Can. Ent., X, p. 233 Amer. sept.

ignifïualis Wlk. (Pyr.), Cat., XVII, p. 268;

Moore, Lep. Cey., p. 261 Chine, Ceyhin.

fuscicostalis Snell., Tijds. v. Ent., XXIII,

p. 199 ; loc. cit., XXVI, p. 122, pi. 6, fig. 4
;

imbecilis Moore, Lep. Cey., III, p. 264 Célèbes, îles Fiji,

Java, Ceylan.

O. pernigralis Rag. — 16 mill. — Ç. Ailes supérieures courtes,

larges, triangulaires, la côte droite, baissant légèrement à l'apex, le bord

externe oblique, arrondi à l'angle anal, l'apex un peu aigu; elles sont

d'un noir pourpre luisant uni, traversées par deux lignes plus noires,

parallèles, rapprochées : la première, mal définie, coudée postérieure-

ment sur le pli dorsal ; la deuxième, bien distincte, naît d'une tache

costale ocracée et est coudée sur le disque. Point discoïdal noir, mal

défini. Frange brun noirâtre. Ailes inférieures plus foncées, avec un

fort reflet poupre, traversées par une bande médiane noire, la frange

(i) Longues épaules.
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d'un brun noirâtre. Dessous des quatre ailes d'un noirâtre luisant uni,

les supérieures avec la trace de la tache costale ocracée, les inférieures

avec une bande pâle mal définie, la frange roussàtre sombre. Tête et

palpes d'un brun foncé, thorax et abdomen noir violacé. Pattes ocracé

brunâtre, lavées do noirâtre par devant.

Voisine de 0. squamealis Gr.

I ?, coll. Ragonot, Chine"?

II me paraît utile de donner la liste alphabétique des espèces décrites

sous le nom générique de Asopia, tant celles du genre de Herrich-

Schiieffer que celles de Guenée.

Gen. i^gopia H.-S.

SpEGIES IXGERT.E SEDIS.

* amoenalis Mschl., Verh. z. h. W., 1881, p. 418.. Surinam.

* anniculalis Hulst, Trans. Am. ent. Soc, 1886,

p. 147 Amer. sept.

* (anthoeciodes Groteet Rob., Trans. Am. ent. Soc,

I (est une Epipaschiinae) Amer. sept.

* bilineata Moore (Herciilia), Lep. Ceyl., p. 535,

pi. 215, fig. 11 Ceijlan.

* bractealis Wlk. (Herculia), Cat., Part XIX, p. 808
;

Moore, Lep. Ceyl., p. 261 Ceylan.

* caesalis Z., Lep. Caffr., p. 22 mtal.

* caustica Meyr., Trans. ent. Soc, 1884, p. 282. . .

,

Australie.

(culiculalis Hulst (voir genre Perseis) Amer. sept.

* (cultralis Snell. (voir genre Pyralis). . . Basse-Guinée.

(decoloralis Led. (voir genre Ocrasa) Australie.

(fulvocilialis Dup. (voir genre OrtJiopygia) France, Alpes.

* haematinalis Saalm., Senk. Nat. Ges., 1880, p. 295. Madagascar.

* incongrua Butler (espèce voisine de glaucinalis) .

.

Ceylan.

(mauritialis Bdv. (voir genre Hypospygia) Ile Maurice.

(obatralis Chr. (est une Epipaschiinae) Amour.

* occidentalis Hulst, Trans. Am. ent. Soc, 1886,

p. 147 Amer, sept,

* planalis Grote, N. Amer. Ent., I, p. 95 Amer. sept.

(regalis S. \. {Yoïr genre Hypospygia).

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.

3
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* semnialis Feld. et Rog., pi. cxxxvi, fig. 19 Brésil.

(subresectalis Snell. (voir genre Pyralis).

(torridalis Led. (voir genre Tamraca Moore).

* tripartitalis H. -S., Lep. de Cuba, p. 16 Cuba.

(unimacula Grote et Rob. (est un Pyraustinae) . .

.

Amer. SEpt.

* vernaculalis Berg, Bol. Ac. Cordova, I (1874),

p. lo7 Rép. Argent.

Gen. iisopia Gn., non Treilschke.

'^' angusta Butler, Ann. N. IL, 1882, p. 234. . . Duke ofYork hland.

* abruptalis Wlk., XVII, p. 371 (act. g. Hedylepta Ld.). Ceylan.

^ archasialis Wlk., XVII, p. 365 États-Unis.

* biblisalis Wlk., XVII, p. 368 Natal.

* bicoloralis Gn., p. 20o (act. g. Cindaphia) Amérique.

cernalis Gn., p. 203 (act. g. Botys) Am. mér.

* charonialis Wlk., XVII, p. 372 Shanghai.

* chromalis Gn., p. 204 (act. g. Lygropia) Cayenne.

* crithesalis Wlk., XIX, p. 938 (act. Pelecyntis amyn-

tusalis Wlk.) — Ceylan.

* curtalis Wlk., XXXIV, p. 1305 S^-Domingue,

* depressalis Wlk., Trayis. ent. Soc, 3" sér., I, p. 122. Cap.

* dircealis Wlk. , XIX, p. 365 S'-Domingue

.

* diemenalis Gn., p. 203 (act. g. Hedylepta Ld.) Van-Diemen.

* dotatalis Wlk., XXXIV, p. 1305 (act. g. Hedylepta

Ld.) Indes or.

* eryxalis Wlk., XVII, p. 371 (act. g. Mabra Moore). Ceylan.

* falsidicalis Wlk., XVII. p. 370 (act. g. Hedylepta

Ld.) Ceylan.

* îilalis Gn., p. 204 (act. g. Lygropia) Ile Maurice.

* hipponalis Wlk., XVII, p. 374 (act. g. Botys pigre-

salis Wlk.) Australie.

* latimarginalis Wlk., XVII, p. 370 (act. g. Hedy-

lepta) Ceylan.

* largalis Wlk. , XIX, p. 938 (act. Myriostephes Meyr.). Am. mér.

* leonina Butler, Trans. ent. Soc, 1886, p. 426 Australie.

* limbolalis Moore. Proc Z. Soc, 1887, p. 615 (act.

g. Samea).
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lunulalisHb,, Gn., p. 20o (act. g. Lamprosema Hb.). Surinam.

* lydialis Wlk., XVII, p. 374 (act. Pelectjntis absistalis

Wlk.) Australie.

* marialis Poey (act. g. Hyalea).

* microchysalis Wlk., XXXIV, p. 1306 Australie.

* (misera Butler, 111., Lep. Het., p. 74, pi. lix, fig. 5

(act. Hedylepta tristrialis Brem.).

"' moninalis Wlk., XVII, p. 373 (act. g. Samea) Bornéo.

* niobesalls Wlk., XIX, p. 939 (act. g. Hedylepta) . .

.

Ceylan.

* onychinalis Gn., p. 20o (act. g. Synclera) Coromandel.

* phaerusalis Wlk., XVII, p. 368 Honduras.

* praeteritalis Wlk., XVII, p. 372 (act. g. JSacoleia). Ceylan.

* roridalis Wlk., XVII, p. 368 (act. g. Samea) Ceylan.

* rubrocinctalis Gn,, p. 204 Cayenne.

* rufipicta Butler, Proc. zool. Soc, 1880, p. 682 Formose.

* simplalis Gn. , p. 203 (act. g. Lygropiu) Brésil.

* socialis Wlk., XXXIV, p. 1306 Flores.

* suffectalis Wlk., XXXIV, p. 1307 Australie.

* unicoloralis Gn., p. 203 (act. g. Lygropia) Brésil.

* venilialis Wlk., XVII, p. 371 (act. g. Dolichosticha

Meyr.) Australie.

* vicinalis Cram., Wlk., XIX, p. 939 Surinam.

vulgalis Gn., p. 292 (act. g. Hedylepta). Cap, Ceyl., Antilles, Am. m.

5. Gen. Alegaloiuia Rag.

Front avec des poils défléchis formant à peine une touffe. Stemmates

distincts. Trompe forte. Antennes minces, faiblement crénelées, avec

deux rangées de cils fms et courts, ciliés eux-mêmes. Palpes labiaux

courts, le 2* article oblique, squammeux, renflé au sommet, le 3* article

défléchi, épais. Palpes maxillaires très courts, filiformes, peu visibles.

Corps grêle, le thorax revêtu d'écaillés grossières et allongé par des

écailles très minces et longues, renflées à l'extrémité, mêlées avec de

de longs poils formant une touffe qui s'étend au delà du milieu de

l'abdomen ; le segment anal poilu. Pattes lisses, les pattes intermédiaires

avec les tibias garnis de deux minces touffes de poils. Ailes supérieures

subtriangulaires, un peu allongées, très étroites à la base, presque

droites sur la côte, obliques sur le bord externe et très arrondies à

l'angle anal, la cellule moyenne, la transversale verticale, entièrement
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concave; douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 parallèles, écartées de

l'angle, 4 et S d'un point de l'angle, 6 de l'angle avec 7, 8 et 9 tigées

de 7, 10 et 11 libres, parallèles. Ai/es inférieures triangulaires, arrondies

sur le bord externe, entières, la cellule moyenne, la transversale coudée,

très prolongée inférieurement, 4 et 5 indistinctement tigées, 3 près,

2 éloignée de l'angle, 6 et 7 tigées de l'angle, 8 libre, presque parallèle

à 7.

Ce genre se rapproche beaucoup de Dolicliomia, mais ses palpes sont

plus courts, plus squammeux, la touffe du thorax bien plus longue et

enfin les stemmates sont bien visibles. La forme des palpes ne permet

pas de placer la seule espèce dans les genres Pijralis ou Cledeobia.

Espèce :

angulifascia Moore, Descr. Lep. Atk., p. 206 (Pyralis). —
Snellen, Trans. ent. Soc, 1890, p. 561, pi. xix, fig. 4 fCle-

deobia) SikMm.

6. Gen. ©crasa (Wlk.) Meyr.

Meyr., Trans. ent. Soc, Lond,, 1884, p. 72.

Front avec une touffe d'écaillés, plate et lisse en dessus, touffue en

dessous, assez aiguë. Stemmates nuls. Trompe forte. Antennes du mâle

très brièvement et finement ciliées sur deux rangs, l'article basilaire

lisse. Palpes labiaux ascendants, obliques, le 2" article squammeux, mais

lisse, renflé au sommet en forme de massue, le 3* article défléchi, très

court. Palpes maxillaires très courts, filiformes. Corps moyen, ptéry-

godes dépassant un peu le thorax; segment anal du mâle avec une

touffe, celui de la femelle avec la tarière saillante. Pattes lisses, les

tibias squammeux, les tibias des pattes antérieures du mâle avec une

très volumineuse touffe d'écaillés et de poils, dilatée à l'extrémité et se

logeant au repos dans les fémurs fortement creusés. Ailes supérieures

subtriangulaires, minces, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée,

2 très éloignée, 3 très rapprochée, 4 et 5 de l'angle, un peu écartées,

convergentes, 6 et 7 très brièvement tigées, 7 sous l'apex, 8 et 9 tigées

sur 7, 10 et 11 très brièvement tigées ou séparées. Ailes inférieures

triangulaires, arrondies sur le bord externe et à l'apex, cellule très

courte, la nervure transversale rentrant en un angle très long et aigu,

huit nervures : 8 droite, séparée, 6 et 7 très brièvement tigées, 4 et 5

d'un point, un peu écartées et convergentes, 3 très près de l'angle,

2 écartée.
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Diffère de Orthopygia, auquel il ressemble, surtout par la touffe vo-

lumineuse de poils des tibias (non des fémurs, comme dit M. Meyrick)

des pattes antérieures du mâle.

Espèces :

* decoloralis Led., Pyr., p. 4o8 (166), pi. 6, fig. 10.

— Meyr., Trcms. eut. Soc. LoncL, 1884, p. 72..... Austmlie.

Type albidalis Wlk., Suppl., p. 1212. — Meyr., loc. cit.

p. 73 Austmlie.

nannodes Butler, III. Lep. Het., III, p, 71 Japon.

7. Gen, Pyralîs L.

Fro7it squammeux, face lisse. Stemmates nuls. Trompe forte. An-

tennes du mâle brièvement et finement ciliées sur deux rangs, parfois

un peu crénelées. Palpes labiaux ascendants, recourbés, le 2" article un

peu squammeux, le 3° distinct, ascendant. Palpes maxillaires filiformes.

Corps grêle, les ptérygodes courts, abdomen du mâle brièvement

touffu et recourbé à l'extrémité. Pattes grêles, lisses. Ailes supérieures

minces, subtriangulaires, la côte droite, arrondie vers l'apex, le bord

externe oblique et arrondi, le bord interne droit, cellule moyenne,

douze nervures : 1 bouclée, 2 assez rapprochée de l'angle, 3 de l'angle

ou tout près de l'angle, convergente avec 4 et 5 également conver-

gentes, très brièvement tigées, naissant de l'angle, 6 et 7 de l'angle,

7 sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures trian-

gulaires, arrondies sur le bord externe et à l'apex, cellule moyenne,

huit nervures : 8 libre, droite, 6 et 7 brièvement tigées ou d'un point

de l'angle, 4 et 5 un peu convergentes, parallèles près de leur origine,

naissant faiblement écartées de l'angle, parfois brièvement tigées, 3 un

peu avant, 2 écartée de l'angle.

Type farinalis.

Je restreins le genre Pyralis aux espèces qui concordent avec P. fa-

rinalis L., comme structure :

Espèces :

* pronoealis Wlk., p. 906; Led., Beitr., p. 166, 15;

Snell., Tijd. v. Ent., XXVI, p. 123 Java, Ceylan.

farinalis L.; Fab.; Cl.; Se; Hb.; Tr.; Wd.; Dup.;

H.-S.; Gn.; Frr.; Zell.; — fraterna Butler, ///. Lep.

Het,, III, p. 70, pi. Lvni, fig. 3. Europe, Australie, Japon, Am.sept.
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* domesticalis Z., Is., 1847, p. 590 ; H.-S., fig. 1, IV,

p. 122 ; Gn., p. 120 Sicile, Hal.

Lienigialis Z., Stett. ent. Zeit., 1843, p. 140; Frr.,

p. 670 ; H.-S., 49 ; IV, p. 121 Liv., Fen., Angl.

* subresectalis Snell., Trans. ent. Soc, 1890, p. 565

(Asopia)

,

SikJcim.

* elongalis Koll., Kasch., p. 493; — mensalis Gn.,

p. 120 Indes or.

pictalis Giirt., pi. 503; Steph., IV, p. 395; Wd.,

779; H.-S., IV, p. 121; Gn., p. 120; >- bractia-

tellaWlk. (Myelois), Cat., XXVII, p. 36; Moore,

Lep. Ceyl, lïï, p. 262, pi. 178, 5 ;
— elachia Butler,

m. Lep. Het., III, p. 70, pi. 58, 3 Indes or.

[Angl., Hall., par importation.)

* phycidalis Gn., p. 121 Indes or.

* manihotalis Gn., p. 121 Cayenne.

* cultralis Snell. (Asopia), Tijd. v. Ent., 1872, p. 88,

pi. vn, fig. 5 Basse-Guinée.

* trifascialis Moore, Proc. zool. Soc, 1877, p. 614,

pi. LX, fig. 9 Iles Andaman.

gerontialis Wlk. {Geroiitesalis Wlk.), Cat., p. 896
;

Snell., Tijd. v. Ent., XXVI, p. 123 ;
— despectalis

Wlk., Supp., p. 1243 ;
— laudatella Wlk. (Sacatia);

— ?miseralis Wlk., Supp., p. 1244; — achaiina

Butler, Ent. Mo. Mag., XIV, p. 49; — Listeri But-

ler, Proc Z. Soc, 1888, p. 546 Australie,

Java, Célèbes, Ceylan, Afr. occ, îles Havaïennes, îles Christmas.

perversalis H.-S., 6, IV, p. 123 ; Gn., p. 122 ;
—

lucidalis Ev., F. Y. U., p. 466 Russ. m. or.

Pyralis auct.

Afrique.

* allutalis Z., Lep. Micr. Caffr., p. 18 Natal.

* crassaHs Wlk., Trans. N. H. Soc Glasg., l (1873),

p. 389 Congo.

(cyanealis Mab. (voir genre Orthopygia) Madagascar

.
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* disjectalis Z., Lep. Miçr. Caffv., p. 16 Natal.

* helenensis Wollaston, Ann. N. IL, III, p. 331 S^^-Hélène.

* humeralis Wlk., CaL, XXXIV, p. 1233 Afr. mer.

* rubellalis 1., Lep. Miçr. Caffr., p. 20 Natal.

* secretalis Walleng., Œfv. Ak. Forh., XXII, I, p. 122. Transvaal.

* (smaragdina Butler, Ann. N. H., 1875, p. 411, =
Samea octoguttalis Feld Natal.

* subcupralis Z., Lep. Micr. Caffr., p. 19 Natal.

* subjectalis Wlk. , Cat., XXXIV, p. 1233 Cap.

* vetustalis Z., Lep. Micr. Caffr., p. 17 Natal.

* (Werneburgalis Keferst. (est un Skulocles) Madagascar.

Asie et Indes orientales.

* (acaciusalis Wlk., XÏX, p. 901, = genre Siculodes

suivant Snellen Lides or.

* acutalis Wlk., XXXIV, p. 1523.- Mtjsol.

* (angulifascia Moore, Descr. Incl. Led., 1888, p. 206

(voir genre Megalomia) • . . Indes.

* (anticalis Wlk., XXXIV, p. 1238, = une Siculide

suivant Snellen Mysol.

* apiciferalis Wlk., XXXIV, p. 1236 Shanghai.

(assamica Moore (voir genre Paredra) Indes.

* bastialis Wlk., XIX, p. 902 Indes.

* bolinalis Wlk., XVII, p. 266; Moore, Lep. Ceijl, III,

p. 263 Ceylan.

* (bractiatella Wlk., XXVII, p. 1234, = pictalis Curt. Ceylan.

* (deciusalis Wlk., XIX, p. 90o, ^ Spanista orna-

talis Ceylan.

- decessalis Wlk., XXXIV, p. 1234 Ceylan.

* dispunctalis Wlk., XXXIV, p. 1526 MysoL

* (elachia Butler, = Pyralis pictalis Japon.

* dulciculalis Swinh., P. Z. S., 1889, p. 418 Indes.

* (elaralis Wlk., XIX, p. 901, = une Siculide, genre

Letchena Moore, Lep. Ceyl., p. 262 Ceylan:
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* (elutalis Wlk., XVIf, p. 448, =:Spanista ornatalis. Ceylan.

(fraterna Butler =r Pyralis farinalis Japon.

* fumipennis Butler, lll. Lep. Het., VII, pi. cxxxiv,

fig. 11, p. 91 Indes or.

* healealis Wlk. , XIX, p. 902 Shanghai

* ibycusalis Wlk., XIX, p. 899 Birmanie, Indes.

* icelusalis Wlk., XIX, p. 902 (serait voisin de En-

dotricha consocia Butler) Chine.

* idalialis Wlk., XIX, p. 903 Ceylan, Bornéo.

(igniflualis Wlk., XVII, p. 268 (voir genre Ortho-

pycjia) Ceylan.

(imbecilis Moore, = Orthopygia fuscicostalis suivant

Snellen , Ceylan.

* imbutalis Wlk., XXXIV, p. 1524 Mysol.

* incongrua Butler, Pror. Zool. Soc, 1886, p. 383,

pi. XXXV, fig. 5 Indes.

* (janiusalis Wlk., XIX, .p. 904 ; Moore, Lep. Ceyl.,

p. 263, genre Letchena. . . , Ceylan.

* loceusalis Wlk., XIX, p. 903 Indes.

(lucillalis Wlk., XVII, p. 268 (voir genre Hypsopy-

gia) Birmanie, Indes, Shanghaï.

(nannodes Butler (voir genre Ocrasa) . Japon.

* (ochrealis Moore, Pî'oc. z. Soc, 1887, p. 614, est un

Pyrausta Indes.

* (oegnusalis Wlk., XIX, p. 903, est une Phycite

(genre Canthelea) Ceylan.

* palesalis Wlk., XVIï, p. 269; Moore, Lep. Ceyl,

p. 263 Ceylan.

(pallivittata Moore (voir genre Peucela) Indes.

* pelasgalis Wlk. , XVII, p. 269 Chine sept.

* (platymitris Butler, Proc Z. Soc, 1883, p. 166

(voir genre Hypsopygia) - Indes, Solun.

* polygraphalis Wlk., XXXIV, p. 1241 Mysol.

* princeps Butler, lll. Lep. Het., VIII (1889), pi. cxxxiv,

fig. 10, p. 91 , Indes or.
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* proximalis Wlk., Trans. eut. Soc, 1862-64, p. 120. Indes or.

* quisqualis Swiiili., Proc. Z. Soc, 1885, p. 865,

pi. Lvii, fig. 11 Indes.

* racilialis Wlk., XIX, p. 899 Chine sept.

* ravolalis Wlk., XIX, p. 898; Moore, Lep. CeijL,

p. 263 • .

.

Ceijlan.

(recisalis Swinh. (voir genre Peucela) Indes.

* regina Butler, Ann. N. H., 1879, p. 452 (près de lu-

cillalis Wlk.) Birmanie, Japon.

* roborealis Swinh., Proc Z. Soc, 1885, pi. lvii,

fig. 1, p. 865 Indes.

* rosealis Wlk., XXXIV, p. 1236 Chine sept.

* rubicundalis Swinh., loç. cit., p. 864 Indes.

* sufFusalis Wlk., XXXIV, p. 1235 Birmanie, Indes.

tenebrosalis Wlk., XXXIV, p. 1235 Indes.

* tenuis Butler, Proc. z. Soç., 1880, p. 681 ; serait voi-

sin de decoloralis Ld. (genre Ocrasa) Japon.

* theonalis Wlk., XIX, p. 900 Shanghaï.

* (thermusalis Wlk., XIX, p. 912, = genre E^ido-

tricha suivant Butler Formose, Shanghai.

* (thyralis Wlk., XXXIV, p. 1234, est une Siculide

(genre Letchena); Moore, Lep. Ceyl., p. 178 Ceylan.

* (trilatalis Wlk., XXXIV, p. 1237, est une Pyraus-

tide (genre Anthophila suivant Butler) ; Butler, III.

Lep. Het., VII, p. 66, pi. cxxix, fig. 11 Indes.

* trifascialis Moore, Proc. Z. Soc, 1877, p. 614,

pi. Lx, fig. 9 Iles Andaman.
* uberalis Swinh., Proc Z. Soc, 1884, p. 523,

pi. XLvni, fig. 10 Indes.

* (vitialis Wlk., XIX, p. 897, est une Epipasçhiinae . Ceylan.

(valida Butler, Ann. N. H., 1879 (voir genre Peucela). Japon.

* xylinalis Swinh., Proc. Z. Soc, 1885, p. 865,

pi. Lvn, fig. 17 Indes.

* zizanialis Swinh., loc. cit., p. 865, pi. Lvn, p. 12.. Indes.
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Malaisie, Océanie, Australasie.

(achatina Entier, Ent. Mo. Mag., XIV, p. 49, =Py-
ralis Qerontalis Iles Hawaïennes.

* admetalis Wlk., XIX, p. 908. .
• Bornéo.

(aegusalis Wlk., XIX, p. 9i2(voir genre Oedmato-

phaga) Australie.

* albiferalis Wlk., XXXIV, p. 1524 Molucques.

* aonisalis Wlk., XIX, p. 911 Bornéo.

* argentalis Wlk., XXXIV, p. 1522 Java.

* atripunctalis Wlk., XXXIV, p. 1523 Java.

* candidalis Wlk., XXXIV, p. 1239 Molucques.

* cereinalis Wlk., Tr. ent. Soc, 3* sér., I, p. 121 Tasmanie.

* (contentalis Wlk., XXXIV, p. 1247, = genre Sce-

nedra Australie.

* costigeralis Wlk., loc. cit., = une Epipaschiinae.

.

Australie.

* (decoratalis Wlk., XXXIV, p. 1242, = genre Sce-

nedra Australie.

(despectalis Wlk., XXXIV, p. i^!ki, = PyraUs Ge-

rontalis Australie.

* devialis Wlk., XXXIV, p. 1239 Bornéo.

(docilisalis Wlk., XIX, p. 913, = genre Endotri-

cha Australie.

* dorcasalis Wlk., XVII, p. 271 Bornéo.

* drapesalis Wlk. , XIX, p. 909. Bornéo.

* (ducalis Wlk., XXXIV, p. 1242, = genre Ortho-

pygia Australie.

* faviusalis Wlk., XIX, p. 907 Bornéo.

* idalialis Wlk., XIX, p. 903 Bornéo.

* inductalis Wlk., XXXIV, p. 1525 Molusques.

* lebonalis Wlk., XIX, p. 910 Bornéo.

(Listeri Butler, = Pyralis Gerontalis lleChristmas.

* maricalis Wlk., XIX, p. 909 Bornéo.

* marthalis Wlk., XVII, p. 270 Bornéo.



(141) Classification des Pyralites. 43

* melanthalis Wlk., XVII, p. 271 Bornéo.

(miseralis Wlk., XXXIV, p. 1244, = Pyralis Ge-

rontalis Australie.

* nigricalis Wlk., Tr. ent. Soc., 3'^ sér., I Australie.

* nonusalis Wlk., XIX, p. 909 Bornéo.

* obliqualis Wlk., XXXIV, p. 1522 Nouv.-Guinée.

* obstructalis Wlk., XXXIV, p. 1240 Bornéo.

* oenoealis Wlk., XIX, p. 907 Bornéo.

* (ornatalis Wlk., XXXIV, p. 1246, = Aediodes ama-

thealis Wlk Australie.

* (polygraphalis Wlk., XXXIV, p. 1245, = une Si-

culide (genre Mesopempta) Australie.

* (polyphoralis Wlk., XXXIV, p. 1245, = une Si-

culide (genre Mesopempta) - Australie.

* (porphyralis Wlk., XXXIV, p. 1243, = une Epi-

paschiinae (genre Stericta) Bornéo.

* pronoealis Wlk., XIX, p. 906 ; serait P. pictalis

Curt., d'après Swinhoe Birmanie, Bornéo.

* puralis Wlk., XXXIV, p. 1238 Bornéo.

* regalis Wlk., XXXIV, p. 1241 Australie.

* repetita Butler, A7in. N. H., 1887, p. 115 Iles Salomon.

* (sabirusalis Wlk., XIX, p. 918, = genre Endotri-

cha Austî^alie.

* (saburalis Wlk., XIX, p. 914, = genre Astrapo-

metis (Epipaschiinae) Australie.

* (semitessellalis Wlk., XXXIV, p. 1246, = une Si-

culide (genre Striglina) Australie.

* (stilbealis Wlk.. XIX, p. 913, = genre Endotriclia. Australie.

(subtrigonalis Wlk., XXXIV, p. 1244, = Hellula

undalis Australie.

* suggeralis Wlk., XXXIV, p. 1237 Bornéo.

* tritonalis Wlk., XIX, p. 906. Bornéo.

* turbidalis Wlk., XXXIV, p. 1245, = Hydrillodes

lentalis Gn Australie.
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Amérique du Nord et Antilles.

* costigeralis Wlk., XXXIV, p. 1226 (modifiée en

costiferalis Wlk.) États-Unis.

* differalis Wlk., XXXIV, p. 1228 S'-Domingue.

* dispansalis Wlk., XXXIV, p. 1228 S'-Domingue.

* disparalis Wlk., XXXIV, p. 1229 Jamaïque.

* gelidalis Wlk., XXXIV, p. 1227 S'-Domi?igue.

* hersilialis Wlk., XVII (genre Carcha), p. 281. . . . S^-Domingue.

* intermedialis Wlk., Tr. ent. Soc, 3" sér., 1, p. 118. Haïti.

* myrsusalis Wlk., XIX, p. 892 S^-Domingue

.

- perfusalis Wlk., XXXIV, p. 1226 Étais-Unis.

* sodalis Wlk., Char, of undescribed Lep., p. 60. . . . États-Unis.

* vetusalis Wlk., XIX, p. 891 S^-Domingue.

Amérique du Centre et du Sud.

* atialis Wlk., XIX, p. 896 Brésil.

* bursarialis Wlk., XXXIV, p. 1231 Am. centr.

* byzesalis Wlk., XIX, p. 894 Brésil.

* contractalis Wlk., XXXIV, p. 1230 Am. centr.

* crassipes Wlk., XXXIV, p. 1232 Brésil.

* curtalis Wlk., XXXIV, p. 1230 Am. centr.

* externalis Wlk., Tr. ent. Soc, 3*^ sér., I Brésil.

* (hedilalis Wlk., XIX, p. 895, = une Sicuiide (genre

Mïcrosca) Brésil.

* hippialis Wlk. (genre Dastira), XIX, p. 917. • Santarem.

* ninniusalis Wlk., XIX, p. 894 Brésil.

* noctualis Wlk., XXXIV, p. 1231 Venezuela.

* plumbealis Wlk., XXXIV, p. 1232 Brésil.

saturatalis Cramer, Wlk., XIX, p. 892 Surinam.

* subductalis Wlk., XXXIV, p. 1229 Venezuela.

thiastoralis Wlk., XIX, p. 893 Brésil.

* varipes Wlk., Tr. ent. Soc., 3^ sér., I Brésil.
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Patries inconnues.

* gryllusalis Wlk., XIX, p. 91S.

* (helvialis Wlk., X[X, p. 915, = vitialis fPyralis), de Geyian. —
C'est une Epipaschiinae.

* incertalis Wlk., XXXIV, p. 1247.

* nauplialis Wlk., XVII, p. 272, = Stericta habitalis (une Epipas-

çhiinae).

* procrisalis Wlk., XVII, p. 272.

(raotalis Wlk., XIX, p. 916, = Epicrocis festivella Z. (une Phycite).

* subcordatalis Wlk., XXXIV, p. 1248.

* (trimeronalis Wlk., XIX, p. 916, = une Siculide (genre Microsca).

8. Gen. Adiilis (1) Rag.

Front lisse. Stemmates présents. Trompe forte. Palpes labiaux ascen-

dants, arqués, courts, épais, squammeux, le 3" article assez court, bien

distinct. Palpes maxillaires invisibles. Antennes avec l'arlicle basilaire

très long, épais, conique, squammeux, le reste de l'antenne est faiblement

crénelé; elle est brièvement ciliée sur deux rangs, légèrement courbée

près de l'article basilaire et, au-dessus de la courbe, sur la face laté-

rale de l'antenne, se trouvent plusieurs dents serriformes assez longues

et très aiguës. Corps grêle, l'apex poilu. Pattes moyennes, les tibias

squammeux. Ailes supérieures courtes, assez larges, subtriangulaires,

la côte droite arrondie à l'apex, le bord externe presque vertical, l'angle

anal arrondi, cellule moyenne, douze nervures : 1 simple, 2 très écartée,

3 tout près de l'angle, 4 et 5 d'un point de l'angle, 6 et 7 brièvement

tigées de l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 8 dans

l'apex, 10 et 11 libres. Ailes inférieures triangulaires, arrondies forte-

ment sur le bord externe, cellule assez courte, 8 libre, 6 et 7 briève-

ment tigées de l'angle, 3, 4 et 5 séparées, presque ensemble de l'angle,

2 écartée.

Espèces :

A. serratalis Rag. — 13 mill. — c?. Ailes supérieures noirâtre

uni traversé par deux lignes jaunâtres extrêmement fines, sinueuses,

surtout la première, naissant chacune d'une assez grosse tache costale

(l) Nomd'une \ille d'Ethiopie.
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jaune, triangulaire, la première presque verticale, projetant une boucle

postérieurement sur la nervure médiane et dorsale; deuxième ligne

indistincte, presque verticale, coudée du côté externe vers le milieu.

La côte, dans l'espace médian, est entrecoupée de trois petites taches

jaunes. Frange concolore avec une ligne plus foncée au milieu et à la

base. Ailes inférieures comme les supérieures et traversées par deux

fines lignes jaunâtre pâle continuant celles des supérieures. Le dessous

des quatre ailes est semblable au dessus, mais les dessins sont moins

distincts. La tête, le collier, la base des antennes et la trompe jaune

d'or, palpes jaunes, l'article terminal noir. Abdomen noirâtre distinc-

tement annelé de jaune pâle, le segment anal jaune, les valves lavées

de noirâtre. Pattes noirâtres, les éperons et tarses des pattes posté-

rieures jaunes.

1 c?, pris par M. Carter à Bathurst (Afrique occidentale).

A. distrigalis Rag. — 20 mill. — Ç. Ailes supérieures subtrian-

gulaires, droites sur la côte jusqu'aux deux tiers, puis faiblement

bombées, le bord externe oblique, arrondi à l'angle anal, l'apex assez

aigu. Elles sont d'un gris brunâtre, teintées de rouge vineux obscur et

faiblement saupoudrées de noir, les lignes transversales très espacées :

la première, très indistincte, tout près de la base, presque verticale,

plus éloignée de la base sur la côte, à peine plus pâle que le fond,

bordée extérieurement de quelques écailles noirâtres, grossières, parais-

sant en relief; deuxième ligne distincte, pâle, placée au dernier quart,

presque verticale, légèrement coudée au milieu postérieurement, faible-

ment ombrée de rouge vineux foncé postérieurement. Un point discoïdal

foncé peu distinct. Frange brunâtre précédée d'une rangée de points noirs

sur le bord externe. Ailes inférieures rouge brique, teintées de vineux

et saupoudrées de noir, sur le bord au delà de la ligne médiane pâle
;

celle-ci est bordée de noir du côté interne. Une deuxième ligne pâle,

bordée de noir extérieurement, se trouve près de la base. La frange est

brune, le bord de l'aile est marqué de festons noirs. Dessous des deux

ailes rouge sombre ; aux supérieures, la deuxième ligne est marquée

en noirâtre, et aux inférieures on voit une ligne médiane jaune. Tête

et thorax de la couleur des ailes supérieures. Abdomen rouge brique,

avec quelques écailles noires. Palpes brun rougeâtre, fortement lavés et

et saupoudrés de noir; il sont simplement arqués, lisses, diminuant

graduellement vers le sommet. Antennes rougeâtres, faiblement annelées

de noirâtre. Pattes ocracé brunâtre, lavées de rougeâtre et saupoudrées

de noir sur les tibias et fémurs.
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Patrie inconnue, peut-être d'Amérique du Sud. 1 $ défraîchie, coll.

Mabiile.

9. Gen. Pcuccla (1) Rag.

Fi'ont un peu squammeux, face lisse. Stemmates présents. Trompe

forte. Antennes très finement ciliées, biciliées sur deux rangs, les cils

placés deux par deux. Palpes labiaux ascendants, arqués, squammeux,
acuminés, rarement dépassant le vertex, le 3* article mince, aigu à

l'apex, distinct, parfois très court, à peine visible (fuscolimhalis). Pulpes

maxillaires cylindriques, très petits, peu visibles, sauf dans valida où

ils sont longs, bien distincts. Corps assez robuste; ptérygodes longs

chez valida et fuscolimbalis, courts chez pallioittata et recisalis. Pattes

courtes et assez fortes, les tibias un peu poilus. Ailes supérieures courtes,

subtriangulaires, la côte légèrement arrondie, le bord externe oblique,

arrondi, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 écartées,

4 et 5 très rapprochées à l'origine, mais séparées chez pallivittata d'un

point de l'angle, 6 et 7 d'un point de l'angle aboutissant sous l'apex,

8 et 9 tigées de 7, 8 à l'apex, 10 et 11 libres. Ailes inférieures arrondies

sur le bord externe ; l'apex obtus, cellule moyenne, huit nervures :

8 libre, 6 et 7 d'un point de l'angle, 4 et 5 très rapprochées à l'origine,

de l'angle, parfois d'un point (pallivittata) ou brièvement tigées

(recisalis).

Les espèces de ce genre ressemblent beaucoup à celles du genre

Pyralis et ne s'en distinguent que par la présence de stemmates ; chez

P. recisalis elles sont pâles et, par suite, peu visibles. Les palpes de

P. fuscolimbalis diffèrent par l'extrême brièveté du 3* article, ils sont

légèrement obliques.

Le genre Peucela paraît très voisin de Paracme Led. et n'en diffère que

par la présence de palpes maxillaires et par la nervulation, puisque

Lederer dit que celle de Paracme est identique à celle de Cledeobia. Les

palpes labiaux sont plus courts chez Peucela.

Espèces :

pallivittata Moore, Descr. Ind. Lep. Atk., 1877,

p. 206 Indes or.

valida Butler (Pyralis), Ann. N. Hist., 1879, p. 451. Chine, Japon.

recisalis Swinh. (Pyralis), Proc. Z. Soc, 1885,

p. 866 Indes or.

(I) Nom ancien d'une ville des Indes orientales.
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fuscolimbalis Rag. (Stemmat.J, Bull. Soc. ent. Fr.,

1888, p. cxxxviii Tunisie.

P. valida Butler. — 23 mill. — Ç. Ailes supérieures larges, cour-

bées sur la côte, presque verticales sur la moitié apicale et obliques sur

la moitié anale du bord externe, d'un brun rougeâtre un peu grisâtre,

luisantes, traversées par deux fines lignes parallèles, rapprochées,

coudées postérieurement, jaune d'or, la deuxième élargie sur la côte en

une grande tache triangulaire, la côte lisérée de jaune et entrecoupée

de noir dans l'espace médian, au delà noire, une petite tache transver-

sale noire sur le disque, près de la première ligne. Frange noirâtre,

interrompue, près de l'angle anal, par une large tache jaune d'or; une

ligne noire à la base. Ailes inférieures concolores, traversées par deux

fines lignes jaunes, parallèles, l'extérieure plus rapprochée que la

deuxième aux supérieures. Frange jaune d'or, avec une ligne noire à la

base. Tête et thorax brun rougeâtre, les ptérygodes longs dépassant

le thorax. Palpes jaune d'or, lavés de brunâtre extérieurement, très

acuminés. Pattes squammeuses, ocracé mêlé de brunâtre, les tarses

jaunes, lisses.

Zo-Gi (Chine). 1 $.

P. recisalis Swinh. — 18 mill. — c?. Ailes supérieures un peu

luisantes, d'un gris foncé, entièrement teintées de rouge vineux clair,

traversées par deux lignes d'un noir intense, irrégulières, la pre-

mière rapprochée de la base, presque verticale, légèrement sinueuse,

élargie en une tache triangulaire sur la côte ; deuxième ligne faiblement

sinueuse, formant un angle bien prononcé au milieu postérieurement.

Tache discoïdale petite, noire, peu distincte. Frange concolore, précédée

d'une rangée de points noirs. Dessous noirâtre uni. Ailes inférieures

jaunâtres, fortement saupoudrées de noirâtre vers le bord qui est liséré

de noirâtre ; la frange est plus jaune noirâtre, avec une ligne noirâtre à

la base. Dessous semblable, mais plus foncé. Tête et thorax gris vineux,

l'abdomen gris brunâtre. Antennes gris vineux à la base, le reste plus

pâle, distinctement annelé de noir. Palpes gris vineux. Pattes ocracé

grisâtre. Slemmates très petits, pâles.

1 S, provenant de Sattara, province de Bombay (Indes orientales), en

juin (coll. Swinhoe); un autre, pris en mai, coll. Ragonot.

P. fuscolimbalis Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxxvni. —
19 mill. — d*. Ailes supérieures ocracé rougeâtre clair, parfois légè-

rement saupoudrées de brun, l'espace terminal entièrement noirâtre;



(147) Classification des Pyralites, 49

lignes transversales très indistinctes, à peine plus pâles que le fond,

non bordées de couleur foncée, la première verticale, faiblement coudée

postérieurement sur le disque; deuxième ligne limitée extérieurement

par la couleur foncée de l'espace terminal, parallèle au bord ex-

terne, un peu coudée du côté externe sur le disque. La côte est en-

trecoupée de noir, à la base toute noire ; sur le disque, on voit une

grosse tache noire. Frange gris noirâtre pâle. Dessous gris ocracé, for-

tement saupoudré de noir avec les traces du point discoïdal et de la

deuxième ligne. Ailes inférieures jaune sale et uni, la frange plus

claire, précédée d'une ligne brune ; en dessous semblables, mais un peu

saupoudrées de noirâtre, surtout sur la côte. Thorax ocracé rougeâtre,

la tête et les antennes plus jaunes, la toufîe frontale assez forte, les

palpes épais, squammeux, jaunâtres, lavés de noirâtre. Abdomen gris

ocracé, pattes jaunâtres, les fémurs noirâtres.

2 (J*, pris par M. le capitaine Dattin, à Gabès (Tunisie).

10. Gen. Agiossa Latr.

Front et face lisses. Stemmntes nuls. Trompe invisible. Antennes du

mâle finement et brièvement biciliées, les cils écartés. Palpes labiaux

ascendants, l'extrémité écartée de la face, le 1" article un peu touffu par-

devant, le 2° article droit, un peu oblique, long, épais, squammeux, un
peu hérissé en dessous, dépassant un peu le 3^ article qui est très court,

cylindrique, acuminé, ascendant. Palpes maxillaires assez forts, dilatés

triangulairement et touffus à l'extrémité. Corps robuste, le segment anal

de l'abdomen du mâle sans touffe distincte, la tarière de la femelle peu

saillante. Paf^fô fortes, entièrement garnies d'écaillés denses, lisses, un

peu hérissées sur les bords et à l'extrémité des tibias. Ailes épaisses,

larges, les franges longues. Ailes supérieures subtriangulaires, droites

sur la côte, un peu arquées près de l'apex, le bord externe oblique,

arrondi, le bord interne droit, cellule moyenne, douze nervures : 1 libre,

2 très écartée de l'angle, en face de 11, 3 rapprochée, 4 et 5 conver-

gentes, très rapprochées près de leur jiaissance, mais séparées, 6 un

peu écartée de 7, 7 de l'angle, sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11

très rapprochées et parallèles, mais libres. Ailes inférieures très larges,

fortement arrondies sur le bord externe et à l'apex, cellule assez courte,

divisée longitudinalement par une fine nervure, 8 libre, 6 et 7 briève-

ment tigées, 4 et 5 convergentes, d'un point, 3 écartée de l'angle, 2 très

éloignée. Dans certaines espèces (cuprealis) aux supérieures, 4 et o sont

Ann, Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.

4
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assez longuement tigées, 6 d'un point avec 7 ou très brièvement tigées;

aux inférieures 6 et 7 sont presque d'un point, 4 et 5 longuement

tigées; dans une espèce (Brabantïi) , 4 manque, mais n'ayant vu

qu'un seul exemplaire, je ne puis me rendre compte si ce caractère est

constant.

Chez le mâle, les valves du segment anal sont fortes, l'uncus épais,

un peu courbé. Dans A. cuprealis, l'uncus porte un appendice court

sous son apex, muni d'un crochet corné relevé à l'extrémité.

Espèces :

pinguinalis L., etc. . . . Europe, Asie, Asie Min., Perse, Australie.

V. asiatica Ersch., Eor. Ent. Ross., VIII, p. 3i7
;

Lep. Turk., pi. v; fig. 81, p. 74 Toiiran.

V. aldidalis Ghr., Hor. Ent. Ross., 1873, p. 41. . . Perse.

ab. Streaifieldii Curt., pi. 455; Steph., IV, p. 24;

Wd. , p. 777 Angleterre, France (Rouen).

dimidiatus Hw., p. 372; Steph., p. 24; Wd.,

pi. 54, fig. 67 ;
— micalialis Wlk. , XVII, p. 277

;

— achatina Butler, III. Lep. Met., III, p. 72,

pi. Lvni, fig. 6 Indes or.

* incultalis Z., Lep. Micr. Caffr., p. 21 ;
— ste-

ralis Feld. etRog., Nov. Exp., pi. cxxxiv, fig. 27

(suivant Snellen) Natal, Afr. mer.

exsucealis Ld., Pyr., pi. 7, fig. 10, p. 165 Beirout.

* ocellalis Ld., Pyr., pi. 7, fig. 9, p. 165 patrie?

cupreaiis Hb.; Tr.; Wd.; Dup.; etc.; — caprea-

lis Hb., p. 153 ;
~ domalis Gn., p. 128 Europe, Asie,

Australie, Amer, sept, et mer.

signicostalis Staud., Hor. Ent. Ross., 1870,

p. 180, pi. 2, fig. 6 Grèce.

maceralis Chrétien, Le Naturaliste, 1891, p. 67. Beirout.

Brabantii Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1884, p. vi;

Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 277, pi. 6, fig. 6. . France mer.
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Agiossa auct.

ET SPECIES INCERT.E SEDIS.

(argentalis Moore, Proc. Z. Soc, 1867, p. 89, = une

Nolide Indes or.

(basalis Wlk. (voir genre Philotliis) Afr. mer.

(chloromelalis Wlk., XXXIV. p. ISW (n'est pas

une Pyralite) , Brésil.

* cuprina Z., Verh. z. b. W., 1872, p. 497 (SI) Texas.

(electalis Hulst (est une Pyralis) Amer. sept.

* (enthealis Hulst, loc. cit. (est une Ejjipaschiinae) .

.

Amer. sept.

(formosa Butler, Ann. N. H., 1875, p. 413 (est une

Phycite) NaiaL

* fragilis Butler, loc. cit., p. 413 Natal.

(gnidusalis Wlk. (voir genre Stemmatophora) Ceylan.

* gryphalis Hulst, Tr. Ann. ent. Soc, 1876, p. 146.

.

Amer. sept.

(harpyialis Wlk., XVII, p. 276 (voir genre Ange-

nora) Afr. mer.

* (ignalis Gn., p. 128 (voir genre Oryctocera) ... Cafrerie.

* inconspicua Butler, Ann. N. H., 1875, p. 413. ... Cafrerie.

* (laminalis Gn., p. 129 (voir genre Oryctocera] Natal.

(magnifica Butler, Ann. N. H., 1875, p. 414 (est une

Phycite) Natal.

* (marginatus Haw., p. 374; Steph., p. 26 ; Wd.,

pi. Liv, fig. 68, = Anthoecia rivulosa Gn., vol. VI,

p. 184 Natal.

(noctuina Butler, Ami. N. H., 1875, p. 412 (est une

Paredra) Natal.

* ocularis Butler, loc. cit., p. 412 Natal.

* rufiflualis Wlk., XXXIV, p. 1249 Cap.

il. Gen. Oryclocera Rag.

(^. Stemmates nuls. Trompe nulle. Front avec une touffe avançant eji

toit, paraissant conique de profil. Palpes labiaux un peu plus longs que
la tète et la touffe frontale, porrigés, renflés et coudés au milieu, déflé-

chis et acuminés ensuite, affectant une forme triangulaire, un peu
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squammeux, le 3" article 1res court, indistinct. Palpes maxillaires courts,

cylindriques, épanouis en touffe au sommet, presque cachés par la

touffe frontale. Antennes remarquables, courtes, n'atteignant pas le pre-

mier tiers de l'aile, épaisses, plus larges vers la base, creuses en des-

sous, les bords inférieurs garnis chacun d'une rangée de cils biciliés

assez courts, fins, un peu couchés, courbés en dedans, placés deux par

deux jusqu'aux trois quarts, ensuite l'antenne est pubescente; l'article

basilaire est épaissi par des écailles et la tige est un peu squammeuse.

Corps grêle, sans touffe anale. Pattes lisses. Ailes supérieures minces,

subtriangulaires, étroites à la base, élargies au sommet, droites sur

la côte jusque près de l'apex où elles sont un peu bombées ; le bord

externe est oblique et arrondi, le bord interne sinueux ; la cellule dé-

passe un peu le milieu de l'aile, douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 pa-

rallèles, éloignées de l'angle, 3 de l'angle, parallèle avec 3 et S, con-

vergent à l'origine avec 5 qui naît un peu au-dessus de l'angle, 6 et 7

sont assez longuement tigées de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 assez briè-

vement tigées de 7, 10 et 11 de la cellule, la transversale un peu con-

cave, oblique, prolongée inférieurement. Ailes inférieures presque tra-

pézoïdes, fortement arrondies sur le bord externe et à l'apex, avec huit

nervures, la cellule atteignant le milieu de l'aile, 8 libre, 6 et 7 très

brièvement tigées, la transversale fortement coudée, les rameaux de la

médiane comme aux supérieures.

Ce genre ressemble, comme dessins, aux Aglossa, mais la forme des

palpes et des antennes est bien différente ; de plus, chez Aglossa, ordi-

nairement 4 et 5, aux deux ailes, naissent d'un point, ainsi que 6 et 7

aux supérieures.

M. Warren rapporte Aglossa laminalis Gn. au genre Actenïa, mais il

est plus probable qu'elle appartient, ainsi que A. ignalis, au genre

Oryctocera.

Espèces :

Type aurocupralis Rag Cap.

* laminalis Gn. (Aglossa), Pyr., p. 129 Cafrerie.

* ignalis Gn. (Aglossa), Pyr., p. 128 Cafrerie.

O. aurocupralis Rag. — 32 mill. — c?- Ailes supérieures d'un

jaune d'or luisant à dessins d'un rouge cuivré, traversées par deux

lignes de la couleur du fond, bordées chacune, dans l'étroit espace

médian, d'une ligne rouge bien nette; la première est oblique et fait un
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zigzag, formant des angles rentrant très prononcés sur la dorsale et la

médiane, et un plus petit sur la sous-costale; la deuxième est sinueuse,

bombée et denticulée entre la sous-costale et le pli dorsal où elle rentre

fortement, formant ensuite un angle sur la dorsale. L'espace basilaire

est traversé obliquement par une bande rouge mal définie ; l'espace

médian est saupoudré d'écaillés rouges, allongées, clairsemées et est

marqué d'un gros point discoïdal, pendant que la côte est entrecoupée

de points rouges. Dans l'espace terminal, l'aile est lavée de rouge, en

bordure de la deuxième ligne, sur la côte et sur les nervures. La frange

est jaune mêlé de rouge. Dessous rouge jusqu'à la deuxième ligne, qui

est pâle, le sommet ocracé. Ailes inférieures jaune ocracé pâle uni, la

frange jaune, une fine ligne rougeâtre à la base. Tète ocracé teinté de

rouge. Antennes ocracées. Palpes ocracés, fortement lavés de rouge,

ainsi que le thorax. Pattes rougeâtres, les tarses ocracé brunâtre.

Doit ressembler à A. laminalis Gn., mais cette espèce serait plus

petite, les aile inférieures auraient une ligne médiane rouge.

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Mabille et Ragonot, 2 (5*.

12. Gen. Arispe (1) Rag.

Front avec une très courte touffe d'écaillés. Stemmates distincts.

Trompe très petite, cachée; yeux petits. Antennes faiblement aplaties,

pubescentes, l'article basilaire conico-cylindrique, sans caractère spécial.

Palpes labiaux aussi longs que le thorax, porrigés, défléchis à l'extré-

mité, aplatis, très squammeux, garnis en dessous de longues écailles

étendues droit en avant, atteignant l'extrémité du 3^ article qui est moitié

de la longueur du 2% mince, effilé. Palpes maxillaires squammeux,

très grands, très longs, triangulaires, allongés, pressés contre le front,

leur bord supérieur en ligne avec le vertex, de façon qu'ils paraissent

former par-devant une longue pointe conique écartée des palpes labiaux.

Corps robuste, l'abdomen épais, l'extrémité garnie de longues écailles

grossières formant une touffe arrondie. Ptérygodes très courts, re-

dressés et n'atteignant pas l'extrémité du thorax. Pattes lisses. Ailes

supérieures épaisses, allongées, ovales, régulièrement courbées sur la

côte, à peine dilatées au sommet et fortement arrondies au sommet, le

bord externe oblique ; douze nervures : la cellule longue, 1 simple,

l'interne écartée, droite, 2 rapprochée de l'angle, 3, 4 et 5 très écartées

l'une de l'autre, parallèles, de même longueur, 3 de l'angle, 4 et 5 au-

(I) Ville du Mexique.
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dessus d'une saillie de la nervure transversale dont la partie inférieure

est arrondie ; la transversale ne rentre que très faiblement sur le pli,

6 distinctement écartée, 7 de l'angle aboutissant à l'apex, 8 et 9 naissant

l'une après l'autre, parallèles, écartées, de 7, 10 parallèle à 9, écartée,

11 très éloignée, libre. Ailes inférieures assez étroites, fortement bombées

entre les nervures 2 et 1 b. Frange longue, huit nervures, cellule

longue, la transversale fortement coudée près de la côte, prolongée infé-

rieurement, la costale distinctement écartée de 7, 7 et 6 tigées de l'angle

supérieur, 4 et 5 un peu convergentes à leur naissance, 4 de l'angle,

3 un peu au-dessus, 3 plus écartée, 2 très écartée. Parfois 4 et o sont

plus ou moins longuement tigées.

L'éloignement de la cellule de la côte, l'écartement des nervures l'une

de l'autre semblent prouver que ce genre est voisin des Dattinia,

Constantia, etc., mais la forme des ailes et celle des palpes maxillaires

est très curieuse. Les six spécimens étudiés ont l'aspect de femelles,

mais le frein est simple. L'extrémité de l'abdomen est si feutré, si épais,

qu'il est très difficile d'étudier les organes génitaux, et une dissection

pratiquée sur un exemplaire a mis à découvert des organes qui pa-

raissent appartenir au sexe mâle. Les deux spécimens de A. ovnlis sont

évidemment des mâles. Ils ressemblent im peu aux Aglossa.

Espèces :

A. concretalis Rag. — 32 mill. — Ailes supérieures d'un gris

brun, saupoudrées çà et là de quelques écailles noires, plus grises sur la

côte, les nervures faiblement blanchâtres postérieurement et sur la côte,

une liture blanche, un peu bleuâlre, dans la moitié postérieure de la

cellule et continuée sur les nervures 9, 10 et 11 ; un point cellulaire

noirâtre. Lignes transversales à peine plus pâles que le fond, indiquées

surtout par leur fin liséré noir dans l'espace médian, la première

oblique, formant un grand coude sur le pli dorsal postérieurement et

un angle sur la nervure dorsale, suivie dans sa moitié costale d'un

large nuage noirâtre indistinct. Deuxième ligne blanchâtre vers la côte,

très oblique, son liséré foncé, largement dentelé, rentrant en un petit

angle sur la nervure 7, formant un angle très saillant, obtus, à trois

dents, vers le bord interne, entre les nervures 7 et 4, rentrant obli-

quement au-dessous, formant encore en arrière un petit angle sur la

dorsale. Frange blanchâtre, saupoudrée de brun noir, surtout au milieu

et à l'extrémité, le bord de l'aile saupoudré de noir. Ailes inférieures

brunâtre pâle uni, un peu plus foncées sur le bord, la frange plus pâle.

Dessous des ailes brunâtre uni, avec la trace de la deuxième ligne fai-
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blement blanchâtre, ombrée de noirâtre, se continuant sur les ailes

inférieures. Tète d'un gris jaunâtre, thorax gris jaunâtre mêlé de blan-

châtre et de noir, l'extrémité des ptérygodes redressée, fortement sau-

poudrée de noir. Palpes maxillaires blanchâtres, fortement saupoudrés

de noirâtre. Palpes labiaux semblables, mais plus pâles en dessous.

Abdomen gris brunâtre, un peu jaunâtre, l'extrémité avec une touffe

d'écaillés longues, grossières, brun jaunâtre lavé de noir. Pattes grises,

les tarses plus foncés.

6 exemplaires, pris par Morrison, à Sonora (Mexique).

A. ovalis Rag. — 17 mill. — Ailes supérieures plus ovales, plus

aiguës que dans la précédente espèce, d'un brun rougeâtre clair, forte-

ment saupoudrées et lavées de noir, surtout dans la moitié costale, un

peu plus pâles sur le bord interne, lignes transversales fmes, blan-

châtres, peu distinctes, lisérées de noir dans l'espace médian, la pre-

mière très oblique, rentrant en un angle sur le pli dorsal, anguleuse

sur la nervure dorsale, suivie sur la côte d'une ombre ou grande tache

noir mat fondue postérieurement. Deuxième ligne parallèle et rappro-

chée du bord externe, formant un petit angle rentrant sur la nei'vure 7,

bombée, un peu dentelée entre les nervures 7 et 4, rentrant en un
profond sinus sur le pli dorsal et formant un petit angle sur la dorsale.

L'extrémité de la cellule et les nervures, au-dessus et au delà, plus pâles.

Les nervures, dans l'espace terminal, sont légèrement lavées de blan-

châtre interrompant une épaisse ligne marginale noire, la frange gris

noir. On ne peut distinguer do tache discoïdale. Ailes inférieures

blanches, un peu enfumées au sommet, où la partie foncée est traversée

par une bande médiane pâle ; le bord est liséré de brun, la frange est

blanche. Au-dessous, on ne voit pas de traces de ligne et bande mé-

diane. Tête et thorax brun noir. Abdomen brunâtre, fortement sau-

poudré de blanc. Palpes labiaux et maxillaires gris noir, le dessous des

palpes labiaux blanchâtre. Pattes noirâtres.

Les dessins et la couleur ressemblent beaucoup à ceux de A. concre-

talis, mais les lignes transversales sont distinctement plus blanches, la

tache discoïdale invisible, la ligne marginale distincte, les ailes plus

aiguës à l'apex, les ailes inférieures blanches, et, enfin, la différence de

taille est si considérable qu'on ne peut, en tous cas, les considérer

comme les deux sexes d'une seule espèce.

Les deux exemplaires, provenant également de Sonora (Mexique),

sont certainement des mâles, et leurs antennes sont comme celles de
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A. concretalis, un peu aplaties, pubescenles. Le second exemplaire est

plus pâle postérieurement que le type.

13. Gen. Hypotia Z.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes du mâle serratiformes, fine-

ment ciliées sur deux rangs, l'article basilaire squammeux, fortement

dilaté au sommet et prolongé par-devant en une forte dent obtuse.

Palpes labiaux ascendants, très écartés de la face, le 2° article long,

droit, oblique, épais, squammeux, dilaté au sommet et prolongé en une

touffe aiguë qui dépasse le 3° article, lequel est cylindrique, assez long,

ascendant. Palpes maxillaires longs, épais, squammeux, un peu élargis

au sommet. Coiys grêle, ptérygodes relevés et hérissés d'écaillés

grossières à l'extrémité, l'abdomen garni d'une touffe aplatie sur le seg-

ment anal, et de touffes d'écaillés de chaque côté des trois derniers

segments, les premières pattes squammeuses, les tarses et les pattes

postérieures lisses, minces. Ailes supérieures subtriangulaires, la côte

droite, arrondie vers l'apex, le bord externe oblique, arrondi, le bord

interne légèrement sinueux, cellule longue, onze nervures : 1 simple,

2 éloignée de l'angle, 3 rapprochée, aussi longue que 4 et 5, également

écartées à l'origine, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle, 8 naissant de 7,

9 manquant, 10 et U libres. Ailes inférieures triangulaires, arrondies

sur le bord externe, obtuses à l'apex, cellule longue, huit nervures :

8 libre, 6 et 7 brièvement tigées, 2, 3, 4 et 5 comme aux supérieures.

Le genre a été créé par Zeller pour H. corticalis qui s'éloigne, comme
on peut le voir, de toutes les espèces qui, depuis, ont été successive-

ment ajoutées au genre Hypotia, lequel ne se compose que d'une seule

espèce certaine.

Espèces :

corticalis Schiff., S. V., p. 123; Hb., 137, 155; Tr.,

VII, p. 152; Dup., VIII, 233, 8, p. 347; H.-S., IV,

p. 120 ; Gn., p. 132 ; Mill., pi. 82, fig. 3, 4 Eur. mér.

Hypotia auct.

* achatina Feld. et Rog., Reise Nov., pi. cxxxiv,

fig. 29 Afr. mér.

(allalis Swinh. (voir genre Tyndis] . Indes or.

(atomalis Chr. (voir genre Precopia) Aclial TekJce.
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(colchicalis H. -S. (voir genre Constantia) Amasia.

(concatenalis Led. (voir genre Dattinia) Syrie.

* cribellalis Ersch., Lep, Turk., p. 73, pi. v, f. 80. Turkestan.

(infulvalis Led. {voir genve Dattinia) Syrie.

(massilialis Dup. (voir genre Palmitia) Eicr. mer.

* (proximalis Chr. (voir genre Dattinia) . . Arménie, Turcme'nie,

(rubella Swinh. (voir genre Dattinia) Indes or,

* russulalis Chr., Hor. Ent. Ross., 1877, p. 263,

pi. vn, fig. 35 Schahkuh.

* speciosalis Chr.; Rom., Méin. surLép.,U, p. 141,

pi. vn, fig. 11, et V, p. 106 Achat Tekke.

(tamaricalis Mn., est une Epipaschiinae Eur. mer.

(vafera Swinh., Proc. Z. Soc, 1884, p. 523,

pi. XLvni, fig. 8 (est une Epipaschiinae) Indes or.

(vulgaris Entier (voir genre Palura) Indes or.

14. Gen. Ulotriclia Led.

Fronilisse. Stemmates nuls. Trompe très petite, presque invisible.

Antennes finement ciliées sur deux rangs, l'article basilaire dilaté au

sommet projetant une dent par-devant. Palpes labiaux courts, minces,

ascendants, rapprochés de la face, très recourbés, le 2' article un peu

squammeux, le 3' filiforme, assez long. Palpes maxillaires invisibles.

Corps grêle, les ptérygodes hérissés par de grossières écailles à l'extré-

mité qui est redressée, l'abdomen avec l'extrémité recourbée, le segment

anal un peu touffu, une petite touffe saillante d'écailles grossières de

chaque côté des trois derniers segments. Pattes lisses, sauf les pattes

antérieures et intermédiaires qui sont squammeuses sur les fémurs et

les tibias, surtout les tibias des pattes intermédiaires qui sont un peu

hérissés. Ailes supérieures subtriangulaires, la côte droite, arrondies près

de l'apex, le bord externe oblique, arrondi, un peu coudé au milieu,

l'apex obtus, le bord interne droit avec une petite touffe saillante

d'écailles peu loin de la base ; cellule longue, nervures courtes, 1 simple,

2 très éloignée de l'angle, 3 écartée, 4 et 5 convergentes, d'un point, de

l'angle, 6 presque de l'angle, 7 de l'angle, sous l'apex, 8 et 9 très

écartées, l'une après l'autre de 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures trian-

gulaires, arrondies sur le bord externe, l'apex assez aigu, cellule très

longue, 8 libre, 6 et 7 tigées, 4 et 5 tigées de l'angle, 3 écartée et 2 très

éloignée de l'angle.
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Espèce :

egregialis E.-S., Deidschl. Ins., p. 163, 3; H.-S., 55,

IV, p. 120 ; Gn., p. 133; = var.? medusalis Mill., Icon.,

III, p. 242, pi. 127, fig. 4, 5 Sicile, France mér., Lydie.

15. Gen. UïolricSïodes Rag.

'

$. Stemmates nuls. Trompe distincte. Palpes ascendants, arqués,

courts, le 2* article squammeux, le 3* article mince, cylindrique, lisse,

de la longueur du 2°. Palpes maxillaires cylindriques. Corps fort, la

tarière saillante. Pattes lisses. Ailes supérieures allongées, prolongées à

l'apex, presque droites sur la côte, très obliques et arrondies sur le bord

externe ; douze nervures, la cellule longue, 1 simple, 2 très éloignée de

l'angle, 3 rapprochée de l'angle, 4 et 5 tigées de l'angle, 6 et 7 de l'angle,

7 sous l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 et 11 de la cellule.

Ailes inférieures triangulaires, prolongées à l'apex, avec huit nervures :

8 libre, 6 et 7 d'un point de l'angle, cellule très longue, 2, 3, 4 et 5

comme aux supérieures.

Se distingue de suite de Ulotricha par la forme et les dessins de ses

ailes, la disposition des nervures 3, 4 et 5 aux supérieures et celle de

6 et 7 aux inférieures. Ressemble bien au genre Loryma Walker, mais

ce genre appartient aux Endotrichiinae.

Espèce :

U. monotaenialis Rag. - 20 mill. — Ailes supérieures brunâtre

clair uni sur la côte et à la base, plus foncé et saupoudré de noir vers

la deuxième ligne, laquelle est seule visible; celle-ci est placée tout près

du bord externe, naissant tout près de l'apex, s'étendant, sans sinuo-

sités, obliquement jusqu'au milieu du bord externe, s'arrondissant

extérieurement, presque parallèle au bord externe, blanche, lisérée de

noir du côté interne. Les rameaux de la médiane sont lisérés de noir.

L'étroit espace terminal est d'un brunâtre clair uni, liséré de noir sur le

bord ; la frange est blanche avec une ligne noirâtre au milieu. La côte

est Indistinctement pointillée de noirâtre. Dessous gris brunâtre, sau-

poudré de noir vers la base, avec la trace de la deuxième ligne. Ailes

inférieures d'un blanc un peu jaunâtre, étroitement lisérées de noir, la

frange comme aux supérieures ; dessous blanchâtre un peu saupoudré

de noir, une courte strie transversale sur la côte formée d'écaillés noires

indique la place de la bande médiane. Tête et thorax brunâtre pâle,

l'abdomen plus foncé. Palpes gris ocracé.

Afrique occidentale. 1 exemplaire en mauvais état, coll. Mabille.
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16. Gen. Dattinia Rag.

Bull. Soc. eut. Fv., 1887, p. cxxxvii.

Front lisse. Stemmates minuscules. Antennes du mâle avec l'article

basilaire court, gros, aplati, triangulaire, formant une dent par-devant

et par-derrière, l'antenne implantée au milieu, finement ciliée, les cils

disposés deux par deux sur deux rangs, finement biciliées ; antennes

de la femelle pubescentes, avec l'article basilaire gros, moins distincte-

ment anguleux. Falpes très courts, squammeux, porrigés, cylindriques,

le 2* article renflé au milieu, le 3° très court, distinct. Palpes maxillaires

gros, dilatés triangulairement et touffus à l'extrémité. Trompe minus-

cule cachée entre les palpes. Corps grêle, le segment anal à peine touffu.

Pattes assez longues, lisses. La femelle est beaucoup plus grande que le

mâle, la nervulatiou est identique. Ailes supérieures allongées, un peu

dilatées postérieurement, la côte droite, un peu arrondie à l'apex, le

bord externe oblique, arrondi, cellule assez longue, douze nervures :

1 non bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3, 4 et 5 d'égale longueur et

d'égal écartement l'une de l'autre, 6 écartée de 7, 7 de l'angle aboutis-

sant sous l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 8 dans l'apex, 10 et 11

libres. Ailes inférieures triangulaires, arrondies sur le bord externe et à

l'apex, cellule moyenne divisée longitudinalement par une nervure fine,

8 libre, 6 et 7 ensemble de l'angle, 2, 3, 4 et 5 comme aux supérieures.

La forme de l'article basilaire des antennes ressemble beaucoup à

celle de P. massilialis.

Je dédie ce genre à M. le capitaine Daltin, qui a fait une série de dé-

couvertes des plus intéressantes à Gabès (Tunisie).

Espèces :

syrtalis Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxxvii. Tunisie.

subochrealis Rag Algérie.

infulvalis Led., Wlen. ent, Mts., 1838, p. 146, pi. 3,

fig. 6 Sijrie.

* proximalis Ghr., Hor. Ent. Ross., XVII (1882),

p. 118; Rom., Mém, Lép., III, p. 15, pi. i, fig. 7

(Hypotia) Arménie, Turcméme.

ingrata Butler, Proc. Z. Soc, 1881, p. 62 (Stem.),

= rîibella Swinh., Proc. Z. Soc, 1884, p. 523,

pi. xLvui, fig. 9 (Hypotia) Indes or.
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Staudingeralis Uag Algérie.

concatenalis Led., Wien. ent. Mis., 1838, p. 145,

pi. 3, fig. 3 Syrie, Russie mer.

D. syrtalis Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxxvii. — c?, 13

mill.; Ç, 23 mill. — Les ailes supérieures sont d'un gris pâle, lavées

d'ocracé brunâtre, l'espace basilaire est d'un ocracé brunâtre, brun

sur le bord, lequel est vertical, un peu convexe postérieurement, for-

mant une bordure nette à la première ligne, qui est blanche, très

large, fondue du côté externe. Deuxième ligne blanche, large, lisérée

de brun et saupoudrée de noir du côté interne, surtout sur le bord

interne, très sinueuse, commençant aux quatre cinquièmes de la côte,

d'abord verticale, puis formant une boucle descendant à la nervure 3,

remontant ensuite à la médiane, rentrant jusque près du milieu de l'aile

en s'arrondissant, descendant ensuite verticalement au bord interne, un

peu convexe ou anguleuse du côté externe. L'espace terminal est forte-

ment saupoudré de noir, la frange est grise. Ailes inférieures blan-

châtres, légèrement saupoudrées de noir sur le bord, une fine ligne

médiane noirâtre près du bord ; frange blanche, faiblement saupoudrée

de noirâtre pâle à l'extrémité. Dessous des ailes d'un gris uni. Tête et

thorax ocracé mêlé de blanc, les antennes ocracé pâle, l'article basilaire

blanchâtre, palpes labiaux et maxillaires jaunâtres lavés d'ocracé sur

les côtés. Abdomen gris, le segment anal blanc jaunâtre
;
pattes ocracé

brunâtre pâle.

La femelle est d'un ocracé brunâtre uni, l'espace médian distincte-

ment plus foncé, l'espace basilaire plus pâle, fondu postérieurement,

alors que les lignes transversales, blanches et très larges, sont nettement

lisérées de noir dans l'espace médian, la frange des deux ailes est grise

et intersectée par trois lignes noirâtre pâle ; les inférieures sont d'un

brunâtre pâle uni avec une ligne médiane noire bordée de blanchâtre.

Plusieurs exemplaires c? et Ç, pris par le capitaine Dattin, à Gabès

(Tunisie), le 22 avril,- IS août, septembre et 11 octobre, ce qui indique

une succession de générations.

D. subochréalis Rag. — 20 mill. — d*. Ailes Supérieures d'un

ocracé jaunâtre, l'espace médian plus pâle dans sa partie costale, la

partie dorsale blanchâtre ; dessins de syrtalis, la deuxième ligne peu

distincte. Ailes inférieures jaunâtre pâle uni y compris la frange. Tête

et corps ocracé jaunâtre.

1 exemplaire assez frotté dans la collection de M. Staudinger, pris le

4 avril, Biskra (Algérie).
,
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D. Staudingeralis Rng. -- 18 mill. — Ailes supérieures blan-

châtres, légèrement lavées de brunâtre, l'espace basilaire brunâtre;

lignes transversales fines, blanches, distinctes, finement lisérées de noi-

râtre des deux côtés, la première oblique sur la côte, verticale ensuite,

projetant un petit angle vers la base; deuxième ligne comme dans

D. syrtalis, mais la partie supérieure ou bande descendant jusqu'à la

nervure 2; sur le disque, on voit quelques traces de taches foncées
;

frange blanche, grise à la base. Ailes inférieures blanc sale, lisérées de

noir, traversées par une fine ligne médiane noire ; la frange blanchâtre.

Les antennes sont courbées près de la base; les articles sont coniques.

Ressemble à D. infulvalis, mais celui-ci est plus foncé, le fond est

gris, l'espace basilaire gris brun noirâtre, ainsi que la moitié dorsale de

l'espace terminal; une ombre brunâtre traverse obliquement l'espace

médian, le bord de l'aile est entrecoupé de blanc, et aux inférieures la

ligne médiane est très rapprochée du bord, coudée au milieu en face

d'une tache noirâtre qui envahit le bord et la frange.

2 c?, pris par M. Staudinger, à Biskra (Algérie), le 13 avril.

17. Gen. Palui-a (1) Rag.

Front et face lisses. Stemmates et trompe nuls. Antennes courtes, for-

tement et longuement pectinées sur deux rangs, enroulées au sommet,

les dents diminuent de longueur en approchant de l'apex, chacune très

longuement biciliée, de façon que l'espace entre les deux rangs paraît

blanc et feutré; l'article basilaire est triangulaire, squammeux, élargi

au sommet en forme d'entonnoir, et l'article supra-basilaire a également

une petite dent squammeuse par-devant ; celles de la femelle simples,

pubescentes, l'article basilaire squammeux, dilaté au sommet. Palpes

labiaux très courts, une fois et demie le diamètre de l'œil, porrigés,

squammeux, le 2" article renflé au milieu, un peu arqué en dessous,

le 3* article très court, défléchi. Palpes maxillaires ioris, touffus et trian-

gulaires au sommet. Corps robuste, abdomen du mâle sans touffe

d'écaillés. Pattes assez fortes, lisses. Ailes supérieures épaisses, subtrian-

gulaires, la côte faiblement sinueuse, l'apex aigu, le bord externe

oblique, arrondi à l'angle, la cellule longue, douze nervures : elles sont

courtes, très écartées, 1 simple, 2 assez rapprochée de l'angle, 3, 4 et 5

d'égale longueur, très écartées, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle, sous

l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures triangulaires,

(1) Nom ancien d'une ville des Indes.
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mais très arrondies sur le bord externe et à l'angle, cellule longue,

divisée longitudinalement par une fine nervure, 8 libre, 6 et 7 écartées,

7 de l'angle, les autres comme aux supérieures.

Aspect de Constantin, Dattinia, etc.

Espèces :

Type, vulgaris Buûer (Hypotixi), Trans. eut. Soc, 1881, p. 621. Indes or.

eremialis Swiuh., Pr. Z. Soc, 1889, p. 422 (Surattha) . Indes or.

18. Gen. Agiossoilcs Rag.

Tête large, forte. Stemmates indistincts, déprimés, noirâtres. Front

lisse. Trompe nulle. Antennes très fortes, droites, atteignant le milieu de

la côte, la tige garnie sur deux rangs de dents longues comme deux fois

la largeur de la tige, atténuées au sommet, très épaisses, très longue-

ment et finement biciliées, leur donnant un aspect poilu, implantée sur

le bord postérieur du très large et gros article basilaire, lequel porte

sur son bord antérieur une dent saillante d'écaillés. Palpes labiaux longs

deux fois comme la largeur de l'œil, porrigés, le 3" article défléclii,

le 2" gros, subcylindrique, un peu aplati, élargi on dessous par des

écailles longues, denses et obliques, le 3^ article moitié du 2% cylin-

drique, acuminé, lisse. Palpes maxillaires grands, squammeux, dilatés,

ovalaires au sommet, reposant sur les palpes labiaux. Corps épais, l'ab-

domen dépassant de la moitié de sa longueur les ailes inférieures,

l'extrémité conique, à peine poilu. Ptérygodes longs, mais ne dépas-

sant pas le thorax. Pattes antérieures poilues en dessous des tibias et

fémurs, les autres pattes lisses. Frein fin. Ailes inférieures allongées,

étroites, dilatées postérieurement, la côte avec un sinus léger, mais

distinct, de près de la base à près de l'apex, le bord externe vertical,

arrondi à l'angle anal, l'apex assez aigu, la cellule moyenne, la trans-

versale verticale, concave; douze nervures : 1 avec une longue boucle,

2 et 3 assez rapprochées de l'angle, espacées, 4 et 5 d'un point de

l'angle, à peine écartées, 6 très écartée, 7 de l'angle, sous l'apex, 8 et 9

tigéos de 7, 10 de l'angle avec 7, parallèle à 7, 11 libre. Ailes inférieures

triangulaires, allongées, fortement courbées sur son bord externe, l'apex

obtus, la cellule moyenne, la transversale fortement coudée au premier

tiers, prolongée inférieurement, huit nervures : 7 et 8 très rapprochées,

parallèles, un peu divergentes, 6 et 7 d'un point, 4 et 5 brièvement

ligées, 3 écartée, 2 éloignée.

Ressemble à Constantia pectinalis comme forme d'aile et rappelle

aussi le genre Cledeohia.
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Espèce :

A. prionophoralis Rag. — 28 mill. — c?. Ailes supérieures d'un

ocracé blancliâtre, plus ocracé sur le bord interne, irrégulièrement sau-

poudrées d'écailles noirâtres clairsemées avant la deuxième ligne, les

écailles sur la côte plus fines et plus denses, celles depuis la base jus-

qu'au disque mêlées d'écailles d'un noir intense qui sont plus nom-
breuses dans la cellule, sur les nervures et le pli dorsal ; l'espace ter-

nu"nal d'un noirâtre uni, un peu plus pâle vers la côte ; le bord marqué

d'une ligne noire interrompue ; la frange ocracé pâle, entrecoupée sur

le bord par des taches roussâtres indistinctes. La première ligne est

invisible, la deuxième est large, rapprochée du bord externe, d'abord

verticale, ensuite oblique dans sa moitié dorsale, ocracé pâle, serrati-

forme, les dents assez longues, du côté interne ombrée de noirâtre, du

côté externe limitée par l'espace terminal foncé ; sur le disque on voit

deux petits points noirs placés obliquement l'un sur l'autre, le supérieur

plus éloigné de la base et très rapproché de la côte. Ailes inférieures

blanc un peu jaunâtre, semi-transparentes, ombrées de noirâtre sur le

bord, le liséré plus foncé, la frange et les poils du bord interne ocracé.

Dessous des supérieures à peu près comme en dessus, mais moins

distinct, les inférieures un peu bleuies, la côte jaune blanchâtre. Thorax

et tête ocracé brunâtre. Antennes ocracé brunâtre, les dents noirâtres,

les ciliations pâles, les palpes ocracé mêlé de blanchâtre et de noir, le

3" article ocracé rougeâtre. Pattes ocracées, saupoudrées de noir, les

tarses brunâtres.

Verulam (Natal, Afrique méridionale orientale). 1 c?, coll. Staudinger.

19. Gen. ffiaiiiura (1) Rag.

Front lisse. Stemmates présents. Trompe très petite, mais distincte.

Antennes du mâle longuement biciliées, les cils biciliés, disposés deux

par deux, frisés au sommet, l'extrémité de l'antenne indistinctement

enroulée, l'article basilaire gros, revêtu d'écailles grossières, prolongé

et aplati en forme d'oreille au-dessus du côté interne, l'antenne pa-

raissant implantée au milieu. Palpes labiaux porrigés, assez courts,

épais, très squammeux, dilatés à l'extrémité, le 3" article invisible,

caché dans les écailles du 2". Palpes maxillaires gros, dilatés triangu-

lairement au sommet, touffus. Corps assez grêle, la touffe anale

petite, partagée en trois. Ailes supérieures subtriangulaires, un peu

(i) Nom ancien d'une ville de la Lybie.
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allongées, la côte droite, le bord externe oblique, faiblement arrondi

à l'angle anal, l'apex presque aigu, cellule assez longue, douze ner-

vures : 1 non bouclée, 2 éloignée, 3, 4 et 5 d'égale longueur, très

écartées à l'origine, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle aboutissant

sous l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, iO et 11 très écartées.

Ailes inférieures triangulaires, arrondies sur le bord externe, l'apex

obtus, la cellule longue, non divisée au milieu, huit nervures : 8 libre,

6 et 7 d'un point, 4 et 5 d'un point, 3 un peu plus longue, écartée, 2 très

éloignée.

N'ayant sous les yeux qu'un seul mâle, je ne sais si les antennes sont

toujours enroulées ; dans mon exemplaire, elles ne sont peut-être que

déformées.

L'unique espèce ressemble, comme disposition des dessins, à Dattinia

syrtalis.

Espèce :

B. syrticolalis Rag. fConstantia), Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull.,

p. cxxxvn.— 20 mill.— c?. Ailes supérieures ocracé brunâtre, plus claires,

presque blanches, dans la moitié inférieure de l'espace médian, l'espace

terminal fortement teinté de rose ; lignes transversales blanches, indis-

tinctes, fondues dans l'espace médian, la première verticale, faiblement

convexe extérieurement, bordée au milieu, du côté interne, d'écaillés

brun foncé ; la deuxième disposée comme dans D. syrtalis, mais la

partie supérieure se fond dans la couleur rosée de l'espace terminal et

sa forme ne se distingue que par la couleur ocracé brunâtre de l'espace

médian ; dans sa partie inférieure, elle est faiblement lisérée de brun du

côté interne. Frange ocracé jaunâtre, teintée de rose. Dans l'espace

médian, on voit quelques rares écailles noires semées sans ordre posté-

rieurement, plusieurs formant un point discoïdal. Ailes inférieures d'un

blanc un peu jaunâtre, lisérées de brun ocracé, la frange blanche.

Thorax ocracé brunâtre, les antennes ocracées, l'abdomen brunâtre, les

pattes blanchâtres, légèrement saupoudrées de brunâtre.

1 c?, pris par M. le capitaine Dattin, à Gabès (Tunisie), le 31 mai,

20. Gen. Arsenaria (1) Rag,

Gen, Libya Rag., Bull. Soc. ent, Fr., 1887, p. cxxxvni.

Front Visse, bombé, Stemmates très petits. Trompe uiyïsMc. Antennes

(1) Nom d'une ancitnne ville de Mauritanie.
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du mâle très courtes, fortement pectinées, biciliées sur deux rangs,

obliques, les cils un peu couchés, l'extrémité de l'antenne fortement

roulée en crosse, l'article basilaire gros, conique. Palpes labiaux por-

rigés, défléchis, aussi longs que la tête et le thorax réunis, contigus à la

base, très minces, acuminés, un peu courbés en dessus, revêtus d'écaillés

grossières en dessus, en dessous garnis d'écaillés filiformes, un peu

hérissés. Palpes maxillaires très courts, à peine visibles, toufïus. Corps

grêle, segment anal sans touffe, mais entouré en dessus d'un collier

mince de poils saillants. Pattes longues, grêles, lisses. Ailes minces, les

supérieures étroites, allongées, presque droites sur la côte, le bord

externe oblique, arrondi, l'angle anal très oblique, effacé, la cellule assez

longue, l'extrémité obtuse, les nervures toutes très écartées l'une de

l'autre à leur origine : 1 non bouclée, 2 écartée de l'angle, 3, 4 et 5

d'égale longueur, 6 éloignée de l'angle, 7 de l'angle aboutissant sous

l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 et M de la cellule. Inférieures

subquadrangulaires, l'apex un peu allongé, anguleux, un angle obtus

au milieu au bord externe, cellule assez longue, la nervure transversale

formant un angle rentrant au milieu qui se continue à la base en une

fine nervure; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 ensemble de l'angle supé-

rieur, 4 et S ensemble de l'angle inférieur, 3 et 2 très écartées.

L'unique espèce se distingue facilement des genres voisins par la

forme des palpes, de Dattinia et Ctenarthria par les antennes, de cette

dernière par la forme des ailes.

Le nom générique Libya ayant déjà été employé dans les Crustacés,

je le remplace par celui de Arsenaria.

Espèce :

A. Dattini Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxxvni (Libya). —
24 mill.— c?. Ailes supérieures ocracées, l'espace médian et le bord externe

gris cendré saupoudré de noir ; les nervures marquées en noirâtre ; l'es-

pace médian est très large sur la côte, plus étroit sur le bord interne, for-

tement étranglé sur le pli dorsal ; sa couleur foncée fait ressortir les lignes

transversales, qui sont très rapprochées sur le pli ; la première ligne,

très rapprochée de la base, est coudée au milieu ; elle est indistincte-

ment bordée de blanc vers la base. Deuxième ligne très oblique, naissant

presque de l'apex, légèrement bombée sur les nervures 2 à S, rentrant

fortement sur le pli dorsal et ressortant obliquement à l'angle anal ; elle

est très fortement dentée, projetant sur chaque nervure des dents noires,

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.

5
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longues et aiguës; elle est très largement interrompue sur le pli dorsal,

qui est de la couleur du fond, et les deux portions de l'espace médian

ne sont rattachées que par quelques écailles noires indiquant la conti-

nuation des lignes transversales ; la moitié postérieure de la cellule est

occupée par une grande tache ovale, ocracée, bordée de noir du côté

interne et suivie d'une éclaircie ocracée entre les nervures, mais ne dé-

passant pas le bord de l'espace médian, qui est liséré indistinctement de

blanc. Le bord externe est liséré de noir et la frange est ocracée, inter-

sectée par deux lignes noirâtres. Ailes inférieures ocracc brunâtre, plus

brun vers le bord, la frange plus pâle, intersectée par deux lignes noi-

râtres. Dessous des quatre ailes gris ocracé, brun noirâtre sur les bords.

Tête et thorax gris mêlé d'ocracé, l'extrémité des ptérygodes tachée de

noir. Antennes grises, les cils noirs, palpes bruns, le 3° article noir, le

tout garni de poils blancs ; abdomen ocracé brunâtre
;

pattes grises,

teintées d'ocracé au sommet.

Nota. — Dans la diagnose, il a été imprimé femelle par erreur.

1 c?, pris par M. le capitaine Datlin, à Gabès (Tunisie), le 12 octobre.

21. Gen. CleBiai'ilsB'îa Rag.

Front lisse. Stemmates distincts. Trompe invisible. Antennes très for-

tement et longuement pectinées sur deux rangs, atténuées à l'apex et à

la base, les cils finement ciliés sur deux rangs, l'article basilaire gros,

sphérique. Palpes labiaux assez courts, épais, porrigés, courbés en des-

sus, défléchis, hérissés de très longs poils, surtout en dessous et à l'apex,

cachant le 3^ article. Palpes maxillaires minces, indistincts, confondus

dans les palpes labiaux, hérissés de poils à l'extrémité. Corps robuste,

sans touiïe anale. Pattes longues, grêles, lisses. Ailes supérieures trian-

gulaires, la côte arquée à la base, sinueuse au delà, l'apex assez aigu, le

bord externe un peu oblique, l'angle anal arrondi, le bord interne ar-

rondi; cellule moyenne, obtuse à l'extrémité; douze nervures : 1 non

bouclée, 2 éloignée de l'angle, 3, 4 et 5 très écartées, d'égale longueur,

6 écartée de l'angle, 7 de l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 très

écartées, naissant l'une de l'autre de 7, 8 dans l'apex, 10 et 11 très

écartées. Ailes inférieures triangulaires, très arrondies sur le bord ex-

terne; la cellule moyenne, divisée longitudinalement par une nervure

atténué; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 ensemble de l'angle, 2, 3, 4 et

5 comme aux supérieures.

Se distingue par ses ailes larges, courtes, presque triangulaires ; ses

antennes longuement pectinées ; ses palpes très hérissés de poils.
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Espèce :

C. khorgosalis Rag.— 26mill.— d*. Ailes supérieures blanchâtres,

fortement saupoudrées d'écaillés brun noirâtre, sur la côte noires jus-

qu'à la deuxième ligne. Lignes transversales blanches, assez larges,

bordées de noirâtre, la première oblique, droite, très rapprochée de la

base, deuxième ligne très rapprochée et presque parallèle au bord

externe, légèrement sinueuse sur le pli discoïdal et la nervure 4, ren-

trant fortement sur la nervure 2, ressortant sur le pli dorsal, formant

ainsi deux angles très aigus, rentrant encore sur le pli pour descendre

au bord interne, peu loin de la première ligne. Une tache blanche s.ur

le disque, suivie de deux petits points noirs superposés, et une autre à

centre noir au milieu du pli dorsal plus près de la base. La frange est

blanche, entrecoupée de noirâtre à la base, noirâtre à rextrémité. Ailes

inférieures d'un noir velouté, au milieu et à la base gris noirâtre ; la

frange blanche avec une ligne noire, interrompue à la base. Thorax ot

abdomen noirs, saupoudrés de blanc; tète gris noirâtre; antennes

brunes; les palpes noirs, fortement hérissés de poils blancs, en dessous

tout blancs. Dessous des ailes gris brunâtre, les supérieures blanchâtres,

vers la côte, la deuxième ligne estompée eu noir et continuée en une

ligne médiane noire sur les ailes inférieures. Dessous de l'abdomen lavé

de blanc, les pattes noires, les tarses gris ocracé.

2 (^, pris par M. Alphéraky, dans le Khorgos (Kouldja), le iO avril.

22. Gen. Precopîa Rag.

Front lisse. Trompe et sfemmates nuls. Antennes du mâle fortes, en-

roulées au sommet, longuement crénelées sur deux rangs ou semi-pecti-

nées, les courtes dents surmontées chacune d'un bouquet de plusieurs

cils longs et fins frisés ou ondulés au sommet, le premier article de la

tige avec une dent obtuse, assez épaisse, distincte, la tige naissant de

l'article basilaire dont le sommet est dilaté par des écailles formant un

entonnoir. Palpes labiaux deux fois le diamètre de l'œil, minces, un peu

squammeux, porrigés, le 3" article court, délléchi. Palpes maxillaires

dilatés eu une touffe triangulaire au sommet, reposant sur les palpes

labiaux. Corps grêle, ptérygodes courts, l'extrémité de l'abdomen re-

dressée, touffue, une touffe d'écaillés de chaque côté. Ailes supérieures

subtriangulaires, allongées, presque droites sur la côte, arrondies sur le

bord externe, surtout à l'angle anal, la moitié apicale presque verticale,

l'apex arrondi; douze nervures ; la cellule longue, les nervures courtes,
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la transversale à peine concave, 1 simple, 2 écartée de l'angle, 3 de

l'angle, 4 et 5 très écartées, de la transversale, 6 écartée, 7 de l'angle,

sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 écartées, libres. Ailes inférieures

entières, fortement arrondies sur le bord et à l'apex ; la cellule longue,

divisée longitudinalement par une faible nervure, la transversale faible-

ment coudée près de la côte, 8 libre, 7 de l'angle, 6 un peu au-dessous,

4 et 5 de l'angle, écartées, 3 éloignée, 2 très éloignée.

Ce genre ressemble comme structure au genre Palura, s'en distingue

surtout par les antennes. Les palpes sont plus longs, les ailes supérieures

plus larges, surtout à la base, l'apex arrondi. Il rappelle beaucoup

P. tamaricalis Mn.

Espèce :

atomalis Cbr., Stett. eut. ZeiL, 1887, p. 166; Chr.,

Rom., Mem., Y, p. SI, pi. m, fig. 6 , Achal Tekke.

23. Gen. CoiBslawlia Rag.

Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxvii.

Front lisse. Stemmates présents. Tro7npe miiniscule, cachée entre les

palpes. Antennes du mâle fortement et longuement bipectinées, enroulées

en crosse à l'extrémité, chaque dent biciliée, l'article basilaire gros, très

squammeux, prolongé et aplati en forme d'oreille en dessus par les

écailles grossières du côté interne, de façon que l'antenne paraît naître

du milieu ; antennes de la femelle lisses, nues, avec l'article basilaire

comme celui du mâle. Palpes labiaux porrigés, défléchis, courts, très

épais, dilatés au sommet, où les écailles sont un peu hérissées, le 3* ar-

ticle très court, distinct, cylindrique, paraissant posé sur l'extrémité

touffue du 2^ article et ne la dépassant pas. Palpes maxillaires très

distincts, gros, triangulaires et touffus au sommet. Corps robuste, l'extré-

mité avec une petite touffe partagée en trois. Pattes fortes, squammeuses.

Ailes supérieures allongées, assez larges à la base, un peu dilatées au

sommet, arrondies à l'apex et obliques sur le bord externe; cellule assez

longue ; douze nervures : 1 non bouclée, 2 écartée de l'angle, 3, 4 et 5

de la même longueur, très écartées à l'origine, 6 écartée de l'angle, 7 de

l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 brièvement tigées sur 7, 10 pa-

rallèle à 7, libre, ainsi que 11. Ailes inférieures larges, la côte et le bord

externe vers l'abdomen droits, parallèles, le reste du bord externe

arrondi, un peu sinueux, cellule moyenne, divisée horizontalement au

milieu par une fine nervure, la transversale coudée; huit nervures :
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8 libre, 6 légèrement écartée de 7, 4 et 5 d'un point, légèrement

écartées ou séparées, 3 d'égale longueur, écartée, 2 très écartée.

Les antennes sont curieusement enroulées et, ayant vu plusieurs indi-

vidus qui, tous, possèdent cette particularité, je dois la considérer

comme un caractère générique. P. massilialis, qui possède des antennes

pectinées, ne les a pas roulées en crosse.

Espèces :

colchicalis H. -S.. VI, p. 148, Pijr., fig. 136 Amasie,

Russie mer. et. or., Pont., Hyrc.

pectinalis H.-S., fig. 50, IV, p. 127; Constant, Ann.

Soc. ent. Fr., 1888, p. 162, pi. 4, fig. 3 Sicile, Corse.

C. ocelliferalis Rag. , Bull. Soc. ent. Fr., 1887, p. cxxxvii. —
2.3 mill. — $. Ailes supérieures d'un gris ocracé olivâtre uniforme,

sans aucune autre couleur foncée, traversées par deux lignes blanches;

la première légèrement oblique jusqu'au pli, puis formant un angle vers

la base sur la nervure dorsale ; deuxième ligne parallèle au bord externe,

un peu bombée sur les nervures 3 à 5, rentrant fortement et oblique-

ment sur le pli, verticale ensuite, un peu coudée sur la nervure dorsale

du côté externe ; sur la partie costale de la ligne blanche, la couleur

foncée de l'espace médian projette des dents aiguës ; l'extrême bord de

l'aile est blanchâtre et paraît festonné ; la frange est de la couleur des

ailes. Sur le disque, on voit une tache de la couleur du fond, presque

entièrement entourée de blanc, et une petite tache blanche plus près de

la base sur la nervure médiane. Dessous semblable, le bord interne

blanchâtre, avec de faibles traces de la tache discoïdale et de la deuxième

ligne. Ailes inférieures blanc jaunâtre très pâle, la frange blanche, pré-

cédée d'un liséré noirâtre, et au delà d'une ligne médiane peu distincte,

noirâtre. Thorax gris ocracé mêlé de blanc, traversé, ainsi que l'extré-

mité des ptérygodes, par une bande blanche; tête et palpes blanc mêlé

d'ocracé brunâtre; les palpes au milieu blancs. Abdomen gris pâle.

Pattes blanchâtres, saupoudrées d'ocracé brunâtre, les tarses ocracés.

Ressemble tout à fait comme forme et dessins à C. pectinalis, s'en

dislingue par sa couleur uniforme, par la tache discoïdale, qui paraît

distinctement ocellée, par ses lignes bien blanches, non bordées de cou-

leur foncée.

Plusieurs ?, pris par M. le capitaine Dattiu, à Gabès (Tunisie), 30 mai,

9 juin et 8 octobre.
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J'ai dû placer C. sjjrticolalis dans un autre genre, parce qu'elle diffère

dans la nervulation.

24. Gen. Palmilia Rag.

Fro7it lisse. Sîemmates présents. Trompe très petite, à peine visible.

Antennes longuement et fortement pectinées sur deux rangs, les cils un

peu renflés à leur sommet, biciliées, atténuées à l'extrémité de l'an-

tenne, dont la tige est implantée au milieu de l'article basilaire, lequel

est très gros, aplati, dilaté au sommet, triangulaire, formant une dent

par derrière. Palpes labiaux épais , squammeux , porrigés , un peu

courbé en dessus, le 2' article touffu à l'extrémité, le 3' article placé

au-dessus de la touffe, la dépassant à peine, peu distinct, cylindrique.

Palpes maxillaires grands, triangulaires et touffus au sommet. Corps

grêle, le segment anal du mâle avec une petite touffe, trois touffes sail-

lantes sur les deux côtés des trois derniers segments. Pattes assez fortes,

les tibias et fémurs faiblement squammeux. Ailes assez minces, celles

de la femelle plus épaisses, moins développées. Les supérieures sont

subtriangulaires, droites sur la côte, un peu arrondies près de l'apex, le

bord externe arrondi, oblique à l'angle anal ; cellule moyenjie; douze

nervures : 1 non bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3, 4 et 5 d'égale

longueur et écartées également Tune de l'autre, 6 écartée de l'angle, 7 de

l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 très brièvement tigées de 7,

8 dans l'apex, 10 et 11 libres. Ailes inférieures avec le bord externe

coudé au milieu, l'apex assez aigu, la cellule longue, 8 libre, 6 et 7 de

l'angle, 2, 3, 4 et 5 comme aux supérieures.

Espèce :

massilialis Dup., VIII, 230, 5, p. 304; F. R., 90, 2,

p. 265; H.-S., IV, p. 127 ; Gn., p. 143. France mér., Sarepta, Pont.

25. Gen. H'conlîrldsî Môescli.

Front lisse. Stemmates nuls. Antennes de la femelle filiformes, pu-

bescentes, l'article basilaire épais, conique au sommet. Palpes labiaux

longs, minces, bien plus longs que la tête, porrigés, hérissés d'écaillés

par devant, le 3"^ article long. Pci^lpes maxillaires invisibles. Thorax

aplati, à écailles lisses, las ptérygodes touffus par derrière. Abdomen

long, dépassant de sa moitié l'angle abdominal des ailes, épais. Pattes

lisses, les fémurs et tibias un peu poilus du côté interne. Ailes supé-

rieures longues, assez étroites, la côte assez droite, l'apex aigu, falqué,
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le bord externe presque droit, l'angle anal obtus. Ailes inférieures assez

longues, le bord externe un peu arrondi, l'apex obtus. Ailes supérieures

avec douze nervures : 1 bouclée, croisée par la nervule interne, 2 aux

deux tiers de la médiane, 3 un peu avant l'angle, 4 et 5 brièvement

tigées de l'angle, 6 et 7 très rapprochées, de l'angle, 7 dans l'apex, 8 et

9 tigées de 7, 10 tout près et parallèle à 7, 11 libre. Ailes inférieures

avec huit nervures, la cellule très courte, un tiers de la longueur de

l'aile, 2 de l'angle, 3 et 5 tigées de l'angle, 4 tigée avec 5, 6 et 7 lon-

guement tigées de l'angle, 8 libre.

Espèce :

* aurolimbalis Moeschl., V. z. b. W., 1881, p. 416, 7

(26, 7), pi, xvni, fig. 26 Surinam.

26. Gen. Tamrac.i Moore.

Lep. of Ceijlon, p. 534.

Tête très large. Stemmates nuls. Trompe distincte. Antennes du mâle

bipectinées jusqu'aux deux tiers, les dents courtes, fortes et ciliées
;

celles de la femelle pubescentes. Palpes labiaux courts, porrigés, le

2° article épais, squammeux, renflé au milieu, le 3* court, défléchi.

Palpes maxillaires longs, minces, squammeux ; les écailles pilitormes.

Corps robuste. Ailes épaisses, les supérieures triangulaires, un peu

allongées, très étroites à la base, la côte presque droite, légèrement

sinueuse, l'apex assez aigu, le bord externe presque vertical dans sa

moitié costale, oblique inférieurement, le bord interne un peu arrondi,

la cellule moyenne ; douze nervures : 1 bouclée, 2 très éloignée, 3 rap-

prochée, 4 et 5 de l'angle, mais séparées, convergentes, un peu paral-

lèles à leur naissance, 6 brièvement ligée avec 7, qui aboutit sous

l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures arrondies

sur le bord externe, un peu coudées au milieu, l'apex tout à fait elïacé,

cellule assez courte, 8 libre, 6 et 7 tigées de l'angle, 4 et S de l'angle,

écartées, 3 et 2 éloignées.

Espèce :

torridalis Led. (Asoiria), Pyr., pi. 6, flg. 15, p. 163;

Moore, Lep, CeijL, III, pi. 215, fig. 7 et 8, p. 264 et

p. 554 Ceylan et Indes or. sept.

= incerta Wlk. (Varnia), Cat., part XXXIII, p. 829.
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27. Gen. Sybrîda Wlk.

Walker, Cat., XXXII, p. 465 ;
— genre Paravetta Moore, P. Z. S.,

186o, p. 814; — genre Danaka Moore, Descr. Atk., p. 71. —
genre Xestula Snell., Mem. Lep., 1883, p. 195.

(5*. Tête large, très courte. Stemmates visibles, parfois concolores.

Front lisse, la face avec une large touffe de poils disposés en un toit,

très déprimée, lisse en dessus, coupée carrément par devant. Trompe

forte. Antennes courtes, fortes, la tige épaissie vers la base, garnie jus-

qu'aux trois quarts, sur deux rangs, de très longues, rarement courtes

(pijralidiformis), et fortes dents biciliées, plus courtes vers la base et

vers le sommet, les deux rangs sont rapprochés et forment un creux

entre eux ; l'extrémité de la tige est faiblement pubescente en dessous,

l'article basilaire gros, sphérique, projetant une dent squammeuse par

devant. Palpes maxillaires longs, épais, filiformes, squammcux à l'ex-

trémité, atteignant le dessous de la touffe frontale. Palpes labiaux por-

rigés, obliques, courts, dépassant un peu la touffe frontale, le 2' article

un peu coudé et arrondi au sommet, garni par devant de longues

écailles grossières et denses, le 3° article très court, défléchi, lisse,

parfois caché dans le 2'^. Corjjs moyen, l'extrémité de l'abdomen avec

une touffe d'écailles de chaque côté. Frein fin. Pattes squammeuses,

surtout la moitié apicale des tibias postérieurs qui est garnie de longues

écailles formant des touffes entre les éperons ; les tarses avec l'article

basilaire garni extérieurement de longues écailles formant une touffe.

Ailes supérieures assez étroites, subtriangulaircs, droites sur la côte

jusqu'aux trois quarts, ensuite un peu abaissées et arrondies, le bord

externe très oblique, arrondi, près de l'angle anal plus oblique, un peu

coudé, faiblement sinué, le bord interne droit, la cellule moyenne, la

transversale presque verticale, faiblement oblique, non concave; douze

nervures : 1 largement bouclée à la base, 2 très éloignée de l'angle,

3 très rapprochée de l'angle, courbée vers 5 à la base, divergente

ensuite, 5 de l'angle, 4 longuement tigée avec 5, courbée avec elle

près de la base, parfois paraissant séparée, 6 et 7 tigées de l'angle, 8 et

9 tigées du premier tiers de 7, 10 et 11 libres, parallèles à 7, à la tige

de 8 et 9, et à 12. Ailes inférieures triangulaires, arrondies sur le bord

externe et à l'apex; huit nervures : la cellule moyenne, la transversale

coudée dans sa partie supérieure, très prolongée inférieurement, 8 libre,

longue, parallèle à 6 et 7 qui sont à peine tigées de l'angle, 4 et 5 briè-

vement tigées ou d'un point, 3 très rapprochée, 2 très éloignée de
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l'angle. La femelle a les antennes fortement pubescentes en dessous

avec une longue touffe ou dent squammeuse, comme le mâle.

Walker, et après lui M. Moore, avaient classé les genres Sybrida,

Paravetta et Danaka parmi les Notodontes, mais ce sont de véritables

Pyralites.

La nervulation que donne M. Snellen est erronée, la nervure dorsale

y étant représentée simple, 4 et 5 distinctement tigées au lieu d'être

rapprochées, 10 semble naître de 7 et non d'avant l'angle de la cellule
;

aux inférieures, l'artiste a oublié la nervure 1 & et 3 naît trop près de

l'angle; c'est sans doute par suite de ces erreurs dans la figure que

M. Snellen a cru devoir rapporter son genre Xestula aux Botydàe.

Les espèces réunies dans ce genre se ressemblent comme coupe

d'aile, dessins, etc., mais diffèrent dans les détails, les stemmates étant

très distincts, globuleux, chez S. constrictalis , pendant qu'ils sont à

peine visibles dans les autres espèces, les nervures 4 et 3 aux deux ailes

sont distinctement tigées chez S. constrictalis et S. inflammealis, pen-

dant que chez S. miraculosa elles sont parfois, suivant les individus,

séparées, mais la disposition particulière de ces nervures aux supé-

rieures, la forme des ailes, de la tête, etc., est identique.

Espèces :

miraculosa Snell., Mem. Lep. Rom., II, p. 19o-200,

pi. XI, fig. 1 à 7 (Xestula) Amour.

inflammealis Rag Haut-Assam.

r?//jt'. inordinata Wlk. [SybridaJ, Cat., XXXII, p. 465,

c?; Moore, P. Z. S., 1867, p. 683; Butl., III.

Het., VI, p. 28, tab. 107, 8, J ; Snell., Trans. eut.

Soc, 1890, p. oo9, ? Darjiling, Sikkiin.

discinota Moore (Paravetta), P. Z. S., 1863, .

p. 814, pi. XLur, fig. 3, $ Sikkim.

sikkima Moore, Descr. Ind. Lep. Atk., p. 70, d*. Darjil., Sikkim.

* flexuosa Snell., Trans.e nt. Soc, 1890, p. 558. . . Sikkim.

constrictalis Rag Haut -Assam.

pyralidiformis Uoore (DanakaJ, Descr. Lep. Atk.,

p. 71, tab. 3, fig. 10, d'. Sikkim.
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On peut distinguer ces espèces comme il suit :

a. Antennes longuement pectinées :

b. Deuxième ligne des supérieures presque droite, oblique :

c. Première ligne faiblement convexe extérieurement
;

ailes foncées, d'un gris vineux, espace médian plus

clair, largement ombré de brun des deux côtés, points

discoïdaux noirs ; ailes inférieures d'un gris brunâtre

foncé. — c?, 32 mill.; $, 40 mill miraculosa.

c c. Première ligne coudée :

i. Supérieures d'un orangé lavé de rougeâtre; les infé-

rieures d'un orangé rougeâtre, avec une ligne mé-

diane foncée. — 36 milL, c? inflammealis.

2. Supérieures d'un ocracé rougeâtre, plus rouge dans

l'espace médian; les inférieures d'un ocracé rou-

geâtre sale, sans ligne médiane,—46 mill., c?. inordinata.

b b. Deuxième ligne coudée, première ligne fortement coudée :

d. Deuxième ligne fortement coudée, la partie costale

très oblique :

1. Supérieures d'un gris rougeâtre, les lignes large-

ment bordées de roussâtre, une tache discoïdale

roussâtre ; les inférieures d'un jaune ocracé luisant,

teintées de rougeâtre sur le bord, ligne médiane

indistincte. — 36 mill., c? discinota.

2. Supérieures d'un gris vineux foncé, l'espace médian

plus pâle et plus vineux, sans taches discoïdales,

les lignes bordées en dehors de noirâtre ; les infé-

rieures d'un gris brunâtre, les nervures brunes,

traversées par une fine ligne pâle. — 32 mill., d".

.

sikkima.

dd. Deuxième ligne faiblement coudée, la partie costale

presque verticale; le fond de l'aile noirâtre, l'espace

médian pâle, d'un ocracé vineux, marqué de deux

points discoïdaux noirs; les inférieures d'un bru-

nâtre uni, une ligne médiane pâle, indistincte. —
24 mill., c? constrictalis.

a a. Antennes du c? longuement crénelées et ciliées; les supé-

rieures d'un ocracé pâle, l'espace médian très étroit, d'un
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gris noirâtre, bordé largement d'ocracé foncé de cliaque

côté, une taclie discoïdale ocracée ; les inférieures bru-

nâtres, avec une bande médiane pâle, très indistincte. —
34 mil!., cT pyralidiformis.

S. inflammealis Rag. — 32 mill. — d". Ailes supérieures presque

droites sur la côte, très obliques sur le bord externe dont le tiers anal

est plus oblique, sinué, l'apex assez aigu ; d'un jaune orangé, presque

entièrement lavées de rouge vineux clair, saupoudrées d'écaillés noires

espacées, la couleur du fond plus visible avant et surtout après l'espace

médian. Celui-ci est étroit, surtout dans sa partie inférieure, et limité

par deux lignes noires : la première commençant au milieu de la côte,

oblique postérieurement jusqu'au pli dorsal, puis rentrant obliquement

au milieu du bord interne ; la deuxième aux trois quarts de la côte,

simplement oblique, faiblement sinueuse. Une strie oblique d'écaillés

noires, en relief, tout près de la première ligne sur le disque. Frange

jaunâtre, une ligne noire à la base et une autre au milieu. Ailes infé-

rieures jaune orangé terne, plus jaunes vers la base, teintées de rou-

geâtre, les nervures plus foncées ; une ligue médiane noirâtre continuant

la deuxième ligne, parallèle au bord à partir de la nervure 4 ; frange

rouge vineux, avec deux lignes noires. Dessous des quatre ailes à peu

près comme en dessus, la deuxième ligne noirâtre, bordée d'orangé, se

continuant en une ligne médiane sur les inférieures. Tète, thorax et

abdomen rouge vineux. Palpes plus foncés, surtout par devant. Ils sont

un peu plus longs que chez S. constrictalts, plus squammeux, et le

3" article n'est pas visible. Le front est gris rougeâtre, les antennes

rouge vineux, les dents tachetées de noir. Pattes rouge vineux, les

tarses jaunâtres, les tibias postérieurs plus foncés au sommet et lavés

de noir sur les touffes et sur les éperons, les tarses postérieurs avec

l'article basilaire lavé de noir à la base de la touffe, laquelle est rouge

vineux mêlé de noir.

Se distingue par sa forme allongée, sa couleur, sa ligne médiane aux

inférieures ; les stemmates sont concolores.

Haut-Assam. 1 c?, coll. Staudiuger.

S. constrictalis Rag. — 24 mill. — Ailes supérieures noirâtres,

ocracées à la base, Vespace médian ocracé vineux, sur la côte ocracé,-

très étroit dans la moitié dorsale, subitement élargi dans la moitié cos-

tale ; la première ligne, placée aux deux cinquièmes, étant verticale,

décrivant postérieurement un grand coude au milieu, pendant que la
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deuxième ligne, parallèle et très rapprochée de la première dans sa

partie dorsale, est coudée sur la nervure S, et sa partie costale est

presque verticale. Ces lignes sont ocracées et leurs dispositions donnent

à la bande médiane l'apparence d'une pipe. L'espace terminal est un

peu lavé d'ocracé vineux, l'extrême bord ocracé, la frange ocracée tra-

versée par deux lignes noires. Sur le disque, on voit deux petites taches

noires, irrégulières, affectant la forme d'une courte strie, rapprochée et

parallèle à la première ligne. Dessous ocracé brunâtre, l'apex et la côte

lavés de vineux, la deuxième ligne très indistincte. Ailes inférieures gris

brunâtre uni, une ligne médiane pâle, la frange comme aux supérieures;

dessous gris brunâtre, teinté de vineux, traversées par une ligne mé-

diane pâle. Tête et antennes ocracé brunâtre, les dents des antennes

noirâtres. Thorax ocracé rougeâtre. Pattes brunâtres, teintées de rou-

geâtre, les tarses ocracés, les touffes d'écaillés des pattes postérieures

lavées de noir, ainsi que les tibias intermédiaires. Palpes labiaux très

courts, gros, presque sphériques, un peu squammeux par devant, le

3<= article très court. Les stemmates globuleux, noirâtres. Se distingue

de suite par la forme singulière de l'espace médian, ses stemmates bien

distincts, le bord de l'aile avec la partie costale plus courte que la partie

dorsale sous l'angle. Comme chez S. adustalis, 4 et 5 aux supérieures

sont distinctement tigées et contournées.

Ilaut-Assam. 1 J*, coll. Staudinger.

28. Gen. Toccolosîda Wlk.

Walker, Cut., part XXVII, p. 14.

c?. stemmates nuls. Trompe distincte. Antennes brièvement crénelées-

ciliées, sur deux rangs. Palpes obliques, dépassant un peu la tête, bien

plus longs que la largeur de la tète ;
2" article assez large, le 3° article

conique, petit, moins qu'un quart de la longueur du 2% défléchi. Corps

robuste ; abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures. Pattes fortes,

lisses, assez longues. Ailes allongées, amples. Ailes supérieures rectan-

gulaires au sommet, la côte presque droite, le bord externe un pou

sinueux; douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 écartées de l'angle, paral-

lèles, 4 et o divergentes, rapprochées vers la base, 6 et 7 de l'angle,

8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes inférieures un peu aiguës;

huit nervures : 8 droite, libre, 3, 4 et 5 écartées, do l'angle, 2 éloignée.

C'est par erreur que ce genre a été classé parmi les Galleriinae.
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Espèces :

Type, rubriceps Wlk., Cat., XXVIJ, p. 14 Silhet, Sikkim.

* ?pallifrons Snell., Trans. ent. Soc. Lond.,

1890, p. 560 Sikkim.

29. Geii. I»ai'cdra Snellen.

Face avec une épaisse touffe d'écaillés grossières, de forme triangulaire,

aplatie obliquement en dessus. T^-ompeiorie. Stemmates dislincls. Antennes

fortes, à créneaux obtus, garnis de cils fins, biciliés, disposés par touffes,

frisés à leur sommet, l'article basilaire gros, en cône renversé. Palpes

labiaux porrigés, très courts, très épais, géniculés, l'extrémité horizon-

tale, prolongée par une épaisse touffe d'écaillés. Palpes maxillaires

minces, cylindriques, touffus à l'apex. Corps robuste; les ptérygodes

très longs, dépassant le thorax, très touffus à l'extrémité. Pattes fortes,

squammeuses, les tibias surtout; les tibias des pattes antérieures avec

une touffe de longues écailles en dessous à l'apex. Ailes supérieures sub-

triangulaires, larges ou étroites, entières, la côte légèrement arrondie,

le bord externe légèrement oblique, arrondi, l'angle anal fortement

arrondi, la cellule moyenne ; douze nervures : 1 bouclée, 2 assez rap-

prochée, 3 très rapprochée de l'angle, 4 de l'angle, S au-dessus, écartée,

6 et 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 8 dans

l'apex, 10 et 11 libres. Ailes inférieures larges, arrondies sur le bord

externe, l'apex arrondi, cellule moyenne; huit nervures : 8 libre, 6 et

7 très brièvement tigées, de l'angle, 4 et 5 de l'angle, écartées, 3 et 2

très écartées.

L'espèce de Madagascar diffère comme coupe d'ailes du type, les ailes

sont plus étroites et allongées, coupées très obliquement à l'angle anal
;

la nervulation est semblable, sauf que 6 et 7 sont tigées de l'angle ; les

palpes paraissent identiques, mais, dans mon unique exemplaire, les

palpes sont déformés et les antennes manquent.

P. quiscalis Swinh. a les antennes brièvement bipectinées-ciliées et

est anormal pour ce genre.

Espèces :

noctuina Butl., Ann. N. II., 1875, p. 412 (Aglossa). Natal.

rubicundalis Swinh., P. Z. S., 1885, p. 864 (Pyr.). Indes orient.

roborealis Swinh., P. Z. S., 1885, p. 865, pi. Lvn,

fig. 1 (Pyr.) Indes orient.
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vibicalis Led., Pyr., p. 163, pi, 7, fig. 4 (Stem.);

Moore, Lep. CeijL, p. 260 Ceylan, Bombay.

salmo Hampson (Stemmat.) Indes orient.

foliata Swiiih., P. Z. S., 1889, p. 418, pi. xliv, fig.5

(Stemm.) Indes orient.

denticulata Swinli., Tr. ent. Soc, 1889, p. 290,

pi. VIII, fig. 7 (Stemm.) Indes orient.

marginata Wlk. (PoaphilaJ, XXXII, p. 991 ;
— ru-

fescens Butl., Ann. N. IL, 1879, II, p. 334 (Paleca);

assamica Moore (Pyralis), Descr. new Ind. Lep.,

1888, p. 203, pi. VII, fig. 3. Assam, Ind. or., Chine, Japon, Bornéo.

eogenalis Snell., Mid. Sum., IV, i, Lep., p. 60
;

Tijd. V. Ent., XXVI, p. 120, pi. 6, fig. 1, 1 « Sumatrd.

catochrysalis Rag Madagascar.

quisqualis Swiiih. (Pyr.), P. Z. S., 1883, p. 863,

pi. Lvii, fig. 11 Indes orient.

P. catochrysalis Rag.— 23 mill. — c?. Ailes supérieures luisantes,

d'un jaune d'or, presque entièrement saupoudrées de rouge vineux,

plus rouges sur la côte et l'extrême bord, la frange longue, roiigeâtre,

intersectée par une ligne rouge foncé. Première ligne invisible, deuxième

ligne fine, jaune, irrégulière, oblique, droite jusqu'à la cellule, bombée

au milieu, rentrant ensuite en un angle aigu sur le pli dorsal. La côte

est entrecoupée de traits jaunes et, sur le disque, on voit un point noir.

Dessous d'un rouge vineux uni, la tache discoïdale visible. Ailes infé-

rieures luisantes, d'un beau jaune d'or uni, y compris la frange; une

ligne sur le bord de l'aile, et une autre au milieu de la frange, d'un

rouge vineux. Dessous semblable, mais la côte largement lavée de rouge

et une ligne médiane fine, d'un rouge foncé. Thorax et tête brun rou-

geâtre. Abdomen brun rougeâtre; pattes jaunâtres, saupoudrées do

rouge.

Ressemble un peu à Mecyna polygonalis.

Un mâle, dont la tête est très frottée et sans antennes, provenant de

Madagascar.

30. Gen. Triphassa (Hûb.) Rag.

Zutr., 149, 150.

Front lisse, arrondi. Stemmates distincts. Trompe forte. Antennes assez
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longues, filiformes, finement et brièvement ciliées sur deux rangs, l'ar-

ticle basiiaire assez gros, un peu bossue du côté interne au milieu.

Palpes labiaux courts, porrigés, un peu obliques, renflés en dessus, dé-

fléchis au sommet, concaves en dessous, un peu squammeux, aplatis, la

moitié supérieure du 2' article en ligne avec le front, le 3° article très

petit, indistinct. Palpes maxillaires cylindriques, acuminés, assez courts.

Corps grêle, ptérygodes normaux. Pattes longues, lisses. Ailes supé-

rieures triangulaires, prolongées à l'apex, la côte droite, l'apex aigu,

le bord externe presque vertical, oblique et arrondi dans sa moitié

anale, la frange très courte; douze nervures : la transversale fortement

coudée, l'angle inférieur de la cellule prolongé, la dorsale longuement

bouclée à la base, 2 du milieu de la médiane, 3 près de l'angle, 4 et 5

séparées, de l'angle, 6 écartée de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 tigées

de 7, 10 et H écartées, de la cellule. Ailes inférieures relativement

courtes, triangulaires, fortement arrondies sur le bord externe et à

l'apex, entières ; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 très brièvement tigées,

cellule moyenne, la transversale fortement coudée, l'angle inférieur de

la cellule prolongé, 4 et 5 écartées, de l'angle, 3 près de l'angle,

2 éloignée.

Espèce :

T. stalachtis Hb., Zutr., 149, 150. — 32 mill. — c?. Ailes supé-

rieures d'un rouge brique vineux, rouge vineux sur la côte et les ner-

vures ; celles-ci faiblement saupoudrées de noirâtre et marquées chacune,

dans l'espace médian, de plusieurs petites taches d'un blanc d'argent,

ombrées de noirâtre, de différentes grandeurs ; les taches du milieu,

plus grandes que les autres, sont parfois confluentes; sur le disque

deux plus grandes taches blanches, irrégulières, superposées ; la côte

est également marquée de plusieurs petites taches blanches. Première

ligne au premier cinquième, blanche, continue, oblique, arrondie du
coté externe, rentrant en un angle distinct sur la nervure dorsale.

Deuxième ligne très rapprochée et parallèle au bord externe, plus

écartée du bord ou échancrée sur la côte, interrompue distinctement

entre les nervures; sur chaque nervure, dans l'étroit espace terminal

rouge clair, se trouve une strie blanche formant une série de clous blancs

bien marqués, dont la deuxième ligne interrompue forme les têtes.

Frange d'un jaunâtre rougeâtre au milieu, noirâtre à l'extrémité. Dessous

rougeâtre, jaunâtre, lavé de noirâtre vers le bord interne, les nervures

lavées de noirâtre, la deuxième ligne presque aussi distincte qu'en

dessus, la côte marquée de petits points blancs, une tache blanche à
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l'extrémité de la cellule. Ailes inférieures jaunes, lavées do roussâtre,

lisérées de noir, la frange blanchâtre, une ligne rougeâtre au milieu.

Dessous jaune à la base, rougeâtre ensuite, les nervures noirâtres, rouge

vif sur le bord dont les nervures sont finement striées de blanc; la

bordure est limitée par une ligue médiane blanche, irrégulière, large,

bordée de noir intérieurement, large, rentrant sur la côte. Une tache

blanche, irrégulière, ombrée de noir, se trouve sur la nervure costale,

et une autre à l'extrémité de la cellule. Antennes ocracées, palpes

ocracés, roux en dessus au sommet. Tète ocracée, roussâtre par derrière,

thorax ocracé, mêlé de roussâtre et de blanc. Abdomen ocracé rous-

sâtre, en dessous saupoudré de noir et de rouge. Pattes ocracé jaunâtre,

les premières fortement rougeâtres, les dernière lavées de roux sur les

tarses.

1 c?, du Cap. Musée de Berlin (n° i3,459), pris par Grimm, et deux

individus dans le Musée britannique.

31. Gen. Ang-eiiora (1) Rag.

$. Front lisse. Stemmates présents. Trompe petite. Atitennes de la

femelle filiformes, l'article basilaire assez gros, conique. Palpes labiaux

très courts, de la longueur de la tête et du collier réunis, porrigés, un

peu obliques, le 2' article très court, épais, défléchi, le 2' article squam-

meux, renflé au sommet. Palpes maxillaires à peine visibles, minuscules,

squammeux, subfiliformes. Corps robuste. Pattes lisses. Ailes supérieures

subtriangulaires, la côte presque droite, le bord externe arrondi, presque

vertical dans la moitié costale, oblique ensuite ; douze nervures : cellule

assez longue, la transversale presque verti(iale, régulièrement concave,

1 avec une simple boucle, 2 très écartée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et

3 d'égale longueur, écartées, 6 et 7 de l'angle, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et

H libres, rapprochées et parallèles à 9. Ailes inférieures en quart de

cercle, les angles arrondis, huit nervures : 8 libre, 6 et 7 brièvement

tigées, la transversale coudée, 3, 4 et 5 écartées, d'égale longueur,

2 éloignée.

Ce genre est créé pour une espèce qui ressemble à Paraane rnsul-

salis Ld., en dilTérant principalement par la forme des palpes qui rap-

pellent ceux du genre Orthopygia, mais qui sont plus courts et plus épais.

Espèces :

A. actenialis Rag. — 30 mill. — Ailes supérieures d'un brun

(1) Nom mythologique.
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rouge uni mêlé d'écaillés noires visibles à la loupe seulement, la côte

un peu plus foncée. Lignes transversales distinctes, rapprochées, jau-

nâtres, finement lisérées de noir dans l'espace médian, la première

presque verticale, à peine courbée extérieurement, placée un peu avant

le milieu. Deuxième ligne après le milieu, parallèle à la première jus-

qu'à la nervure médiane, rentrant obliquement au pli dorsal, angu-

leuse postérieurement sur la nervure dorsale. Pas de taches discoïdales
;

la frange concolore, plus pâle à la base. Ailes inférieures ocracé jau-

nâtre, largement rouge brun sur le bord vers l'apex, saupoudrées

d'écaillés noires assez espacées, une ligne médiane jaunâtre, lisérée de

noir intérieurement. Frange concolore. Dessous des quatre ailes brun

rouge uni, avec la répétition de la ligne médiane des inférieures conti-

nuée sur les supérieures. Tête, thorax et palpes brun rouge, l'ab-

, domen ocracé brunâtre, saupoudré faiblement de noirâtre. Pattes ocracé

rougeâtre.

Natal (Afrique méridionale orientale). Coll. Staudinger et Ragonot.

Obs. — 1 Ç, coll. Staudinger, est étiquetée par erreur Stemmatophora

meridionalis Mschl. S. mendionalis, qui provient de Surinam (Amérique

du Sud), est plus petite (24 mill.), la moitié basilaire des ailes infé-

rieures est d'un jaune blanchâtre sans ligne médiane, et les supérieures

ont l'apex très aigu.

J'ajoute deux autres espèces :

allutalis Z. (Pyralis), Lep. Micr. Caffr., p. 18; — har-

pyialis Wlk. (Aglossa), XVII, p. 276 ;
— ckoalis Wlk.

(Scopula), XVIII, p. 789 ;
— rubiginalis Wlk. (Nepho-

pteryxj, XXVII, p. 62 Natal.

punicealis Wlk. (Zitha), XXXIV, p. 1264 Afr. mer.

32. Gen. Phiiotis (1) Rag.

Front un peu squammeux, la face lisse, plate. Stemmates distincts.

Troinpe très fine, à peine visible. A7ite7i7ies du mâle épaisses, garnies de

cils courts et très épais, très courts à l'extrémité, lui donnant un aspect

épineux. Palpes labiaux courts, le 2" article porrigé, droit, très épais et

squammeux, avec une touflfe hérissée à l'extrémité, dépassant le 3'' ar-

ticle qui est très court, mince, cylindrique, lisse, ascendant. Palpes

maxillaires cylindriques, épais, touffus à l'extrémité. Corps assez fort,

(1) Nom ancien.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.
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le mâle sans touffe anale, la femelle avec la tarière saillante. Pattes

longues, lisses. Ailes supérieures minces, subtriangulaires, mais

allongées, étroites, la côte droite, l'apex prolongé, aigu, le bord externe

oblique, l'angle anal arrondi ; cellule moyenne, douze nervures dispo-

sées tout à fait comme dans Thernpne. Ailes inférieures assez larges,

arrondies sur le bord externe et à l'apex; huit nervures disposées

comme dans Therapne, mais 6 et 7 sont assez longuement tigées de

l'angle supérieur.

Se distingue de Therapne par ses antennes, palpes et la nervulaiion

des ailes inférieures. Très voisin aussi du genre Essina; s'en distin-

guant surtout par la présence de stemmates.

Espèces :

P. radamalis Rag. — 2o mill. — c?. Ailes supérieures ocracé bru-

nâtre, fortement lavées de rouge brique, plus fortement sur la côte, le

long du pli dorsal et du pli discoïdal, traversées par deux lignes de la

couleur du fond, ombrées de noirâtre dans l'espace médian ; la première

est un peu oblique et coudée postérieurement sur le pli dorsal ; la

deuxième est sinueuse, bombée près de la côte rentrant un peu sur le

pli discoïdal et plus fortement sur le pli dorsal où l'espace médian est

un peu étranglé. Sur le disque, on voit une tache rouge foncé oblique,

la côte est faiblement entrecoupée de noirâtre, le bord externe est mar-

qué de petits points internervuraux noirs, frange plus pâle. Dessous

ocracé noirâtre, la côte ocracé rougeâtre; la deuxième ligne et la tache

discoïdale sont faiblement indiquées en noirâtre. Ailes inférieures ocracé

sale, fortement lavées de noirâtre, la frange ocracée ; dessous plus pâle.

Tête et thorax rouge brique, les palpes jaunes, lavés de rouge sur les

côtés. Antennes brun rouge foncé, les cils noirs. Pattes rougeâtres, les

tarses et éperons des pattes postérieures jaunâtres.

1 (j*, provenant de Madagascar.

P. punctilimbalis Rag. — 20 mill. — $. Ailes supérieures moins

allongées, plus triangulaires que dans la précédente, d'un gris brunâtre,

un peu teintées de rougeâtre sur la côte, saupoudrées irrégulièrement

de fines écailles noires, marquées, à la base de la côte, d'une grande

tache noirâtre qui s'étend obliquement presque au milieu de l'aile sur

le pli dorsal, indiquant sans doute la première ligne ; la deuxième est

pâle, très indistincte, oblique, parallèle au bord externe, ombrée du

côté interne par une large ligne noire irrégulièrement interrompue*
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Points marginaux noirs, très distincts ; une grande tache ovale, noire,

sur le disque, la côte finement lisérée de noir et entrecoupée par des

taches de la couleur du fond. Inférieures gris jaunâtre, saupoudrées de

noirâtre. Dessous des quatre ailes gris noirâtre, les inférieures plus

pâles, traversées par une ligne noirâtre. Tête ocracé rougeâtre, le collier

et le thorax brun rougeâtre
;
palpes jaunâtres, lavés de rougeâtre. Pattes

gris ocracé, les tarses des pattes postérieures ocracés.

1 Ç, provenant de Natal (Afrique orientale) et 3 dans les coll. du

Musée britannique.

basalis Wlk., XXXIV, p. 12o0 (AglossaJ Afr. mer

33. Gen. Tberapne (1) Rag.

Fvo7it bombé, un peu squammeux. Stcmmates distincts. Trompe forte.

Antennes du mâle très brièvement ciliées par touffes. Palpes labiaux

courts, ascendants, courbés, squammeux, épais, le 3° article mince,

court, distinct. Palpes maxillaires cylindriques. Corps grêle, le segment

anal un peu toufïu, celui de la femelle avec une tarière saillante. Pattes

longues, minces, presque lisses. Ailes minces, les supérieures allongées,

subtriangulaires, la côte droite, arrondie à l'apex, le bord externe très

oblique, arrondi, le bord interne droit; cellule moyenne, douze ner-

vures : 1 non bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3 rapprochée, 4 et 5

longuement tigées de l'angle, 6 et 7 d'un point de l'angle, 7 aboutissant

sous l'apex, 8 et 9 tigées, 8 dans la côte, 10 et 11 libres. Ailes inférieures

triangulaires, arrondies sur le bord externe, cellule moyenne, huit ner-

vures : 8 libre, 6 et 7 très brièvement tigées de l'angle, 4 et 5 longue-

ment tigées de l'angle, 3 avant l'angle, 2 bien avant l'angle.

Les ailes de la femelle sont un peu plus courtes, mais la nervulation

est identique à celle du mâle.

Espèce :

obsoletalis Mn., Wien. Mts., 1864, p. 179, pi. 4,

fig. 5 Corse, France centr. et mér., Grèce, Asie Min -,

= corsicalis Gn., p. 131 (non Dup.).

34. Gen. Tyndis (2) Ilag.

Front et face lisses. Stemmates distincts. Trompe petite. Antennes fai-

(1) Ancien nom de la Corse.

(2) Nom ancien d'une ville des Indes.
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blement crénelées, assez fortement ciliées sur deux rangs, les cils fins,

disposés par petites touffes, Irisés au sommet ; l'article basilaire subco-

nique, un peu squammeux, parfois dilaté et arrondi postérieurement.

Palpes labiaux courts, deux fois le diamètre de l'œil, porrigés, un peu

obliques, lisses, le 2" article renflé au sommet, courbé et un peu squam-

meux en dessus, le 3" article court, horizontal, atténué à l'extrémité.

Palpes maxillaires petits, cylindriques, distincts. Corps grêle, ptérygodes

courts. Pattes grêles, lisses. Ailes minces, les supérieures subtriangu-

laires, la côte droite, le bord externe vertical, l'angle anale oblique, le

bord interne au premier quart avec une petite saillie revêtue d'écaillés

grossières. Douze nervures : cellule moyenne, la transversale très con-

cave, 1 bouclée, 2 très écartée, 3 très rapprochée de l'angle, presque

parallèle à 2, 4 et 5 courbées, parallèles et rapprochées dans leur pre-

mière moitié, 6 et 7 de l'angle supérieur, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11

libres. Ailes inférieures assez courtes, arrondies, entières sur le bord

externe, cellule longue, la transversale rentrant en un fort coude dans

son tiers costal, oblique et droite ensuite, 8 et 7 presque parallèles,

écartées, 6 et 7 très brièvement tigées de l'angle, 3, 4 et 5 presque

d'égale longueur, écartées, 4 et 5 convergentes, courbées, rapprochées,

presque parallèles vers leur naissance, 2 très éloignée, parallèle.

Type tanganialis Rag.

Je rapporte à ce genre T. hypotialis Swinh., qui ne diffère, comme

structure, que par ses ailes plus étroites et allongées, la côte un peu

sinueuse, l'article basilaire des antennes gros, dilaté et arrondi par

derrière, les palpes labiaux avec le 2° article un peu squammeux en

dessus, les nervures 4 et 5, aux deux ailes, plus courbées que dans le

type. Je pense que ces petites différences ne sont que spécifiques et ne

méritent pas la création d'un genre particulier.

T. hypotialis a été à tort placé dans le genre Cledeobia, dont il diffère

comme structure sous bien des rapports. Hypotia allulis appartient aussi

à ce genre.

Espèces :

allalis Swinh. (Hypotia), Pr. Z. Soc, 1886, p. 462,

pi. 4, fig. 2 Indes or.

hypotialis Swinh. (Cledeobia), Pr. Z. Soc, 1883,

p. 866, et 1886, p. 457 ;
— creperalis Swinh. (Ne-

phopteryxj, Pr. Z. Soc, 1885, p. 877, pi. Lvn,

fig. 20 bides or.
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Type T. tanganialis Rag. — 22 mill. — c?. Ailes supérieures gris

brunâtre, uu peu lavées d'ocracé rougeâtre sur la côte à la naissance des

lignes transversales et sur le pli dorsal, l'espace basilaire plus foncé,

saupoudré d'écaillés noires, grossières, surtout sur la partie costale.

Lignes transversales pâles, visibles, surtout par leur bordure noirâtre

dans l'espace médian, la première presque verticale, faiblement courbée

du côté externe, fortement saupoudrée d'écaillés grossières, noires, un peu

en relief, qui dépassent le bord interne. Deuxième ligne oblique, droite

de la côte au pli dorsal, verticale sur le bord interne. Tache discoïdale

indistincte; sur le bord se trouve une série de taches triangulaires

noires, bien marquées. Frange gris noirâtre. Ailes inférieures plus pâles,

blanchâtres vers la base, brunies sur les bords, avec une ligne médiane

pâle, bordée intérieurement de noirâtre, oblique, à peine sinueuse, qui

continue la 2' ligne des supérieures jusqu'à l'angle abdominal, au lieu

d'être parallèle au bord externe comme chez T. hypotialis. Le bord de

l'aile est marqué de points noirs comme aux supérieures; la frange gris

brunâtre pâle. Dessous des quatre ailes gris brunâtre, plus foncé aux

supérieures à l'apex, avec une ligne noirâtre à la place de la deuxième

ligne, se continuant distinctement aux inférieures. Tête et thorax

ocracé pâle et sale, saupoudrés de noir, les antennes brunâtres, les

palpes bruns, l'abdomen brun noirâtre, annelé de plus pâle aux inci-

sions, le segment anal jaune orangé.

Se distingue de T. hypotialis par ses ailes supérieures plus larges, la

côte droite, sa couleur tournant au noirâtre plutôt qu'à l'ocracé, la

deuxième ligne droite, la bande médiane des inférieures autrement dis-

posée, etc.

1 c?, pris à Tangani. Kolurabi Greek (Afrique orientale), par M. Jack-

son, au mois d'août.

35. Gen. Stemmatophora Gn.

Front lisse. Stemmates distincts. Trompe assez forte. Antennes du

mâle finement et brièvement ciliées sur deux rangs. Palpes labiaux

courts, porrigés, squammeux, renflés au milieu, atténués à l'extrémité,

le 3' article indistinct. Palpes maxillaires touffus, dilatés au sommet.

Corps moyen, assez court, la tarière de la femelle saillante. Pattes assez

fortes, squammeuses. Ailes du mâle et de la femelle semblables, sub-

triangulaires, la côte droite, un peu arrondie à l'apex, le bord externe

oblique, arrondi, ainsi que l'angle anal. Ailes supérieures avec la cellule

moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 éloignée do l'angle, 3 rappro-
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chée, 4 et 5 convergentes, naissant séparées de l'angle, 6 tout près de

l'angle supérieur, rarement tigée avec 7 (caesarealisj, 7 de l'angle,

aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 8 dans l'apex, 10 et 11 de la

cellule. Ailes inférieures avec la cellule moyenne, 8 libre, 6 et 7 plus ou

moins longuement tigées, 2, 3, 4 et 5 comme aux supérieures.

S. subustalis paraît différer un peu comme palpes du type, les palpes

étant, dans l'unique femelle que je possède, courts, minces, cylindriques,

droits, acumincs, et le 3' article est distinct.

Chez S. combustalis, la nervure dorsale est très indistinctement

bouclée.

Espèces :

lype combustalis F. et R., p. 278, tig. 93; Gii., p. 131;

H.-S., IV, p. 126 ;
— lucidalis Tr., VII, p. 151. Daim., Asie Min.

vulpecalis Rag Algérie.

arida Butl. (Rhodaria), P. Z. S., 1881, p. 621 Indes or.

tacapealis Rag Tunisie.

gnidusalis Wlk. (AylossaJ, XVII, p. 278; Moore,

Lep.Ceijl.,m,\^.2m Ceykm.

caesarealis Rag Asie. Min.

* vetustalis Z., Micr. Caffr., p. l7 Cafrerie.

subustalis Ld., Y. z. h. W., 1853, pL 3, llg. 10, p. 255. Syrie.

exustalis Guen., Pyr., p. 130, pi. 10, fig. 1 Cap.

iStensiiialophora auct.

allutalis Z., Micr. Caffr., p. 18 (voir genre Tyndis). . Cafrerie.

* bilineata Cram., IV, p. 138, pi. 360, 1, = meridionalis

Moechl., V. z. b. II'., 1881, p. 417, pi. xvm, fig. 27

(suivant Snellen) Surinam.

* castanoptera Moore, Lep. Ceyl., p. 260, pi. 178, tîg. 7. Ceylân.

* chilensis Z., Verh. z. b. W., XXIV (1874), p. 426 (4). Chili.

(corsicàlis Gn. (voir genre Therapne)

(denticulata Swinb. (voir genre Paredra) Birmanie.

(foliata Swinh. (voir genre Paredra) Indes or.

(ingrata Butler, P. Z. S., 1881, p. 62 (est une Datti-

nia) Indes or.
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* lateritialis Gu., p. 130 Cafrerie.

* ieonalis Obertli., Bull. Soc. eut. Fr., 1887, p. lxxvi
;

Études ent., XII, pi. vi, fig. 38 Algérie.

* mucidalis Gn., p. 150 Cafrerie.

nicalis Grote, = Botys uxorculalis Hulst Am. sept.

* nivalis Grote, Bull. U. S. Geol. Surv., IV, p. 671 Californie.

* rudis Moore, Descr. Ind. Lep., p. 203 Indes or.

* subcupralis Z., Hier. Caffr., p. 20 Cafrerie.

* tactilis Swinh., Trans. ent. Soc, 1890, p. 290 Birmanie.

(vibicalis Led. (voir genre Paredra) Ceylan, Australie.

* vulsalis Wlk. (Botys), XVIII, p. 671 ; Moore, Lep.

CeyL, p. 260 Indes or.

S. vulpecalis Rag. — 20 mill. — $. Ailes supérieures un peu allon-

gées, d'un brun roussâtre clair uni, lignes transversales pâles, peu

distinctes, la première presque verticale, faiblement ombrée de noirâtre

du côté externe, la deuxième ligne plus distincte, plus pâle, non ombrée

de couleur foncée, oblique, un peu coudée sur la nervure 4, la partie

dorsale droite, oblique. Un point discoïdal noirâtre, très petit. Frange

brun rouge foncé. Ailes inférieures brun noir uni, y compris la frange.

Dessous des quatre ailes gris noirâtre, teintées de rouge, les inférieures

plus rouge, la deuxième ligne est distincte, pâle, et se continue en une

ligne médiane aux inférieures. Tête, thorax et palpes de la couleur des

supérieures, l'abdomen brun, les pattes ocracé roussâtre.

2 $, prises à Bône (Algérie).

S. arida Butler, Pr. Z. Soc, 1881, p. 621. — 14 mill. - (^. Ailes

supérieures subtriangulaires, droites sur la côte, très obliques et arron-

dies sur le bord externe, assez aiguës à l'apex, arrondies sur le bord

interne, ocracé jaunâtre, la côte étroitement brune, entrecoupée de blan-

châtre. Première ligne indistincte, deuxième ligne pâle, distinctement

ombrée de brunâtre du côté interne, oblique, faiblement sinueuse sur

les plis, très légèrement coudée au milieu postérieurement. Frange

brunâtre. Ailes inférieures d'un brunâtre uni, lavées de noirâtre. Tète,

thorax, antennes et palpes ocracé jaunâtre, les palpes très courts, à

peine plus longs que l'œil, lisses. Face lisse, palpes maxillaires touffus

à l'extrémité, les cils des antennes un peu frisés.

Ressemble à une minuscule Cledeobia angustalis.

1 c?, pris à Karachi (Indes orientales), en mai, en assez mauvais état.
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S. tacapealis Rag. — 16 mill. — ^. Ailes supérieures triangulaires,

droites sur la côte, obliques et arrondies sur le bord externe, ocracé

brunâtre, ocracées sur la côte, qui est lisérée de brun, arrondies sur

le bord externe, faiblement entrecoupée d'ocracé. Première ligne

verticale, noire, paraissant oblitérée sur la côte et le bord interne.

Deuxième ligne pâle, ombrée de noirâtre du côté interne, dans sa

moitié costale bombée irrégulièrement du côté externe, formant un

angle sur la nervure 5, descendant en rentrant obliquement au pli

dorsal, ensuite verticale, largement ombrée de noirâtre postérieurement.

Frange brun noirâtre. Ailes inférieures ocracé sale, lavées de brun noi-

râtre, plus pâles à la base, traversées par une bande médiane pâle, om-

brée de noirâtre du côté de la base, parallèle au bord externe. Au-des-

sous, les ailes sont ocracé pâle, les supérieures avec la deuxième ligne

reproduite, mais affaiblie, pâle, ombrée de noirâtre, la bordure interne

continuée sur les ailes inférieures en une ligne médiane. Tête et thorax

ocracés, corps épais, l'abdomen ocracé grisâtre. Antennes ocracé rou-

geâtre, palpes ocracé rougeâtre, courts, tout à fait détléchis, courbés en

dessus, aplatis, hérissés de longs poils, les palpes maxillaires longs,

touffus. Pattes ocracées.

Cette espèce rappelle un peu A. bnmnealis et se rapproche de S. cae-

sarealis.

1 c?, assez frotté, pris par M. le capitaine Datlin, à Gabès (Tunisie), en

septembre.

S. caesarealis Rag. — i6 mill. — Ailes supérieures courtes, droites

sur la côte, arrondies sur le bord externe, très obliques à l'angle anal,

ocracé jaunâtre, fortement et également soupoudrées de noir donnant

un ton brunâtre, la côte finement lisérée de noir et entrecoupée d'ocracé

jusqu'à la deuxième ligne. Lignes transversales larges, ocracé jaunâtre,

la première ligne oblique, droite, mal définie vers la base et donnant à

l'espace basilaire une couleur pâle ; la deuxième ligne éloignée de la

première sur la côte, un peu bombée au milieu, rentrant fortement en

s'arrondissant sur le pli, se rapprochant de la première ligne, formant

ensuite un angle obtus sur la nervure dorsale. Frange grise; une tache

noire sur le disque. Ailes inférieures brun noirâtre uni, avec une faible

trace de bande médiane claire, la frange grise. Dessous des quatre ailes

gris noirâtre pâle, plus foncées sur les bords, la deuxième ligne des

supérieures distincte, continuée sur les inférieures. La tête, les palpes,

le collier, les tibias et tarses des premières pattes, ocracé jaunâtre;

thorax ocracé grisâtre, lavé de noirâtre ; abdomen gris noirâtre ; an-
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tenues ocracées, très brièvement ciliées sur deux rangs ; les palpes

courts, défléchis, les palpes maxillaires presque filiformes, acuminés,

la face oblique, revêtue d'écaillés denses et comprimées. Stemmates

gros. Pattes gris ocracé. Aux supérieures nervulation normale, 8 et 9

tigées sur 7. les autres nervures séparées ; aux inférieures 6 et 7 très

brièvement tigées, les autres nervures séparées.

Ressemble à une Cledeobia et très voisine de S. gnidusalis Wlk.

Césarée de Gappadoce (Asie Mineure). 1 d*.

36. Gen. I^ibora (1) Rag.

Front et face lisses. Stemmates distincts. Trompe minuscule. Antennes

longuement ciliées sur deux rangs, les cils ciliés et disposés deux par deux
;

l'article basilaire gros, conique. Palpes labiaux longs, porrigés, déflé-

chis, arrondis en dessus, atténués au sommet, un peu squammeux, le

3' article peu distinct. Palpes maxillaires loufîus à l'extrémité, longs,

minces. Corps grêle. Pattes assez minces, les tibias et fémurs un peu

squammeux. Ailes supérieures subtriangulaires , allongées , la côte

presque droite, l'apex arrondi, le bord externe oblique, arrondi, le bord

interne droit, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 éloignée,

3 rapprochée, 4 et 5 de l'angle, séparées, 6 distinctement écartée de

l'angle, 7 de l'angle aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 8 dans

l'apex, 10 et 11 libres. Ailes inférieures arrondies sur le bord externe et

à l'apex, cellule moyenne, 8 très écartée, 4 et 5 d'îin point de l'angle de

la cellule, 2 et 3 écartées.

Ressemble un peu à Cledeobia angustalis, se distingue par la disposi-

tion des nervures 6 et 7 aux supérieures, et 4 et 5 aux inférieures.

Espèce :

gadesalis Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1882, p. lxv Espagne.

37. Gen. ^tclenia Gn. (p. 134).

Actaenia Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1887, cxxxvm.

Front lisse. Stemmates distincts. Antennes minces, garnies de cils

courts et fins disposés deux par deux. Trompe très petite, cachée. Palpes

labiaux courts, porrigés, défléchis, garnis de longues écailles filiformes,

un peu hérissés. Palpes maxillaires touffus, hérissés, dilatés au sommet.

(1) Ancien nom d'une ville d'Espagne.
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Corps grêle, très long ; celui de la femelle sans tarière saillante. Pattes

longues, grêles, lisses. Ailes supérieures subtriangulaires, allongées,

minces, celles de la femelle comme celles du mâle.

Nervulation semblable à celle de Cledeobia, mais aux inférieures 4 et

5 sont directement tigées ; diffère, en outre, de Cledeobia par ses an-

tennes, palpes, et la forme des ailes de la femelle.

Espèces :

borgialis Dup., VIII, p. 230, 4; H.-S., IV, p. 12o;

Gn,, p. 135 Eur. mer.

honestalis Tr., VII, 49, x, 3, 7 ; Gn., p. 133. Eur. mer. et or., Pont,

brunnealis Tr., VII, p. 48; Dup., VIII, 214, 5, p. 82,

= comparalis Hb., p. 126 Eur. centr. et mér.

byzacaenicalis Rag., Bull. Soc. eut. Fr., 1887,

p. Gxxxvni Tunisie.

(rubescens Rutler, Trans. eut. Soc, 1883, p. 61 (est

une Endotrichiinae) Chili.

(signala Rutl., Ann. iV. H., 1880, p. 393 (est une Noc-

tuelle) Madagascar.

A. byzacaenicalis Rag., Bull. Soc. eal. Fr., 1887, p. cxxxvni. —
c?, 21 mill.; $, 23 mill. — Ailes supérieures légèrement sinueuses sur

la côte, celles du mâle d'un ocracé olivâtre pâle, l'espace basilaire et

une large bande sur le bord externe, ainsi que la frange, plus pâles, la

cote, dans l'espace médian, noire, entrecoupée d'ocracé, lignes trans-

versales fines, noires, bien distinctes, la première oblique, fortement

coudée postérieurement, formant un angle très aigu sur le pli dorsal où

elle est plus épaisse, la moitié inférieure convexe vers la base. Deuxième

ligne onduleuse, assez fortement concave sur le pli dorsal, bordée d'une

ligne pâle, suivie d'une large bande ocracé olivâtre, un peu noirâtre

postérieurement. Le bord externe est très faiblement marqué de points

internervuraux foncés. Ailes inférieures blanc jaunâtre, avec de faibles

traces de deux lignes médianes gris noirâtre, espacées ; le bord de l'aile

et la frange comme aux supérieures. Dessous des quatre ailes ocracé

grisâtre pâle, les supérieures avec la deuxième ligne indiquée par deux

lignes noirâtres parallèles, un peu espacées. Thorax ocracé pâle, tête et

antennes plus pâles, le front blanc, les palpes ocracé pâle, l'abdomen

blanc jaunâtre, les pattes ocracé pâle.

La femelle est plus grande, ses ailes sont plus étroites et la couleur
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générale est roussâlre, l'espace médian plus foncé, les dessins semblables

à ceux du mâle, mais indistincts, les lignes non bordées de noir, la pre-

mière bordée de blanc dans sa partie inférieure, la côte roussàtro, entre-

coupée de jaune pâle, la frange plus pâle, roussâtre à l'extrémité ; ailes

inférieures gris jaunâtre, lavées de gris rougeàtre sale, et traversées par

une bande médiane claire. Dessous des quatre ailes saupoudré de rous-

sâtre, avec les traces d'une ligne et bande médiane pâle. Thorax rous-

sâtre, abdomen ocracé olivâtre, la tête et palpes gris ocracé, ces derniers

roussâtres sur les côtés. Dessous du corps et les pattes gris jaunâtre,

saupoudré de roussâtre.

Voisine de A. brunneaUs, mais se distinguant de suite par la forme

de la première ligne et l'absence de point discoïdal.

Pris le il octobre à Gabès (Tunisie), par M. le capitaine Dattin.

38. Gen. Cledeobia (Steph.) Dup., Gn.

Front squarameux, face lisse. Stemmates distincts. Trompe très petite.

Antennes fortement pectinées-ciliées sur deux rangs, les cils souvent

disposés deux par deux. Paljws labiaux très longs, minces, acuminés,

porrigés, arrondis en dessus, défléchis à l'extrémité le 3' article in-

distinct. Palpes maxillaires très distincts, longs, touffus, reposant sur les

palpes labiaux. Corps grêle, celui de la femelle avec la tarière saillante.

Pattes longues, ainsi que les éperons, minces, lisses. Ailes supérieures

du mâle subtriangulaires, allongées, droites, légèrement sinueuses sur

la côte, le bord externe vertical dans la moitié costale, oblique, très ar-

rondi à l'angle anal. Celles de la femelle plus courtes que chez le mâle,

plus étroites, plus ou moins aiguës à l'apex, parfois les deux ailes sont très

lancéolées (turanicalis). Ailes inférieures arrondies sur le bord externe,

ainsi qu'à l'apex, parfois avec un angle obtus ; chez la femelle, parfois

l'angle est très aigu. Nervulation : aux supérieures la cellule moyenne,

douze nervures, 1 bouclée, 2 aux trois quarts de la médiane, 3 près de

l'angle, 4 et 5 très écartées, de l'angle, 6 et 7 brièvement tigées de

l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 8 aboutissant à l'apex,

10 et 11 de la cellule. Aux inférieures : la cellule moyenne, 8 libre, 6 et

7 brièvement tigées de l'angle supérieur, la transversale fortement

coudée, prolongée inférieurement, 2, 3, 4 et 5 très écartées.

Le genre Synaphe de Hûbner, Verz., p. 347, était formé de cinq

espèces de Cledeobia (bonibycalis, netricalis, connectalis, angu&talis et

brunneaUs), plus quatre espèces appartenant aux genres Stenia, Metasia
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et Hypotia. Stephens créa plus lard le genre Cledeobia, formé d'un

mélange de Cledeobia et de Hypena, dont le type original serait une

Hypénide ; Duponchel et Guenée ont restreint le genre Cledeobia tel

qu'il est actuellement ; le nom de Synaphe est plus ancien ; toutefois, le

nom de Cledeobia est unique et bien connu, tandis que celui du genre de

Hiibner peut prêter à la confusion, puisqu'il existe au moins six noms de

genres similaires : Sinapha, Sijnaplia, Synaphe et Synaphia, employés

dans les Diptères, Coléoptères et Protozoaires, aussi suis-je d'avis de

conserver le nom bien connu de Cledeobia pour le genre actuel.

Espèces :

Cledeobia Steph.

angustalis Scliiff., S. V., p. 120 ; Tr.; Dup.; H.-S.;

Ga.; Wd.; Mill.; — erigalis Fab., E. S., p. 408;

— curlalis Fab., E. S., p. 409 ;
— bombycalis

Hb., p. 123 Eur. centr. et mer.

berytalis Rag., Ann. Soc. eut. Fr., 1888, p. 276,

pi. 6, fig. 1 Syrie.

interjunctalis Gn., Luc, Exp. Alg., p. 398; Gn.,

p. 138 Algérie.

armenialis Led., Ann. Soc. ent. Belg., 1870, p. 51,

pi. 11, fig. 7 et 8 Arm., Lydie.

turanicalis Rag Turan.

morbidalis Gn., Luc, Exp. Alg., p. 398, pi. 4, 5;

Gn., p. 139 Algérie.

* isthmaticalis Led., Wien. Mis., 1858, pi. 3, fig. 9. Syrie.

oculatalis Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1885, p. cci
;

Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 275, pi. 6, fig. 7, c?,

fig. 8, ? Algérie, Espagne.

bombycalis S. V., p. 120 ; Fab., Mant., II, p. 216
;

Hb., p. 20; Tr.; Dup.; Ev.; H.-S.; Gn.; — aus-

triaca Esp.; — angustalis Hb,, p. 124, $ Eur. mér. et or.

a. V. provincialis Dup., VIII, p. 214, 3 ; Gn Gai. mer., Srp.,

Arm., Hyrc.
castillalis Gn., p. 143 ;

— netricalis Dup., VIII,

p. 214, 2 Espagne.
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moldavica Esp.; — moldavicalis Dup.; Gii.; —
nctricalis lib.; Tr.; il.-S.; Zeller ; Ev.; — grae-

calis Diip Eut. mer. et or.

a. V. pnlo'mitalis Gn., p. 141, pi. 7, fig. 3 Sicile.

b. V. diffidalis Gn., p. 141 Espagne.

c. V. aberralis Gn., p. 142 Espagne.

consecratalis Led., V. z. b. TV., 1853, p. 2o0
;

Wien. Mts., 1838, pi. 3, 7 Syrie.

draconalis Rag Bornéo.

uxorialis Led., Wien. Mts., 1838, p. 146, pi. 3, 4, 5. Syrie, Pont.

ccnsessorialis Erscli., Lep. du Tnrk., p. 72,

pi. V, fig. 77, 78 Turkestan.

connectalis Hb., p. 91 ; ïr.; Ev.; H.-S.; Gii. Moravia, Ross. mer.

= luridalis F. etR.; H. -S.; Gn Espagne.

* ((. V. Lorquinalis Gn., p. 138 Espagne.

* b. V. obscura Stgr. et Wcke. (obscurior), Cat.,

1871, p. 201 Espagne.

* c. V. siibolivalis Oberth., Études ent., XII (1888),

pi. V, fig. 21 Algérie.

Cledeobia auct.

* (albipalpalis Pagcnstecher , /. B. nass. Ver.,

XXXVII, p. 263, pi. VII, fig. 9 (reporté par l'au-

teur au genre Epizcuxis) Amboina.

(hypotialis Swinh. (voir genre Tyndis) Indes or.

* infumatalis Ersch., Lep. du Turk., pi. v, fig. 79

(ressemble à un Stemmatophora) Turkestan.

* ? malgassalis Saal, Setic. Nat. Ces., 1880, p. 298. Madagascar.

* Bleusei Oberth., Etudes ent., Xll (1888), p. 34,

pi. VI, fig. 38 Algérie.

C. turanicalis Rag. — c?, 30 mill.
; $, 23 mill. — J'ai reçu de

M. Staudinger, sous le nom de C. armenialis, var. turanicalis, une espèce

qui est bien plus pâle que des spécimens typiques reçus également de

notre collègue. Les ailes de C. turanicalis sont d'un ocracé un peu bru-

nâtre, avec une légère teinte rougeâtre, les lignes transversales blanches,
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très fines, non dentelées, l'espace médian étranglé et traversé par une

ligne pâle sur le pli dorsal, les ailes inférieures d'un gris rougeâtre uni,

la bande médiane pâle, peu visible. La femelle a les ailes remarquable-

ment étroites et lancéolées ; elles sont d'un ocracé jaunâtre, les dessins

très nets, noirâtres, les lignes étant très fines, blanches, ombrées de

noirâtre dans l'espace médian, la tache discoïdale grosse, noirâtre, les

inférieures noirâtres avec une ligne jaunâtre près du bord. Chez C. ar-

menialis, au contraire, les ailes sont toutes brunes, les lignes transver-

sales très dentelées, larges, et les ailes de la femelle sont réduites à des

moignons excessivement aciculés avec des dessins tout à fait rudimen-

taires. Je n'hésite donc pas à considérer C. turanicalis comme une

espèce distincte.

C. castillalis Gn. a les ailes plus courtes et plus arrondies que

C. bombycalis, sa taille est plus petite, et elle est presque entièrement

d'un brun noir luisant, bien difîérente par suite de C. bombycalis; aussi

suis-je disposé à la considérer comme une espèce à part.

C. draconalis Rag. — 24 mill. — Ressemble, comme couleur et

dessins, à C. consecmtalis Led., ne s'en distinguant que par la couleur

jaune, un peu brunâtre, des ailes supérieures de la base jusqu'à la

deuxième ligne, sans traces, ou à peine, de la première ligne. La

deuxième, ligne forme une large et distincte bande jaune fortement an-

guleuse au milieu, un peu fondue extérieurement, bordée étroitement

du côté interne de brun, la bordure fondue du côté interne. On aper-

çoit un point discoïdal un peu allongé, la frange est plus jaunâtre. Aux

inférieures, la bande médiane jaune est parallèle au bord externe, s'en

éloignant moins sur la côte, et sa bordure interne est plus étroite que

dans C. consecratalis. Pour le reste, elle ressemble à cette espèce, pour-

tant la bande ou deuxième ligne des supérieures en dessous est distinc-

tement plus large, fortement coudée au milieu, et sa moitié inférieure

est parallèle au bord externe.

Si ce n'était que l'unique individu (un mâle assez frotté) a été pris à

Bornéo (West Kust), on serait disposé à le considérer comme une variété

de C. consecratalis Ld.

Ce n'est certainement pas Paracmc insulsalis Ld., dont la figure res-

semble à celle d'une OrtJwpygia (AsopiaJ et non à une Cledeobia; en

outre, C. insulsalis aurait des palpes ascendants et recourbés, ce qui

n'est pas le cas chez C. draconalis.
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39. Gen. Tretopleryx (1) Rag.

Eurrhypis Gn., non Hl).

Fro7it un peu squammeux, face lisse. Stemmates distincts. Trompe

assez forte, mais cachée. Antennes du mâle épaisses, garnies de cils épais,

longs, disposés en touffes et frisés au sommet. Palpes labiaux courts,

porrigés, épais à la base, défléchis à l'apex, très hérissés de longs poils

qui, chez la femelle, cachent presque le 3* article. Palpes maxillaires

toufTus, dilatés au sommet, triangulaires, courts. Corps robuste. Pattes

courtes, épaisses, les fémurs et la moitié basilaire des tibias garnis de

longs poils épais. Ailes épaisses, assez courtes, celles de la femelle aussi

développées que celles du mâle, mais plus épaisses ; ailes concolores

dans les deux sexes, ornées de taches diaphanes.

La nervulation est semblable à celle de Cledeobia.

Ce genre se distingue des Cledeobia par les palpes, les antennes, les

taches diaphanes et la forme des ailes de la femelle.

Espèces :

pertusalis Hb., Zatr., p. 763-764; H.-S., 35-37,

IV, p. 127; Gn., p. 144; = Weissenbornii Frr.,

p. 478, 4, S Grèce, Asie Min

.

Var. vitrcosa Warr., Ann. N. H., 1891, p. 436. ... Palestine.

40. Genre Oryba Wlk.

Walker, Cat., XXYII, \). 10.

Ç. Front lisse, arrondi. Trompe forte. Stemmates petits. Antennes

minces, lisses, très courtes, n'atteignant que la moitié de la côte. Palpes

labiaux porrigés, aplatis, près de deux fois plus longs que la largeur de

la tête; le 2" article obhque d'abord, puis étendu droit en avant, squam-

meux, atténué à l'extrémité; le 3"= article presque moitié de la longueur

de la tête, aplati, plus lisse. Palpes maxillaires très petits, filiformes.

Corps assez mince, ne dépassant pas les ailes inférieures
;
ptérygodes

courts. Pattes lisses. Ailes supérieures larges, presque triangulaires,

presque droites sur la côte, faiblement arquées à la base de la côte, l'apex

assez aigu, le bord externe arrondi, faiblement coudé au milieu, le bord

interne très oblique à la base, formant un coude au premier tiers ; la

(1) Aile trouée.
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cellule atteignant le milieu de l'aile, la transversale rentrant, fortement

coudée; douze nervures : i avec une boucle, 2 très écartée de l'angle,

3 parallèle, plus rapprochée, 4 et 5 de l'angle, très rapprochées à l'ori-

gine, mais séparées, 6 tigée avec 7, de l'angle, 8 et 9 tigées de 7, 10 et

11 de la cellule, très rapprochées et parallèles à 7 et à 12. Ailes infé-

rieures trapézoïdes, coudées au milieu du bord externe, à peine arron-

dies, l'apex obtus, la côte faiblement arrondie; la cellule atteignant

les 2/0 de l'aile, la transversale coudée près de son origine, prolongée

inféricurement, donnant naissance à une nervure amincie, s'étendant

du coude à la base; huit nervures : 7 et 8 très rapprochées sur une

assez longue étendue, 6 et 7 de l'angle, 4 et 5 de l'angle, convergentes,

mais séparées, 3 et 2 éloignées de l'angle.

M. Snellen dit que, dans 0. conspicualis, les palpes maxillaires et les

stemmates font défaut; dans une femelle de 0. flaviplaga, que j'ai

étudiée, grâce à M. le colonel Swinhoe, ces organes sont au contraire

bien visibles.

Le genre Oryba n'a aucun rapport avec les GaUeriinae.

Espèces :

Type, flaviplaga Wlk., Cat., XXVII, p. 10 Indes orient.

* ? plangonalis Wlk., CaL, XVIII, p. 790

f? Scopula) Sikkini.

* ? conspicualis Snell., Tr. eut. Soc. Lond.,

1890, p. 562, pi. XX, fig. 3 Sikkim, Darjeeling.

* regalis Leech, The Entomologist , 1889,

p. 71, pi. 4, fig. 9 Corée.

41. Gen. ^mphalocera Led.

Front touffu. Stemmates très distincts. Trompe forte. Antennes du

mâle assez courtes, épaisses, aplaties, faiblement crénelées, pubescentes,

l'article basilaire remarquablement long, un peu renflé au sommet,

légèrement courbé au milieu, l'antenne au-dessus faiblement courbée,

avec une touffe aplatie, triangulaire, d'écaillés longues et grossières

frisées au sommet dans la courbe. Palpes labiaux très courts, porrigés,

un peu obliques, très squammeux en dessus, l'extrémité défléchie, très

squammeuse. Palpes maxillaires cylindriques, lisses, distincts. Corps

robuste, le segment anal touffu, les ptérygodes courts. Pattes fortes,

squammeuses. Ailes épaisses, les supérieures subtriangulaires, fortement

arquées à la base, sinueuses au delà, le bord externe vertical, oblique à
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l'angle anal, la cellule courte, recouverte à moitié par une très épaisse

touffe aplatie d'écaillés et de poils, placée obliquement depuis la côte

près de la base; douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 bien éloignées de

l'angle, 4 et o écartées, de l'angle, 6 écartée de l'angle, 7 de l'angle abou-

tissant sous l'apex, 8 et 9 tigées, 8 dans l'apex, iO et 11 libres. Ailes

inférieures larges, fortement arrondies sur le bord externe, l'apex

obtus, cellule assez courte; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 de l'angle,

4 et 5 de l'angle, convergentes, un peu écartées, 2 et 3 très écartées, la

transversale fortement coudée.

Genre très remarquable par la forme des antennes qui rappellent un

peu certaines Ph y ci tes.

Espèces :

cariosa Led., p. 49, pi. 6, lîg. 12; Grote, Bull.

U. S. Geol. Surv., VI, p. 271 et 272 Am. sept., Brésil.

* dentosa Grote, Hay. Surv., 6, p. 272 Am. sept.

42. Gen. Goossensia Rag.

Front touffu. Stemmates peu visibles, étant pâles, placés près de

l'œil. Trompe très fine et petite, nue. Antennes du mâle très minces, à

peine pubescentes, l'article basilaire conique, assez gros. Palpes labiaux

longs, porrigés, obliques, dépassant la tête, presque aussi longs que le

thorax, minces, cylindriques, le 2" article hérissé en dessous de poils

qui sont courts à la base et très longs vers le sommet (3' article brisé).

Palpes maxillaires nuls. Tête très petite. Corps relativement grêle, le

segment anal faiblement touffu. Pattes courtes, épaisses, squammeuses,

les tibias et les tarses des pattes postérieures revêtus latéralement de

longs poils, formant des touffes aplaties s'élargissant au sommet des

articles ; ces poils sont plus longs sur les pattes postérieures. Ailes su-

périeures très larges, subtriangulaires, courtes, étroites à la base, forte-

ment élargies au delà du milieu, la côte très arquée jusqu'au milieu du

bord externe, un peu oblique, avec deux profonds sinus laissant l'apex

très aigu, falqué, et un angle aigu au milieu du bord externe, l'angle

anal obtus ; cellule assez courte, recouverte à moitié, obliquement, par

une très épaisse touffe de poils laineux et onduleux depuis la côte à la

base; douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 très écartées de l'angle, 4 et 5

d'un point, de l'angle, 6 tout près de l'angle, 7 de l'angle aboutissant

sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 8 dans l'apex, 10 de 7, U libre. Ailes

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. —Août 1891.

7
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inférieures siibtriangulaires, le bord externe avec un angle obtus au

milieu,, l'apex légèrement falqué, la nervure médiane en dessus nue,

cellule assez courte, huit nervures : 8 libre, 6 et 7 brièvement tigées,

do l'angle de la cellule, 4 et 5 d'un point, de l'angle, 2 et 3 très écartées,

la transversale faiblement coudée, un peu arrondie.

Je crée ce genre pour une espèce remarquable, pour sa grande taille

et la forme de ses ailes. La touffe de poils au-dessous des ailes supé-

rieures rappelle tellement certaines Galleriinae et les stemmates sont si

peu évidents que j'ai fait figurer l'espèce sur la planche représentant

les Galleriinx.

Espèce :

G. prasinalis Rag. , Icon. Phycit. et Gall. , pi. (Galkrnnac)

,

fig. 4, et pi. III, fig. 6 (nervulation) , non édit. — 53 mill. —
^. Ailes supérieures d'un beau vert pomme, avec de faibles traces

de trois fines lignes transversales d'un brun rouge; les lignes sont

sinueuses : la troisième festonnée, la première, naissant sur la côte

avant le premier tiers, est légèrement convexe postérieurement ; la

deuxième, située aux deux tiers de l'aile, est parallèle au bord

externe, étant coudée au milieu; enfin la troisième, placée aux cinq

sixièmes, est très indistincte. On voit une tache discoïdale très allon-

gée et étroite, verticale, d'un brun rouge à centre vert; une autre

tache cellulaire d'un brun rouge, très petite, se trouve plus près de

la base. La frange est très courte, verte, mélangée de brunâtre.

Dessous d'un jaune brunâtre teinté de vert sur le bord externe, le bord

interne jaunâtre pâle, la côte brun rougeâtre; la touffe de poils à la sur-

face gris rougeâtre mêlé d'orangé sur le côté, au milieu gris jaunâtre
;

la tache réniforme est répétée en dessous, ainsi que les deux dernières

lignes, comme en dessus, mais celles-ci sont plus visibles; la frange

est d'un brun foncé avec l'extrémité plus pâle. Ailes inférieures jaune

brunâtre clair, teintées de vert sur les bords et traversées par deux

lignes peu distinctes, rougeâtres, festonnées, parallèles au bord externe

et formant la continuation des deux dernières lignes des ailes supé-

rieures; le pli abdominal est garni de longs poils brunâtre clair; la

frange est rose. Dessous jaune ocracé uni, traversé par deux lignes rou-

geâtres très distinctes : la première bien marquée, unie; la deuxième

festonnée, plus fine; on voit un point rouge sur la nervure transver-

sale; la frange est rougeâtre. Thorax, tête et palpes vert pomme, les

antennes brunâtres, l'abdomen jaune brunâtre. Dessous du corps et

abdomen gris brunâtre. Pattes rouge vineux, les tarses et un anneau sur
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les tibias gris brunâtre, les tibias des pattes et les tarses des pattes pos-

térieures garnis de longs poils rouge vineux.

1 c?, provenant de la presqu'île de Malacca, qui m'avait été donné par

notre regretté collègue Th. Goossens, dont les travaux sur les chenilles

des Lépidoptères sont si connus. Je me fais un plaisir de dédier à sa

mémoire ce genre remarquable.

43, Gen. lEyboloiua Rag.

$. Stemmates nuls. Trompe petite. Tête petite. Front lisse. Antennes

du mâle (?), de la femelle simples, filiformes. Palpes labiaux très longs,

aussi longs que la tête et le thorax réunis, porrigés, épais, squammeux,

hérissés au sommet, le 2'' article long, oblique, puis coudé dans sa pre-

mière moitié, légèrement courbé ensuite en dessus, se défléchissant

avec le 3" article au sommet; le 3*" article indistinct, très squammeux,

moitié du 2'. Palpes maxillaires grands, reposant sur la partie oblique

du 2'' article, dilatés triangulairement au sommet, squammeux, parais-

sant faire corps avec les palpes labiaux. Corps épais, les ptérygodes

courts, le frein mince, noir, les pattes lisses. Ailes supérieures larges,

assez courtes, oblongues, la côte près de la base fortement arquée,

atteignant la hauteur du front, formanl un sinus distinct ensuite, se

relevant à l'apex, qui est saillant par devant, aigu ; le bord externe a

un angle saillant très prononcé au milieu ; au-dessus, le bord est excavé,

pendant que la moitié dorsale est oblique ; le bord interne un peu

arrondi ; douze nervures : la cellule assez courte, la transversale verti-

cale, entièrement concave, les angles aigus, i a soudée au milieu h i b

par un filet très court formant une boucle ; 2 très éloignée, 3 plus rap-

prochée, 4 de l'angle, toutes parallèles ; 5 d'un point avec 4, divergentes,

6 et 7 d'un point, 7 sous l'apex, 8 et 9 très rapprochées, parallèles,

tigées du milieu de 7, iO et il écartées, parallèles à 7 et à 12. Aiks

inférieures distinctement plus courtes et plus larges que les supérieures,

faiblement coudées au milieu, l'apex un peu aigu ; huit nervures : la

cellule assez courte, la transversale entièrement concave, 8 libre, 6 et 7,

ainsi que 4 et 5, brièvement ligées, 3 et 2 écartées.

L'unique espèce rappelle, comme forme, le genre Tamyra, mais ses

ailes sont plus larges, plus courtes. Ressemble aussi au genre Goossensia,

auprès duquel je le place.

Espèce :

H. nummosalis Rag. — 27 mill. — ?. Ailes supérieures d'un
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rouge vineux terne, faiblement lavées de noir sur les plis dans l'espace

médian. Lignes transversales jaunâtres, la première au tiers, irrégu-

lière comme largeur et de forme, verticale, courbée extérieurement,

suivie de près par un gros point disco'idal noir; la deuxième un peu

oblique, fortement bombée au milieu, formée de taches rondes variables

comme grosseur ; celle sur le pli discoïdal plus grosse, et celle sur le

pli dorsal très grosse, toutes deux ombrées de noir du côté interne.

Frange courte, brunàlre. Inférieures rouge vineux, un peu plus jau-

nâtres sur le bord abdominal, la frange plus pâle. Dessous rouge

vineux, plus pâle, plus jaunâtre sur le bord interne, la 2* ligne repro-

duite indistinctement et continuée de même sur le bord des ailes infé-

rieures; le point discoïdal noir est également indiqué. Palpes rouge

vineux sombre mêlé de noir. Tête et thorax rouge vineux mêlé de

jaune. Abdomen ocracé vineux. Pattes rouge vineux, les tarses noi-

râtres.

Bornéo. 1 $, coll. Staudinger.

44. Gen. Paracme Led.

Ce genre a été créé par Lederer d'après une femelle en mauvais état;

il ne décrit pas exactement la nervulation. Il compare l'espèce à Cledeo-

bia consecratalis , dont elle aurait l'aspect et la forme des ailes, s'en dis-

tinguant par ses palpes ascendants et recourbés, dépassant de leur

moitié leur vertex, l'article terminal long, à apex aigu, et aussi par

l'absence des palpes maxillaires; tout le reste serait comme dans le

genre Cledeobia.

Espèce :

* insulsalis Led,, pi. 6, fig. 11, pi. 4, fig. 1 (tète), p. 49 Chine.

4o. Gen. Hpidelia (1) Rag.

$. Front lisse. Stemmates présents. Trompe forte. A7ite7i7ies du

mâle (?), de la femelle filiformes, l'article basilaire assez allongé. Palpes

labiaux longs, minces, cylindriques, ascendants, recourbés, dépassant

le vertex, les articles d'égale largeur, le 3" plus de la moitié de la lon-

gueur du 2% acuminé. Palpes maxillaires invisibles. Corps grêle. Pattes

lisses. Ailes assez courtes et larges, les siipérieures étroites à la base,

presque droites sur la côte, un peu arquées au delà du milieu, presque

(1) Nom mythologique.
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verticales dans la moitié costale du bord externe, obliques ensuite,

l'angle anal non arrondi ; douze nervures : la cellule longue, la

transversale à peine concave, verticale, 6 écartée; 7 de l'angle aboutis-

sant sous l'apex; 8 et 9 tigées sur 7, 10 rapprochée et parallèle à 9,

11 très écartée de 10, libre, un peu courbée vers 12, 3, 4 et 5 séparées,

d'égale longueur, 2 assez rapprochée de l'angle, 1 a et i b croisées,

formant une boucle. Ailes inférieures subtriangulaires, arrondies à

l'apex, à bords non sinueux, avec huit nervures : 7 et 8 longues, sub-

parallèles, très rapprochées, mais séparées, 6 et 7 d'un point ; la trans-

versale coudée près du sommet; prolongée inférieurement ; 4 et 5

d'égale longueur, écartées ; 3 près, et 2 écartée de l'angle.

Ce genre est très voisin de Paracme et en diffère par ses palpes plus

courts, le 3' article d'égale largeur avec le 2% l'article basilaire des

antennes plus long. La nervulation diffère aussi, car Lederer dit que

Paracme a la nervulation des Cledeobia , chez lesquelles la nervure

dorsale a une simple boucle, 2 très écartée do l'angle, 10 et 11 très rap-

prochées et parallèles; aux inférieures, 6 et 7 tigées, 2 très éloignée de

l'angle. Dans le doute, je crois préférable de créer un genre nouveau.

Espèce :

E, viridalis Rag. — 24 mill. — ?. Ailes supérieures dans le large

espace médian d'un vert pomme, l'espace basilaire, très étroit, est noir,

et son bord externe est vertical, indiquant ainsi la 1" ligne. L'espace

terminal assez large, d'un brun pourpre tacheté de noir au milieu entre

les nervures, formant une ligne irrégulière peu distincte ; les taches

entre les nervures 5 et 6, 7 et 8, sont allongées vers le bord externe et

plus noires ; il est limité par la 2° ligne qui est blanche, verticale, un

peu coudée sur le pli dorsal postérieurement, rentrant très faiblement

au-dessus et en dessous. Ailes inférieures jaune orangé, avec une bande

marginale brun pourpre, large sur la côte, s'atténuant vers l'angle

abdominal qu'elle n'atteint pas. Dessous des quatre ailes jaune orangé,

l'espace terminal des supérieures et la bande marginale des inférieures

d'un pourpre obscur se fondant dans la couleur générale. Les franges

sont très courtes et concolores. Tête gris pâle en dessus, ocracée par

derrière; le thorax ocracé rougeâtre, presque entièrement saupoudré

de grossières écailles noires. Abdomen ocracé orangé à la base, gris

brunâtre au sommet, en dessous gris jaunâtre, l'extrémité noire. An-

tonnes brunâtres, l'article basilaire blanchâtre
;
palpes noirs.

Cette jolie espèce, facilement reconnaissable à son espace médian vert
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pomme et ses inférieures orangé, provient de Ghiriqiii (Amérique cen-

trale). 1 Ç, coll. Staudinger.

46. Gen. ilomura Led.

Fi'ont du mâle avec une longue touffe d'écaillés rejetée en arrière par-

dessus la tête et dépassant le collier, l'extrémité touffue. Steminates pré-

sents. Antennes ciliées, les cils en touffes diminuant fortement en lon-

gueur aux deux tiers, l'apex nu. Palpes labiaux ascendants, arqués,

squammeux, le 2'= article très mince, long, cylindrique, dépassant le

vertex. Palpes maxillaires nuls. Trompe faible. Corps robuste. Ailes su-

périeures étroites à la bas3, élargies postérieurement, environ deux fois

aussi longues que larges, les inférieures triangulaires , arrondies à

l'apex. Nervulation comme chez Cledeobia, les nervures 4 et S, aux deux

ailes, naissant très rapprochées.

Une seule espèce certaine est connue, et seulement le mâle
;

j'ai rédigé

la description d'après Lederer.

On peut se demander si la touffe de poils ne serait pas plutôt un ap-

pendice des antennes, et, dans ce cas, H. nocturnalis serait une Epipas-

chiinae.

Espèces

Type.* nocturnalis Led., p. SO, pi. 7, flg. 7, et pi. 4,

fig. 3 (tête) Brésil.

* granitalis Feld. et Rog., pi. cxxxvi, fig. 13..

.

Brésil.

* mianalis Feld et Rog., pi. cxxxvf, Cig. 16 Brésil.

(trisulcata Warren, A7in. N. IL, 1891, p. 434

(est une Epipaschiinae) Brésil.

47. Gen. SIxarcha Led.

F'/'onf lisse. Stemmates nuls. Trompe distincte. Antennes courtes, pu-

bcsccnles. Palpes labiaux courts, épais, lisses, ascendants, pressés

contre la face, l'article terminal court, épais, déflcchi. Ailes supérieures

triangulaires, allongées, la côte presque droite, le bord externe très

oblique, arrondi, l'apex aigu, le bord interne droit. Ailes inférieures

larges, arrondies sur le bord externe, l'apex obtus. Nervulation sem-

blable à celle de Homura, 4 et S aux deux ailes d'un point.

.le ne connais ce genre que par la description de Lederer.
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Espèce :

* ineptalis Led., Pyr., p. 50, pi, 7, ïlg. 8, d* Venezuela.

48. Goii. Cardainyla (Walker) Led.

Led., Pyr., p, 43.

Front lisse. Stemmates distincts, Trompeiorle. Antennes du mâle pubes-

ceiîtes. Palpes labiaux minces, ascendants, arqués, pressés contre la face,

le 3' article cylindrique, bien distinct. Palpes maxillaires filiformes, dis-

tincts. Corps robuste, lisse, dépassant à peine l'angle abdominal des

ailes inférieures, le segment anal avec deux touffes de poils superpo-

sées. Pattes assez courtes et épaisses. Ailes supérieures subtriangulaires,

allongées, la côte droite, le bord externe légèrement oblique, l'angle

anal arrondi, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3

écartées de l'angle, 4 et 5 d'un point, de l'angle, 6 et 7 de l'angle,

7 aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 8 dans l'apex, 10 et U
libres. Ailes inférieures triangulaires, l'apex aigu, cellule assez courte,

8 libre, 6 et 7 d'un point de l'angle ou brièvement tigées, 2, 3, 4 et 5

écartées; un pli ou nervure atténuée de la base au milieu de la nervure

transversale.

Type carinentalis Wlk.

Walker et Lederer n'ont connu que le mâle; Walker décrit une

seconde espèce (?) sous le nom de C, didymalis, ajoutant qu'il se pour-

rait qu'elle fût la femelle de C. carinentalis. M, Meyrick a étudié C. di-

dymalis ($) et a cru devoir la placer dans son genre Balanotis (genre

Salma de Walker), parce que Lederer dit que, dans le genre Carda-

myla, les stemmates et palpes maxillaires font défaut, mais j'ai eu occa-

sion d'étudier les deux sexes de C. carinentalis, et j'ai reconnu la pré-

sence certaine de stemmates, et les palpes maxillaires sont bien visibles.

C. didyinalis peut donc être laissé avec C. carinentalis, et cela d'autant

plus que le mâle ne possède pas les caractères particuliers des Balanotis;

c'est une espèce bien distincte,

M. Meyrick place dans le genre Balanotis son C. hercophora, une fe-

melle, qu'il dit être identique, comme structure, à C. didymalis, sauf

que chez C. hercophora 6 et 7 sont brièvement tigées aux supérieures,

C. carinentalis a l'aspect des Lithosia ou Arctia,
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Espèces :

carinentalis Wlk., XVII, p. 282; Led., pi. 6, fig. 9,

et pi. 3, fig, 27, p. 45 Australie.

didymalis Wlk., XVII, p. 283; Meyr., Trans. ent.

Soc. Lond., 1884, p. 69 et 281, et loc. cit., 1887,

p. 191 Australie, Nouv.-Guinée.

* hercophora Meyr. (BalanotisJ, Trans. ent. Soc. Lond.,

1884, p. 281 Australie.

49. Gen. Propachys Walk.

Walk., Cai., XXVII, p. 6.

Stemmates distincts. Front lisse, arrondi. Trompe forte. Antennes

courtes, atteignant près de la moitié de la côte, très brièvement ciliées,

l'article basilaire conique. Palpes labiaux dilatés au sommet en une

touffe comme une plume d'autruche, porrigés, lisses à la base, le 2* article

oblique, s'arrondissant en dessus et garni du côté externe et du côté

interne de longues écailles piliformes, défléchies, bouclées à l'extrémité,

de iaçon que les palpes sont lisses en dessus pendant que, en dessous,

ils forment une touffe volumineuse creuse, et le 3^ article est invisible.

Les palpes labiaux de la femelle, au contraire, sont ascendants, un peu

obliques, très minces, un peu aplatis, lisses, le 2^ et le 3^ article dilatés

un peu par une touffe d'écaillés au sommet par devant; le 3' article est

plus de la moitié de la longueur du 2° et, ensemble, ils dépassent de

beaucoup le vertes étant trois fois la longueur du diamètre de l'œil.

Palpes maxillaires filiformes, acuminés, distincts. Pattes fortes, squam-

meuses, les éperons externes des pattes postérieures moitié des internes.

Corps robuste, ptérygodes courts. Ailes supérieures assez larges, sub-

triangulaires, régulièrement arrondies sur la côte, non arquées à la

base, l'apex arrondi, le bord externe arrondi, presque vertical dans sa

moitié costale, oblique dans sa moitié dorsale, la cellule courte, la trans-

versale oblique, rentrant en un angle aigu, prolongée à l'angle infé-

rieur ; douze nervures : 1 bouclée, 2, 3 et 4 à égales distances, paral-

lèles, 4 et 5 écartées de l'angle, 6 et 7 brièvement ligées de l'angle,

7 sous l'apex, 8 et 9 tigées de 7, 10 de la tige de 6 et 7, chez la femelle,

de la cellule, 11 naissant, très écartée de l'angle, parallèle et très rap-

prochée de 7, 10 et 12. Ailes inférieures triangulaires, mais fortement

arrondies sur le bord externe, l'apex obtus, la cellule courte, la trans-
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versale concave près de son origine, très prolongée à l'angle inférieur,

6 et 7 longuement tigées, 8 libre, droite ; les rameaux de la médiane

comme aux supérieures.

La femelle a les ailes plus larges et plus arrondies que le mâle.

Ce genre est très remarquable par la forme de ses palpes labiaux qui

diffèrent beaucoup suivant le sexe; il se rapproche de Cardamyla et de

Homalochroa, et n'a aucun rapport avec les Galleriinae, avec lesquels

M. Moore a cru devoir le réunir.

P. linealis Moore [Pi'oc. Zool. Soc. Lond., 1867, p. 665, pi. 33, fig. 17,

et 1877, p. 620), est placée par M. Warren dans son genre Tyspanodes

[Ann. N. H., 1891, p. 42o) et est une Pyraustinae.

Espèces :

lype. 1. nigrivena Walk., Cat., XXVII, p. 6 et 7 ; Moore,

Proc. Zool. Soc. Lond., 1867, p. 665 Sikkim et

Darjilitig (Indes or.), Chine.

* fascialis Moore, loc. cit., p. 665 Bengale.

* flavifrontalis Leech, The Entomologist, , 1889,

p. 108, pi. v, fig. 6 Chine.

1. P. nigrivena Walk. — c?. 38 mill.; $. 40 mill. — Ailes supé-

rieures roussâtres, fortement teintées de rosé vers la base, la nervure

médiane, la transversale et les nervures 1 à 8 toutes striées de noir
;

une strie noire plus large, s'atténuant à l'extrémité, sur le pli dorsal.

Frange roussâtre, luisante. Dessous plus pâle, plus jaune vers la base,

les nervures 2 à 8 striées de noir vers le bord externe, les nervures 5,

6 et 7 plus longuement et distinctement. Ailes inférieures rouge brique,

plus jaunes à la base ; dessous rouge brique uni et foncé. ïête jaune.

Antennes rouges. Thorax rouge rosé. Abdomen brun. Palpes ocracés

à la base, le reste noirâtre avec des reflets métalliques bleu verdâtre

luisant. Pattes brunes. La poitrine du mâle recouverte de poils ocracés,

teintés de rouge au sommet.

Sikkim. 1 d* et 1 ?, coll. Staudinger.

50. Gen. ifonialochroa Led.

Front lisse. Stemmatcs nuls. Trompe distincte. Antennes épaisses,

nues. Palpes labiaux très longs, quatre fois la longueur de la têle, por-

rigés, le 2' article squammeux, assez épais, oblique, son extrémité

horizontale, le 3* article horizontal, très long et mince, acuminé. Palpes
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maxillaires courts, minces, acuminés, ascendants. Corps grêle, le seg-

ment anal du mâle sans touffe, dépassant à peine les ailes. Ailes allon-

gées, les supérieures à côte un peu arrondie, l'apex obtus, le bord

externe vertical, oblique à l'angle anal, le bord interne droit, la frange

très courte, cellule moyenne, douze nervures : i bouclée, 2 très éloi-

gnée de l'angle, 2 rapprochée, 4 et 5 d'un point, convergentes à l'angle,

la transversale coudée, 6 et 7 de l'angle, séparées, 7 aboutissant sous

l'apex, 8 et 9 l'une après l'autre de 7, 10 tout près de l'angle, 11 abou-

tissant obliquement aux deux tiers de la nervure costale sans la tra-

verser. Ailes inférieures larges, arrondies sur le bord externe, l'apex

obtus, cellule assez courte, divisée au milieu horizontalement par une

fine nervure ; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 tigées, de l'angle, 5 libre,

naissant séparément de l'angle avec 4, 2 et 3 écartées.

Une seule espèce est connue; elle a l'aspect d'une Lithosia.

Espèce :

aestivalis Led., Pyr., p. 42, pi. G, lig. 3, et pi. 3, lîg. 22. Venezuela.

ol. Gen. ABsenBosa Walk.

CaL, XIX, p. 849.

Front avec une projection cornée très longue et aplatie. Stemmates

présents. Trompe bien développée. Antennes du mâle modérément bi-

poctinéos, devenant filiformes et ciliées vers l'apex. Palpes labiaux très

longs, droits, porrigés, un peu atténués, garnis d'écaillés grossières en

dessus et en dessous, avec de longs poils qui s'épanouissent en dessus.

Palpes maxillaires rudimentaires. Tibias antérieurs épaissis par des

poils denses en dessous. Ailes supérieures triangulaires, allongées, la

côte légèrement arquée, l'apex obtus, le bord externe oblique, arrondi,

la cellule rentrant en un fort angle, nervure 1 bouclée, 1 rt se dirigeant

ensuite verticalement au bord interne, 2 des trois quarts de la cellule,

4 et 5 séparées ; 6 et 7 très brièvement ligces ; 8 et 9 naissant l'une

après l'autre de 7; 10 près de l'angle; 11 du milieu de la cellule, très

oblique. Ailes inférieures plus larges que les supérieures, 4 et 5 presque

d'un point; 7 et 6 brièvement tigées, de l'angle, 7 soudée à 8 à un

point.

Je ne connais aucune espèce de ce genre, mais celle de Walker,

d'après la description de M. Meyrick, paraît anormale pour la famille.
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Espèces :

* isadasalis Walk., Cat., p. 849; — isadalis Meyr., Tr.

ent. Soc. Lond., 1887, p. 193-194 Anslmlie.

* Pryeri Butler, Trans. ent. Soc, 1881, p. 588.. Yokohama.

(aurora Butler, Anw. N. H. [o], VH, p. 327 IMvaï.

(Reportée au genre Mecyna Gn., Meyr., Traîis. ent.

Soc, 1888, p. 225.)

* roseo-brunnea Warren , Trans. ent. Soc. 1889,

p. 260 Brésil.

52. Go!î. l'atocpoeîs Rag.

(j*. Stemmates distincts. Tête large. Front avec une courte touffe de

poils. Trompe forte. Antennes du mâle filiformes, nues. Palpes labiaux

ascendants, droits, éloignés de la face, cylmdriques, le 2*^ article assez

gros, atténué au sommet, squammeux et hérissé de longs poils ascen-

dants, dépassant le vertex; le 2^ article long, un tiers du 2% mince,

acuminé, lisse. Palpes maxillaires indistincts, paraissant filiformes.

Corps moyen, l'apex de l'abdomen garni d'écaillés piliformes compri-

mées. Frein fin. Pattes grêles, lisses. Ailes supérieures très étroites et

allongées, graduellement élargies au sommet, la côte droite, le bord

externe presque vertical, à peine sinué sous l'apex, oblique et arrondi à

l'angle anal, le bord interne droit. Douze nervures, la cellule moyenne,

la transversale rentrant en un fort coude, son angle supérieur dépas-

sant l'angle inférieur, 1 longuement bouclée, garnie vers la base d'une

longue peclination formant une longue aigrette jaune qui s'étend jus-

qu'au milieu du bord interne ; 2, 3 et 4 parallèles, très écartées, 4 de

l'angle, 5 de l'angle, un peu écartée, 6 et 7 de l'angle mais écartée, 8 et

9 très rapprochées, l'une après l'autre de 7, un peu au delà du milieu,

10 et 11 libres, parallèles à 7 el à 12. Ailes inférieures près de moitié de

la largeur des supérieures, entières, triangulaires, arrondies, faiblement

coudées sur le bord externe, l'apex arrondi. Huit nervures : la cellule

moyenne, large, la transversale coudée au milieu, prolongée inférieu-

rement, 8 libre, 6 et 7 d'un point, 4 et 5 brièvement tigées, 3 rapprochée;

et 2 écartée de l'angle.

Aspect d'une Lithoside, rappelant aussi les genres Homalochroa et

Yitessa.
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Espèce :

C. lithosialis Rag.— 44 mill. — c?- Ailes supérieures d'un vert oli-

vâtre, traversées par deux lignes ou ombres plus foncées, peu distinctes,

mal définies, placées au tiers et aux deux tiers de l'aile ; la première

paraissant coudée postérieurement au milieu, la deuxième également,

mais le coude est un peu arrondi ; sur le pli discoïdal, au milieu de

l'espace médian, on voit un point noirâtre. La frange manque. Ailes

inférieures jaune orangé vif avec une bordure noire très étroite de

l'angle abdominal jusqu'au milieu du bord^externe, s'élargissant ensuite

graduellement jusqu'à la côte; la frange est noirâtre. Dessous des

quatre ailes orangé vif, le bord des supérieures un peu olivâtre, celui

des inférieures comme en dessus. Thorax olivâtre, la tête plus jaunâtre,

l'abdomen gris ocracé teinté d'orangé, l'apex olivâtre. Palpes ocracé

rougeâtre, le 3* article plus rouge, les antennes ocracé rougeâtre. Pattes

gris vineux.

Santa-Catherina (Brésil). 1 d*, coll. Staudinger.

53. Gen. Drymiarcha Meyr.

Trans. ent. Soc, 1885, p. 425.

Front avec une touffe conique grossière. Stemmates distincts. Trompe

bien développée. Antennes du mâle modérément bipectinées. Palpes

maxillaires nuls. Palpes labiaux assez longs, droits, porrigés, à écailles

denses, obtus, en dessus avec une touffe d'écaillés. Thorax poilu en

dessous. Abdomen du mâle avec les valves peu grandes, saillantes,

revêtues de longues écailles; uncus moyen, courbé. Ailes sxipérieures

triangulaires, étroites à la base, la côte presque droite, un peu sinueuse,

l'apex obtus, le bord externe fortement bombé, assez oblique ; douze

nervures : 1 bouclée, 4 et 5 naissant très près l'une de l'autre, 8 et 9

tigées sur 7, 8 aboutissant sous l'apex, 10 sinueuse. Aux ailes infé-

rieures huit nervures : 4 et 5 presque d'un point, 6 et 7 tigées, 8 libre,

très rapprochée de 7.

Ce genre, que je ne connais que d'après la description de M. Meyrick,

aurait, au moins comme forme d'aile, de la ressemblance avec le genre

Oedematophaga (EndotrichiinaeJ.

Espèce :

* exanthes Meyr., Trans. ent. Soc, 1885, p. 441 Australie,



{207) Classification des Pyralites. 109

54. Gen. Tepinîoplyclia Meyr.

Trans. ent. Soc, 1889, p. S04.

Front arrondi. Stemmates et trompe distincts. Antennes trois quarts de

la longueur do la côte, celles du mâle ciliées par touffes. Palpes labiaux

très longs, le 2" article frangé du côté interne de longues écailles gros-

sières et saillantes, le 3' article environ moitié du 2^, aigu, une touffe

triangulaire d'écaillés saillantes s'élevant de l'apex du 2" article et du

3' article, sauf à l'extrémité. Palpes maxillaires très courts, filiformes,

thorax avec une petite crête postérieurement; chez le mâle, en dessous,

avec un pinceau de poils derrière les coxas antérieurs ; tibias posté-

rieurs garnis d'écaillés grossières. Ailes supérieures subtriangulaires, un

peu allongées, la côte droite, le bord externe arrondi, mais, chez le

mâle, paraissant subtronqué, étant replié; douze nervures : 1 simple,

8 et 9 tigées de 7, 10 brièvement parallèle et pressée contre la tige do

8 et 9. Ailes inférieures une fois et un tiers la largeur des supérieures,

chez le mâle avec un paquet de poils courts et denses s'étendant le long

de la côte ; huit nervures : 4 et 5 tigées, 6 et 7 tigées, 8 libre, rappro-

chée de 7 avant son milieu.

Ce genre est très singulier à cause du bord externe replié des ailes

supérieures chez le mâle ; c'est un caractère tout à fait unique.

Espèce :

* cyanopa Meyr., Trans. ent. Soc. Lond., 1889, p. 503. Nouv. -Guinée.

55. Gen. Witessa Moore.

Cosmethis Hb. pars.

Front lisse. Stemmates présents. Trompe forte. Antennes assez fortes,

celles du mâle avec l'article basilaire assez long et épais, le reste garni

sur toute la longueur de cils tout à fait couchés, assez longs, avec l'ex-

trémité renflée en massue, disposés sur deux rangs, côte à côte. Palpes

labiaux remarquablement grêles, ascendants, arqués, dépassant la tête

de plus de leur moitié, cylindriques, le 3" article très effilé, aigu au

sommet, aussi long que le 2°. Palpes maxillaires très longs, filiformes,

effilés au sommet. Corps robuste, le segment anal du mâle très poilu,

dilaté. Pattes longues, lisses. Ailes supérieures très allongées et étroites,

à bords presque parallèles, un peu élargies au sommet, la côte droite,

arquée près de l'apex, le bord externe oblique, un peu arrondi, frange
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courte, cellule moyenne, douze nervures : 1 bouclée, 2 très éloignée de

l'angle, 3 près de l'angle, 4 et 5 très brièvement tigées de l'angle, 6 éloi-

gnée de l'angle, 7 de l'angle, aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7,

8 dans l'apex, 10 et 11 de la cellule. Ailes inférieures triangulaires, le

bord externe arrondi, l'apex plus arrondi chez la femelle que chez le

mâle, frange courte, cellule moyenne, huit nervures : 8 libre, 6 et 7

longuement tigées de l'angle, 4 et o d'un point de l'angle, un peu con-

vergent à l'origine, 3 écartée, 2 très éloignée de l'angle.

Type siiradeva Moore.

Les espèces de ce genre ressemblent beaucoup à des LiiJiosia.

Espèces :

* formosa Feld. et Rog., Reise Novara, pi. 137, fig. 1. Indes or.

suradeva Moore, Cat., II, p. 299, pi. 7 a, fig 7 ; Led.,

pi. 6, fig. 6 . . Indes or.

rama Moore. Lep. of Ceylon, p. 2o6, pi. 178, fig. 4,

= suradeva ? Ccijlan.

* ternatica Led., pi. 6, fig. 7, p. 164 Ternate (Moluques).

"' zemira Cram., pi. 367, I ; Led., pi. 6, fig. 8 Amboina.

* pyraliata Wlk., Cat., XVIL p. 220, Nouv.-Gui7iC(.

1) hemiallactis Meyr., Trahis, eut. Soc. Lond., 1887,

p. 193; := ptjraliata Meyr., Trans. ent. Soc. Lond.,

1886, p. 213 Célèbes.

Obs. 1. — Il n'est pas certain que cette espèce soit bien placée dans

ce genre, car, dans sa redescription du genre, d'après V. hemiallactis

(pyraliata olim), M. Meyrick dit que les stemmates sont nuls, les palpes

maxillaires rudimenlaires, que 8 aux intérieures est soudée à 7, carac-

tères bien contraires à ceux de F. suradeva. Il semble étonnant aussi

qu'il décrive les antennes comme simplement bipectinées, alors qu'elles

ont une pectination si particulière ciioz le type.

Obs. 2. — Trompé sans doute par l'apparence, M. Moore a cru devoir

placer à côté du genre Vitessa sa Tyspana vitessoides (Moore, Lep. of

Ceyl., p. 256, pi. 178, fig. 3, 3 a), vAais cette espèce a les nervures 6 et

7 libres aux supérieures et les nervures 7 et 8 tigées aux inférieures,

prouvant qu'elle doit être classée pami les Pyraustmae.
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S6. Gen. Ralanotis Meyr.

Trans. ent. Soc. Lond., 188i, p. 69.

Front légèrement squamraeux, la face lisse. Stemmates présents.

Trompe bien développée. Antennes du mâle fortes, crénelées, modéré-

ment ciliées par touffes. Palpes labiaux assez longs, courbés, ascendants,

le 2' article lisse, le 3' article court. Palpes maxillaires courts, filiformes.

Ailes stipérieures triangulaires, assez larges, la côte faiblement arquée

vers l'apex, lequel est arrondi, le bord externe assez oblique, arrondi;

douze nervures : 1 bouclée, 4 et S séparées, 8 et 9 tigées de 7, 10 et 11

libres; chez le mâle, il y a un gonflement glanduleux épaissi au-des-

sous de la côte, au delà du milieu ; cette glande est ronde et paraît

solide lorsqu'on la coupe en travers; les nervures, qui devraient passer

dans l'espace qu'elle occupe, la contournent; le bord supérieur de la

cellule est remarquablement court. Ailes inférieures avec huit nervures :

8 libre, 6 et 7 brièvement tigées, 4 et 5 séparées ou d'un point.

La chenille d'une espèce, B. crypsaulaM.Qy\\. est connue; elle a

16 pattes et forme des galeries fermes de soie, recouvertes de ses déjec-

tions et débris, le long des jeunes branches parmi les feuilles d'une

Myrtacée (Leptospermum lanigerum).

Espèces :

* crypsaula Meyr., Trahis, ent. Soc. Lond., 1887, p. 191,

= recurvalis Meyr. (nec. Walk.), loc. cit.. 1884.

p- 70 Australie, Nouv.-Gninc'c.

* mnesibrya Meyr., loc. cit., p. 71 Australie.

o7. Gen. .*îifsdrî§ Bdv.

Front lisse. Stemmates nuls. Trompe forte. Antennes assez courtes,

assez longuement peclinées sur un rang, biciliées, les dents disposées deux
par deux, très couchées, fortement frisées au sommet, s'entrelaçant.

l'extrémité de l'antenne simplement pubescente, l'article basilaire assez

gros et long, lisse. Palpes labiauxlongs, lisses, cylindriques, ascendants,

arqués, très écartés de la face, le 2' article étant étendu en avant, mais

un peu courbé, le 3'' article long, ascendant, très distinct, acuminé.

Palpes maxillaires très longs, squammeux, en forme de massue, droits,

appliqués contre la face, très écartés des palpes labiaux. Corps robuste,

ptérygodes courts, l'abdomen fortement épaissi à l'extrémité, la touffe
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anale très forte, très volumineuse. Pattes lisses. Ailes minces, les franges

assez longues, les supérieures allongées, presque ovales, la côte arrondie,

le bord externe oblique et arrondi, l'apex obtus, le bord interne forte-

ment arrondi, cellule moyenne, la nervure transversale coudée ; douze

nervures : 1 bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3 et 5 de l'angle, 4 et 5

longuement tlgées, 6 bien écartée de l'angle, 7 de l'angle, aboutissant

sous l'apex, 8 et 9 tigécs sur 7, 10 et H libres. Ailes inférieures trian-

gulaires, l'apex assez aigu, le bord externe un peu arrondi, cellule assez

longue, divisée au milieu par une nervure fine aboutissant au coude de

la nervure transversale; huit nervures : 8 libre, 6 et 7 tigées, 4 et 5

tigées, de l'angle, 3 très rapprochée, presque de l'angle, 2 éloignée.

S'appuyant sans doute sur la forme des palpes, Boisduval avait placé

ce genre parmi les Tinéides, prenant peut-être l'espèce pour une Cryp-

tolcchia, mais Guenée n'a pas été plus heureux en le comprenant dans

ses Scirpophagidae ; il n'a probablement considéré que la forme de l'ab-

domen, ne tenant aucun compte de l'absence des stemmates, de la forme

si remarquable des palpes, de la nervulation, laquelle ne ressemble

en rien à celle du genre Scirpophaga. L'unique espèce ressemble beau-

coup à Episindris albimaculalis, mais la couleur du fond de l'aile est

olivâtre dans la moitié costale, et la tache blanche se continue en une

large bande coudée qui atteint l'apex.

Je possède un mâle de Delagoa (Afrique orientale).

Espèce :

Sganzini Bdv., Faune Madag., p. 122, pi. 16,

tig. 10 Madagascar, Afr. or.

S8. Gen. l^lpisindrls Rag.

Front squammeux, face lisse. Stemmates nuls. Trompe forte. Tête

petite. Antennes courtes, celles du mâle longuement pectinées sur un

rang, les dents disposées deux par deux, fortes, aplaties, biciliées, un

peu couchées, frisées au sommet, diminuant un peu de longueur à l'ex-

trémité de la tige, l'article basilaire assez long et épais, lisse. Palpes labiaux

porrigés, aussi longs que la tête et le thorax, le t article lisse, renflé

en dessus, droit en dessous, défléchi un peu à l'extrémité, l'article ter-

minal court, cylindrique, distinct. Palpes maxillaires distincts, en forme

d'une touffe triangulaire au sommet. Corps grêle, la touffe anale de

l'abdomen assez développée, les ptérygodes courts. Pattes lisses. Ailes

minces, franges très courtes, les supérieures subtriangulaires, la côte



(211) Classification des Pyralites. 113

légèrement arrondie, le bord externe oblique, arrondi, le bord interne

droit, l'apex obtus, cellule moyenne, la nervure transversale coudée
;

douze nervures : 1 étroitement bouclée, 2 très éloignée de l'angle, 3 très

rapprochée, 4 et 5 brièvement tigées de l'angle, 6 et 7 de l'angle, fai-

blement écartées, 7 aboutissant sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11

libres. Ailes inférieures semblables à celles du genre Sindris, comme
forme et nervulalion.

La seule espèce a beaucoup l'aspect d'un Sindris et on reste surpris

en voyant la difïérence de forme des palpes.

Espèce :

E. albimaculalis Rag. — 26 mil!. — c?- Ailes supérieures d'un

gris noirâtre uni, un peu luisantes, marquées d'une grande tache

blanche au milieu placée un peu obliquement; cette tache est de forme

quadrangulaire et son angle supérieur du côté externe est un peu pro-

longé sur les rameaux de la nervure médiane; frange blanche. Dessous

semblable, mais plus noir, et la lâche moins dislincle. Ailes inférieures

d'un jaune d'or, lavées de gris noirâtre au sommet et sur la côte ; des-

sous semblable. Tête gris jaunâtre, palpes gris jaunâtre, gris brunâtre

sur les côtés du 2' article; antennes gris jaunâtre, les dents brunes.

Thorax gris noirâtre, le collier jaune. Abdomen jaune brunâtre. Pattes

gris jaunâtre.

1 c?, provenant de Lagoa-Bay (Afrique orientale).

HOTE. — Pendant que ce travail était en cours d'impression, dési-

reux de réduire le nombre des espèces marquées d'un astérisque (*),

comme m'étant inconnues en nature, je me suis décidé à aller à Londres

pour étudier les espèces renfermées dans les collections du Musée bri-

tannique.

MM. Gûnlher et Butler, directeur et sous-directeur du Musée, ont

mis, avec beaucoup d'amabilité, les collections à mon entière dispo-

sition, et je m'empresse de les en remercier ici. M. W. Warren, attaché

au Musée, qui s'est aussi occupé beaucoup des Pyralites et est en train

de classer les matériaux considérables que renferme le grand établisse-

ment anglais, a bien voulu faciliter mes recherches en me retrouvant

les types des espèces décrites par Francis Walker et me fournissant

d'utiles indications synenymiques
;

je lui en exprime toute ma re-

connaissance. Enfin, MM. Leech, Moore et Swinhoe, eu me donnant

Ann. Soc. eut. Ff., 1S91. — Août isfll.
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des renseignements très intéressants sur leurs espèces et sur celles de

Walker, ont eu la bonté d'enrichir ma collection de bon nombre de

Pyralites, me permettant ainsi d'étudier à loisir plusieurs espèces

curieuses
;
je les en remercie bien sincèrement.

Il est fort regrettable toutefois que mon séjour à Londres ait été si

limité, car il y a beaucoup à faire pour redresser les nombreuses erreurs

commises par Walker.

A propos de ma visite au British Muséum, je crois nécessaire d'appeler

l'attention des Entomologistes sur le ï Nomenclator zoologicus » de

M. Scudder, de Boston.

Tous les Zoologistes connaissent ce Répertoire, qui est d'une très

grande utilité et aide beaucoup à éviter les doubles emplois dans le choix

des noms pour les nouvelles coupes génériques ; malheureusement,

comme l'a déjà fait remarquer M. Aug. B. Grote, cet ouvrage n'est pas

complet, et, au British Muséum, M. Waterhouse m'a montré un volu-

mineux manuscrit contenant les noms d'une quantité considérable de

genres de Walker omis par Scudder. Le travailleur, qui n'a pas pris la

peine très grande de préparer un catalogue semblable, se trouve exposé

au péril de voir les noms, qu'il a souvent laborieusement cherchés,

annulés par suite d'un double emploi avec des noms de genres de

AValker, et c'est d'autant plus déplorable que parfois, sous prétexte

d'épuration scientifique, au lieu de signaler aux auteurs ces doubles em-

plois, des personnes peu scrupuleuses s'empressent d'en profiter en

imposant des noms de leur choix aux genres, sans avoir eu le mérite

de les créer et sans même les connaître.

Cette sorte de travail, qu'on pourrait appeler de la « comptabilité »

scientifique, peut être faite par le premier venu, et il n'est même pas

besoin d'être un naturaliste pour cela. Il est légitime, lorsque le créateur

d'une coupe générique est décédé ou encore quand ces rectifications se

produisent au cours d'un travail monographique et descriptif, mais il

est abusif et intolérable lorsque le « puriste » se contente d'indiquer en

quelques lignes des changements de noms dans une publication scien-

tifique, enlevant ainsi à un auteur sérieux r« étiquette )i qui couvre un

travail consciencieusement fait.

Pour prévenir ces abus, j'ai vivement engagé M. Giinther à publier

un Catalogue supplémentaire au Nomenclator de M. Scudder pour les

genres de Walker, et il serait extrêmement utile à la science de com-

prendre dans ce nouveau Catalogue les noms des genres décrits depuis

la pubhcalion de l'ouvrage de M. Scudder jusqu'à ce jour, puisque le

Supplément promis par cet auteur ne semble pas devoir paraître de

si tôt.
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50. M. vittatus Méa. — Maluchius vittatus Méo., Cat. rais., p. 163.

— Fald., Faun. Transcauc, ï, p. 197. — ephippiger \ar. Peyr.,

p. 276 (species invisa). — vittatus Ah., Rev. d'Ent., 1883, p. 53.

Parallelus, viridi-œneus, ore, antennavum 5° vel 6° primis articulis

infra, thoracis angulis anticis , elytris apice et aUquando longitudi-

naliter in disco, ruhris. — c?. Fronte excavata, antennavum articulis

2° et 4" infra productis, 3° triangulari, 4° curvato, obtuse. — Lono;. 6 à

7 mill.

cf. Vert, souvent noir bronzé, duvet blanc fourni, poils noirs rares;

parallèle, allongé. Tète jaune à partir de l'insertion antennaire, creusée

au-devant de celle-ci d'une rigole interrompue dans son milieu
;
palpes

noirs ; antennes longues, à articles en dents de scie ; le 1" contourné,

renflé peu à peu ;
2*= court, prolongé en dessous où il est un peu tourné

en avant, parallèle et obtus au bout; 3" un peu plus long, en triangle;

4' plus long, prolongé en dessous à son sommet qui est arrondi au bout,

les autres comme il a été dit; elles sont noires avec leurs 4 ou 5 pre-

miers articles tachés de jaune en dessous. Corselet très transversal, for-

tement taché de jaune aux angles antérieurs. Élytres parallèles et très

longs, arrondis au bout où ils sont tachés d'orangé ; tantôt ils sont con-

coures, verts, et tantôt parcourus longitudinalement par une bande

rougeâtre, ne touchant ni la suture, ni les côtés et paraissant l'efïet

d'une décoloration ; cette bande varie beaucoup de largeur et de lon-

gueur et même s'efface complètement. Pieds métalliques, les quatre tibias

antérieurs sont souvent rougeâtres.

?. Front simplement sillonné devant les antennes. Celles-ci à 4 pre-

miers articles seuls tachés en dessous
;
plus courtes, les articles 2, 3

et 4 arrondis en dessous, le 2' court, les autres coniques-allongés.

Caucase ! (Leder), « Saliane, non loin du Kour (Ménétriés).

Espèce méconnue, remarquable par son parallélisme et par la tache

fugace des élytres; le mâle est, eu outre, caractérisé par son 3° article

antennaire non prolonge en dessous et par le 4° arrondi et non aigu au

bout de son prolongement.

61. M. graecus Kr. —Malachins gr.TcusKr., Berl. Zeit., 1862, p. 122.

— Iviesw., Berl. Zeit., 1876, p. 264, tab. 1, fig. 7. — fallaciosus

Malachiidx, E. Abeille de Perrin (1).

;i) Voù- Annales 1890, p. 181, 331, 567.

Ann. Soc. eut. Fr., 1891. — Août 1891.
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* Baudi, Berl. Zeit., 1771, p. 64; — U Abeille, XII, p. 1. — 'Uuh-

emarginatus Mots., Et. ent., 1853, p. 31. — gr.rcus * Peyr.,

p. 76 (d^ invisum).

Viridi-cseruleus, capite antice, antennarmn infra primis ariiculis,

thoraeis angulis anticis, ehjtrisque apice, riifis. — c?. Fronte excavata,

antennarum %°, 3° et 4° articulis infra productis, 2° obliqua, cuneiformi,

3° valde acuto, 4° quoque. — Long. 6 à 6 1/2 mill.

c?. Vert, allongé, pubescence double. Front fortement creusé entre

les yeux, la couleur foncière s'arrêtant au bord supérieur de cette dé-

pression; un profond sillon en accolade sous les antennes, le milieu du

bord antérieur de cette rigole relevé et fortement velu de poils dorés,

qui retombent de droite et de gauche; palpes noirs; antennes avec le

dessous des 5 premiers articles tachés de roux ; le l" en forme de

toupie, le 2' cunéiforme, obliquement et fortement prolongé en dessous

où il est dirigé en avant, à pointe émoussée ;
3° aussi prolongé que lui,

perpendiculaire, très aigu ;
4" un peu moins prolongé, coupé oblique-

ment par-dessous avec son angle postéro-inférieur perpendiculaire et

très aigu ; les suivants allongés, subparallèles. Corselet très transversal,

avec une tache rouge aux angles antérieurs. Élytres parallèles, large-

ment rouges au sommet, qui est entier. Pattes métalliques, bout des

tibias antérieurs jaune.

$. Front fortement déprimé. 2° article antennaire très petit, trans-

versal, 3° presque aussi long que le 4% comme lui dilaté arrondi en

dessous ; les suivants allongés, subparallèles.

Grèce!, Caucase!, Bosphore!, Turquie d'Asie: Taurus (Peyron),

Chypre [ex Baudi, qui l'indique aussi de Rome par erreur). Je l'ai pris

à Smyrne.

Facile à distinguer des précédents par la forme de ses 4 premiers

articles antennaires chez le mâle, et par son front fortement concave

dans les deux sexes.

52. M. junceus Peyr. — Malachius jicnceus * Peyr., p. 62. '— Ab.,
^

Rev. d'Ent., 1883, p. 28.

Cscruleo-viridis, capite antice, primis antennarum articulis infra, tho-

raeis angulis anticis, ehjtrorumque apice riifis. — c?. Yertice violaceo,

excavato, fronte quoque, antennis articula 2° crasso, rotundato, in spi-

nam acutam infra producto, duobus primis infra lange ciliatis; cseteris

cylindricis et valde parallelis. — Long. 6 à 7 mil'.
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c?. Bleu plus ou moins verdàtre, à duvet blanc et à poils noirs épais.

Front très profondément excavé entre les yeux, où il est d'un violet

éclatant et tranchant, cette couleur est limitée trisinueuseraent entre les

antemies par le jaune qui occupe tout le devant; largement creusé

sous les antemies, avec le dessus de l'épistome relevé en sorte de dent

velue de deux touffes dorées
;
palpes noirs ; antennes dépassant la moitié

des élytres, à 1" article quadrangulaire, long et arqué, longuement

velu de poils blancs en dessous, un peu moins long, en forme de toupie

perpendiculaire à l'axe des antennes, et dont la pointe est terminée en

épine, dessous velu comme le 1"; les suivants extrêmement minces,

longs, cylindriques et parallèles, pas même plus minces à la base, les

3' à 5° un peu roussâtres par-dessous. Corselet brillant, transversal,

taché de rouge aux angles antérieurs. Élytres mats, ruguleux, fortement

tachés de rouge au sommet. Pieds métalliques, la presque totalité des

tibias antérieurs et leurs tarses jaunes.

Ç. Front fortement et transversalement impressionné ; la couleur fon-

cière s'avançant un peu entre les antennes. Celles-ci à articles 3-6

absolument cylindriques, le 2° très petit, transverse et un peu prolon-

gé-arrondi par-dessous, complètement noires. Tibias antérieurs moins

largement jaunes.

Très remarquable par le parallélisme de ses antennes el par la cou-

leur du front du mâle.

Découvert par Peyron dans le Liban, à Baâlbeck, sur les Blés. Je l'ai

repris à Aintab, où il n'était pas très rare sur les Bromes.

o3. M. cavifrons Kiesw. — Malachius cavifrons *K[ei\v., in Schneiù.

et Leder, Beitr. Kennt. kank. Kiif., p. 209.

Viridi-cœruleus, ore tesiaceo, elytris apice rufis. — c?- Antennarum
1° articulo longissinio, conico, 2° infra in spinam longam ac tenuem pro-

dncto, tibiis anticis testaceis; fronte quadrifoveolata. — Long. 3 mill.

c?. D'un vert bleu, brillant, à double pubescence. Tête profondément

marquée d'une fovéole lisse au fond sur le vertex, avec deux autres

fovéoles plus vagues entre les yeux, et une dépression au milieu devant

les antennes ; épistome et bouche sur un plan plus élevé que le reste,

jaunes, cette couleur est échancrée sur l'épistome par le noir du vertex

qui occupe tout le reste de la tête
;
palpes noirs ; antennes aussi, sauf le

bout du 1'^'" article et le prolongement inférieur du 2*
; aussi longues que

la moitié du corps ;
1" article extrêmement long et mince, arqué, en

massue ;
2* petit et très court, prolongé inférieurement en une longue
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et mince épine un peu courbe, 3' et suivants triangulaires-dentés. Cor-

selet brillant, transversal, à angles antérieurs légèrement tachés de

rouge. Élytres parallèles, allongés, arrondis au sommet qui est entier.

Pattes métalliques, tibias antérieurs jaunes, tarses très noirs.

Ç. Antennes noires ;
1" article long et brillant, un peu renflé, les

autres coniques ; front avec une profonde fossette sur le vertex et une

double impression longitudinale en avant, noir jusqu'à l'épistome; pattes

métalliques.

Caucase : Borshom!. Donné par M. Reitter.

Voisin du précédent, mais bien distinct par ses caractères masculins

et par ses articles antennaires, sauf les 2 premiers, coniques et non pa-

rallèles dans les deux sexes.

54. M. assimilis Baudi.

—

Malachius assimilis * Baudi, Berlin. Zeit.,

1871, p. 65; — L'Abeille, XII, p. 2. — geniculatus var. Er.,

p. 79. — aswnilis * Peyr., p. 50.

Cxndeo-viridis, ore, antennarum 4 prïmis articidis infra, thomcis

angulis anticis, elytrorumque cqnce rufis. — c?, Antennis 1° articulo

crasso, cylindrico, 4-7 infra emarginatis. — Long. 5 mill.

c?. D'un bleu verdâtre, à duvet blanc épais, à poils noirs abondants.

Front légèrement impressionné entre les yeux, métallique jusqu'au-

dessus de l'épistome où cette couleur est coupée droit, jaune à partir

de là ; labre et palpes noirs ; antennes dépassant le milieu des élytres,

1" article épais, cylindrique, 2' court, 3* une fois et demie aussi long,

conique, 4"^ de même taille et de même forme, mais un peu écliancré

par-dessous à la base, 5% 6' et 7° plus longs, plus minces, plus évidés,

les suivants coniques ; elles sont noires avec le dessous des 9 premiers

articles jaune en dessous, mais de moins en moins. Corselet transversal,

à angles antérieurs largement tachés de rouge. Élytres parallèles, large-

ment rouges au sommet qui est à peine visiblement chiffonné. Pattes

métalliques, tarses et sommet des tibias antérieurs parfois plus clairs.

$. Antennes simples à articles obconiques, plus minces; les 4 premiers

seuls tachés de rouge en dessous.

Commun dans tout l'Orient: Turquie!, Russie méridionale!, Asie

Mineure ! et Syrie !.

55. M. opacipennis Ab. — Malachius opacipennis * Ab., Nat. Sicil.,

1882, p. 111.

Yiridi-seneus, opacus, hrevis, ore, antennarum parte, thoracis angulis
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anticis, genubus maculaque npicali ehjtrorum, croceis; elytris opacis,

rugosis. — Long. 2 1/2 mill.

(^. Inconnu.

?. D'un verdâtre foncé bronzé, à peine brillant sur le corselet, mat

sur les élytres qui sont fortement ruguleux, couvert d'une vestiture

blanche fine et couchée, et hérissé de longs poils noirs ; forme courte et

trapue. Front transversalement impressionné au-dessus des antennes
;

épistome et labre jaunes, la couleur foncière descendant entre les an-

tennes jusqu'à la base de l'épistome, où elle est tronquée carrément.

Palpes bronzés. Antennes n'atteignant pas la moitié de l'élytre, à articles

courts et épais, le i"" renflé au sommet, 2' nodiforme, 3° à 5^ allongés,

parallèles, les suivants plus courts, subtriangulaires, les derniers fili-

formes ; elles sont fauves, plus ou moins rembrunies, surtout par-des-

sus, à partir du milieu. Corselet transversal avec les angles très arron-

dis, les antérieurs nettement tachés de fauve jaune ; surface très con-

vexe. Élytres courts et larges, entièrement rugueux, ornés d'une tache

d'un jaune fauve au sommet, cette tache triangulaire, obliquement

coupée en avant. Épimères mésothoraciques concolores bordés de jaune.

Ventre avec les segments étroitement bordés de jaune. Pattes métalliques

avec les genoux assez largement jaunes.

Cèdres du Liban ! (Syrie).

Cette espèce n'est connue de moi que par une seule femelle, et je me
demande si ce n'est pas un sujet mal venu et monstrueux de la pré-

cédente.

56. M. Peyroni Ab. — Malachius Peyroni * Ab., Ann. Soc. ent. Fr.,

1881, p. 108.

c?. Yiridi-cseruleus, capite antice, antennis (tribus ultimis articulis

exceptis) infra, genubus, tibiis summis anticis et tarsis, thoracisque an-

gulis flavis; elytris apice intrusis laciniatisque. — Long. 4 mill.

c?. Court, vert bleuâtre, avec le prothorax doré ; tout le corps vêtu

d'une courte pubescence pâle, couchée, entremêlée de loin en loin de

longs poils noirs. Front transversalement impressionné entre les yeux,

jaune par devant jusqu'aux yeux, la couleur foncière s'avançant entre

les antennes sur une espèce de carène large et dilatée en avant
;
palpes

bruns, avec la majeure partie du 2* article jaune ; extrémité des man-

dibules noire. Antennes atteignant le premier tiers des élytres, avec le

dessous des 8 premiers articles jaune ;
1" article épais, mince à la
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base et renflé de là au sommet; 2*^ court, triangulairemeut arrondi;

3'= allongé, triangulaire ;
4-9 subtriangulaires à sommet mousse ; les

deux suivants subcylindriques. Corselet fortement transversal, avec les

côtés arrondis ; angles antérieurs étroitement rouges
;
postérieurs relevés.

Élytres courts, très convexes, subparallèles ; sommet largement rouge-

jaune et fortement plissé et lacinié, l'angle inférieur du repli s'avançant

en pointe arrondie au bout, noire et comme veloutée sur toute la partie

qui est décombanle; dedans du repli muni d'un appendice noir, dirigé

en bas. Épimères mésothoraciques pâles. Segments ventraux bordés

d'orangé. Pattes métalliques, avec les genoux des trois paires, le som-

met des tibias des deux premières paires et les tarses de la première,

jaunes.

Ç. Inconnue. Je ne sais pourtant s'il ne faut pas la reconnaître dans

certaines femelles d'Amasie, qui ne diffèrent de celles de 31. assimilis

que par le corselet plus étroit, la tache des angles antérieurs du cor-

selet très petite et le sommet des élytres plutôt jaune que rouge.

Je n'ai pris à Bloudan (Anti-Liban), le 5 mai, en fauchant, qu'un seul

mâle de cette espèce bien reconnaissable, puisque c'est la seule du

groupe des Malachii decoratic[m ait, chez les mâles, les élytres ouvragés

au sommet, sans parler de ses autres caractères.

57. M. labiatus BruUé. — Malachius labiatus Brullé, Exp. Morée,

p. 149, pi. 36, fig. 9. — * Kiesw., Berl. Zeit., 1859, p. 31. —
tenellus Kraatz, Berl. Zeit., 1862, p. 123. — nigrosetosus Mots.,

Et. ent., Il, p. 32. — labiatus * Peyr., p. 61.

Viridi-cseruleus, ore, 4 vel 5 primis antennarum articulis infra, angu-

lisque thoracis angustis posticis testaceis; elytris apicerufis. — ^. Fronte

antiœ transversim carinata, antennarum articula primo subgloboso. —
Long. 3 3/4 à 4 mill.

c?. Vert bleuâtre, parallèle, très allongé, pubescence double bien

fournie. Front impressionné transversalement entre les yeux, caréné

longitudinalement et fortement entre les antennes jusqu'à la rencontre

d'une autre carène tranchante et mince, transversale, précédant l'épi-

stome; vert jusqu'à l'insertion des antennes, noir de là à l'épistome qui

est pâle; labre brun; palpes noirs; antennes dépassant le milieu des

élytres, rousses sur le dessous de leurs 7 premiers articles, le l^"" globu-

leux, renflé, 2*' très petit, 3" et 4* obconiques, allongés, les suivants

très minces, parallèles. Corselet transversal, très étroitement bordé de

carné le long des angles postérieurs ; cette bordure est souvent telle-
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nient faible qu'il faut être prévenu pour la constater
;
je ne l'ai poiunant

jamais vue manquer complèlenient; quelquefois les angles antérieurs

présentent aussi une transparence carnée très fine. Élytres allongés,

parallèles, largement tachés de jaune au bout. Pattes métalliques.

Ç. 1'='' article antennaire à peine renflé, ovoïde.

Propre à la Grèce, depuis les limites de la Thessalie jusqu'à la pres-

qu'île de Morée !. Se retrouverait dans le Turkestan : Kuldsha, d'après

Ballion {Verz. der im Kreise Kitlsha ges. Kiifer, Bull. Mosc, 1878).

Tableau des Malachii xneicolles <S (4" groupe).

1"'^ SUBDIVISION. Palpes jaunes, au moins partiellement (1).

.1. Élytres concolores au bout.

B. 2'^ article antennaire au moins aussi gros que le l*""

89. heteromorphus.

B'. Cet article tout petit 86. curticornis.

A'. Élytres tachés au bout.

B. Élytres simples au bout.

C. Couleur métallique du vertex s'arrôtant avant l'inser-

tion antennaire.

D. 5" article antennaire échancré en dessous. 71. flavipalpis.

D'. Cet article obconique 70. facialîs.

C. Couleur métallique s'avançant entre les antennes.

D. l^"" article antennaire cylindrique.

E. Articles déprimés et fortement dentés 62. cyprius.

E'. Articles convexes et tout au plus obconiques.

F. Tête noire, y compris l'épistome

72. melanorhynchus (2).

F\ Épistome jaune 73. dissimilis.

D'. l'"" article antennaire en massue 83. viridis.

(1) J'appelle palpes noirs ceux qui présentent cette coloration, sans tenir

compte du sommet du dernier article, qui est souvent rous^àtre.

(2) Je ne connais de cette espèce qu'un seul mâle k palpes noirs et une femelle

ù palpes rougeàtres; c'est pourquoi je fuis fiyurer les deux sexes do cette espèce

dans chacune de mes subdivisions, pour qu'on les reconnaisse en tout ét;it de

cause.
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B\ Élytres plissés et appendiculés au bout.

C. l^'" article antennaire carré ou cylindrique.

D. Angle suturai apical des élytres jaune, largement

taché de noir.

E. l^'" article en forme de manchon, moins de deux

fois plus long que large.

F. !'=' article plus long que large; dessous des

yeux jaune 77. elegans.

F'. 1'^'' article pas plus long que large à la base;

dessous des yeux noir 83. affînis.

E'. !«' article arqué, au moins deux fois plus long

que large 79. falcifer.

D\ Cet angle rouge, étroitement noir.

E. Cet angle taché de noir ; articles anlennaires très

prolongés au bout 74. geniculatus.

E'. Cet angle tout rouge ; articles moins prolongés .

.

74. var. hsemorrhoïdalis.

C. i^' article obconique.

D. Prolongementdes articles antennaires obtus. 74. v.obconicus.

D'. Prolongement aigu.

E. Antennes atteignant le sommet des élytres ; angle

suturai de celles-ci obtus. 76. calabrus.

E'. Antennes ne dépassant pas le milieu des élytres;

angle suturai aigu.

F. Articles 3-4 des antennes beaucoup plus longs

que larges 75. parilis.

F'. Ces articles de largeur subégale à leur lon-

gueur 75. var. commissus.

2^ SUBDIVISION. Palpes noirs (1).

A. Bout des élytres rouge ou jaune.

B. Antennes flabellées. Corselet ridé transversalement

64. flabellatus.

B'. Antennes non flabellées. Corselet non ridé.

(1) Voir le renvoi I de la page précédente.
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D. Deux ou trois derniers articles antennaires difformes.

E. Antennes en massue, tous leurs articles tachés

de rouge 60. claviformis,

E'. Antennes presque toutes noires, les trois derniers

articles subitement énormes et déprimés

61. flexicornis.

D'. Derniers articles normaux.

E. Une profonde rigole transversale sous les antennes.

F. 4'' article antennaire recourbé en crochet,

G. i^'' article cylindrique 48. var. australis.

G'. Cet article obconique 49. var. immaculatus,

F'. 4*= article normal, allongé.

G. 2<= article aussi long que large 69. cedricola.

G'. Cet article cinq fois plus large que long.. .

.

63. sculptifrons.

E'. Pas de rigole préanteunaire.

F. Antennes en partie rouges.

G. Éiytres simples au bout. Antennes massives;

3° et 4*= articles en grande partie rouges par-

dessus 72. melanorhynchus.

G'. Éiytres plissés et en général appendiculés.

Antennes minces ; tous les articles noirs par-

dessus 79. spinipennis.

F'. Antennes toutes noires.

G. Articles antennaires nettement triangulaires.

H. Éiytres simples au bout S9. conformis.

H'. Éiytres plissés et appendiculés. 80. duplicatus.

G'. Articles allongés, subparallèles.

H. Éiytres simples au sommet.

/. l'^'' article antennaire cylindrique, épais.

58. linearis.

r. Cet article peu renflé, obconique. 66. viridanus.

H'. Éiytres plissés fortement au bout et sou-

vent appendiculés.
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/. Élytres plissés au bout, mais non appen-

diciilés G8. Bedeli.

r. Élytres plissés et appendiculés.

/. Élytres riiarqués d'une tache d'un noir

velouté à l'angle suturai.. 82. paludosus.

J'. Élytres non marqués d'une tache d'un

noir velouté à cet endroit. . 81. spinosus.

A'. Élytres à sommet concolore.

B. Antennes flabellées 65. hispanus.

B'. Antennes non flabellées.

C. 1" article cylindrique, 2° très petit 84. Barnevillei.

C. Les deux premiers articles subégaux, dilatés et dif-

formes.

D. Articles 3-7 à peu près aussi longs que larges au

bout 88. diiïiorphus.

D'. Ces articles très sensiblement plus longs que larges.

87. inornatus.

Mâle inconnu : strangulatus.

Tableau des Malachii seneicolles $ (4*= groupe).

!''« SUBDIVISION. Palpes jaunes, au moins en partie.

A. Élytres concolores au sommet.

B. Petit, aptère, mat, 3^ article antennaire un peu plus

long que le 2^ . . 89. heteromorphus.

B\ Moyen, ailé, brillant, 3° article antennaire plus de deux

fois aussi long que le 2^

C. Antennes noires 86. curticornis.

C\ Antennes en partie rouges.

D. Dessous des yeux jaune 84, Barnevillei.

D'. Dessous des yeux noir 83. affînis.

A '. Élytres maculés au bout.

B. Sommet des élytres rouge.

C. Antennes ne dépassant pas la base des élytres

72. melanorhynchus.
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C. Antennes dépassant la base des élytres.

D. Antennes à articles dentés 61. cyprius.

D\ Articles tout au plus obconiques.

jE. Articles 2-8, vus par-dessus, rouges au sommet.

F. Tous les articles obconiques 73. dissimilis.

F\ Articles 4-o légèremejit, mais sensiblement é vi-

dés par dessous 74. var. hcTinorrhoiduUs.

E'. Antennes à articles rouges seulement par-des-

sous 74. geniculatus.

B'. Sommet des élytres jaune.

C. Couleur jaune de la bouche remontant le long du bord

interne de l'œil jusqu'au niveau supérieur de l'in-

sertion antennaire.

D. Antennes à articles 4-5 très légèrement évidés par-

dessous.

E. Corselet égalant la largeur de la base des élytres.

Couleur verte du vertex souvent arrondie en

avant 77. elegans.

E'. Corselet un peu plus large que la base des ély-

tres. Couleur verte du vertex toujours coupée

droit eu avant 73. parilis.

D\ Articles conico- parallèles, nullement évidés par-

dessous 76. calabrus.

C. Couleur du devant de la tête remontant à peine le

long du bord interne de l'œil.

D. Cinq premiers articles tachés de jaune en dessous
;

4-6 évidés en dessous 78. falcifer.

D'. Trois premiers articles tachés de jaune en dessous;

tous les articles coniques 83. viridis.

2" SUBDIVISION. Palpes noirs.

A. Bout des élytres rouge ou jaune.

B. Antennes toutes noires.

C. Corselet ridé en travers 64. flabellatus.

C. Corselet non ridé.
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D. Élytres absolument parallèles 68. Bedeli.

D'. Élytres élargis plus ou moins fortement en arrière.

E. Antennes atteignant la moitié des élytres.

F. Corps de couleur variable, brillant, micacé...

66. viridanus.

F'. Corps d'un vert sombre absolument mat

67. strangulatus.

E'. Antennes ne dépassant pas le premier tiers des

élytres.

F. Corselet brillant. Corps étroit 57. linearis.

F'. Corselet mat. Corps épais.

G. Articles 3-9 obconiques, sensiblement plus

larges à leur sommet qu'au milieu. 80. duplicatus.

G'. Ces articles subparallèles, pas plus larges à

leur sommet qu'au milieu.

H. Ligne la plus courte de la cavité anten-

naire à l'œil limitant la couleur métal-

lique 83. paludosus.

H'. Cette ligne dépassée par la couleur métal-

lique 81. spinosus.

B'. Antennes en partie rouges, au moins par-dessous.

C. Antennes au moins aussi épaisses au bout qu'au mi-

lieu.

D. Premiers articles tachés de rouge à leur sommet,

même par-dessus 59. clavicornis.

D'. Articles, vus par dessus, tout noirs. .. . 60. flexicornis.

C Antennes plus minces au sommet qu'au milieu.

D. 3"^ et 4^ articles courts, arrondis et un peu dilatés en

dessous.

E. 2* article aussi large que le 3^ . . 49. var. immaculatus,

E'. Cet article beaucoup plus étroit que le 3". 48. \ar.australis.

D'. 3^ et 4' articles semblables aux autres par leur struc-

ture.

E. Antennes en partie rouges par-dessus et ne dépas-

sant pas la base du corselet. . 72. melanorhynchus;
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E'. Antennes noires par-dessus et ne dépassant pas

la base des élytres.

F. 2' article plus large que les suivants. 63. sculptifrons.

F'. Cet article plus étroit que les suivants.

G. 2* article jaune eu dessous, 3' filiforme

69. cedricola.

G'. 1" article jaune en dessous seulement au

bout, 3^ obconique 79. spinipennis.

A'. Élytres entièrement métalliques.

B. Antennes en partie rouges, dentées 6o. hispanus.

B\ Antennes métalliques, non dentées.

D. Des ailes. Articles antennaires plus allongés. 87. inornatus.

D'. Pas d'ailes. Articles antennaires plus courts

, 88, dimorphus.

Femelles inconnues : flavipalpis, facialis et conformis.

4^ GROUPE. JEneicolles.

58. M, iinearis Mor. — Malachius linearis Moraw. , Bull. Mosc, 1861,

p. 288 ;
— L'Abeille, I, p. ^3. — * Peyr., p. 67.

Cseruleo-viridis, elongatissimus, ore, partim testaceo, elytrorum apice

flavo. — c?. Antennis articulo 1° crasso, subcylindrico. — Long. 3 1/2 à

4 mill.

c?. D'un bleu verdâtre, très allongé et parallèle, à double pubescence,

Têle déprimée entre les antennes et comme creusée longiludinalement

à cet endroit; concolore, sauf l'épistome qui est livide; palpes et an-

tennes noirs, ces dernières courtes, s'arrêtant au premier tiers des

élytres, 1" article renflé, presque cylindrique, 2'= très petit, 3* et sui-

vants subcylindriques. Corselet assez brillant, transversal, à côtés

presque droits. Élytres très longs et parallèles, entiers et tachés large-

ment de jaune au sommet. Pattes métalliques, tarses un peu ferru-

gineux.

Ç. Front plan. Antennes à 1'''' article peu renflé de la base au sommet.

Abdomen dépassant un peu les élytres, qui sont dilatés légèrement vers

le sommet.

Paraît propre à Sarepta, d'où on le reçoit assez souvent.
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59. M. conformis Er. — Malachius confonnis Er., p. 76. — * Peyr.,

p. 57 et 287.

Viridi-cxndeus, elongatus, ore pallido toto, elytrorum apice rufo-

flavo. — c?. Antennis artindis longis, dentatis. — Long. 4 mill.

c5'. Vert im peu bleuâtre, allongé, à double pubescence très marquée.

Tête large avec une dépression peu profonde, mais assez large entre les

yeux ; épistome et labre pâles
;
palpes et antennes noirs ; celles-ci dépas-

sant la moitié des élytres, l'^'" article obconique, 2° petit, transversal,

3" obconique, triangulaire, 4" à angles plus accusés, subégal, 5* plus

allongé, de même que les suivants et à angles très accusés, de façon à

faire paraître les antennes comme dentées. Corselet subtransversal, à

côtés presque droits. Élytres très allongés, mais dilatés au sommet, où

ils sont simples, arrondis séparément, et tachés assez largement de

jaune orangé. Pattes métalliques.

?. Tête plane ; articles antennaires tous obconiques. Couleur géné-

rale plus verte. — {Eœ. Ericlison.)

Mésopotamie (Erichsnn). J'ai rapporté quelques exemplaires mâles du

Liban (Syrie). Ces sujets sont plus petits que ceux d'Erichson (3 mill.)
;

ils n'ont pas le 1*' article des antennes renflé. La femelle, d'après

Erichson, devrait avoir la tache apicale remontant sur les côtés des

élytres, coloration qui me paraît trop étrange pour être normale. Malgré

toutes ces différences, je crois, comme Peyron, que la présente espèce

est bien celle d'Erichson.

Les mâles en question, qui, évidemment, sont identiques à celui

trouvé par Peyron et décrit en supplément par lui, se distinguent faci-

lement de l'espèce précédente par les articles antennaires triangulaires-

dentés.

60. M. clavicornis Peyr. — Malachius davicornis * Peyr., p. 60.

Mneo-viridis vel cxndesccns, elongatus, ore partim et artieidis anten-

narmn quoque apice tcstaccis. elytris apice flavis. — c?. Antennis ad

apicem fortiter inflato-clavatis. — Long. 3 à 4 mill.

c?. Vert ou bleuâtre bronzé, allongé, à double pubescence. Tète légè-

rement concave entre les yeux, concolore, sauf l'épislomè seul qui est

livide
;
palpes noirs ; antennes atteignant la moitié des élytres, avec le

sommet de chaque article- testacé de plus en plus largement, de façon à

ce que les derniers soient métalliques seulement à la base; articles épais.
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obconico-moiiiliformes, allant en s'épaississant du 7' ou 8" article jus-

qu'au bout, les 3 derniers de plus en plus fortement, le dernier énorme,

tronqué obliquement au sommet. Corselet transversal, à angles très

arrondis. Élytres dilatés vers le sommet où ils sont arrondis séparément

et largement tachés de rouge. Pieds métalliques.

$. Front plan. Antennes ne grossissant que légèrement vers le som-

met, plus minces et tachées vers le sommet de chacun des articles, les

premiers légèrement, les derniers presque invisiblement.

Très caractérisé par ses antennes en massue, même chez la femelle,

bien que ce soit peu sensible dans ce sexe.

Je l'ai découvert à Jaffa et à Ramleh (Syrie), où il paraît de bonne

heure et fréquente particulièrement les Pissenlits et les Marguerites. Je

l'ai retrouvé à Ehden (Liban).

CI. M. flexicornis Baudi. — Malachius flexicornis * Baudi, Ann.

Mus. civ. Gcn., 1873, p. 241. — * Peyr.

C.rndescens vel viridescens, elongutus, ore partim, antennarumque

primis infra articulis, testaceis; elytris apice rufis. — (j*. Antennarum

tribus ultimis articulis dilatatis et longis. — Long. 3 1/2 mill.

c?. Verdâtre ou bleuâtre, allongé, à double pubescence, la noire

visible presque uniquement au sommet. Tête légèrement concave entre

les yeux, concolore, sauf l'épistome qui est livide; palpes noirs ; an-

tennes aussi, atteignant la moitié du corps, épaisses, 1'='' article à peine

renflé, obconique, 2" très court, 3* allongé, 4-8 plus courts, obconiques,

9* une fois et demie plus long et beaucoup plus épais que le précédent,

en triangle allongé, 10* aussi large, plus court, en triangle à angles

arrondis, le dernier presque aussi large, fusiforme, égal au 9% Corselet

fortement transversal, à angles arrondis. Élytres dilatés légèrement au

sommet, où ils sont arrondis séparément et largement tachés de rouge.

Pieds métalliques.

$. Front légèrement impressionné au milieu; antennes rougeâtres

par-dessous à la base, plus minces, à derniers articles à peine plus épais

que les précédents.

Le mâle est unique dans le genre par la forme de ses derniers articles

antennaires ; la femelle ressemble beaucoup aux précédentes ; mais elle a

des antennes tachées de jaune par-dessous qui la séparent des M. linearis

Ann. SûC. ent. Fr., 1891. — Août 1891.

9
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et M. conformis ; M. clavicornis a ces mômes organes rouges au bout de

chacun des premiers articles, même par-dessus.

Spécial, je crois, au mont Garmel !, en Syrie, où il n'est point com-

mun, sur les buissons. Nabi-Younes? (coll. Reiche).

62. M. cyprius Baudi. — Malachius cyprms * Baudi, Berl. Zeit.,

1871, p. 64. — L'Abeille, XII, p. 2. — Ctjrtosvs cyprins Peyr.,

p. 20 (species invisa). — Malachius cyprius * Ab., Rev. d'Ent.,

188S, p. 20.

Viridi-œneus vel nigro-seneus, elongatus, parallelus, ore, antennis basi

infra, elytrisque apiçe rufis. — c5". Antennis longe serratis, harum arti-

culo i° infra producto et hic quadrato, et tuberculato; tarsorum antico-

rum primo articula obliqua, brevi, longe producto. — Long. 3 à 3 3/4

mill.

c?. Bronzé noirâtre, à double pubescence. Tête impressionnée trans-

versalement entre les yeux, s'avançant un peu en pointe entre les an-

tennes, métallique jusqu'à cet endroit, cette couleur s'arrêtant par côté

au milieu de l'œil
;
jaune à partir de là ; les palpes de cette dernière

couleur, mais obscurcis; antennes dépassant la moitié du corps, l'^'" ar-

ticle fortement dilaté en dessous, paraissant carré vu par-dessus, armé

par côté d'un tubercule dirigé en avant, ce qui lui donne une terminai-

son fourchue; 2' très petit, globuleux, 3' et 4^ longs, très minces à la

base, très renflés au sommet, les suivants minces avec l'angle inféro-

postérieur très prolongé et aigu, ce qui leur donne un aspect de dents

de scie ; elles sont bronzées avec le dessous des 4 premiers articles

jaune. Corselet transversal, à côtés droits et à angles arrondis. Élytres

très longs et absolument parallèles, légèrement tachés de jaune à leur

sommet qui est arrondi et un peu impressionné sur chaque élytre. Pattes

métalliques; tous les tarses rougeâtres; la première paire présente un

caractère très curieux : le 1" article est très court, oblique et longue-

ment prolongé en pointe, le 2' a la même forme, mais il est beaucoup

moins prolongé, les autres sont allongés.

Ç. Antennes à articles triangulaires allongés ; front biimpressionné

longitudinalement, mais non avancé entre les antennes ; élytres vcr-

dàtrcs, presque parallèles, la tache apicale rouge, les 2 premiers articles

des tarses antérieurs courts et obliques, mais non prolongés.

Chypre !.

Un couple typique, dont M. Baudi m'a enrichi, m'a permis de resti-

tuer à cette espèce sa place légitime et en même temps de constater son
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remarquable caractère tarsal. Ses antennes, à articles ou fortement

dentés ou en triangle très aigu, ne permettent pas de la confondre avec

les petites espèces qui précèdent.

63. M. sculptifrons Ab.

—

Malaclnus sculptifrons* kh., Rev. d'Ent.,

1883, p. 27.

Vindi-CTTuleus , capite antice, antennis basi infra, ehjtrorumque

apice flavis. — cj*. Fronte cornuta, 2° antennarum articulo late et lon-

gissime infra producto. — Long. 6 raill.

c?. Assez large, vert brillant avec le bout des élytres jaune, couvert

d'une courte pubescence blanche couchée, peu dense, et hérissé de poils

noirs. Tête large et remarquablement sculptée; sa partie antérieure

jaune, sauf les palpes qui sont noirs, ainsi que la pointe et la base des

mandibules ; cette couleur est incisée par la couleur foncière qui s'avance

entre les yeux en pointe très aiguë jusqu'à la corne frontale. Le jaune

s'étend et remonte intérieurement jusqu'au milieu des yeux, où il forme

un gros bourrelet lisse et très convexe. Vertex concave au milieu,

séparé du front par une carène transversale arquée, dont les deux bouts

se relèvent en pointe aiguë en dedans du point des insertions des an-

tennes. Front profondément excavé au-dessous de cette carène, cette

excavation lisse et s'étendant transversalement sur toute la largeur de

la tète, puis relevé et caréné transversalement en avant. Du fond de

l'excavation part une crête longitudinale de plus en plus saillante, se

terminant au niveau de la carène antérienro, où elle forme une sorte de

corne, ornée d'un faisceau de poils jaunes au sommet. Antennes assez

minces, atteignant le tiers antérieur des élytres ; i"" article arqué, renflé

assez fortement de la base au sommet, %" très court, très fortement pro-

longé en une lame qui s'élargit brusquement en arrière, où elle forme

un angle aigu, arquée par-dessous, droite par-dessus, trois fois et demie

plus longue que large, arrondie au sommet ;
3'' article subégal en lon-

gueur au l^'", presque parallèle, mais pourtant plus étroit à la base
;

4° et 5^ de même forme, mais plus longs, 6" à 9° un peu évidés par-

dessous, avec leur angle inféro-lerminal un peu prolongé en avant et

émoussé; 10* et il* très minces et très longs. Les antennes sont jaunes

sur les 2 premiers articles, sauf le dessus du 1" et une tache sur le

dessus du 2*"
;
puis métalliques, sauf le dessous des 3'' à o<= articles, qui

est de moins en moins jaune. Corselet concolore, large et court, avec

les côtés un peu arrondis. Élytres concolores, subparallèles, un peu

élargis au sommet, qui est simple et entier, et orné d'une grande tache



132 E. Abeille de Perrin. (302)

jaune; sculpture géuérale ruguleuse, peu brillante. Pieds entièrement

concolores, tibias postérieurs arqués et coudes légèrement dans leur

dernier tiers. Ventre concolore ; épimères blanchâtres.

Ç. Un peu plus large ; tibias postérieurs régulièrement arqués ; front

faiblement caréné transversalement entre les antennes, subcrucialement

impressionné sur le vertex, la couleur verte terminée carrément au-

dessus de l'épistome
;
palpes avec le sommet et le dessous de leurs ar-

ticles plus ou moins jaunes. Antennes à 1" article peu renflé de la base

au sommet, 2^ transversal, court, un peu prolongé en dessous, les sui-

vants très allongés et subparallèles jusqu'au 6"; à partir de là subco-

niques ; elles sont concolores, sauf le sommet du 1" article et le dessous

des deux suivants qui sont jaunes. Tache apicale des élytres plus

restreinte.

Mer Caspienne (Leder). Donné par M, Reitter.

Tout à fait à part à cause de ses caractères masculins. C'est, en outre,

le premier du groupe des Malachii œneicolles qui ne soit pas de petite

taille.

64. M. flabellatus Friv. — Malachius fïabellatus Frivaldsky, Magyar

Tudos., 1835, p. 2oS, pi. S, flg. 6. — Waltl, hk, 1838, p. 45o. —
L'Abeille, VI, p. 39. — Fr., p. 70. — Kiesw., p. 583. — Peyr.,

p. 43. — strigicollis Mots., Et. entom., 18o3, p. 32.

Yiridi-c.rruleiis, ore, elytrisque apice rufis. — c?. Antennis longe fla-

bcllatis. — Long. G à 7 mill.

c?. D'un vert bleu presque mat, allongé, parallèle, à double pubes-

cence. Tête avec des rugosités ondulées très fortes, toute verte, palpes

et antennes compris, sauf le labre qui est rouge; antennes à 1" article

conique, 2'' prolongé en dessous, 3° deux fois plus large que long, ¥ à

peu près pareil, les autres longuement flabellés. Corselet très trans-

versal et entièrement couvert de rides transversales. Élytres parallèles,'

chagrinés, mats, fortement rouges au sommet qui est entier et arrondi.

Pattes métalliques.

$. Antennes dentées en scie. Épistome et labre rouges.

Bien distinct du suivant par sa couleur, le bout des élytres rouge,

ses antennes concolores et généralement de tous les Malachius par son

avant-corps ridé transversalement.

Turquie d'Europe et d'Asie, Syrie !
;
pas rare.
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65, M. hispanus Perris. — Malachites hispanns c? * Perds, Ann.

Soc. ent. Fr., 1864, p. 286. — S Peyr., p. 42 fspecies invisa). —
? Ab., Nat. Sicil., 1882, p. 176.

Niger vel .rneo-virescens, ore, antennarum partim primis articidis,

coxis, tibiarnm anticarum apice harumquc tarsis, fernigineis. — c?- An-
tennis longe flabellatis. — Long. 5 mill.

c?. Assez brillant, noir, ou bronzé noirâtre, plus rarement vert, à

pubescence blanche et à poils noirs très rares. Corps parallèle. Tête

portant sur le front une profonde impression en forme de fer à cheval,

convexe sur le vertex; parties de la bouche jaunes, palpes brunâtres.

Antennes atteignant le premier tiers des élytres, à articles très minces

et très longs, l^"" obconique, à peine renflé, 2* noueux, très court,

3'^ triangulaire, longuement denté, 4^ encore plus longuement denté, les

pointes de ces doux articles aiguës et tournées en avant, les suivants lon-

guement flabellés, les pointes de ces lames mousses et tournées en ar-

rière
; elles sont noires avec partie des S premiers articles rougeâtre.

Corselet presque carré, fortement impressionné aux angles postérieurs,

coriace, très brillant. Élytres ruguleux, plus mats, ridés transversalement,

subparallèles, entiers au sommet, 3 fois longs comme le corselet. Mésé-

pimères jaunes. Hanches, extrémité inférieure des tibias et tarses anté-

rieurs ferrugineux. Segments ventraux avec un liséré pâle.

?. Taille plus, forte. Antennes en scie à partir du 3^ article. Corselet

plus large.

N. B. — Il arrive quelquefois que le corselet présente, comme par

transparence, une teinte rouge soit sur son bord antérieur, soit près de

ses angles postérieurs.

Je possède cette espèce d'Espagne, d'où elle m'a été envoyée par

M. Kraatz, et d'Algérie (Teniet-el-Had, Lambessa) où elle a été récoltée

par MM. Bedel, Ch. Brisout de Barneville et Ancey. Elle a aussi été

prise à Tlemcen, Batna, Bou-Saâda et Aïa-Ograb ; les exemplaires de

ces deux dernières localités, ainsi qu'un autre du Maroc que j'ai vu dans

la collection L. von Heyden, sont remarquables par une teinte vert gai,

au lieu d'être sombre, comme celle des autres échantillons qui m'ont

passé sous les yeux. — Se trouve sur Quercus ilex.

Dans la division où il se trouve placé, M. hispanus ne peut se com-
parer qu'aux M. flubellatus et M. cyprins qui ont tous deux les élytres

tachés au sommet; en outre, son corselet brillant l'éloigné du premier
et ses antennes longuement flabellées (d') du deuxième.
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66. M. viridanus Muls. — Malachius viridanus Muls., Mém. Acad.

Lyon, 1852, p. 4. — Peyr., p. 56.

Metallicus, nitens, elongatus, summo ore testaceo, ehjtns apice rubris.

— (^. Angulo elytrorum suturait haud rotundato. — Long. 5 mill.

d*. Métallique, de couleur très variable, tantôt vert, tantôt bleu, ou

bronzé, ou feu, souvent avec un élytre d'une couleur et l'autre d'une

autre, enfin parfois avec le même élytre de deux ou trois couleurs tran-

chées, mais toujours brillant et comme micacé, subparallèle, allongé, à

pubescence blanche fournie et à poils noirs rares. Tête concolore, moins

l'épislome ; antennes atteignant la moitié des élytres, les 2 ou 3 pre-

miers articles un peu plus épais, le 1^'' subconique, le 2" court, trans-

verse, 2"^ et 3^ un peu arrondis par-dessous, les autres très allongés.

Corselet transverse, presque droit sur les côtés. Élytres à peine élargis

vers le sommet, à angle suturai bien accusé, à peine obtus, comme
étiré; sommet orangé. Pattes concolores.

$. Absolument pareille au mâle, sauf que les antennes sont un peu

plus minces et l'angle suturai plus arrondi.

Je l'ai pris en très grande abondance le long du ruisseau qui traverse

la Bekâ, vallée séparant le Liban de l'Anti-Liban. J'ai trouvé sa larve

dans un Jonc très commun à cet endroit.

La forme des antennes le distingue sans peine des précédents.

67. M. strangulatus Ab. — Cyrtosus strangulatus Ab., Rev. d'Ent.,

1885, p. 143.

Omnino viridi-obscicrus, opacus, elytiis apice rufis, ore tarsisqiie rufes-

centibus. — Long. 4 mill.

c?. Inconnu.

Ç. Entièrement vert mat, obscur. Forme très allongée. Tête déprimée

au milieu, concolore jusqu'à l'épistome. Bouche, moins le labre, et des-

sous des yeux rougeâtres. Palpes noirs. Antennes filiformes, très longues,

atteignant les deux tiers du corps ;
1"' article allongé, obconique, 2' no-

diforme, très court, 3° et 4* subparallèles, de la longueur du 1", les

suivants un peu plus minces et de plus en plus allongés ; concolores.

Corselet transversal, bien arrondi au sommet, angles antérieurs aussi
;

côtés presque droits, rétrécis du premier tiers à la base, dont les angles

sont obtus et émoussés, fortement relevés aux angles postérieurs ; une

fossette au milieu de la base, qui est finement rebordée. Élytres trois

fois aussi longs que larges à la base, celle-ci débordant à peine la base
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du corselet, allant en s'élargissant régulièrement de la base au sommet,

qui est largement arrondi et porte une petite tache ronde, flave; plans,

recouvrant des ailes non avortées, très finement et régulièrement rugu-

leux, couverts d'une très fine pubescence blanche extrêmement courte,

et offrant de loin en loin un poil noir dressé, ces poils plus visibles au

sommet. Dessous du corps concolore, pattes aussi, sauf les genoux qui

sont étroitement jaunes ; tarses rougeàtres.

Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire (?) trouvé à Orenbourg (Russie)

par M. Balassoglo.

Le marquis Doria a rapporté de Perse un sujet (?) qui diffère du type

par sa taille beaucoup plus grande (5 1/2 mill.), par ses tarses métal-

liques, enfin par la tache apicale des étuis grande, rouge et luisante.

M. Montandon a repris à Macin (Dobroudja) une douzaine de femelles

identiques à celle de Perse. Ne voulant pas décrire uniquement sur ce

sexe une forme si voisine de M. strangulatus, je me contente de la dé-

signer ici sous le nom de var. vulneratus, bien que je sois persuadé que

la découverte du mâle forcera à la considérer comme espèce valable.

M. strangulatus, avec sa variété, est très voisin de M. viridanus. Sa

couleur mate suffit à l'en faire distinguer tout de suite. Le corselet est un
peu resserré à la base, ce qui me l'avait fait placer tout d'abord dans le

genre Cyrtosus ; mais sa grande taille, son affinité évidente avec M. vi-

ridanus et surtout son corselet transversal m'obligent à le rattacher au

genre Malachius ; c'est un passage de plus entre ces deux coupes.

68. M. Bedeli Ab. — Malachius Bedeli * Ab., Ann. Soc. eut. Pr.,

1881, p. 110.

Metallicus, nitens, elongatus, capite antice testaceOt elytris apice rufis,

— d*. Horum apice plicato, sed non laciniato. — Long. 5 à 5 1/2 mill.

cf. Bleu verdâtre, plus ou moins bronzé avec le corselet en général

plus doré ; vêtu d'une fine pubescence pâle, qui n'est visible que vers

le sommet des élytres, et de longs poils noirs hérissés et rares. Front

creusé, entre les antennes, d'une dépression large et peu profonde qui

occupe la majeure partie de sa surface ; devant de la tête pâle jusqu'aux

yeux, la couleur foncière s'avançant entre les antennes jusqu'au-dessous

de leur point d'insertion ; labre et palpes d'un brun noir. Antennes en

totalité concolores, atteignant le tiers des élytres et le dépassant même
;

1" article renflé de la base au sommet, 2*^ court, globuleux, 3" de même
longueur que le 1", triangulaire, 4' plus court et à côtés plus parallèles,

les autres plus étroits, allongés, subparallèles et un peu sinueux. Cor-
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selet presque aussi long que large; côtés presque droits, les quatre

angles bien arrondis, les postérieurs nettement et longitudiualement im-

pressionnés et relevés; milieu de la base fovéolé. Élytres très parallèles,

portant à leur sommet une tache orangée limitée presque carrément,

triangulairement plissés et enfoncés à cet endroit, ce pli profond, por-

tant un certain nombre de soies noires raides, mais dépourvu de toute

lanière et à angle inférieur caché et invisible. Pygidium fortement

sillonné et échancré. Pattes entièrement obscures.

Ç. Antennes plus courtes, filiformes, à articles longs, minces et cylin-

driques. Élytres entiers au sommet. Pygidium très long, très mince,

arrondi au bout.

Algérie : Chott-el-Ghergui (D'" Munier), Hodna, Baniou (D'' Martin),

en juin, sur les Joncs.

69. M. cedricola Peyr. — Malachius cedricola * Peyr., p. 285.

Viridi-cœndeus, are, antennarumque basi infra, testaceis ; elytris apice

rufis. — c?. Capite partim flavo, fronte antice foveolata, ante antennas

trunsversim profunde excavata , antannarum articulis duobus pjimis

dilatatis. — Long. 5 1/4 mill.

c?. D'un vert bleuâtre, peu brillant, subparallèle, à double pubes-

cence. Front avec une profonde fossette arrondie et à fond lisse entre

les yeux, une autre moins accusée de chaque côte entre l'œil et l'an-

tenne, profondément et transversalement creusé devant celle-ci , le

milieu de cette rigole occupé par un tubercule; dessus de l'épistomc

perpendiculairement relevé en lame transverse repliée aux deux bouts,

labre très convexe; la tête est jaune depuis la bouche jusqu'au milieu

des yeux ; cette couleur s'avance en trois pointes vers le vertex
;
palpes

noirs ; antennes minces, atteignant presque le sommet des élytres ;
1'='" ar-

ticle très renflé, en forme de toupie, 2*^ à peine plus court, dilaté triangu-

lairement en dessons, les suivants filiformes et de plus en plus minces
;

elles sont métalliques avec le dessous des 5 premiers articles de moins

en moins largement jaune. Corselet très transverse. Élytres allongés,

parallèles, largement tachés de rouge au sommet qui est arrondi sépa-

rément pour chaque étui. Pattes métalliques, tarses antérieurs jaunes,

les intermédiaires plus foncés, les postérieurs noirs.

Ç. Épistome et labre seuls jaunes, front à peine concave, antennes

simples, moins longues.

Sur les Cèdres du Liban (Syrie I).

Très distinct des précédents par la forme du front et des antennes.
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70. M. facialis Gebl. — Malachius facialis * Gebl., Nouv. Mém. Mosc,

II, p. 47. — Ab., Rev. d'Ent., 188S, p. 19.

c?. Viridi-cferuleus, capite aniice usque ad medios ocidos, palpis, an-

tennis infra usque ad médium, tarsis omnibus, tibiisque anticis et ely-

trorum apice, flavis; ariiculo antennarum primo quadrato, vulde inflato.

— Long. 4 mill.

cf. Bleu verdâtre, peu brillant, presque parallèle, à double pubes-

cence extrêmement fournie. Tête avec une petite fossette fortement

enfoncée entre les yeux, jaune à partir du milieu de ceux-ci jusqu'au

sommet, cette couleur formant un petit angle qui s'avance au milieu

vers le vertex
;
palpes jaunes ; antennes atteignant le premier tiers des

élytres, jaunes par-dessous sous tous les articles, sauf les 4 derniers,

1^'" très renflé, carré, T petit, transverse, 3* et 4" obconiques, un peu

épais, aussi longs chacun que le 1", les autres obconiques aussi, mais

plus minces et diminuant de longueur. Corselet très transverse. Élytres

presque parallèles, très velus et à poils noirs très nombreux, simples au

sommet où ils sont arrondis ensemble; angle suturai paré d'une petite

tache triangulaire jaune. Pieds métalliques, tibias antérieurs et tous les

tarses jaunes.

Ç. Inconnue.

Il partage avec le précédent le caractère d'avoir la tête largement

tachée de jaune, mais elle n'est nullement sculptée comme chez M. ce-

dricola.

J'ai reçu un seul mâle de Sibérie orientale ; il est conforme au type

de l'auteur.

71. M. flavipalpis Ab., n. sp.

c?. Viridi-ceruleus, capite antice usque ad medios oculos, palpis, an-

tennis infra totis, tarsis anticis elytrorumqiie apice, flavis ; antennarum

articula i° cylindrico, inflato, 4° et S" infra leviter emarginatis. —
Long. 4 mill.

c?. Tellement semblable au précédent qu'on le confondrait avec lui,

si l'on ne remarquait les signes suivants : Les antennes ont tous leurs

articles jaunes par-dessous, mais de moins en moins, du premier à

l'avant-dernier; le l^'' est moins renflé, cylindrique, deux fois plus

long que large, un peu évidé par-dessous; les autres sont moins épais
;

le 4^ est légèrement et le 5^ plus fortement échancré en dessous. Tous
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les tarses et les tibias antérieurs, sauf leur corbeille apicale, sont métal-

liques.

Ç. Également inconnue.

Un seul mâle de cette intéressante espèce m'a été cédé par MM. Reitter

et Leder : il provient des montagnes du Talych, en Transcaucasie.

72. M. melanorhynchus Ab. — Malachius melanorhynchus * Ah.,

Rev. d'Ent., 1890, p. 43.

C<Truleo-viridis, clypeo solo, antennarum 3 primis infra articulis tar-

sisqueanticis, flavis; elytris late apice rufis. — (5*. SimpUcibus. — Long.

S milL

(?. D'un vert bleuâtre, à double pubescence bien marquée. Tèle con-

vexe avec un assez profond sillon transversal entre les yeux, noire en

entier, sauf le labre; palpes noirs; antennes aussi, sauf les 5 premiers

articles par-dessous; 1'"'' de ceux-ci très renflé, en carré allongé; 2° très

court, transverse, 3^ et 4^ obconiques, plus courts que le 1'='', les suivants

subparallèles, plus allongés ; les premiers articles sont très massifs, les

autres de moins en moins; leur ensemble atteint à peine le premier

quart des élytres. Corselet transversal, à angles très arrondis, les posté-

rieurs très réflexes. Élytres plus mats, arrondis séparément et simples

au bout, où ils sont rouges sur leur dernier quart. Pattes concolores,

sauf les tarses de la première paire.

Ç. Antennes plus courtes atteignant la base des élytres, très massives

aussi, les 3-5 articles antennaires entièrement rouges, les 2 premiers

seulement par-dessous. Épistome et labre jauiies, ce dernier barré de

noir. Palpes en entier d'un roux brun. Le 6'= apical seulement dos

élytres est rouge.

Un couple de cette espèce, caractérisée par l'épaisseur et la brièveté

des antennes, m'a été donné par M. Reitter ; il provenait de l'Arménie

russe, vallée de l'Aras.

73. M. dissimilis Baudi. — Malachius viridis var. * Baudi, Ann.

Mus. civ. Gen., 1873. p. 241. — dissimilis Peyr., p. 52 (species

invisa).

Viridi-cœruleus, capite antice, antennarum articulis fere omnibu?

apice, tibiarum anticarum apice harunique tarsis, flavis; elytris apii,e

rufis. — d*. Antennarum articulo 1° cylindrico-quadrato, incrassato.

— Long. 5 à 6 1/2 mill.
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Var. f^. Palpoi'um ultimo articulo niijro, tibiis omnibus metallicis. —
Malachius Bellieri d* * Peyr., p. 53. — geniculatus $ * Peyr., p. lû'i.

— dissimilis var. Ab., Rev. d'Ent., 1883, p. 50.

c?. D'au vert bleuâtre, à double pubescence bien marquée. Tête avec

une impression transversale entre les yeux, verte jusqu'au-dessous de

l'insertion antennaire, jaune à partir de là
;
palpes jaunes, avec le som-

met du dernier article noir ; antennes atteignant au moins le premier

tiers des élytres, massives, 1"' article en carré long, très renflé, 2*^ court,

transverse, 3'= et suivants obconiques, subégaux; elles sont noires avec

le dessous des 2^ à 5'' articles tout jaune, et le sommet des trois suivants

aussi ; cette couleur est même visible par-dessus pour tous ces articles.

Corselet transversal, Élytres subparallèles, largement tachés de rouge

au sommet. Pattes métalliques avec tous les genoux jaunes, de même
que la moitié apicale des tibias antérieurs et leurs tarses.

$. Antennes à articles plus cylindriques. Frout égal.

Var. Bellieri. — Dernier article des palpes noir, tibias métalliques
;

taches jaunes des articles antennaires invisibles par-dessus.

Distinct des M. facialis et M. flavipalpis par le front noir jusqu'au-

dessous des antennes et de M. melanorhynchus par le devant de la tète

jaune et les antennes plus longues.

Le type est originaire du Caucase
;

je l'ai reçu de Turcménie et rap-

porté de Syrie : Aïntab. La variété est de Sicile. Peyron la signale aussi

de Malte; mais l'individu de cette origine auquel il fait allusion est un

il/, geniculatus $. Le repli apical des élytres indiqué chez le mâle de

M. dissimilis par Peyron, d'après le type que M. Baudi a bien voulu

me communiquer, est une simple déformation individuelle et variable,

qui, le plus souvent, n'est même pas visible du tout : on la constate

sur certains sujets pris en même temps que d'autres qui en sont dé-

pourvus.

74. M. geniculatus Er. — Malachius geniculatus Germ., Ins. Sp.

nov., p. 73. — Er., p. 78. — Redt., p. 538. — Kiesw., p. 587.

— Rey, p. 59. — Peyr., p. 104.

Viridis, vel cœruleus, capite antice, antennarum basi infra, tarsisque

anticis, flavis ; ehjtris apice rufis. — c?. Articulo antennarum 1° incras-

sato, cijlindrico, 4-3 infra emarginatis, elytris apice intrusis et appendi-

cidatis. — Long. 4 à 6 1/2 mill.

Yar. anibiguus * Peyr., p. 102. — armeniaciis Méli., Cat. rais., p. 163.
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— FalfL, Faun. Transi:., I, p. 199. — geniculntiis var. Ab., Rev. cVEnt.,

1883, p. o2. — c?- Articulis antennarum in marc minus emarginatis.

— Ç. Eli/tris purpureis.

Var. h,rmorrhoïdalis Ab. — cf. Elytrorum angulo suturait loto rufo,

nec nigro maculato. — $. Antennis crassioribus.

(}. D'un vert bleuâtre, à double pubescence bien marquée. Tête avec

une impression transversale entre les yeux, verte jusqu'à l'insertion

antennaire, la couleur du vertex tournant au noir et s'avançant entre les

antennes jusqu'à l'épistome où elle se termine soit en arc de cercle, soit

carrément; palpes jaunes avec leur dernier article noir, ou parfois avec

la base de chacun de leurs articles de cette couleur; antennes allant

jusqu'à la moitié des élytres, à articles assez épais, 1" très gros, court,

cylindrique, 2° petit, transversal, 3' obconique, épais, 4^ à 7* plus ou

moins évidés par-dessous et à sommet intérieur plus ou moins prolongé,

les autres obconiques ; les 8-9 premiers sont plus ou moins jaunes par-

dessous, surtout au sommet de leurs prolongements. Corselet transverse.

Élytres subparallèles, peu brillants, largement tachés de rouge au som-

met, où ils sont plies en travers et appendiculés de noir; le pli supé-

rieur est angulé et l'angle suturai est assez prolongé, quoique obtus, et

sensiblement noirci à son sommet. Pieds métalliques, sauf tous les

genoux, le sommet des tibias antérieurs et leurs tarses qui sont jaunes
;

les quatre autres tarses sont rougeâtres.

Ç. Antennes simples, à 1" article très peu renflé de la base au som-

met, les 4-5 très légèrement évidés par-dessous ; les 5 premiers articles

sont plus ou moins jaunes par-dessous.

Var. ambiguus. — Antennes à articles moins évidés par-dessus chez

les mâles ; il n'y a guère que les 4" et 5^ qui le soient. Les femelles ont

le corselet plus étroit et souvent les élytres sont d'un cuivreux

pourpré.

Var. hpemorrhoïdalis. — Le jaune du devant de la tête remonte jus-

qu'au milieu des antennes, chez le mâle, et le rouge apical des élytres

n'est point taché de noir à son angle suturai. Chez les femelles, les

antennes sont plus massives et plus rouges.

Toute l'Europe, Syrie !, Turquie d'Asie !, Transcaucasie !, Turkestan !.

Espèce extrêmement variable comme taille, comme échancrure des

antennes du mâle, comme coloration antérieure du front plus ou moins

étendue, enfin comme teinte des palpes. Il est impossible d'en séparer

M. ambigims de Peyr., qui n'en diffère que par certains de ces signes.
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M. luemorrhoïdalis est beaucoup plus tranché par ses antennes à articles

encore plus évidés en dessous, son front plus jaune, et surtout, chose

remarquable, par le sommet des élytres tout rouge sans tache noire au

sommet de l'angle suturai, ce qui est un caractère plus spécifique que

les autres. — Enfin, j'ai eu entre les mains, malheureusement à des

intervalles éloignés, deux mâles absolument identiques à ceux de M. ge-

niculatus, sauf les points suivants : ils avaient les genoux concolores,

les antennes noires, sauf partie des trois premiers articles par-dessous
;

leur premier article antennaire était obconique et non cylindrique. Ces

caractères sont évidemment des plus sérieux et ordinairement spéci-

fiques. Mais, comme je n'ai plus ces mâles sous les yeux, je me contente

de les désigner sous le nom de var. obconicus, jusqu'à plus amples ren-

seignements.

Le type de l'espèce est rare en France
;
je l'ai pris à Apt (Vaucluse) et

à Gréoulx (Basses-Alpes). La variété ambiguus se rencontre surtout en

Autriche et en Hongrie; dans certaines localités de ces pays, on ne

trouve même que cette variété ; elle existe aussi en Italie, au Caucase

et dans toute l'Asie occidentale : Perse, Syrie, Arménie, Turkestan. —
M. hrcmorrhoidalis vient de l'Arménie russe : vallée de l'Aras. — Enfin

M. obconicus a pour patrie Lenkoran, port russe sur la mer Caspienne,

non loin des frontières de la Perse (D'' Martin).

Toutes ces variétés ressemblent beaucoup aux espèces précédentes
;

les mâles sont aisés à distinguer à leurs élytres plissés et appendiculés
;

les femelles ne sont guère reconnaissables qu'à leurs 4° et 5"" articles

antennaires légèrement évidés par-dessous.

73. M. pariiis Er. — Malachius parilis Er., p. 80. — Kiesw., p. 589.

— Rey, p. 55, pi. 2, fig. 9 et 10. — Peyr., p. 107.

Viridis, raro cœnileus, capite antice, antennarum basi infra, tarsis

tibiisque anticis apice, ac elytrovum apice, flcwis. — c?. Primo antenna-

rum articido conico, 3-7 leviter infra emarginatis et apice leviter pro-

ductis, elytris intnisis apice appendiculatisqiœ. — Long. 4 1/2 à 7 mill.

Var. commissus Ab. — Corpus mmus, viridi-auratiim, antennis bre-

vioribus, in mare articulo 4° vix longiore quam latiore.

S- Vert, rarement bleu, à double pubescence bien marquée. Tête

avec une légère impression transversale au-dessus des antennes, verte

jusqu'au milieu des yeux, cette couleur s'avançant entre les antennes

jusqu'à l'éplstome où elle s'arrête carrément; palpes flaves, dernier
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article noir; parfois tons tachés de noir à leur base; antennes dépassant

la moitié du corps, à 1'^'" article renflé de la base au sommet, 2'= très

court, transversal, 3 à 6 légèrement évidés par-dessous avec leur angle

apical inférieur un peu prolongé, les autres obconico-parallèles allongés
;

elles sont vertes avec les 3 premiers articles jaunes par-dessous et les

3 qui suivent tachés de même à leur angle apical. Corselet large, trans-

verse. Élylres ovoïdes, verts, terminés par une grande tache jaune,

plissés en travers à cet endroit, le rebord supérieur anguleux et ter-

miné par un angle bien marque et aigu, lequel est légèrement bordé

de noir; une lanière noire, presque droite, naissant de ce pli. Pieds

métalliques, les quatre tarses antérieurs et le bout des tibias antérieurs

jaune.

Ç. 1'^'^' article antennaire moins renflé, les autres plus simples, obco-

niques, les 4-6 à peine visiblement évidés par-dessous ; les 7 premiers

tachés de rouge en dessous seulement au sommet. Élytres simples.

Var. commissus. — c?. Corps d'un vert doré, plus petit (4 mill.), à

articles antennaires plus courts, notamment le 4'^ qui est à peu près

aussi large que long.

Toute l'Europe méridionale, depuis l'Espagne jusqu'en Turquie et en

Syrie : Damas !, Jérusalem !. — La var. commissus est propre à la Perso.

— Je l'ai obtenu de larves ayant vécu dans la Vigne sauvage.

La couleur jaune du sommet des élytres tourne, chez certains sujets,

à l'orangé, sans arriver au rouge.

Le mâle est bien distinct de celui du précédent par son l^"" article

antennaire conique et non en forme de manchon ; les femelles se res-

semblent tellement qu'on les confondrait si l'on ne remarquait la lon-

gueur du 3^ article antennaire et la pointe apicale inférieure du 6'' article

chez M. parilis, comparées au 3'' article subégal au 4'= chez M. genicu-

Mus, et au 6^ absolument conique et obtus au bout.

76. M. calabrus Ab. — Ma! ichius parilis var. calabrus * Baudi,

Ann. Mus. civ. Gen., 1873, p. 244. — Peyr., p. 107 (species in-

visa). — calabrus * Ab., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 110; —
Rev. d'Ent., 1883, p. 50.

Viridis, capite antice, antennarum basi infra, elytrorumque apice, fia-

vis, tarsis anticis dilutioribus. — c?. 1° antennarum articula conico,

3-7 fortiter emarginatis apiceque productis, antennis longissimis, elytris

apice intrusis appendiculatisque. — Long. 5 1/2 à 7 mill.
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c^. Vert, à double pubescence bien marquée. Tète avec une impres-

sion transversale et une dépression interantennaire ; verte jusqu'au

milieu des yeux, cette couleur s'avançant jusqu'à l'épistome qu'elle

atteint par le milieu d'un arc de cercle; palpes jaunes à dernier article

noir; antennes atteignant l'extrémité du corps, à l^"" article renflé,

conique, 2^ transversal, petit, 3*^ et 4^ émarginés par-dessous et terminés

à leur processus apical en moignons, 5 à 7 aussi émarginés, mais aigus

à leur processus apical, les autres obconiques très allongés ; les 8 pre-

miers sont jaunes par-dessous, mais de plus en plus étroitement vers

leurs sommets. Corselet large, transverse. Élytres ovoïdes, subparallèles,

verts, terminés par une grande tache jaune, plissés en travers en cet

endroit, le rebord supérieur anguleusement arrondi; de l'iniéricur du

pli naît une lanière assez large, mais très pointue, courte et noire
;

rebord inférieur contourné par une Iwrdure noire qui couvre tout

l'angle apical et va rejoindre la couleur verte foncière ; angle apical

obtus, arrondi et comme écrasé. Pieds métalliques, genoux roux, tarses

antérieurs parfois plus clairs.

$. Front avec une fossette et deux traits longitudinaux ; couleur du

vertex terminée en avant carrément. Antennes avec les trois premiers

articles seuls rougeâtres par-dessous, atteignant la moitié des élytres, à

articles obconico-parallèles.

Toscane ! (Baudi et Musée civique de Gènes).

La validité de cette espèce n'est pas douteuse : le mâle est remar-

quable par ses antennes démesurées, son pli apical des élytres entouré

de noir et à angle suturai écrasé ; la femelle n'a point d'articles anten-

naires évidés par-dessous, si légèrement que ce soit.

77. M. elegans 01. — MalacMus elegans Oliv., Entoni., II, 27, pi. 6,

t. 3, fig. 12«-&.— Er.,p.79. — Redt., p. 538. — * Kiesw., p. 588.

— * Rey, p. 55, pi. 2, flg. 9 et 10. — annulatus * Gebl. fex

parte), Ledeb. Reis., II, App., p. 86. — uncicornis Solsky, Soc.

eut. Russ., XII, p. 245. — elegans * Peyr., p. 105.

Cseruleo-viridis, capite antice, antennarum basi infra, tarsis anticis

elytrorumque apice, flavis. — (?. Antennarum articula 1° incrassato, cy-

lindrico, 4-7 infra emarginatis ; elytris apice intrusis appendiculatisqae.

— Long. 5 à 6 mill.

c?. Bleu plus ou moins verdâtre, à pubescence bien marquée. Tête

avec une impression transversale entre les yeux, verte jusqu'au milieu

de ceux-ci, cette couleur s'avançant entre les antennes où elle s'arrête
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peu à peu, d'une façon variable et sans toucher i'épistome; antennes

n'atteignant pas la moitié des élytres, à l^'" article très renflé, en carré

cylindrique, une fois et demie plus long que large, 2*= petit, transverse,

3° allongé, épais, conique, 4 à 7 fortement évidés par-dessous où ils

présentent un angle en avant et un peu plus prononcé, mais arrondi

après cette échancrure, les suivants obconiques- allongés; elles sont

vertes avec les 8 premiers articles jaunes par-dessous, d'abord large-

ment, puis seulement à leur prolongement apical. Corselet pas très

large, transverse. Élytres subparallèles, terminés par une tache jaune

médiocre, plissés en travers à cet endroit, le rebord supérieur très an-

guleux et terminé par des soies noires ; du pli lui-même sort une

lanière noire, étroite et pointue, inclinée ; angle suturai pointu et saillant,

très largement noir. Pattes métalliques, tarses antérieurs et tous les

genoux jaunes.

$. Couleur plus verte. Front plus égal. Antennes plus minces, à

articles subcylindriques, les 4% 5*^ et 6^" très faiblement évidés par-des-

sous, les 5 premiers de moins en moins jaunes par-dessous. Élytres

élargis au sommet, où ils sont arrondis séparément et où ils portent une

goutte jaune, ronde, à leur angle suturai.

Comme M. parilis, M. elegans habile toute l'Europe tempérée médi-

terranéenne et s'étend même, au delà du Caucase, jusque dans le Tur-

kestan.

Le mâle est très distinct de celui des deux espèces précédentes par

son l*"'" article antennaire en forme de manchon ; mais la femelle est si

voisine de celle de M. parilis qu'il n'existe pas de signe absolu pour les

séparer : la tache jaune apicale est plus restreinte et plus arrondie, le

museau souvent plus jaune; enfin le corselet est moins large; ce dernier

signe n'est facile à constater qu'avec un peu d'habitude.

N. B. — Le sujet d'Espagne (collection Plason), signalé par Peyron

comme ayant les élytres sans appendice et concolores au sommet, doit

être un M. curticornis Kiesw. c?-

78. M. falcifer Ab. — Malachius falcifer * Ab., Nat. SiciL, 1882,

p. 114.

Viridi-cœrulescens, valde elongatus, ore, 7 antennarum articulis infra,

tarsis anticis, tibiis partim iisdem genubmque, flavis, nec non macAila

apicali elytroriim. — d*. i° antennarum articulo falcato, elongato, quadri-

angulato, 4-7 infra emarginalis produciisqiie ; elytris intrusis et laci-

niatis. — Long. 4 1/2 mill.
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c?. Très allongé, parallèle, vert bleuâtre brillant, à fine pubescence

grise, mêlée de longs poils noirs hérissés. Front fortement relevé trans-

versalement devant les antennes, profondément concave entre celles-ci,

déprimé entre les yeux avec une fossette ponctiforme. Devant de la tête

jaune jusqu'au front, la couleur métallique coupée carrément en avant,

partout également; pointe des mandibules et extrême sommet du
dernier article des palpes noirs, le reste jaune. Antennes très minces,

atteignant ou dépassant la moitié du corps, noires avec le dessous des

7 premiers articles jaune ;
1" article épaissi, tronqué carrément à la

base et obliquement au sommet avec quatre angles, l'interne basai droit,

l'apical aigu, un peu plus large au sommet qu'à la base, deux fois et

demie au moins plus long que large, assez fortement arqué-échancré

par-dessous ;
2'= très court, très élargi au sommet, 3^ de la longueur

du l'^'', parallèle dans sa première moitié, triangulairement élargi dans

la 2*-'
;
4^ à 8<= subégaux an précédent, les suivants plus allongés ;

4^ et

5' très échancrés par-dessous, aiguëment dentés au sommet, 6^, 7'' et

8 à angle antéro-externe fortement avancé en pointe aiguë. Corselet

large, transverse. Élytres parallèles, trois fois et demie plus longs que

larges, plissés et repliés au sommet, avec le bord du pli supérieur

garni d'un faisceau de poils noirs, escorté de quelques autres cils noirs

aussi ; le dessous de ce pli muni d'un appendice noir, dirigé en bas
;

angle apical obtus et largement taché de noir. Segments de l'abdomen

bordes de jaune. Pattes métalliques avec les genoux jaunes, les tarses

antérieurs et l'extrémité des tibias de la même paire jaunes aussi,

tarses intermédiaires tachés de jaune, les postérieurs presque entière-

ment sombres.

Ç. Front plus légèrement impressionné, dessous des yeux jaune, an-

tennes simples à articles beaucoup moins allongés. Elytres entiers au

sommet.

Caucase !, Caspienne ! (Leder), Carpathes l (Montandon), Autriche !.

— Italie : montagnes deGassino!, Busalla!, Turin! (Musée civique de

Gènes). — Se retrouvera probablement un jour sur le versant français

du Mont-Cenis.

Espèce bien nette, dont le mâle est remarquable par son corps mince

et parallèle, son 1" article antennaire falciforme et son front caréné

transversalement. La femelle est très voisine de celle de M. elegans,

dont elle diffère par ses antennes plus longues, à articles obconiques et

non cylindriques et ses yeux saillants.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Août 1891.

10
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79. M. spinipennis Germ. — Malachius spinipennisGeïm., Ins. Sp.,

p. 75. — Er., p. 80. - Redt., p. 528. — Kiesw., p. 589. — Rey,

p. 63, pi. 2, fig. 13 et 14. — * Peyr., p. 100. — spinosus ^
BruUé, Exp. Mot., p. 149. — cruentatus $ Mots., Et. cntom., Il,

p. 31. — brevisîmia* Kiesw., Berl. Zeit., 1871, p. 81. —L'Abeille,

XII, p. 8. — muticus * Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 123. — Cla-

nophihis antennatus Mots., Et. entom., II, p. 32.

Cœruleo-viridis, ore et antennarum basi iiifra flavis, elytrorum apice

rufo. — <$. Antemiarum 1° articula cijlindrico-quadrato, incrassato,

3-6 leviter infra emarginatis, vix apice productis, elytris apice intrusis

sxpiu&que appendiculatis. — Long. 4 à 5 mill.

c?. Bleu verdâtre, peu brillant, à double pubescence fournie. Front

légèrement fovéolé entre les yeux, bleu jusqu'à l'épistome où cette cou-

leur est coupée droit, labre plus ou moins rembruni
;
palpes noirs,

parfois avec les articulations un peu plus claires; antennes atteignant

la moitié des élytres, l""' article renflé, carré, une fois et demie plus long

que large, 2* très petit, 3% 4' et 5'' longs, obconiques, extrêmement

légèrement échancrés par-dessous et à angle apical à peine saillant,

6" un peu visiblement échancré et à angle apical un peu plus saillant,

les autres obconiques ; dessous des 6 premiers articles jaune d'abord en

entier, ensuite seulement à l'angle apical. Corselet transversal. Élytres

subparallèles, allongés, largement tachés de rouge au sommet, où ils

sont fortement plissés en travers avec l'angle suturai bordé de noir et

une lanière de même couleur sortant du pli ; cette lanière varie de lon-

gueur au point de disparaître complètement (brevispinaj, et, dans ce cas,

l'angle suturai est uniformément rouge. Pattes métalliques.

$. Antennes simples, à articles obconico-parallèles. Élytres simples

au sommet.

Indiqué de France méridionale par M. Rey; pour ma part, je ne l'ai

vu que d'Italie, d'Espagne, d'Autriche, de Grèce et de Turquie d'Eu-

rope. Je l'ai pris en Syrie : Jérusalem !, et j'ai rencontré en Corse la

variété sans épine apicale chez le mâle. Les sujets de Syrie ont la tache

postérieure des étuis de couleur moins vive.

Facile à confondre avec M. geniculatus, qui n'a jamais les palpes

noirs, ni sombres. Les espèces précédentes ont les élytres tachés de

jaune et le premier article des antennes différent chez le mâle.

80. M. duplicatus KoL — Malachius duplicatus Kol., Melet., V, 1846,
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p. 44. — opacus * Kiesw., Beitr. Kennt. Kaiik. Kaf., p. 210. —
debilis * Kiesw., loc. cit., p. 211.

C.Tndeo-virklis, opacus, arc partim tesiaceo, elijtris apice rufis. —
J*. Antennarum articulo i° valde incrassato, ovato truncato, 2° et 3° di-

latatls triangidaribus, cœteris crassls, seiratis ; elytris apice intrusis et

appcndiculatis. — Long. 3 à 4 mill.

d". D'un bleu verdâtre opaque, court, large, à double pubescencc. Tête

avec uue impression entre les yeux, entièrement noire, moins l'épistome

qui est pâle
;
palpes et antennes noirs ; celles-ci atteignant le premier

tiers des élytres, très épaisses, 1"' article renflé en forme de toupie,

2'= court, 3'' et 4-^ dilatés, en triangles équilatéraux, mais à angles

arrondis, les suivants moins larges, en triangles allongés, ce qui donne

à l'antenne l'aspect d'une scie. Corselet transA^ersal, à angles arrondis,

mais à côtés droits. Élytres courts, dilatés dans le bas, où ils sont lar-

gement tachés de rouge et plissés transversalement; le rebord supérieur

de ce pli est à angle écrasé, l'inférieur est anguleux à la suture, mais

cet angle est replié en dessous ; du fond du repli naît un appendice

très large et très court, noir, terminé par une soie pâle. Pieds mé-

talliques.

Ç. Articles antennaires plus allongés, moins épais, simplement obco-

niques. Élytres arrondis au sommet.

Caucase ! (Schneider et Leder).

Tous les sujets que j'ai vus de cette espèce, très tranchée par ses an-

tennes épaisses et dentées chez le mâle, et par l'appendice très large des

élytres du même sexe, provenaient du Caucase et étaient en état déplo-

rable. L'inclinaison différente des antennes, qui présentent des aspects

différents suivant le jour sous lequel elles sont vues, a trompé Kiesen-

wetter ; il a redécrit deux fois la même espèce à une page de distance.

Ce savant était, du reste, à ce moment très près de sa fin, à jamais

regrettable pour l'Entomologie.

81. M. spinosus Er. — Malachius spinosiis Er., p. 81. Kiesw.,

p. 599. — Rey, p. 68, pi. 2, Hg. IJJ et 16. — Peyr., p. 108. —
angiistatns Mén., Cat. vais., p. 163. — Fald., Faun. Transe,

I, p. 200.

Cicruleo-viridis, opacus, ore elytrorumqiœ apice, rufis. — J*. Antenna-

rum articulo 1° vix incrassato, 4° brevi, omnibus cylindricis; elytris

apice intrusis et pluriappendiculatis. — Long. 4 à S 1/2 mill.
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(5*. Bleu ou vert olive, opaque, assez long, à double pubescence. Tête

simplement déprimée entre les yeux, épistome seul pâle, cette couleur

étendue sur les côtés et remontant sous les yeux ; antennes et palpes

noirs ; celles-là atteignant le premier quart des élytres, épaisses, 1'='' ar-

ticle en toupie, mais très peu renflé, 2<= court, 3" deux fois aussi long,

4^ un peu plus court que le précédent, les suivants plus minces, obco-

nico-parallèles. Corselet transversal, à côtés peu arrondis, mais resserrés

en avant et en arrière. Élytres un peu dilatés de la base au sommet où

ils sont largement rouges et fortement plissés en travers, le rebord

supérieur arrondi, l'inférieur anguleux; du pli sort un double appen-

dice noir lacinié, mince et terminé par une pointe décombante pâle, le

tout dirigé en haut; plus bas, il existe un second double appendice noir,

en forme d'épines qui se croisent; entre l'appendice supérieur et l'infé-

rieur, se remarque un lobe noir arrondi. Pattes métalliques.

Ç. Antennes minces, à articles cylindriques. Élytres entiers au

sommet.

Espèce commune sur les .Joncs dans toute l'Europe méditerranéenne,

depuis l'Espagne jusqu'au Caucase. En France, je l'ai prise à Marseille,

Aix, Hyères, Cette, Béziers, Sos, etc. Elle descend même jusqu'en

Algérie : lac de Misserghin (Bedel), El-Guérah, Batna (Sedillot).

Sa larve vit dans les Joncs et les Roseaux, où je l'ai observée.

Ericbson désigne sous le nom de var. chlorisans une femelle de Sar-

daigne chez laquelle la taille est plus faible, le dessus plus ridé, la

couleur d'un vert un peu jaunâtre et l'extrémité des élytres concolore.

Cette dernière particularité ferait croire qu'il a eu affaire à un individu

mal éclos. J'ai reçu de Sicile un couple remarquable aussi par sa couleur

d'un bronzé violacé chez le mâle et d'un vert jaunâtre chez la femelle,

mais, pour le reste, identique au type.

Facile à séparer de l'espèce précédente par ses antennes cylindriques

($), à 1"=^ article seul un peu dilaté (c?), et par l'armature apicale de ce

dernier sexe.

82. M. paludosus Peyr. — Malachius paludosus Peyr., p. 110.

Cxruleus, opacus, are elytrorumque apice rufis. — c?- Antemiarum ar-

ticulo 1° vix incrassato, 4° brevi; elytrorum apice intnisis et appendicu-

latis, macula siiturali posiica nigro-velutma, margine angulato. —
Long. S à S 1/4 mill.

c^. Tellement voisin du précédent comme couleur, comme forme et
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comme antennes qu'il est inutile de se répéter sur tous ces points. 11 se

caractérise uniquement par son armature apicale : élytres marqués de

noir velouté à la partie postérieure de la suture sur le pli supérieur, de

manière que la tache rouge paraît échancrée au milieu ; ils sont plissés

et repliés en dessous au sommet, avec le bord du pli supérieur très peu

saillant, tronqué et garni de cils noirs ; le dessous de ce pli est muni

d'un appendice noir, épineux, un peu courbé et dirigé en haut ; le pli

inférieur dépasse de beaucoup le supérieur ; il est muni vers l'angle

apical d'une forte dent aiguë, noire, séparée de l'appendice supérieur

par une légère dilatation sinuée, également noire.

Ç. La femelle est absolument semblable à celle de M. spinosus ; je ne

trouve pour la différencier que le léger point suivant : la couleur métal-

lique du vertex est limitée latéralement par une ligne idéale qui est

celle qui va le plus directement de la cavité antennaire à l'œil. Chez

.)/. spinosus, cette ligne est dépassée par la couleur du vertex.

Syrie : Saiut-Jean-d'Acre; peu abondant sur les Joncs des ruisseaux.

Je n'ai pu capturer que la femelle de cette espèce, probablement parce

que je m'y suis pris trop tard. J'ai emprunté la description du mâle

à Peyron.

83. M. viridis Fabr. — Malachius viridis Fabr. , Mant. Ins., I., p. 169
;

Syst. EL, I, p. 307. — 01., Ent., II, 27, p. 7, tab. 3, fig. 14, a-b.

— Gyll., Ins. Suec, I, p. 3o8. — Schôn., Syn., II, p. 78, 6. —
Er. p. 7o. — Redt., p. 537. — Kiesw., p. 585. — Rey, p. 98,

pi. 3, fig. 9 et 10. — Peyr.
, p. 54. — apicalis Villa, Col. Eur.

dupl., 1833, p. 33. — elegans Fabr., Syst. Eleut., I, p. 307, 7.

— Er., p. 76.

Viridi-cœruleus, nitidus, capite antice, antennarum articuUs î° et 3°

infra, tarsisque aniicis infra, testaceis, elytris apice summo rufis. —
c?. Articula 1° antennarum modice incrassato, obconico. — Long. 4 à

5 mill.

cf. Vert plus ou moins bleuâtre, assez brillant, allongé, à double pu-

bescence. Tète transversalement impressionnée entre les yeux, avec

deux sillons convergeant entre les antennes, la couleur du vertex

s'avançant jusqu'au-dessus de l'épistome, où elle est terminée carrément

et a pour limite le sommet d'un gros bourrelet transversal au delà

duquel la face continue sur un plan beaucoup plus bas; palpes annelés

de rouge et de noir ; antennes n'atteignant pas la moitié du corps, assez

minces, 1^'' article un peu renflé en massue, 2* très petit, 3^ et 4^ obco-
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niques, les suivants de plus en plus minces, obconico-parallôies ; elles

sont vertes avec les 2-S articles rouges en dessous. Corselet légèrement

transversal à côtés presque droits. Élytres subparallèles, un peu dilatés

dans le bas, où ils sont simples, avec une petite tache rouge, parfois

réduite à l'extrême rebord, sur l'angle apical suturai. Pattes métalliques,

tarses antérieurs flaves par-dessous.

$. Dessus de l'épistome relevé, mais non en bourrelet. Antenues un

peu plus courtes, à articles tous obconiques, n'ayant de rouge que le

dessous des 2*^ et 3^

Répandu un peu partout en Europe, depuis la Suède jusqu'en Es-

pagne, et, de ce dernier pays, jusqu'au Caucase et en Sibérie. — Je l'ai

vu aussi noté d'Alger dans la collection Marseul ; mais ce renseigne-

ment mérite confirmation.

Je l'ai obtenu de la Vigne sauvage.

Tous les auteurs mentionnent une variété chez laquelle la tache

apicale des étuis fait complètement défaut
;
je dois à la vérité de déclarer

que, sur des centaines d'exemplaires qui ont défilé sous mes yeux,

aucun ne m'a présenté cette disposition
;

j'ai toujours pu apercevoir au

moins une transparence rouge sur la marge de l'angle interne apical.

Le mâle est aisé à reconnaître à ses élytres simples, en même temps

qu'à ses antennes en partie rouges ; la femelle a, en général, une tache

apicale restreinte et deux de ses articles antennaires sont seuls tachés

de rouge en dessous.

N. B. — On remarque, chez la plupart des mâles, que l'angle apical

de leurs élytres est légèrement gaufré.

84. M. Barnevillei Puton. — Malachhis Barnevillei * Piiton, Ann.

Soc. eut. Fr., i86o, p. 131. — L'Abeille, XII, p. 4. — * Rey,

p. 72, pi. 3, fig. 1 et 2. — * Peyr., p. 55.

Viridis, ore, antennanim infra basi, tarsis anticis, testaceis. — c?. An-

tennarum artlculo i° inflato quadratoque, elytvis apice trunsversim im-

pressis, tibiis infra anticis et fere omnibus infra, antennarum articuUs,

testaceis. — Long. 4 à 5 mill.

cj*. Vert brillant, souvent doré, rarement bleuâtre, à double pubes-

cence. Tête avec une impression transversale entre les yeux, couleur

du vertex s'avançant jusque près de l'épistome où elle s'arrête d'une

manière vague; palpes jaunes à dernier article noir; antennes un

peu plus courtes que la moitié du corps, l'^'' article très épais, en carré-
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long, une fois et demie plus long que large, ^^ petit, 3^ et suivants

obconiques avec leur angle apical inférieur accusé ; elles sont métalliques

avec les 9 premiers articles jaunes en dessous, les derniers de ceux-c

seulement vers le sommet. Corselet légèrement transversal, à côtés

presque droits. Élytres pas très longs, un peu dilatés près du bout,

concolores, pas très profondément, mais bien visiblement plissés en

travers à leur sommet, le fond de ce pli brillant. Pattes concolores,

genoux, moitié apicale des tibias antérieurs et leurs tarses jaunes.

Ç. Antennes plus courtes, articles ayant leurs sommets obtus ; les

5 premiers tachés de jaune en dessous. Élytres simples au bout.

France méridionale et Suisse
;
je l'ai pris en assez grand nombre

dans les prairies de Colmars et de Lure (Basses-Alpes), de Savines et

de Ëriançon (Hautes-Alpes); je l'ai reçu des Pyrénées-Orientales et de

Sierre (Valais).

Voisin de M. viridis, dont il diffère par les élytres concolores, par

l'impression transversale des élytres du mâle, par les palpes à 1"^" ar-

ticles tout jaunes, par les antennes ayant 9 articles (c?) ou S articles (?)

tachés de jaune, etc.

83. M. afïinis Mén. — Malachius affims Mén., dit. rais., p. 164. —
Er., p. 82. — Kiesw., p. 590. — Rey, p. 67. — laticollis Rosh.,

Tliiere Andal., p. 149. — gracilis Miller, Wien. ent. Mou., I,

p. 138. — Redt., p. 1001. — annulatus * Gebl. (ex parte), Ledeb.

Reis., II, App., p. 86. — ohlusicornis * Solsky, Trudy Soc. ent.

Ross., XII, p. 248.

Cœruleo-virescens, ore, antennarum basi infra, tarsisque anticis, fia-

vis. — d*. Antennarum articulo 1° brevi, quadrato, incrassato, 3-6 valde

infra emarginatis apiceque productis, elytris apiee rufis, intriisis appen-

dicitlatisque. — Long. 4 1/2 à S mill.

c^. Bleu, parfois verdâtre, assez brillant, à double pubescence. Tête

avec une impression transversale et un point enfoncé entre les yeux,

bleue jusqu'à l'épistome où cette couleur s'arrête carrément; épistome

seul flave, très exceptionnellement le labre aussi
;
palpes à dernier article

noir ; antennes s'arrêtant au premier tiers des élytres, à 1^^ article très

épais, carré, très court, guère plus long que large, 2'= petit, 3^= à 6*^ très

échancrés par-dessous avec l'angle apical très prolongé, les autres obco-

niques; elles sont métalliques, avec le dessous des 3 premiers articles

jaune, et les 5 suivants de la même couleur seulement à leur extré-

mité apicale inférieure. Corselet légèrement transversal, à côtés droits.
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Élytres peu élargis au sommet, où ils sont largement tachés de jaune

orangé, plissés en travers, le rebord supérieur anguleux et terminé par

des soies noires, l'angle suturai peu saillant, obtus, bordé assez large-

ment de noir; du pli sort une lanière noire, mince et décombante.

Pieds métalliques, les tarses antérieurs en général jaunes, les intermé-

diaires moins et les postérieurs sombres. Par exception, les épimères

du médipectus sont concolores.

Ç. Antennes à articles simples et cylindriques, les 4<^ à 6" impercep-

tiblement échancrés par-dessous, les S premiers tachés de jaune aussi

par-dessous. Élytres concolores et arrondis séparément à leur sommet.

Espagne (Kiesw. ), Autriche!, Hongrie!, Caucase!, Turkestan !,

Perse!. — Reiche l'indique aussi de Syrie. — Enfin, de Marseul avait

en collection un sujet indiqué d'Algérie (?).

La couleur des épimères est très remarquable pour ce groupe. La

brièveté du 1" article antennaire mâle isole M. affinis de tous ses voisins,

et les élytres concolores de la femelle ne la rapprochent que de M. Bar-

nevillei $ qui a les articles intermédiaires des antennes absolument obco-

niques et nullement échancrés on dessous.

86. M. curticornis Kiesw. — Malachius curticornis Kiesw., Berliri'-

Zeit., 186o, p. 388, nota ; 1866, p. 266. — L'Abeille, XII, p. 3. —
affinis var. * Peyr., p. 99. — elegans var., Peyr. (verisimiliter),

p. 106, dernières lignes. — curticornis Ab., Rev. cl'Eut., 1883,

p. 20.

Cœruleo-viridis, nitidus, ore testaceo. — rj*. 1° antennarum articulo

incrassato, quadrato-elongato, cœteris crassis, 2-9 infra plus minusve

testaceis. — Long. 4 mill.

d*. Vert ou bleu, brillant, à double pubescence. Front impressionné

transversalement entre les yeux, avec un point au milieu ; métallique

jusqu'à l'insertion des antennes, cette couleur s'avançant très légère-

ment en pointe entre celles-ci ; labre un peu foncé
;
palpes à premiers

articles annelés et à dernier noir ; antennes atteignant le premier tiers

du corps, très massives, 1^'^' article très renflé, eji carré long, une fois

et demie plus long que large, 2^ petit, tous les suivants épais, obco-

niques avec les angles du sommet arrondis; elles sont métalliques avec

les 2-4 tout jaunes en dessous et les 5 à 9 tachés en dessous vers le

sommet. Corselet transversal. Élytres pas très longs, arrondis chacun

séparément au bout. Pattes concolores ; extrême sommet des tibias anté-

rieurs et leurs tarses jaunes. Épimères aussi,
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Ç. Antennes et palpes noirs, celles-là assez minces, à articles obco-

niques. Tarses antérieurs foncés.

Je possède les deux sexes d'Espagne : Grenade.

Gonnne on peut en juger par la description qui précède, celte espèce

ne peut aucunement se confondre avec M. affinis, auquel la réunit

I^oyron. Le mâle d'abord, avec ses élytres à sommet concolore et simple,

ses antennes massives à articles nullement éniarginés, ni prolongés en

dessous, lui ressemble à peine superficiellement. La femelle est plus

voisine de l'autre, mais elle a ses articles antennaires plus courts et

nettement obconiques ; les 3*^ et 4'' notamment sont épais et renflés de la

base au sommet, au lieu d'être subcylindriques, un peu émarginés par-

dessous ; enfin ces organes sont concolores.

S. -G. MICRINUS Rey.

87, M, inornatus Kûst. — Malachius inornatus Kûst., Kàf. Eur., 6,

p. 38. — * Kiesw., p. 586. — * Rey, p. 110, pi. 3, fig. 15 et 16.

— * Peyr., p. 41. — cyanescens * Muls. et Rey, Opusc. entom.,

1853, p. 93 {Mém. Ac. Lyon, sér. 2, II, p. 219).

Cyanescens, aîatus, sericeus, opacus, ore tesiaceo. — (?• Antennarum

articulis duobus primis subœqualibus, globoso-inflatis, infra productis,

cœteris modice serratis. — Long. 3 1/2 à 4 mill.

c?. Bleu verdâtre, soyeux et opaque, à double pubescence. Tête légè-

rement impressionnée en travers entre les yeux, carénée longitudinale-

ment entre les antennes, entièrement bleue, sauf l'épistome et une ligne

oblique, étroite, de chaque côté, qui part de la cavité antennaire infé-

rieure et va, en divergeant, se rattacher aux côtés de l'épistome
;
palpes

et antennes noirs; celles-ci atteignant le premier tiers du corps, l""" ar-

ticle gros, globuleux par-dessus, conique et crochu par-dessous, le

t subégal au l'^'", gros et globuleux, triangulai rement prolongé en des-

sous, les autres en dents de scie. Corselet très transversal, à côtés

presque droits. Élytres à poils noirs courts, à pubescence blanche très

fournie, dilatés-arrondis aux deux tiers, simples au bout. Pattes con-

colores.

$. Front avec une impression en forme de fer à cheval, moitié apicale

du labre jaune ; antennes plus minces, à articles subcylindriques ; élytres

plus larges aux deux tiers.

Alpes françaises et suisses, Autriche. Je l'ai pris aboiidamqient sur
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tous les végétaux, en juin, aux Bourbes, près Digne (Basses-Alpes) et

dans le Valais (Suisse).

Cette espèce et les deux suivantes forment le sous-genre Micrinus de

C. Roy, caractérisé par un pénultième article des palpes plus court que

dans les autres espèces, par des antennes insérées sur un tubercule

sensible. En réalité, il est difficile de préciser des caractères pour cette

coupe, qui n'a guère d'autre mérite que de servir de transition, comme

faciès, aux Cyrtosus vrais.

88. M. diinorphus Ab. — Maluchius dimorplms Ab., Ann. Soc. ent.

Fr., 1881, p. 105. — Ab., Rev. d'Ent., 1885, p. 18. — inornatus

var. * Peyr., p. 42.

Cyanescens, aptenis, sericetis, opacus, ore testaceo. — c?- Alatus, cm-

tennarum articulis duobus prmis snbœqualibus, globoso-inflatis, infra

prodiictis, cMerîs brevibus, cmssis. — Long. 3 à 3 1/2 mill.

c?. Pareil au précédent pour tous ses caractères, mais les articles 3-7

des antennes, au lieu d'être triangulaires, sont en forme de toupie, c'est-

à-dire plus courts, plus renflés au sommet, plus minces à la base, leurs

angles du sommet sont absolument arrondis, au lieu d'être accusés, les

4''-5'^ sont à peu près aussi larges que longs, au lieu d'être beaucoup

plus longs que larges. Le reste est identique.

$. Moindre que celle de M. inornatus, à élytres plus élargis et plus

gonflés recouvrant des ailes atrophiées et sombres ; antennes à articles

plus arrondis au sommet et un peu plus épais.

Pyrénées-Orientales ! ; se tient sous les pierres et non sur les arbres.

On pourra, si l'on veut, considérer cette espèce comme une race de

la précédente. Les signes indiqués ci-dessus se retrouvent chez tous les

sujets des Pyrénées et ce serait le seul exemple d'un pareil dimor-

phisme chez les Malachides.

89. M. heteromorphus Ab. — Malachius heteromorphus * Ab.

,

Ann. Soc. ent. Fr., 1869, p. 42. — L'Abeille, XII, p. 4. — lati-

collis * Baudi (in litt.), Enum. Malac. Mus. civ. Gen., IV, 1873,

p. 245. — heteromorphus Peyr., p. 40. — Charopus sagi7iatus $
* Peyr., p. 211.

Cyanescens, apterus, sericeus, opacus, ore antennarumque basi testa-

ceis. — c?. Alatus, antennarum articulis duobus primis, globoso-inflatis,
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inffa produdis, 2° Jongiore, cxteris elongatis, parimi serratis, — Long.

3 mill.

c?. Bleu verdàtre, soyeux et opaque, à double pubescence. ïèle im-

pressionnée en travers entre les yeux, convexe en long entre les an-

tennes, entièrement bleue, sauf l'épistome
;
palpes rougeâtres à dernier

article noir; antennes atteignant presque la moitié du corps, 1" article

gros, globuleux, conique et crochu par-dessous, 2' plus long et plus

gros que le 1", dilaté-subarrondi eu dessous, les autres en forme do

massue ; elles sont noires avec le dessous des 2* à 6° articles jaune. Cor-

selet très transversal à côtés droits. Élytres allongés, subparallôles,

entiers au sommet. Pattes concolores, les tarses un peu plus clairs.

?. Vertex à peine fovéolé. Antennes assez fines, à articles subcylin-

driques, les 6 premiers tachés de rouge par-dessous. Corselet un peu

rétréci-arrondi en arrière. Ailes nulles. Élytres très gonflés, identiques

à ceux dos Charopus et recouvrant des ailes atrophiées et rouges.

Sous les pierres, près de la neige : Mont-Cenis !, Mont-Genèvre !,

sommet des Bourbes^ près Digne !, mont Viso !, Saint-Martin-Lan-

tosque ! (Alpes-Maritimes).

Facile à séparer des deux précédents par ses palpes et ses antennes à

base rouge. La femelle a tellement l'aspect d'un Charopus que Peyron

l'a décrite comme femelle de son Charopus saglnatus. Si ce n'était son

corselet transversal, on ne pourrait la détacher du genre suivant.

XYL Genre Cyrîosus Mots. — Étym. /-upTo;, gibbeux. — Cyrtosus

Mots., Études entom., II, 18o3, p. oo. — Peyr., p. 10. — Ab.

Per., Rev. d'Ent., 1885, p. 24. — Anthodytes Kiesw., Natiirg.

Ins. Dents., IV, p. 591. — Kraatz et Kiesw., Berl. ent. Zeit.,

1864, p. 305. — Rey, Vésicul., p. 26. — Malachiiis, IL Erichs.,

p. 86. — Cast., Silb. Rev., IV, p. 28. — Redt., Faun. Austr.,

p. 537. — Duv., Gen., III, p. 175.

Antennœ il-articulatue., inter vel ad ociilos insertœ. — Clypeus trans-

versus, coriaceus. — Palpi maxillares articula ultimo secundo longiore.

— Tarsi in utroque sexu 5-articulati, articidis simplicibus. — Membrana
unguiculorum médium unguiculi superans. — Thorax ad basin valde

angustior, saltem haud latior quaiii longior.

Corps de forme allongée.

Tête portant souvent une touffe de poils tantôt noirs, tantôt roux ou

jaunes entre les yeux et un tubercule entre les antennes. Celles-ci affec-
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teiit des formes variées, mais elles ne sont jamais flabellées ; les deux

dispositions qu'elles reproduisent le plus souvent sont ou le 5" article

dilaté et le 6« en crochet, ou le t^ article très gros, en triangle irrégu-

lier et sinué avec l'angle tourné du côté de la tête; elles peuvent être

aussi simples, et ces trois constructions différentes sont précisément

caractéristiques des trois sous-genres : Oogpies, Cyrtosus et Homogynes.

Les antennes sont insérées entre les yeux ou devant ceux-ci.

Corselet en général oblong et très resserré à la base. Exceptionnelle-

ment, on le trouve presque carré et très modérément plus étroit dans

le bas; mais jamais il n'est transversal, comme dans les Mulachhis.

Les élytres sont toujours longs chez les mâles et presque toujours en

ampoule chez les femelles. Leur vestiture, comme celle des Malachius,

est ou simple, composée d'un duvet blanc, ou double, c'est-à-dire hé-

rissée en outre d'une quantité de poils noirs. La terminaison varie :

quelquefois simple, quelquefois ouvragée; dans ce dernier cas, la dis-

position la plus ordinaire est une plicature transverse, qui porte une

lanière redressée, et qui est suivie d'un angle suturai aigu et prolongé.

Les pieds n'offrent rien de particulier, non plus que le ventre.

Le genre Cyrtosus, comme du reste les Anthocomus, est un simple

démembrement du grand genre Malachius, qu'il importait de diminuer

le plus possible. Aucun caractère sérieux, physiologique, ne vient le

justifier. Il est pourtant certain que le plus grand nombre de ses espèces

a un aspect particulier qui les fait reconnaître tout de suite : la taille

toujours petite, les femelles en général aptères, enfin la forme souvent

typique des antennes, le tubercule interantennaire, tout cela constitue

un ensemble qui frappe à première vue. Mais, mieux examinés, ces

signes se retrouvent tous dans le grand genre. D'abord, au point de vue

de la présence ou de l'absence des ailes, nous remarquons deux Cyrtosus

à femelles ailées, pendant que les Malachius nous montrent aussi deux

espèces à femelles aptères. I^es palpes, invoqués par Peyron, n'ont abso-

lument rien de spécial. Reste uniquement le corselet rétréci à la base
;

encore surprenons-nous certains Cyrtosus qui l'ont à peu près carré, et

Malachius strangulutus l'a-t-il réellement et visiblement comprimé à

la base ; et pourtant c'est un vrai Malachius par sa grande taille, par

son corselet transversal, enfin par sa ressemblance avec ses voisins. —
En l'état, et d'une manière absolue, les Cyrtosus ne diffèrent des Ma-

lachius que par leur corselet rétréci dans le bas et au moins aussi long

que large. Si ces deux signes ne marchent pas de concert, l'Insecte liti-

gieux devra rentrer dans la masse,
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Les Cijrtosus forment trois sous-geuros liieii nets :

1'^'' S.-G. HoMOGYXES Ab., caractérisé par des ? semblables aux d".

'2'' S.-G. OoGYXES Rey, à ? ventrues et aptères ; le 2" article auten-

naire est petit et normal dans les deux sexes.

13"= S.-G. Cyrtosus trrt/s, à ? ventrues et aptères ; le •3'^ article anten-

naire est long chez la ?, dilaté et difforme chez le c?.

Tableau des espèces de Cyrlosus c? (Homogyxes et Oogynes).

1^'= division. — â^ article antennaire mince et court.

.1. Corselet rouge ou jaune, au moins le long des angles pos-

térieurs.

D. Corselet tout rouge ou avec une tache médiane s'arrètant

bien avant le sommet.

6'. Pattes noires.

D. Élytres simples au bout 6. eesLivus.

D\ Élytres ouvragés o. longicollis.

C Tibias en partie rouges.

D. Tibias postérieurs jaunes dans leur dernier tiers.

Sommet des élytres jaune 3. Anceyi.

D'. Ces tibias jaunes seulement à leur extrême som-

met. Élytres rouges au bout 4. var. armifrons.

B'. Corselet métallique, bordé de rouge, au moins le long

des angles postérieurs.

C. Corselet largement bordé de rouge.

D. Pattes toutes jaunes 2. Marmottani.

D\ Cuisses, au moins, noires.

E. Q^ article antennaire à crochet. 4. ovalis.

E'. Cet article normal.

C. Corselet étroitement bordé de rouge ou de jaune, au

moins aux angles postérieurs.

D. Épaules avec une tache jaune 8. citrinoguttatus.

D'. Épaules concolores.
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E. Front portant entre les antennes une touffe de

poils dirigés en avant 6. a'stivus var.

E'. Front sans touffe de poils 1. Lethierryi.

A'. Corselet concolore.

B. Sommet des élytres plissé et appendiculé.

C. 5^ article évidé en dessous et recourbé en arrière. 14. dispar.

C. Cet article ni coudé, ni recourbé.

D. 6'^ et 7^ articles à peu près semblables. . . 11. Schneider!.

D'. 6« article beaucoup plus long et plus large que le

suivant 12. Reitteri.

B'. Sommet des élytres simple.

C. Tache des élytres placée avant le sommet, qui est légè-

rement forcipiforme 13. frigidus.

C. Tache des élytres placée au sommet, qui est normal.

D. Quatre tibias antérieurs métalliques 7. cerealis.

D'. Quatre tibias antérieurs jaunes, au moins à la base.

E. Une petite houppe de poils jaune entre les yeux,

précédée d'une corne 9. corniculatus.

E\ Une touffe de poils noirs assez longs placée entre

les yeux 10. nitidicoUis.

Mâles de la 2'^ division. — 2° article antennaire très gros

(Cyrtosus vrais).

À. Corselet bordé de rouge, au moins aux angles postérieurs.

B. Cette bordure large.

C. Dessous des yeux noir.

D. Tibias antérieurs noirs . 15. cyaneipennis.

D'. Tibias antérieurs rouges 16. var. tibiellus.

C. Dessous des yeux rouge.

D. 2' article antennaire non recourbé en arrière, 4'^ eu

crochet 15. var. bifrons.

D'. 2'= article fortement et aiguément recourbé en arrière,

4<= non en crochet.

E. Tibias antérieurs rouges 16. rufifrons^
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E'. Tibias antérieurs noirs 16. var. cyaneipes.

jB'. Cette bordure étroite. ,

C. Cette Ijordure plus large aux quatre angles.

D. 3-4 articles renflés, 4^^ évidé par dessous. 17. meridionalis.

D'. 3-4 articles subparallèles, non évidés 20. afer.

C. Cette bordure réduite aux angles postérieurs

19. mauritanicus.

A'. Corselet concolore.

B. Élytres tachés au bout 18. flavilabris.

B'. Élytres coucolores 21. dolorosus.

Tableau de tous les Cyrtosus Ç.

A. Élytres tachés au bout.

B. Élytres pareils à ceux du c?.

C. Pattes toutes jaunes 2. Marmottani.

C. Pattes toutes noires -- 1. Lethierryi.

B'. Élytres en ampoule.

C. Corselet tout rouge ou bordé de rouge sur tous ses

bords latéraux.

D. Tibias postérieurs rouges 3. Anceyi.

D'. Tibias postérieurs noirs 6. eestivus.

C Corselet concolore ou taché près des angles postérieurs

seulement.

D. Élytres tachés à l'épaule 8. citrinoguttatus.

D'. Élytres concolores à l'épaule.

E. Pattes toutes noires 7. cerealis.

E'. Pattes en partie jaunes.

F. Genoux métalliques 12. Reitteri.

F'. Quatre genoux antérieurs largement jaunes . .

.

10. nitidicollis.

A\ Élytres concolores.

B. Corselet rouge ou jaune, au moins le long des angles

postérieurs*
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C. Corselet jaune seulement aux angles postérieurs

19. mauritanicus.

C Corselet bordé de rouge ou de jaune, ou tout rouge.

D. Corselet ou tout rouge ou avec une tache noire s'ar-

rêtant bien avant le sommet.

E. Quatre tibias antérieui's largement rouges au

bout 4. var. armifrons.

E\ Ces tibias concolores. 5. longicollis.

Z)'. Corselet noir, bordé de rouge.

E. Cette bordure large.

V. Tibias intermédiaires en partie rouges.

G. Dessous des yeux noir.

H. â*^ article très petit; cavité antennaire en-

tourée de noir 4. ovalis.

H'. Cet article long; dessous de la cavité an-

tennaire ronge 16. var. tibiellus.

G'. Dessous des yeux rouge 16. rufifrons.

F\ Tibias intermédiaires concolores.

G. Dessous des yeux rouge.

//. Couleur noire du vertex ne descendant pas

entre l'antenne et l'œil anssi bas que ce

dernier. lo. var. bifvons.

//'. Cette couleur descendant en cet endroit

plus bas que l'œil 16. var. cyaneipes.

G'. Dessous des yeux noir lo. cyaneipennis.

E'. Cette bordure étroite.

F. â'' et 3^ articles presque tout rouges par des-

sus 17. meridionalis.

F'. Ces articles noirs par dessus 20. afer.

B\ Corselet concolore.

C. 2^ article antennaire très court.

D. 4'' article antennaire subégal au S'' 14. dispar.

D'. Cet article beaucoup plus petit que le 5*=.
. . 13. frigidus.

C. 2® article antennaire allongé.
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D. 3" article antennaire plus court que ses voisins ..

.

21. dolorosus,

D'. 3^ article antennaire plus long que le 2^ et égal

au 4"= 18. flavilabris.

Femelles inconnues : Schneider! et corniculatus.

S. -G. HOMOGYNES Ab.

1. Cyrtosus Lethierryi Peyr. — Cyrtosus Lethierryi c? * Peyr.,

p. 17. — Malachius limbicollis $ * Ab. Per., Natur. SiciL, 1882,

p. 112. — Lethiernji c? ? Ab. Per., Rev. d'Ent., 188S, p. 19.

yErneus, elytris cyaneis, capite antice, untennarum infra fere omnibus

in articulis macula, thoracis marginibus auguste lateralïbus, elytrorum-

que apice, ftavo-rubris. — d*. Antennis rufo-annulatis, articulis omnibus

elongatis. — Long. 3 1/2 à 4 mill.

(?. Bronzé verdàtre sur la tête et le corselet, bleu vert sur les élytres,

qui ont une double pubescence. Tête avec une impression ponctiforme

et deux petits sillons longitudinaux en avant, bronzée jusqu'à l'insertion

des antennes où cette couleur est coupée droit; palpes jaunes à dernier

article noir ; antennes dépassant la moitié des élytres, à 1'='' article très

peu renflé, le 2° court, 3« et 4*^ presque deux fois plus longs, les autres

allongés, tous obconico-parallèles et un peu épais ; elles sont rouges, sauf

les trois quarts du premier article, le dernier et la base supérieure des

autres qui sont noirs. Corselet à peu près aussi long que large, réguliè-

rement rétréci d'avant en arrière, finement pubescent de gris, cette

pubescence se heurtant sur deux lignes longitudinales parallèles, par-

courant le milieu de ce segment ; une légère bordure rouge sur les bords

latéraux, plus élargie aux quatre angles. Élytres parallèles, entiers,

jaunes au sommet. Pattes métalliques, tous les tarses plus clairs, surtout

les antérieurs.

$. Antennes n'atteignant pas tout à fait la moitié des élytres, minces,

à articles subparallèles, tachées de moins en moins de rouge sur le

dessous de leurs 2'' et 3^ articles et sur le sommet des !•=% 4^ à 7" ou 8'^.

Élytres un peu élargis postérieurement, comme chez la plupart des Ma-

lachius.

Je ne connais de cette espèce que le mâle typique de M. Lethierry,

venant de l'Escorial, et quelques femelles appartenant à M. von Heyden

et originaires de Sabogueiro. Ces deux locahtés sont espagnoles.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891.— Août 1891.

11
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J'ai moi-même redécrit la femelle comme un Malachius, ne supposant

pas à cette époque que des Cyrtosus pussent avoir des femelles pareilles

aux mâles.

2. C. Marmottani Peyr. — Attalus Marmottani * Peyr., p. 145.

JEneus, valcle elongatus, ore, antennis pedibusque totis, thomcis late-

ribus late, elytrisque apice rubro-testaceis. — c?- Femina', simillimus. —
Long. 4 mill.

c?. Bronzé un peu verdâtre, très allongé, à pubescence blanche,

sans poils noirs. Tête avec une impression ponctiforme et deux petits

sillons longitudinaux en avant; bronzée en entier, sauf l'épistome qui

est ferrugineux
;
palpes aussi, avec le dernier article noir ; antennes en-

tièrement testacées, dépassant la moitié des élytres, minces, à 1'='' article

en massue, mince et long, 2^ très petit, 3"" et 4*= deux fois plus longs, les

suivants plus allongés encore et plus minces. Corselet beaucoup plus

long que large, rouge avec une bande longitudinale médiane noire,

occupant à peu près le tiers de la surface, et offrant en plus quelquefois

un point noir sur le milieu de chacun de ses côtés ; rétréci peu à peu et

sans sinuosité du sommet à la base, presque glabre. Élytres trois fois

longs comme le corselet, brillants, pruineux, élargis en arrière, où ils

sont arrondis séparément et tachés de ferrugineux. Pattes entièrement

testacées.

Ç. Identique au mâle. Antennes un peu plus courtes. Abdomen dé-

bordant les élytres.

Algérie : Biskra I.

Distinct de tous les autres Cyrtosus par ses antennes et ses pieds

testacés. Il est un Malachide, placé bien loin de lui, qui lui ressemble

beaucoup par sa couleur et son aspect : c'est Attalus Reitteri Ab. Comme
pour augmenter l'analogie, les antennes de A. Marmottani sont insérées

en avant des yeux.

Peyron a cru le décrire sur une femelle ; en réalité, son type est un

mâle. J'ai reçu, plus tard, la véritable femelle provenant de la même
localité. Le faciès de cette espèce n'est nullement celui d'un Attalus,

mais d'un Cyr-tosus ; elle forme dans ce genre une exception analogue à

celle de C. Lethierryi, à cause de sa femelle ailée et identique au mâle.

S.-G. OOGYNES Rey.

3. C. Anceyi Ab. — Oogynes Anceyi * Ab. Per., Ann, Soc. ent. Fr.,
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1869, p. 404. — IJAbeille, XII, p. 8. — Cyrtosics Anceyi * Peyr.,

p. 2o. — Ab, Per., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 104.

jEneo-virescens, rarius c.vrulescens, capite antice, antennis totis (ulti-

iids articulis exceptisj, thorace, tibiis tarsisque ac elytrorum apice, flavo-

rufis; fronte tuberculata, untennarum articula 5° nigro, incrassato,

6° hamato ; elytris apice intrusis appendiculatisque. — Long. 3 à 4 mill

.

Var. cruralis ^ Ab. — Pedibus 4 anticis fgenubus exceptis) rufis, fe-

morum posticorum basi rufa.

d'. Bronzé verdâtre, plus rarement bleuâtre, brillant, à pubescence

blanche et à soies noires. Tête noire jusqu'au milieu des yeux où cette

couleur est échancrée en trois pointes par le jaune antérieur, la pointe

du milieu arrondie ; un fort tubercule velu de poils jaunes entre les

antennes, tout le reste jaune, palpes et antennes compris ; celles-là attei-

gnant le milieu des élytres, 1" article épais, obconiquO;, anguleux au

sommet, 2"^ petit, 3^ triangulaire, une fois et demie plus long et plus

large, 4^ triangulaire, aussi large, mais très court, 5" plus long, noir,

en triangle dont la pointe est au milieu, 6^ en crochet recourbé en angle

droit, mince et très prolongé, les suivants longs, obconiques. Corselet

un peu plus long que large, rouge, arrondi vers le haut des côtés et

subsinueusement rétréci dans le bas. Élytres à peine élargis en arrière,

bleuâtres ou verdâtres bronzés, largement tachés de jaune au sommet,

où ils sont plissés en travers, le repli supérieur anguleux, l'angle suturai

aigu et très prolongé en arrière ; du fond du repli naît un appendice

en forme de courroie noire, relevé et taillé en biseau à son sommet.

Dernier segment ventral terminé par une sorte de forceps, précédé d'un

renflement écrasé. Pattes jaunes, avec le tiers des quatre tibias antérieurs

et les deux tiers des postérieurs souvent noirs.

$. Front avec une bosse luisante et glabre entre les antennes, noir

jusqu'au delà de ce tubercule; celles-ci simples, à articles subparallèles,

rembrunies dans leur moitié postérieure ; élytres en ampoule, largement

tachés au sommet, carénés à l'épaule.

Damas !, Baâlbcck !. Je l'ai pris très abondamment sur la Ronce à la

Bekâ, en Syrie.

M. E. Reitler m'a communiqué deux mâles provenant de la vallée de

i'Aras, chez lesquels les quatre pattes antérieures sont entièrement

rousses, moins les genoux ; la base même des cuisses postérieures est

rousse. Je leur ai donné le nom de var. cruralis. Certaines femelles.
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récoltées dans le Caucase par M. Schneider, mais qui ne diffèrent en

rien des femelles typiques, pourraient appartenir à cette variété.

4. C. ovalis Cast. — Malachius ovalis $ Cast., Silb. Rev., JV, p. 28.

— Anthodijtes ovalis Kr. et Kiesw., Berl. Zeil., 1864, p. 309, pi. v,

fig. 3. — Malachius cyanipennis Redt., p. o37 (Lombardia).

Yiridi-cyaneiis, ore, antennis saltem infra, tibiis partim et tarsis,

testaceis; thorace rufo, in medio nigro longitudinaliter maculato. —
^. Fronte tuberculata, antennarum articulo 5° incrassato, 6° hamato ;

elytris apice rufis, intrusis et appendiculatis. — Long. 3 à 4 mill.

Var. — Thorace rufo, immaculato, antennis testaceis.

Malachius armifrons * Kr., Berl. Zeit., 1862, p. 269; 1864, p. 310. —
Anthodytes longicollis Kiesw., p. 592. — Attalus parallelus Kiist., Kàf.

Eur., p. 13, 14.

c?. Vert bleuâtre, mat, à double pubescence. Tête verte jusqu'au

milieu des yeux, échancrée à cet endroit par la couleur jaune qui re-

monte aussi le long du bord interne de chaque œil ; munie d'une houppe

do poils jaunes qui commence à l'échancrure jaune du milieu, et se

continue jusqu'entre les antennes où se trouve un tubercule qu'elle

recouvre ; le reste de la tête jaune ; antennes pareilles à celles de C. An-

ceyi, mais les articles 3-6 noirs par-dessus, le 2*" et le 7" tachés de noir.

Corselet un peu plus long que large, rouge, avec une bande longitudi-

nale médiane noire, à bords vagues ; côtés subsinueusement rétrécis

vers la base. Élytres mats, ouvragés de même que C. Anceyi à leur

sommet où ils sont rouges. Pattes sombres, moins les deux derniers

tiers des quatre tibias antérieurs et l'extrême bout des postérieurs, ainsi

que tous les tarses. Épimères concolores.

$. Antennes simples, à articles 3 et suivants noirs par-dessus ; front

noir jusqu'à l'épistome ; élytres en ampoule, concolores.

Var. armifrons. Antennes toutes testacées chez le mâle, moins le o*' ar-

ticle, lestacées et rembrunies au bout chez la femelle. Corselet imma-

culé, rouge.

Remplace dans toute l'Italie C. cyaneipennis, depuis le Piémont jus-

qu'en Sicile. — Sardaigne !.

La variété se trouve très rarement mélangée au type en Italie : Cava

dei Tirreini (Oberthiir), et paraît plutôt propre à la Turquie, à la Grèce

et à l'Espagne.
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Je possède quelques femelles chez lesquelles les élytres commencent

à devenir transparents vers le sommet, ce qui est un acheminement vers

la coloration de C. Anceyi. Ces femelles ont aussi les élytres très allongés

et paraissent correspondre à C. pamllelm Kiist. — C. ovalis (?) se dis-

tingue de C. Anceyi par ses élytres concolorcs ; le mâle par ses tihias

postérieurs tout noirs ; les deux sexes par leur aspect mat.

'.). C. longicollis Er. — Malachius longicollis $ Er. , p. 86. —
d"

* Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 296. — Anthodytes lon-

gicollis Kraatz, Berl. Zeit., 1864, p. 312. — Oogynes signicollis

* Rey. p. 33. — Maluchius bicolor * Ah. Per., Ann. Soc. ent. Fr.,

1864, p. 288. ~ L'Abeille, XII, p. 9.

Cœrîileo-viridis, ore, antennis infrahasi, flavis; tliorace rufo vel im-

maculato, vel basi nigro-maculato. — <$. Antennarum articulis 3-4 paulo

incrassatis, 5° infra emarginato et apice produeto ; elytris apice rufls, in-

trusis et appendiculatis. — Long, 2 1/2 à 3 mill.

(S. Bleu verdâtre, opaque, à double pubescence. Tête bleue juqu'à

l'épistome, avec le devant rougeâtre et les palpes bruns ; antennes assez

épaisses, l'^'' article un peu renflé, obconique, 2" court, 3'^ allongé, suh-

triangulaire, en biseau au sommet, 4'' triangulaire, court et large, W" al-

longé, échancré au-dessous et prolongé à son angle apical inférieur, les

autres obconiques, arrondis au sommet; elles sont brun bleuâtre, avec

le dessous des 5 ou 6 premiers articles jaune, au moins à leur sommet.

Corselet à peu près aussi long que large, rétréci obliquement vers la

base, sans sinuosités ; rouge, parfois avec une tache noire au milieu de

sa base. Élytres renflés de la base au sommet, où ils sont arrondis et

largement tachés d'orangé ; ils sont à cet endroit plissés au sommet, le

milieu du repli supérieur anguleusement arrondi ; l'angle suturai très

longuement prolongé et très aigu, largement noir, cette couleur faisant

tout le tour de la tache rouge et allant rejoindre la couleur foncière; du

fond du pli naît une très longue lanière horizontale, noire, terminée par

deux soies plus pâles, dont une frisée. Pattes concolores, ainsi que les

épimères.

Ç. Antennes simples à articles obconiques. Élytres en ampoule, con-

colores.

Paraît propre à la Sardaigne et à la Corse, où je l'ai rencontré assez

rarement.

Distinct des précédents par ses pattes concolores.
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6. C. aestivus Peyr. — Cyrtosus œstivus * Peyr., p. 18.

Cyaneus, opacus, capite antice, antennis basi, tarsis thoraceque fer-

rugineis, elytris cqjice flavo-guttatis. — c?. Fronte tuberculata, antennis

fève totis ferrugineis, elytris apice rufis. — Long. 4 mill.

Var. — Thorace in medio nigro-limhaio , aliquandoque toto nigro,

marginibus lateralibus auguste rufis.

(?. Bleu, opaque, à double pubescence. Front tuberculeux entre les

antennes, velu de jaune à cet endroit, jaune à partir du dessus des an-

tennes, bleu sur le vertex, cette couleur s'avançant en rond entre les

yeux
;
palpes bruns ; antennes atteignant les trois quarts du corps, à

l'^'-" article arqué, un peu renflé, épaissi et subparallèle à partir de la

moitié, 2*^ très petit, les autres allongés, à articles subparallèles; jaunes

maculées de noir sur les deux premiers articles, et enfumées sur leur

dernier tiers. Corselet roux orangé, ou unicolore, ou avec une bande

médiane longitudinale noire, ou même noir avec les bords étroitement

rouges, plus long que large, arrondi en avant sur les côtés, resserré à

la base où ils sont subsinués. Élytres très allongés, subparallèles, ar-

rondis séparément au sommet où ils sont largement rouges. Pattes

sombres avec les tarses ferrugineux.

?. Couleur foncière de la tête s'avançant entre les antennes jusqu'à

l'épistome où elle est tronquée en avant ; antennes plus courtes, rem-

brunies à partir du premiers tiers ; intervalle des antennes sans tuber-

cule. Corselet plus large. Élytres en ampoule, avec une double goutte

jaune apicale.

Cette très élégante espèce paraît propre au Liban en Syrie : Rechmaya,

Feïtroun (Peyron), Ehden !, pas très commun.

7. C. cerealis Peyr. — Cyrtosus cerealis * Peyr., p. 19.

Violaceo-virescens, are, antennarumque dimidia basali parte ferrugi-

neis; elytris apice flavo-guttatis. — d*. Fronte tuberculata, antice flava,

antennis longioribus. — Long. 4 mill.

c?. Violet, un peu verdâtre, parfois noirâtre, opaque, à pubescence

blanche fine, assez longue et espacée, et à poils noirs dressés ; forme

très allongée. Front impressionné longitudinalement, légèrement tuber-

culeux entre les antennes, le tubercule peu saillant, couvert de longs

poils jaunes ; couleur noire du vertex s'arrêlant carrément en cet

endroit ; épistome un peu caréné transversalement à sa base ; labre et

(
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palpes noirs ; antennes atteignant les trois quarts du corps, à articles

extrêmement allongés, minces et parallèles, le l^'" renflé en poire, le 2^

très petit, les autres de plus en plus longs, tous les articles roux tachés

de noir par-dessus, ferrugineux en entier à partir de la moitié. Corselet

très allongé, très rétréci du premier tiers à la base, les côtés subsinueux,

concolores. Élytres très longs, subparallèles, à sommet portant une

double goutte jaune citrin. Pattes concolores.

$. Tête convexe, en entier violette, sauf l'épistome, qui est ferrugi-

neux ; front sans tubercule ; antennes plus courtes, simples ; élytres lé-

gèrement en ampoule, très allongés.

Assez rare en Syrie : Kaldeh, près Beyrouth (Peyron), Saïda !, sur-

tout sur les Chardons.

8. C. citrinoguttatus Reiche.

—

Anthocomus citrinoguttatus Reiche,

Ami. Soc. ent. Fr., 1857, p. 181. — Cyrtosus citrinogiUtatus

* Peyr., p. 22.

(^. Niger, nitidus, capite antice anlennisque basi infra ferrugineis ;

elytris subviolaceis, maculis humerali et subapicali citrineis; antennis

serratis. — Long. 3 mill.

(^. Noir, brillant, pubescence (probablement double) frottée, allongé.

Tête déprimée, enfoncée entre les yeux, une très fine carène longitudi-

nale partant de là et allant jusqu'au delà des antennes, au bout de la

couleur noire qui atteint entre celles-ci l'épistome, où elle est coupée droit

et un peu relevée en bourrelet
;
palpes et une tache sur le labre noirs

;

antennes épaisses, à l^"" article épaissi au bout, 2^ court, 3^ assez long et

4^ plus court, dentés en scie, les 5 premiers testacés en dessous. Corselet

long, peu élargi en avant, subsinueusement rétréci vers la base, bord

extérieur des angles postérieurs très légèrement bordés de flave. Élytres

allongés, subparallèles, à reflet violacé, maculés de jaune assez large-

ment à l'épaule, cette tache ne touchant la base qu'extérieurement et

ne touchant pas la suture, et aussi maculés près du sommet; cette

seconde tache jaune, arrondie et ne touchant ni le bord postérieur, ni la

côte, ni la suture. Pattes noires ; trochanters et hanches de la première

paire jaunes.

Je n'en connais qu'un seul sujet typique, sans antennes, faisant ac-

tuellement partie de la collection Bourgeois : il provient de Naplouse

(Syrie).

La couleur de cette espèce est très remarquable.
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9. C. corniculatus Kr. — Antliodytes corniculatus Kr., Berl. Zeit.,

1864, p. 308, pi. V, fig. 1, — Ctjrtosus nitidicollis? Peyr., p. 21

[nec Glievr.). — corniculatus Peyr., p. 21 fspecies invisa).

(5*. Yiridis, capite antice, antemiarum 5 primis articulis, cxteris infra,

elytris apice, genubus, tibiarlmi 4 anteriorum basi, [lavis. — c?. Elytris

simplicibus, fronte prolongata, dentem antice efficiente, in medio tubercic-

lata, flavo hic pubesceîite. — Long. 3 mill.

c?. Vert, peu brillant, à pubescence blanche, pruineuse, entremêlée

de quelques poils dressés de même couleur. Tête portant entre les yeux

deux fossettes profondes, entre lesquelles se trouve un petit tubercule

garni de poils jaunes qui tranchent sur le fond vert, triangulairement

prolongée et relevée en spatule en avant; ce prolongement armé au

milieu d'une carène longitudinale, qui fait suite au tubercule frontal

et s'élève derrière le labre en une dent bien saillante; devant de la tête

et toutes les parties de la bouche jaunes, cette couleur enclosant le pro-

longement de la tête et remontant en arrière jusqu'à là moitié interne

des yeux ; antennes atteignant le premier quart des élytres, à articles

simples et allongés, le 1^"^ à peine renflé, le 2^ assez court, 3^ une fois et

demie de la longueur du second, obconique, 4'' un peu plus long,

5^ subégal, plus mince, les autres plus courts , subcylindriques, les

5 premiers en totalité, les autres, par-dessous, jaunes, sauf le dernier.

Corselet allongé, rétréci à la base, impressionné près des angles posté-

rieurs, sillonné au milieu dans sa partie antérieure. Élytres allongés,

parallèles, simples au bout, avec une grande tache jaune apicale. Pattes

métalliques, sauf les genoux et la base des quatre tibias antérieurs qui

sont jaunes. Segments ventraux à bords jaunes ; mésépimères jaunes.

$. Inconnue.

Décrit de Grèce par l'auteur. J'en possède un seul mâle venant de

Turquie. La forme de la tête est fort curieuse.

10. C. nitidicollis Chevr. — Malachius nitidicollis * Chevr., Ann.

Soc. ent. Fr., 1873, p. 204 [nec Peyr.). — Cyrtosus cœlatus *

Peyr., p. 23. — nitidicollis Ab. Per., Rev. d'Ent., 1885, p. 153.

Cseruleo-viridis, thorace ssepe xrato, ore, antennarum articulis tribus

•primis, tibiis quatuor anticis, flavis. — S. Fronte cava et porrecta, hic

floccosa. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

c?. Bleu un peu verdâtre, avec le corselet souvent bronzé, à pubes-

cence blanche fournie, sans mélange de poils noirs. Tête creusée entre
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les yeux, le bord anlérieur de l'excavation un peu relevé et pro-

longé entre les antennes jusqu'à l'épistome où il est terminé en bour-

relet; du fond de l'excavation partent deux houppes de poils noirs

dirigés en avant ; couleur du vertex limitée au bourrelet antéantennaire
;

tête jaune à partir de là; palpes jaunes; antennes atteignant la moitié

du corps ;
1^'' article piriforme, 2*^ court, 3"= assez long, en biseau au

sommet, 4"^ et S" plus courts, triangulaires, obtus, les autres obconiques,

noires avec les 3 premiers articles jaunes. Corselet à peu près aussi

long que large, rétréci peu à peu en arrière, ponctué serré. Élytres

subparallèles, arrondis presque ensemble au sommet où ils sont large-

ment jaunes. Épimères jaunes. Pattes métalliques, genoux et quatre

tibias antérieurs, ainsi que les tarses de la première paire, jaunes.

Ç. Verte; front égal, coloré de même; antennes simples, à articles

allongés, le premier parfois taché de noir. Élytres élargis, arrondis au

sommet, mais non précisément en ampoule, ayant une goutte jaune

à leur angle suturai postérieur.

Asie Mineure : Smyrne (Plason), Mersina, sur les plantes brûlées par

le soleil !, Oued-Harrir, dans le Liban!, pas très rare.

Distinct de C. corniculatiis par l'absence de carène oncifère sur le

museau, de houppe à poils jaunes entre les antennes, par ses tibias

antérieurs jaunes, etc.

U.C. Schneideri Ab. — Cyrtosus Schneideri * Ab. Fer., Rev.

d'Ent., i890, p. 35.

Violaceus, 3 vel 4 artiadis antennarum infra, elytris apice, genubus,

tîbiis anterioribus, basi excepta, flavis. —• c?. Elytris laciniatis plicatis-

que, fronte simplici. — Long. 3 mill.

c?. Violacé, peu brillant, à pubescence blanche. Tête subcirculaire-

ment impressionnée, cette impression enclosant un tubercule mousse à

peine saillant, sombre ; antennes atteignant le premier quart des élytres,

à articles simples, triangulairement obtus, assez courts et épais, l^"" à

peine renflé, 2^ à peine plus court que le 3% les derniers un peu

allongés; sombres, sauf les 3 ou 4 premiers articles jaunes par-dessous.

Corselet peu allongé, peu rétréci à la base, assez fortement réflexe à cet

endroit. Élytres allongés, subparallèles, froissés et appendicuiés au bout,

tout le dernier cinquième jaune rougeàtre, la plicature simple, profonde,

transversale, le bord inférieur coupé presque carrément, l'appendice

sombre et bifide. Pattes métaUiques, sauf les quatre tibias antérieurs
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qui sont jaunâtres sur leurs deux tiers postérieurs et les genoux qu

ont clairs.

Cette espèce, dont je ne connais qu'un mâle en très mauvais état, a

été découverte au Caucase par M. Schneider.

Les élytres ouvragés au sommet la distinguent des espèces à corselet

concolore qui précèdent.

12. C. Reitteri Ab. — Cyrtosits Reitteri * Ab. Per., Rei\ d'FM.,

1890, p. 35.

Cseruleo-violaceas, 7 primis antennarum articulis infra, genubus, tibiis

anterioribus, basi excepta, elytrisque apice, flavis. — c?. Elytris laci-

niaiis plicatisque, fronte simpUci, 3"^, 4°, 5° et 6° articulis antennarum

magnis. — Long. 2,3 mill.

(^. D'un bleu violacé, tête et corselet plus sombres, assez brillant, à

pubescence blanche et à poils noirs dressés. Front profondément dé-

primé au milieu. Épistome, palpes, sauf le sommet du dernier article,

jaunes. Antennes atteignant le premier quart des élytres, l'^'' article assez

renflé, 2'' petit, lenticulaire, 3 à 5 subtrianguiaires, très grands, dilatés

au milieu, 6" triangulaire, aussi grand que le précédent, les derniers

subparallèles; elles sont métalliques, sauf le dessous des 7 premiers

articles qui est jaune, mais de moins en moins. Corselet transversal,

très réflexe à la base. Élytres subparallèles, jaunes au bout, plissés et

laciniésen cet endroit, la plicature simple, profonde, transversale avec

son bord inférieur subaigu, l'appendice noir et bifide. Pattes sombres,

les deux tiers des quatre tibias antérieurs et les genoux jaunes.

$. Antennes simples, les 4 ou 5 premiers articles jaunâtres. Front

convexe, biimpressionné, élytres en ampoule, tachés de jaune au bout.

Découvert au Caucase par M. Schneider. M. Reitter a eu la bonté de

m'en offrir un couple et je suis heureux de le remercier en donnant

son nom à cette espèce.

Très voisin de C. Schneideri, le mâle en diffère nettement par la

forme des antennes et le dessous de la plicature des élytres. Je ne puis

comparer les femelles, ne connaissant pas celle de C. Schneideri.

13. C. frigidus Peyr. — Cyrtosus frigidus* Peyr., p. 24.

Cseruleo-violaceus, ore, antennarum basi infra, ferrugineis. — d^. An-

tennarum primis articulis densis latisque, 3° magno, infra emarginato,
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basique uncifero, 6° apice valde producto ; elytrorum sutura ante apicem

flavo-maculata et emarginata. — Long. 2 1/2 mill.

(5*. Bleu violacé, brillant, pubescence blanche peu fournie, poils noirs

rares. Tête avec une fossette sur le vertex et deux impressions obliques

sur le front, bleue jusqu'au-dessous des antennes, flave à partir de l;i,

avec le labre et les palpes noirâtres ; antennes courtes, atteignant le

premier quart des élytres, à l^'' article allongé, à peine renflé au bout,

^^, S** et 4^ très courts, mais de plus en plus larges, 5^ aussi long que

les trois précédents, prolongé en dessous à sa base en forme de croc

tourné vers le sommet de l'antenne, échancré ensuite; 6^ aussi long,

échancré d'abord, prolongé fortement en dessous à son sommet en un

crochet à angle droit et pointu ; les suivants assez courts, obconiques
;

elles sont noires avec le bout du l'^"' et le dessous des o suivants ferru-

gineux. Corselet allongé, resserré progressivement depuis le sommet

jusque près de la base où il est un peu étranglé. Élytres subparallèles,

légèrement dilatés-arrondis au sommet ; ornés avant le bout d'une tache

Iransverse, commune, jaune, en forme de losange, et, après cette tache,

échancrés légèrement le long de la suture, et un peu recourbés vers la

suture à l'angle apical même. Pieds métalliques.

$. Forme générale des Charopus Ç. Épistome seul rougeâtre; antennes

simples, à articles 2 à 4 courts, rousses en dessous sur les 6 ou 7 pre-

miers articles. Élytres concolores et en ampoule.

Syrie, dans le Liban et l'Anti-Liban : Bloudan !, Zebedani !.

Petite espèce bien caractérisée que j'ai prise en certain nombre à la

fi loche.

14. C. dispar Fairm. — Charopus dispar Fairm., Ann. Soc. eut. Fr.,

1839, p. 277. — Anthodijtes dispar Kr., Berl. Zeit., 1864, p. 311.

— Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 129. — Cyrtosus dispar Peyr.,

p. 31. — Charopus saginatus Kiesw., p. 616.

Cseruleo-eyaneus, ore, antennarum infra basi, ferrugineis. — c?. An-

tennarum articulis 2-3 triangularibus, latis, 4° infra emarginato, apice

uncifero ; elytris ante plicaturam aurantiaco-maculatis, deinde intrusis

et plicatis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

c?. D'un beau bleu mat, à double pubescence. Tête impressionnée

entre les yeux, finement carénée entre les antennes, entièrement bleue,

sauf l'épistome qui est testacé
;

palpes, labre, mandibules noirs ; an-

tennes atteignant le premier tiers des élytres, à 1"" article en forme de
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bouteille, 2^ très petit, S"" triangulaire, large, 4« de même forme, plus

large encore, 5'= un peu plus long, échancré par-dessous, recourbé en

bec d'aigle épais à son sommet par-dessous, les autres obconiques ; elles

sont bleues avec les 5 premiers articles tachés de jaune en dessous. Cor-

selet presque aussi large que long, peu à peu rétréci du sommet à la

base où il s'arrondit. Élytres parallèles, dilatés-arrondis subitement

vers le sommet, portant sur la suture, avant le sommet, une grande

tache commune en forme de croissant dont les pointes sont tournées

vers le bas, de couleur orangée, plissés en travers au-dessous de cette

tache, le rebord supérieur anguleux, l'angle apical très prolongé en

angle extrêmement pointu ; du fond du pli, sort un appendice noir,

lacinié, comme bifurqué et aminci au sommet. Pattes sombres.

Ç. Antennes simples, assez épaisses, à articles obconiques, front

normal ; élytres gonflés en arrière où ils sont simples et concolores.

Sardaigne, Corse !, assez rare.

Son corps mat et ses caractères masculins le distinguent du précédent.

S.-G. CYRTOSUS Er.

13. C. cyaneipennis Er. — Malachius cyanipennis Er., p. 86. —
Duv., Gen., III, pi. 42, fig. 208. — Redt., p. 537. — Anthodytes

cyanipennis * Kiesw., p. 591. — Kr. et Kiesw., Berl. Zeit.,

1864, p. 306, pi. v, fig. 2. — * j^Rey, p. 28. — Cyrtosus cyani-

pennis * Peyr., p. 13.

(1) Cyaneus, ore, antennis tarsisque, yrxsertim anticis, ferrugineis ;

thorace rufo, vitta média longitudinali metallica. — c?. Fronte tubercu-

lata, 1° antennarum articula oblongo-rotundato, 2° majore, valde incras-

sato, angulo perpendiculari instructo, 4° hamato; elytrorum apice flavo-

rufo. — Long. 3 1/2 îx 4 mill.

Var. bifrons Ab. — Fronte flava etiam ante tuberculum (cf), vel siib

ocidos rÇ).

<S. Rleu verdâtre, brillant, à double pubescence. Front tubercule

entre les antennes, noir jusqu'à l'épistome et sur un étroit liséré sous

les yeux
;

palpes testacés ; antennes à l*"" article oblong - arrondi,

2^ énorme, arrondi au bout, base terminée intérieurement par un angle

(1) Tous les mâles du S.-G. Cyrtosus ayai)t un tubercule inlerantennalre et

le deuxième article des antennes monstrueux et plus gros que le premier, je ne

mentionnerai plus ces deux caractères.
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aigu perpendiculaire; 3* triangulaire, un peu épais, 4^ en faucilli^

épaisse, les suivants allongés; elles sont rouges avec les deux premiers

articles tachés de noir en dessous et les derniers rembrunis. Corselet

allongé, subsinué près de la base, rouge avec une large bande longitu-

dinale médiane noire. Élytres dilatés en arrière, où ils sont simples,

arrondis séparément au bout et tachés de rouge. Pattes noires avec les

tarses ferrugineux, surtout les antérieurs ; tibias antérieurs pas plus

renflés au sommet qu'au milieu.

Ç. Antennes simples, à articles allongés, le 2*^ subégal au 1". Élytres

en ampoule, arrondis et concolores au bout.

Var. bifrons. Front flave, même au-dessus du tubercule chez le mâle

et sous les yeux chez la femelle.

Le type est abondant dans la France méridionale, notamment à Mar-

seille, Hyères, Toulon, etc., où je l'ai toujours pris sur la Ronce ou dans

son voisinage, ce qui me fait supposer que la larve pourrait bien vivre

dans sa tige. Je l'ai vu aussi d'Espagne et d'Algérie, mais non d'Italie,

où il est remplacé par C. ovalis, ni d'Autriche, d'où l'indique Redten-

bacher.

La var. bifrons est propre à fi^spagne et à cerbincs localités algé-

riennes : Nemours !, Lalla-Marnia ! (Bedel), ïlemcen !.

10. C. rufifrons Ab. — Cyrtosus ruf,[rons * Ab. Per., Rev. cVEnt.,

1885, p. 140.

Caruleo-viridis, capite antice, antennis, tibiis anticis tarsisque, ferru-

gineis ; thorace rufo, vitta média longitudinali mctallica. — cj*.
1° un-

tennarum articulo inflato, infra triangulari, â° majore, valde incrassato,

angalo inferiore retrorsum porrecto, 4° vix infra emarginato; elytrorum

apice flavo-rufo. — Long. 3 3/4 à 4 mill.

Var. cyaveipes Ab. — Tibiis anticis cyaneis. — Cyrtosus rufifrons

var. * cyanipes Ab., Rev. d'Ent., 1835, p. 140.

Var. tibiellus Ab. — Ut in typo, at capite concolore, ore excepto. —
Cyrtosus rufifrons var. * tibiellus Ab., loc. cit., 140.

(^. Bleu verdâtre, assez brillant, à double pubescence. Front tuber-

cule, noir seulement au-dessus de ce tubercule
;
palpes jaunes ; antennes

à l^'" article renflé, prolongé en pointe par-dessous, â'' énorme, oblique

en dessous, base terminée inférieuremênt par un angle très aigu, re-

courbé en arrière ;
3*^ obconique, allongé, 4*^ à peine échancré à la base

par-dessous, les suivants allongés; elles sont jaunes, enfumées un peu



174 E. Abeille de Perrin. (344)

au bout et avec un point noir sur chacun des deux premiers articles.

Corselet allongé, subsinué près de la base, rouge avec une large bande

médiane longitudinale noire. Élytres dilatés, maculés et arrondis par

derrière. Pattes noires avec les tarses flaves; tibias normaux, les anté-

rieurs et le dessous des intermédiaires rouges.

c?. Antennes simples, à articles allongés, le 2*^ subégal au i^'' en lon-

gueur, mais bien moins épais. Élytres en ampoule, arrondis et conco-

lores au bout.

Var. cyaneipes. Pareil au type, mais tibias antérieurs concolores.

Var. tibiellus. Pareil au type, mais tête colorée comme chez C. cyanei-

pennis type.

Le type et la variété tibiellus diffèrent de C. cyaneipennis par leurs

tibias antérieurs rouges. La variété cyaneipes se rapproche beaucoup de

C. cyaneipennis var. bifrons ; il est presque impossible de séparer leurs

femelles ; mais les mâles sont bien distincts par la forme des 4 premiers

articles antennaires. La disposition remarquable de ces articles se re-

trouve identique chez C. rufifrons et chez ses deux variétés, ce qui me

porte à les réunir sous une même étiquette spécifique.

C. rufifrons m'a été donné par plusieurs collègues de diverses loca-

lités algériennes : Tlemcen !, Misserghin !, Nemours !.

La var. cyaneipes provient aussi d'Algérie : Nemours ! (Bedel), Boue !,

assez abondant.

La var. tibiellus est originaire de Syrie !, d'où M. Reitter l'a procurée

à M. J. Bourgeois.

17. C. merîdionalis Ab. — Cyrtosus meridionalis * Ab. Per., Rev.

d'Ent., 1885, p. 140. — flavilabris var. *Peyr., p. 16. — trisHs

* Peyr., p. 16 {nec Luc).

Violaceusvel c^ndeus, thorace concolore, margine tenui latemli, tarsis

anticis, capite antice antennarumque maxinia parte, flavis. — c?. Anten-

narum articula 1° rotundato, 2° fortiter incrussato, haud acute infra

angulato, 4° et 5° crassis, S° recurvato, falcato; elytris apice flavis; tibiis

anticis apice incrassatis. — Long. 3 1/2 mill.

(^. Bleu foncé, souvent violacé, assez brillant, à double pubescence.

Front tubercule, noir jusqu'au milieu des yeux, jaune à partir de là.

Antennes épaisses, l^'' article globuleux, 2^ plus long que le l^'', très

gros, dilaté, arrondi au bout, tronqué à la base qui est terminée infé-

rieureraent par un angle assez aigu, mais non fortement dirigé en ar^



(34S) Malachides d'Europe et pays voisins. 17S

rière, 3^ épais, en massue, 4^ épais, eu forme de faucille, renflé au bout,

les suivants obconiques. Corselet concolore, avec une bordure latérale

d'un flave orangé, très étroite au milieu, plus large aux quatre angles.

Élytres à sommet simple et jaune. Tibias antérieurs remarquables par

leur forme : leur sommet est fortement en massue
;
postérieurs presque

régulièrement courbés.

$. %" article antennaire presque aussi long et aussi épais que le 1*^''.

Tête noire jusqu'à l'épistomc. Élytres en ampoule, concolores au

sommet.

Espagne : Malaga ! ; Algérie : Oran !.

S'éloigne des deux précédents par la coloration des côtés du corselet

dans les deux sexes, et par l'épaisseur des tibias et des antennes des

mâles, sans parler de la forme de ces dernières.

18. C. flavilabris Waltl. — Malachius flavilabris Waltl, Reise Span.,

Il, p. 60. — Er., p. 87. — Antlwdijtes flavilabris Kr. et Kiesw.,

Berl. Zeit., p. 307. — Cyrtosus flavilabris * Peyr.
, p. 16 (varie-

tatibus exclusis). — tristis * Peyr., p. 16 [ner, Luc).

Cœriileo-niger, thorace omnino concolore, capite antice antennarumque

subtils 7 priinis articulis flnvis. — c?. Antennaruni articula 1° inflato,

rotundato, 2" fortiter incrassato, angulo inferiore retrorsum porrecto,

3° triangulari, 4° infra basi emarginato; elytris apice flavis. — Long.

3 1/4 mill.

(^. Bleu foncé, pas très brillant, à double pubescence. Front tubercule,

noir jusqu'au milieu des yeux, jaune à partir de là. Antennes épaisses,

1"' article globuleux, S*" plus long que le 1"', très gros, dilaté, arrondi

au bout, oblique en dessous, tronqué à la base qui est terminée infé-

rieurement par un angle aigu, fortement dirigé en arrière ;
3*^ triangu-

laire, épais, 4« évidé par-dessous, peu recourbé, mais très renflé au

sommet, les suivants obconiques. Corselet absolument concolore, à peine

relevé à la base. Élytres à sommet simple et jaune. Tibias antérieurs à

peine renflés au sommet, postérieurs coudés dans leur dernier tiers.

?. S"" article antennaire presque aussi long et aussi épais que le 1".

Tète noire jusqu'à l'épistome dans son milieu. Élytres en ampoule, con-

colores au sommet.

Décrit par Waltl de l'Andalousie
;
je ne l'ai point vu de ce pays, mais

je le possède de Tanger (Maroc).

Distinct des trois précédents par son corselet concolore, à peine relevé
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en arrière et par ses tarses antérieurs sombres; diffère en outre de

C. meridiounlis et de C. cyaneipennis type par son â'' article antennaire

mâle à pointe aiguë fortement dirigée en arrière.

19. C. mauritanicus Luc.

—

Malachius mauritanicus (^* Luc, Ëxpl.

Alg., Ent., p. 192, pL 18, fig. 9 {nec Peyr.). — angusticollis $ *

Luc, Expl. Alg., Ent., p, 192, pi. 18, flg. 10 [nec Peyr.). — Cyr-

tosus nodicornis * Mots., Et. ent., 18S3, p. SS. — Anthodytes

angusticollis Baudi, Berl. Zeit., 1871, p. 124. — Cyrtosus flavi-

labris var. * Peyr., p. 15. — tiHstis * Peyr., p. 16 {nec Luc). —
Malachius semimarginatus * Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1880,

p. S.

Cœndeo-niger, aliquando virescens, thorace concolore, angulis posticis

flavo marginatis, capite antice, antennarum primis articuUs, etiam

supra, flavis. — c?. Antennarum articulo 1° rotundato incrassato,

â° valde incrassato, angulo instructo perpendiculari, 3'' obconico, elon-

gato, 4° elongato, vix infra emarginato, cœteris valde elongatis; elytris

apice flavis. — Long. 3 à 3 3/4 milL

(^. Bleu foncé, parfois verdâtre, assez brillant, à double pubescence.

Front tubercule, noir jusqu'au milieu des yeux, jaune à partir de là.

Antennes très minces, 1'='' article subglobuleux, 2'' plus long que le 1"',

très gros, dilaté, arrondi au bout, tronqué à la base, qui est terminée

inférieurement par un angle aigu, non dirigé en arrière ;
3^ obconique,

mince et long, 4^ très long, à peine visiblement évidé par-dessous, im-

perceptiblement arqué, pas plus renflé au sommet que le suivant, les

autres extrêmement minces et longs. Corselet concolore, sauf les angles

postérieurs qui sont seuls marginés de flave; très relevé à la base.

Élytres à sommet simple et jaune. Tibias antérieurs à peine renflés au

bout, postérieurs presque droits.

Ç. 2"= article antennaire, presque aussi long et aussi épais que le pré-

cédent. Élytres peu brillants, concolores au sommet.

Algérie : Teniet-el-Had !, TIemcen !, etc., etc. ; le plus répandu des

Cyrtosus algériens.

Diffère de tous les précédents par la couleur de son corselet et par la

ténuité relative de ses antennes, dont le 4'' article notamment est très

mince, allongé et à peine évidé chez le mâle.

Les Cyrtosus vrais sont si embrouillés dans la monographie de Peyron,

que j'ai eu beaucoup de peine à les tirer au clair : si je suis parvenu à

faire la lumière sur ce groupe, je le dois à l'inspection des nombreuses
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séries que mes collègues ont eu l'amabilité de me confier. Peyron ap-

plique le nom de C. mauritanicusa l'espèce suivante qui diffère des

quatre premières par son 4"= article non évidé chez le mâle. Or, la figure

de M. Lucas le reproduit précisément comme évidé par dessous. Cette

détermination est donc forcément erronée et le nom de C. mauritanicus

ne peut convenir qu'à l'espèce actuelle ou aux deux précédentes.

M. Bedel a eu la complaisance d'étudier les types du Muséum : il résulte

de cet examen que C. mauritanicus Luc. et C. angusticollis Luc. sont

les deux sexes d'une même espèce qui n'a que les angles postérieurs du

corselet tachés de jaune, contrairement à ce qu'indique la description,

qui signale cette couleur comme s'étendant tout le long des bords. Les

caroncules antérieures font, paraît-il, saillie et ont induit M. Lucas en

erreur.

Il en est de même pour C. nodicornis Mots. Cet auteur décrivait aussi

tous les bords du corselet comme limbes de jaune et, sur cette indica-

tion, j'avais rapporté son espèce à C. meridionalis. Mais je possède un

type authentique femelle, donné par Motschulsky lui-même, qui con-

tredit formellement son assertion : ce type ne présente que les angles

postérieurs du corselet tachés, et je ne doute pas un instant que son

auteur n'ait subi la même illusion que M. Lucas pour ce caractère, qui

devait lui paraître, du reste, d'un intérêt secondaire.

Quant au Malachius tristis Luc, il suffit de regarder attentivement sa

description et sa figure pour être assuré que ce n'est point un Cyrtosus ;

le corselet transversal, les élytres à ponctuation énorme, les antennes

très courtes, la pubescence à la fois rigide, courte et serrée, ne per-

mettent pas de rapporter M. tristis à un autre genre qu'au genre Attalus

et à une autre espèce qu'à A. cyaneus Rosh. (Voir l'article sur ce dernier,

Ann. Soc. ent. Fr., 1890, p. 420.)

20. C. afer M), — Cyrtosus afer * Ab. Per., Rev. d'Ent., 188S, p. 141.

— mauritanicus * Peyr., p. 14 [nec Luc).— angusticollis * Peyr.,

p. 14 {nec Luc). — nodicornis * Peyr., p. 14 {nec Mots.).

Cœruleo-Jiiger, thorace concolore, marginibus lateralibus tenue, capite

antice, antennis basi solummodo infra, tarsisque anticis, flavis. — ($. An-

tennarum articula 1° minuta, 2" magna, valde incrassato, apice haud

rotundato, infra obliqua, etiam subemarginata, angula basali infra

perpendiculari instructo , cxteris simplicibus , subcylindriçis ; elytris

apice flavis. — Long. 3 1/4 à 3 1/2 mill.

Anu. Suc. cnt. Fr., 1891. — Aoi'it l»9i.

12
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^. Bleu très foncé, peu brillant, à double pubescence. Front tuber-

cule, noir jusqu'au milieu des yeux, jaune au delà. Antennes médiocre-

ment épaisses, toutes noires par-dessus, 1^"^ article subglobuleux, petit,

2'' deux fois plus long, très gros, absolument triangulaire, non arrondi

par-dessous, plutôt légèrement échancré, à pointe inférieure basale très

aiguë, mais non dirigée en arrière, 3« obconique, 4*= plus long, monili-

forme, nullement évidé par-dessous, les autres allongés. Corselet con-

colore, bordé étroitement de flave jaunâtre, relevé à sa base. Élytres à

sommet simple et jaune. Tibias antérieurs peu renflés au bout, posté-

rieurs très peu courbés.

$. T article antennaire presque aussi épais que le l'^^ Couleur noire

de la tête s'avançant entre les yeux. Élytres concolores.

Algérie : Bône !, Edough !.

Cette espèce est des plus tranchées : ses antennes toutes noii'cs par-

dessus, à 4'^ article normal chez le mâle, à 2^ article d'une forme toute

particulière, l'éloignent de toutes les précédentes. La bordure flave de

son corselet ne permettrait, du reste, de la confondre qu'avec C. meri-

dionalis, mais les antennes de ce dernier sont tout autres et son cor-

selet est beaucoup plus relevé à la base.

C'est l'espèce que Peyron a rapportée indîmient à C. maurita-

Hicus Luc.

21i C. dolorosuâ Ab. — Cyrtosus dolorosus Ab. Per., Rev. cVEnt.,

1885, p. 1.

HœruîeiiS; thoface omnino concolore, capite antice, antennanimqiie

b primis articulis, flavis. — c?. Antennarum duobus primis articulis ma^

joribus, 2° subtus rotundato, cœteris leviter serratis, Elytris apice sim-'

plicibus, concoloribus.

c?. Bleu foncé, presque mat^ à double pubescence. Front portant un

tubercule pointu, noir jusqu'au milieu des yeux, jaune au delà. An^

tenues assez courtes, à 1'^'' article renflé, fortement conique, T à peine

plus long que le 1«% dilaté en dessous où il est arrondi, 3° de même
longueur, conique, 4® et 5® de même forme, un peu plus longs, les sui-

vants un peu plus courts, légèrement en dents de scie. Corselet aussi

large que long, légèrement rétréci en arrière, absolument concolore.

Élytres et pattes concolores.

$. 2^ article antennaire plus long que le 3^ et égal au 4*^. Tête toute

bleue, sauf l'épistome et la base des mandibules.
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Algérie : Batna ! (Cli. Brisoiit de Barncville).

Je n'ai vu qu'un couple de cette remarquable espèce, aberrante dans

son groupe. Elle semble un peu, par la forme des antennes du mâle,

former le passage vers les espèces de Malaclnus appartenant au sous-

genre Micrinus. Son corselet subcarré, ses élytres concolores chez le

mâle, et le second article de ses antennes arrondi i'éloignent de toutes

les précédentes.

XVII. Genre. Ckionotopiis Ab. — Étym. /iovoto;, delà nature de la

neige; r.ryjt, pied. — Chionotopus Ab. Perr., Ann. Sod eut.

Fr., i881, p. I2o. — Malachim Reiche, Ann. Soc. eut. Fr.,

1857, p. 180. — Peyr., p. 111.

Antennœ ll-articulat.r, inter ociilos insertœ. — Clypeus transversiiSj

coriaceus. — Paipi maxillares articula uUimo secundo plus quam duplo

longiore, valde acuminato. — Tarsi in utroque sexu S-articidati, arti-

ciilis simplicibus. — Unguiculorum membrana quam brecissima, vix

conspicua.

Corps trapu, élytres subarrondis (d*), très arrondis (Ç). Ailes nulles

dans ce dernier sexe. Sculpture générale plus ou moins mate.

Tête à yeux saillants. Front presque égal. Épistome transversal, labre

aussi. Palpes maxillaires à i" article très court, dernier long, fusiforme,

très acuminé. Antennes insérées sur le front sur une ligne passant par

le bord antérieur des yeux, assez courtes, plus ou moins dentées.

Corselet transversal, convexe, à angles antérieurs moins largement

arrondis que les postérieurs, qui sont fortement impressionnés et

relevés.

Élytres à pubesceuce très fine et très courte, impressionnés et appen-

diculés chez le mâle.

Pattes médiocres, assez robustes, à libias courbes. Tarses simples,

leurs articles décroissant à partir du 3% les 2 premiers subégaux. Cro-

chets assez longs, munis d'une membrane si courte et si avortée qu'on

ne la voit pas à la loupe.

Ce genre, un des plus tranchés de la famille, est composé d'espèces

qui présentent un faciès tout particulier. Elles sont plus remarquables

encore parleurs habitudes aberrantes : au lieu de rechercher les endroits

chauds, comme les autres Malachides, elles se tiennent exclusivement

dans le voisinage immédiat des plaques de neige, sur les plus hauts

sommets de l'Asie occidentale. On les voit souvent traverser des éten-

dues de neige relativement considérables; d'autres fois, elles restent
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tapies sous la neige même, surtout sur les bords où le soleil la fait

fondre. Il était impossible que ce modus vivendi n'entraînât pas une mo-

dification profonde dans certains de leurs organes, notamment dans ceux

de la locomotion. Gomment des Insectes munis d'ongles à membranes

spongieuses auraient-ils pu circuler dans un milieu plus qu'humide,

dans de l'eau glacée? Aussi la nature prévoyante leur a-t-elle supprimé

totalement ces membranes, ce qui leur permet de sillonner la neige sans

s'en imprégner. Le nom que je leur ai assigné est destiné à rappeler

leur existence extraordinaire.

Le genre se compose d'une espèce anciennement connue et de deux

autres que j'ai fait connaître plus récemment.

Tableau des espèces de Chionotopus.

A. Élytres avec une tache humérale.

B. Corselet très mat, ruguleux. Tache humérale poncli-

forme S 1- humeralis.

B'. Corselet plus brillant que les élytres, simplement ponc-

tué. Tache humérale occupant le quart de la longueur

des élytres c? 2. damascaenus.

A '. Élytres concolores. 3. mossulensis.

i. Chionotopus humeralis Reiche.— Malachius humeralis '" Wcidie,

Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 180. — * Peyr., p. 111.

Nigro-cxruleus, opacus, ore, macula minuta humerall, aliaque ad

apicem suturse, rufis ; thorace gramilato. — c?. Elytris apice intrusis

biappendiculatisque. — Long. 4 à 4 1/2 mill.

(^. Noir bleuâtre, mat ; épistome, extrémité du labre, une tache hu-

mérale petite et ponctiforme, et sommet des élytres rouges. Corselet

grossièrement ponctué-rugueux. Antennes à articles dentés, mais le

sommet de chacun est un peu émoussé. Élytres arrondis de la base aux

deux tiers, plissés au bout, où ils portent une lanière noire; angle

suturai relevé et terminé lui-même par une lanière noire aussi.

Ç. Un peu plus grande que le mâle, très ventrue et aptère ; antennes

à articles moins dentés ; taches rouges des élytres, surtout l'apicale,

plus réduites.

J'ai capturé celte espèce sur la neige, en mai-juin, à Bloudan, dans

l'Anti-Liban. Elle n'y était point rare.
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2. C. damascaenus Ab. — Chionotopus damascxnus * Ab. Per.,

Ann. Soc. eut. Fr., 1881, p. 123.

Nigro-viresceiis, opacus, thorace paulo micante, coriaceo, ore, macula

magna humerali aliaque ad apicem suturœ majore, rufis. — c?. Elytris

apice intrusis biapjjendiculatisque. — Long. 3 3/4 mill.

c?. Vert noirâtre, mat sur les élytrcs, assez brillant sur le corselet,

couvert de poils tellement courts et serrés qu'ils donnent aux élytresun

aspect pruineux. Front portant en avant une petite fossette ; marqué en

outre, entre les antennes, de deux petites impressions presque poncti-

formes ; épistome et labre roux jaunâtre
;
palpes noirs. Antennes deux

fois à peu près aussi longues que le corselet, verdâtres, à articles forte-

ment dentés en scie, un peu plus longs et plus aigument dentés que

chez C. humeralis. Corselet fortement transversal, finement coriace.

Élytres à épaules très marquées, parallèles dans leur premier quart,

dilatés de là au sommet qui est arrondi ; marqués sur l'épaule d'une

grande tache rouge jaune occupant presque la moitié de la largeur de

l'élytre et le quart de sa longueur ; une large tache de la même couleur

au sommet qui est plissé transversalement et armé de deux appendices

laciniés noirs, obliques ; ce pli est garni en outre de nombreuses soies

noires raides. Épimères mésothoraciques concolores. Segments abdomi-

naux concolores. Pattes longues et concolores.

Ç. Antennes plus minces et moins fortement dentées. Élytres très

élargis et gonflés, entiers au sommet, à taches humérale et apicale plus

petites. Ailes rudimentaires ou nulles. Prothorax plus mat.

Damas. DécjQuvert par Gh. de la Brûlerie. (Collections von Heyden,

Sedillot et la mienne.)

Très voisine de C. humeralis Reiche, cette espèce s'en distingue faci-

lement par sa tête plus large et plus fortement oculée, par ses antennes

plus aigument dentées, par son corselet moins étroit en avant, coriace

et non rugueux, enfin par les taches humérale et apicale des élytres

plus de deux fois plus grandes.

3. C. mossulensis Ab. — Chionotopus mossulensis * Ab. Perr.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 126.

c?. Viridis, opacus, thorace paulo micante, coriaceo, ore, elytrorumque

apice, rufis; hoc intruso et biappendiculato. — Long. 3 1/2 mill.

c?. Vert foncé, mat, velu comme le précédent, auquel il ressemble
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tellemeiil qu'une longue description mo paraît superflue. Comme lui il

est plus petit que C. humeralis, dont il diffère à première vue, ainsi que

de C. damasccTnus, par l'absence complète de tache humérale. Le labre

est noir ; les antennes, aussi longues que celles de C. damascsenus, sont

moins fortement dentées, à peu près comme celles de C. humeralis. Le

corselet s'éloigne de la forme de C. damascœnus pour copier à peu

près celle de C, humeralis, dont il n'a pas la rugosité ; il est simplement

coriace. Par contre, les élytres, analogues à ceux de C. damascxnus,

ressemblent pour la sculpture grossière à ceux de C. humeralis. La

tache apicale est très large ; les appendices linéaires sont aussi au

nombre de deux, noirs et redressés; mais, ce qui n'existe chez aucun

des deux autres, la suture elle-même est terminée anguleusement et

saillante à ce point.

$. Inconnue.

Le R. P. Belou m'en a donné plusieurs individus, appartenant tous

au sexe masculin, comme provenant de Mossoul (Mésopotamie). Cette

localité étant très chaude, j'ai demandé au R. P. Chaix-Bryan, qui

avait envoyé au R. P. Belon ses sujets, s'il se rappelait les conditions

précises de leur capture : d'après lui, sans qu'il puisse garantir absolu-

ment l'exactitude de ses souvenirs, C. mossulensis proviendrait non de

Mossoul, mais plutôt de Mar-Yacoub (Kurdistan), montagnes neigeuses

qui se trouvent à deux jours de là.

XVIiï. Genre Ceraplieles Rey. — Étym. xspa? , corne, et osXt];,

simple. — Cerapheles Rey, Vésicul,, p. 141. — Peyr., p. 124.

— Anthocomus Kiesw., p. 595. — Redt., p. 539. — Malachius,

II, Er., Ent., p. 85. — Ménétr., Cat. rais,, p. 164. — Fabr.,

Ent. Syst., I, p. 223. — Et Céeter. auct.

x\ntenna3 ll-articulatir, ante oculos insertœ. — Clypeus valde trans-

versus, coriaceus. — Palpi maxillares articula ultimo secundo sub.xquaU,

apice truncato. — Tarsi in utroqiie sexu S-articidati, articulis simpU-

cibus. — Membrana unguiculorum unguiculis vix brevior.

Corps de forme allongée, à sculpture flne, à pubescence uniquement

soyeuse, à couleur verdâtre, variée de roux.

réïe transverse ; épistome et labre aussi. Palpes maxillaires longs,

2"= article et 4*^ subégaux, le 3'= court, le dernier tronqué assez largement

au sommet. Les labiaux à dernier article ovale, très allongé, tronqué au

sommet. Antennes implantées en avant des yeux, médiocres en lon-

gueur, à articles normaux.
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Corselet subcarré, légèrement transversal, resserré à la base, roux,

Élytres allongés, un peu gonflés chez les femelles qui sont aptères,

toujours privés de poils noirs dressés, d'une couleur verte, à sommet

très largement roux, caverneux au sommet chez les mâles, cette exca-

vation occupée par un appendice noir et large.

Pieds normaux, à 2^ article des tarses antérieurs simple chez le mâle
;

tibias larges, les postérieurs arqués ; ongles dépassant peu la membrane.

Ventre de six segments, dont le premier est caché au milieu.

Ce genre est extrêmement voisin du suivant, dont il partage les prin-

cipaux caractères et dont il diffère par la troncature assez large du

dernier article des palpes maxillaires. Son faciès est homogène et

assez tranché ; les deux seules espèces connues sont d'un vert cui-

vreux, avec le corselet et à peu près le dernier tiers des élytres roux
;

les pattes sont en grande partie ou en totalité de cette dernière couleur.

Ces couleurs uniformes, jointes à l'opacité des téguments, à l'ensemble

général du corps allongé, à l'absence d'ailes chez les femelles, les font

de suite reconnaître. — Leurs deux espèces vivent dans les marais sur

Vlris pseudacorus.

i. Cerapheles lateplagiatus Fairm. — Malachius lateplagîatus *

Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 330. — Cerapheles latepla-

gîatus * Rey, p. 144, pi. 4, flg. 20. — Peyr., p. 126.

Viridi-cupreus , opacns, elytrorum fere dimidla parte postica, ore, an-

tennarum basi, thorace et pedibiis, luteis. — c?- Elytris apice intrusis et

appendicîilatis, minus apice ruhris. — Long. 4 mill.

cj*. Vert donnant sur le cuivreux, allongé, opaque, à pubescence cou-

chée, blanchâtre, simple. Tête déprimée entre les yeux, bisillonnée obli-

quement, métallique jusqu'aux antennes et, entre celles-ci, jusqu'à l'ëpi-

stome où cette couleur s'arrête carrément
;

palpes brunâtres, dernier

article noir ; antennes atteignant la moitié des élytres, épaisses, i^'^ ar-

ticle obconique, 2^ pas très court, 3<= et 4^ triangulaires, les autres obco-

niques, rousses, noires à partir du 5*= article. Corselet transversal, roux,

resserré légèrement vers la base, où les côtés sont bisinués. Élytres un

peu élargis en arrière, où ils sont subarrondis, à duvet comme prui-

neux, verts avec le dernier tiers roux, cette couleur émettant un angle

très pointu au milieu de chaque élytre, et remontant linéairement le

long du bord latéral jusqu'à l'épaule; excavés avant le sommet, le fond

de cette excavation noir et muni d'un appendice noir, épais, et sur-
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monté d'une pointe aiguë jaune relevée perpendiculairement. Pattes

rousses.

$. Élytres simples, un peu gonflés et plus arrondis au sommet, leur

moitié postérieure rousse
;

pas d'ailes. Antennes plus minces et plus

allongées.

Je ne sais pourquoi l'on a cru cette femelle ailée ; tous les sujets que

'ai pu examiner étaient parfaitement aptères. Il est donc impossible

d'adopter le sous-genre Diaphonm de M. Rey, proposé par lui pour

l'espèce suivante et basé surtout sur l'absence d'ailes, puisque ce carac-

tère est commun aux deux espèces. C'est même là une différence avec

tous les Anthocomus connus.

C. lateplagiatus paraît jusqu'ici propre à la France méridionale, il est

assez localisé : trouvé d'abord à Vendres, près Béziers, et à Collioure

par le D'' Grenier, il a été repris à Cette par M. V. Mayet, et enfin à

Marignane, près Marseille, et aux Martigues (Bouches-du-Rhône), par

mes amis et par moi ; il vit moins isolément que le suivant.

2. C. terminatus Mén. — Malachius ruficollis Fabr., Eut. Syst., I,

p. 223. — Er., p. 85. — Panz., Faun. Germ., 2, p. 10. — Antho-

comus festivus W. Redt., Qused. Gen. et Sp., p. 14; — Faun.

Austr., II, p. 539. — Malachius terminatus * Ménétr., Cat. rais.,

p. 164. — Fald., Faun. Transe, I, p. 204. — Anthocomus termi-

natus * Kiesw., p. 598. — Cerapheles terminatus * Rey, p. 147.

— * Peyr., p. 125. — Melyris venustus Guér., Icon. du Règne

anim., p. 48, tab. 15, fig. 1.

Viridi-cupreus, opacus, elytrorum tertia parte, postic.i, antemiarum

2-4 articulis, thorace, tibiis tarsisque, ultimo articula excepta, luteis. —
d". Elytris apice intrusis et appendiculatis, minus apice rubris. — Long.

3 à 4 mill.

(}. Vert donnant ùii peu sur le cuivreux, allongé, opaque, à pubescence

blanchâtre, couchée et comme pruineuse. Tète déprimée entre les yeux,

bisillonnée obliquement, complètement verte, l'épistome et le labre sont

pâles, maculés de vert, palpes bruns ; antennes n'atteignant pas la moitié

des élytres, peu épaisses, l^'" article obconique, 2^ court, 3^ et 4<= trian-

gulairement arrondis, les suivants oblongs, noires avec le dessous du

l^'' et du 4^ article, ainsi que les 2^ et 3^ en entier roux. Corselet roux,

transversal, avec les côtés très resserrés vers la base où ils sont sub-

sinués et arrondis. Élytres un peu élargis en arrière, où ils sont subar-

rondis, verts avec le dernier quart roux, cette couleur émettant un
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angle très pointu au milieu de cliaque élytre et remontant un peu

en liséré, extrêmement mince, le long du bord latéral ;
excavés avant

le sommet, le fond de cette excavation noir, émettant un appendice en

forme de fève, noir et surmonté d'une pointe aiguë, jaune, relevée per-

pendiculairement. Pattes rousses ; cuisses et dernier article des tarses

noirs.

$. Élytres avec le dernier tiers au moins roux, simples, un peu gonflés

et plus arrondis au sommet; pas d'ailes. Antennes plus minces, noires,

leurs 5 premiers articles nettement roux, le P'" noir par-dessous.

Cette espèce, très voisine de la précédente, s'en distingue nettement

par le rembrunissement des pattes et même des antennes, la couleur

verte du corps plus gaie, le roux apical des étuis moins étendu, etc.

Elle est beaucoup plus largement répandue et habite une zone qui

traverse l'Europe, depuis la France jusqu'à la Transcaucasie, y compris

la Grèce ; elle n'est point signalée en Italie. En France, elle a été trouvée

dans plusieurs localités : Saumur (Chevrolat), marais Vernier dans

l'Eure (Bedel), Villebois dans le Bugey (Rey), environs de Lyon!,

Décines ! (Jacquet), Mont-Dore ! (Desbr.), Sos!, Sierre dans le Valais !

(Abeille), etc.

Peyron la cite encore de Caramanie : Tarsous, et de Syrie : Bekà.

L'exemplaire ($) pris dans cette dernière localité aurait toutes les antennes,

sauf leur sommet, et les pattes jaunes. Si ce sujet n'est point un imma-

ture, il n'y aurait rien de surprenant que son mâle fût difl'érent de

C. ruficollis. Je dois dire pourtant que je possède moi-même un mâle

pareil aux nôtres et provenant d'un point encore plus éloigné : Mossoul

(Mésopotamie).

XIX. Genre .4nlhocomus Er. — Étym. «vOo;, fleur, et xorj.jw, je ché-

ris. — Anthocomus Er., Ent., p. 97 (partim). — Lacord., Gen.,

IV, p. 390 (partim). — Duv., Gen., III, p. 175. — Rey, Yésic,

p. 129. — Peyr., p. 112. — Ab. Perr., Rev. d'Ent., 1885,

p. 24. — Telephorus, Cantharis, Malachiiis, Meloë, primer,

auctor.

Antennse 11-articulatse, ante oculos insertx. — Clypeus transmrsus,

coriaceus. — Palpi maxillares articulo uliimo secundo subœquali, elon-

gato, anguste apice truncato. — Tarsi in utroque sexu 3-articulati, arti-

culis simplicibus. — Membrana unguiculorum médium unguli superans.

— Thorax latior quam longior.
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Corps de forme allongée, à sculpture assez variable, mais toujours

privé de poils noirs; villosité réduite à un duvet blanc en généra

micacé.

Tête transverse. Épistome et labre cornés. Palpes maxillaires fili-

formes, cl dernier article obconique, très étroitement tronqué au som-

met, presque de la taille du second, le pénultième court. Labiaux à

dernier article atténué et subtronqué au sommet. Antennes insérées tou-

jours en avant d'une ligne préoculaire, en général dentées, parfois

flabellées ou pectinées, exceptionnellement (Ucinctus) difformes d*.

Corselet transversal à côtés plus ou moins droits, à angles postérieurs

plus arrondis que les antérieurs.

Élytres allongés, en général parallèles, le plus souvent variés de

dessins rouges ; ouvragés au sommet chez les mâles (sauf deux excep-

tions); la plicature et l'appendice ont une forme spéciale construite tou-

jours sur le môme modèle.

Pieds avec une grande variabilité de formes dans les tibias postérieurs

des mâles, qui sont tantôt normaux et tantôt dilatés ou déviés et échan-

crés. Tarses toujours simples, à crochets égaux à la membrane ou la

dépassant, mais jamais de beaucoup.

Au premier abord, le genre Anthocomus, tel qu'il est composé chez

Peyron, paraît assez naturel : il renferme des espèces qui toutes sont

petites, ou assez petites, allongées, à élytres rouges ou tachés de rouge,

plissés au sommet chez les mâles. Mais, si l'on veut arriver à une for-

mule exacte du genre, on s'aperçoit vite qu'elle est presque impossible

à rédiger à cause de la variabilité de tous ces caractères. La couleur

peut passer au noir uniforme (hxres, flavicrus) ; la forme très allongée

(sanguinolentusj devient parfois plus épaisse (miniaceus) ; la terminaison

des élytres est simple (bicinctus) ou ouvragée feqiœsirisj. Quand j'ai

cherché comment les auteurs s'étaient tirés de cette difficulté, j'ai

constaté que M. Rey sépare le genre Anthocomus du genre Malachiits en

se basant uniquement sur l'implantation plus antérieure des antennes.

Peyron caractérise ses Anthocomus seulement par la forme des tibias

postérieurs fortement courbés et sinueux, comprimés et tranchants, sur-

tout chez le mâle, tandis qu'ils seraient plus ou moins courbés, cylin-

driques chez ses Malachius.

Le premier de ces caractères est parfois d'une appréciation délicate,

et pourtant l'insertion antérieure des antennes n'est discutable pour

aucun Anthocomus. Tous se distinguent réellement des Malachius par ce

point.
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Quant à la forme des tibias, caractère unique sur lequel se base

Peyron, on ne peut nullement l'invoquer à cause de son extrême varia-

bilité. J'ai cherché à établir des catégories tranchées sous ce rapport, et

j'en trouve trois bien nettes :

1° Le sanijuinolentus, type du genre erichsonien, a les tibias posté-

rieurs très tranchants et très dilatés chez les mâles. Il doit donc de-

meurer seul, en l'état de nos connaissances, pour représenter les Antho-

cornus vrais.

2° Les pupillatus, cardi7ialis, Dori.r, miniatus et bipunctatiis [eques-

tris) ont tous ces mêmes tibias peu tranchants chez les mâles, fortement

et brusquement déviés, et anguleux avec une sinuosité à leur tiers

antérieur, un peu comme les tibias antérieurs des Garabiques. Il est à

remarquer, en outre, que ces cinq premières espèces ont un système de

coloration à part : la base des élytres (moins parfois la région circascu-

tellaire qui est triangulairement sombre) est toujours rouge, et les

élytres, rouges aussi au moins en majeure partie, ont souvent une tacho

commune plus ou moins étendue vers les deux tiers de leur longueur.

Elles composent un sous-genre que j'appellerai Neotrotus (nouvellement

blessé).

3° Enfin, les autres Anthoconms ont leurs tibias postérieurs exacte-

ment conformés comme ceux de la plupart desMalachius, peu tranchants,

plus ou moins courbes et à peine coudés, mais ni fortement anguleux,

ni échancrés dans les deux sexes. La couleur de ces espèces est essen-

tiellement variable; elles se distinguent uniquement dea Malachius par

le système d'implantation des antennes et forment un troisième groupe

que j'appellerai Parembalhis (entremêlé).

Il convient de remarquer que trois de ces espèces ont une terminai-

son des élytres anormale. Les A. bicinctus etdux les ont simples chez le

mâle ; l'absence ou la présence d'une plicature apicale chez les mâles se

retrouvant souvent dans un même genre (Malachius, Cyrtosus, AttalusJ,

je me contente de l'indiquer. A. hflcres est beaucoup plus extraordinaire :

ses élytres sont terminés par un appendice large, en oreille relevée,

rappelant celui des Ebfcus ^. .l'ai formé pour lui le sous-genre Om-
phalius.

M. Rey, opérant sur nos espèces de France, avait séparé les bipunc-

tatus et fasciatus du sanguinolentus et avait formé son genre Celidus,

basé, comme son nom l'indique, sur la coloration variée des étuis. J'au-

rais voulu conserver ce nom ; mais à quoi l'appliquer, puisque les deux

espèces qui le composent servent de types à deux groupes différents?
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Au reste, la coloration varie à rinfini sur les espèces étrangères à la

France et, dès lors, ne peut en aucune façon caractériser un démem-
brement.

Huit espèces étaient signalées dans la précédente monographie : j'en

fais connaître ici neuf autres, dont plusieurs très curieuses.

Tableau des espèces de Anthocomus c? et $.

.4.' Base des élytres rouge ou jaune, si ce n'est parfois autour

de l'écusson.

B. Corselet rouge ou jaune, au moins sur le rebord des

angles postérieurs.

C. Corselet largement rouge sur les côtés. Antennes

noires 1. sanguinolentus.

6". Corselet étroitement rouge sur les côtés. Antennes

rouges, au moins à la base.

D. Corselet bordé de jaune seulement aux angles pos-

térieurs. Élytres jaunes à dessins vagues

16. hapalochroides.

D\ Corselet entièrement entouré de flave. Élytres bron-

zés, à taches humérale et apicale nettes 14. dux.

B\ Corselet entièrement métallique.

6'. Pattes entièrement testacées 2. cardinalis.

C. Pattes au moins noires en partie.

D. Antennes au moins noires en partie.

E. Élytres tout rouges 4. Doriee.

E\ Élytres tachés de noir.

F. Tache noire postérieure atteignant le bord la-

téral 5. bipunctatus.

F'. Cette tache n'atteignant pas le bord latéral.

G. Tache scutellaire ou nulle ou très petite

3. pupillatus.

G'. Cette tache atteignant presque la moitié de la

distance entre la base de l'élytre et la tache

postérieure 6. miniatus.

D '.'-'-Antennes toutes jaunes 8. gratissimus.
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A\ Élytres à base métallique.

B. Élytres tout rouges, moins la liasc. Corselet rouge sur

les côtés 7. miniaceus,

B\ Élytres à suture métallique. Corselet coucolore.

C. Élytres rouges ou blancs en partie, outre la tache

apicale.

D. Élytres entièrement et assez fortement ruguleux...

10. oxyacanthee.

D'. Élytres mats ou lisses, non ruguleux.

E. Élytres à bande noire basale isolée de la subapi-

cale 11. bicinctus.

E\ Cette bande liée à la subapicale le long de la su-

ture,

F. Genoux et dessous des premiers articles anten-

naires roux.

G. Bande subliumérale blanche et isolée du bord

latéral 9. fenestratus.

G' . Cette bande rougeàtro et touchant le bord.

//. Corselet plus allongé, à bord antérieur

avancé au milieu 12. fasciatus.

//'. Corselet plus court, à bord antérieur coupé

presque droit 12. var. latior.

F'. Genoux et antennes concolores. . . 13. semipolitus.

C. Élytres n'ayant de rouge ou de jaune que leur tache

apicale.

D. Quatre cuisses antérieures jaunes. Antennes pecti-

nées. 14. flavicrus.

D'. Pieds noirs. Antennes normales 17. haeres.

S.-G. ANTHOCOMUS Er.

1, Anthocomus sanguinolentus Fabr. — Maluchius sancjuinolcn-

tus Fabr. (1787), Mant. Ins., I, p. 169. — Oliv., Ent., 27, p. 7. —
Illig., Mf. Preiiss., I, p. 304, 3. — Ross., En. Etrusc, I, p. 196,

426. — Gyll., 1ns. Snec, I, p. 359. — Anthocomus sanguinolentus

Er., p. 97. — Duv., Gew., III, pi. 42, fig. 209. — Kiesw., p. 596.

— Redt., p. 539. — Rcy, p. 132, pi. 4, fig. 14. — Pe'^., p. 114.
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— Malachius rufus Herbst (1784), Fiissl. Arch., V, p. 108. —
coccineus Scliall., Ad. liai., I, p. 303. — erythromelas Gmel., Ed.

Lin., I, 4, p. 1899.

jEneo-virescens, summo ore testaceo ; thoracis laterihus late, elytrUque

(scutello excepta), rufis. — cf. Elytris apice intrtisis et appendiculntis. —
— Long. 4 1/4 à S mill.

Var. grossicornis Ab. — Antemiis crassioribus.

(^. D'au vordâtre bronzé sombre; pubesceiicc i)ruii]eiise. Tète avec

au point sur le vertex et deux sillons obliques dirigés en avant ; entiè-

rement bronzée, sauf l'épistome
;
palpes et antennes noirs, ces dernières

courtes, épaisses, 1^'' article obconique, 2*^ petit, 3-5 en triangle, les

autres en dents de scie. Corselet transversal, côtés droits, largement

bordés de rouge, bord antérieur finement marginé de même. Écusson

noir. Élytres longs, parallèles, entièrement rouges, arrondis au sommet,

avant lequel ils sont plissés largement et peu profondément en travers
;

de ce pli naît un appendice tantôt roux sombre, tantôt noir, large,

triangulaire et terminé par une lanière rougeâtre absolument perpendi-

culaire ; l'angle suturai lui-même est un peu noir. Pattes métalliques
;

tibias postérieurs plus épais au milieu, arqués et carénés.

$. Élytres plus larges dans le bas, simples et arrondis; antennes i)Uis

minces ; épistome lui-même barré de noir ; tibias postérieurs minces et

arqués.

J'ai vu une femelle d'Avignon (D'' Gliobaui), chez laquelle Técusson

était entouré de noir.

La collection du Musée civique de Gênes renferme une autre femelle

rapportée de Perse par le marquis Doria, et difïérant de la femelle ty-

pique par ses antennes un peu plus massives, le 3^ article un peu

allongé, les 4^ et 5^ aussi longs que larges, le 6^ à peine plus allongé.

Le mâle offrirait-il des signes plus caractéristiques ? (var. grossi-

cornis Ab.).

Cette espèce porte des noms antérieurs à celui de Fabricius ; mais, ces

iioms faisant double emploi avec ceux de certains Malachius et le genre

Anthocomus étant à peine distinct de ce dernierj je n'ai pas osé leur

donner la préférence.

Vit sur^ petit Jonc de nos marais : Espagne, France, Allemagne,

Suède, Suisse, Autriche, Italie, Turquie d'Europe, Syrie, Perses
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S.-G. NEOTROTUS Ab.

â. A. cardinalis Al}. — Anthocomus cardinalis * Ab. Perr., Ann.

Soc. eut. Fr., 1881, p. 111.

Viridi-csnilescens, summo ore, pedibus et antennis testaceis; elijtris

nifis. — r?. Ehjtris apice intrusis et appendiculatis. — Long. 2 1/2 mill.

(^. Vert bleuâtre peu brillant, avec les élytres uniformément rouges

et mats, tout le corps vêtu d'une très fine pubescence blancbe. Front

presque plan, relevé par devant, biimpressionné latéralement en cet

endroit
;

i)artic antérieure de i'épistome pâle. Palpes, antennes et pieds

en totalité flaves. Antennes atteignant presque la moitié des élytres, à

1^'' article renflé de la base au sommet, 2'' court et globuleux, 3'= trian-

gulaire, les suivants fortement dentés en scie. Corselet transversal, vert

bleuâtre, ainsi que l'écusson. Élytres parallèles, repliés et froissés au

sommet et munis d'un appendice roux comme le reste, à peine plus

sombre au bout et relevé. Épimères mésotlioraciques, concolores. Seg-

ments de l'abdomen finement marginés de flave. Tibias postérieurs

minces, fortement échancrés et déviés à leur premier tiers.

? ?. Corps plus large; antennes beaucoup moins doutées; élytres

entiers au sommet et ornés d'une grande et large bande transversale

noire en forme d'accolade renversée, vers leurs deux tiers postérieurs
;

tibias postérieurs normaux.

Plaine de la Bekâ (Syrie); 3 d^ et 13 $, mêlés à Anthocomus pupil-

latus, qui est très abondant en mai à cet endroit. Je ne suis point abso-

lument certain de l'identité des deux sexes que je n'ai pas surpris

accouplés, mais que j'ai pris ensemble.

La teinte uniforme des élytres et de l'appendice chez le mâle, ainsi

que la couleur testacée des pieds, des antennes et des palpes, l'éloignent

de tous les autres Anthocomus connus. Il est très voisin de A. pupil--

latus; mais le corps est réellement plus étroit, la villosité blanche des

élytres est plus rare, et surtout les antennes ont leurs articles plus lon-

guement dentés. Cette disposition est particulièrement remarquable chez

les mâles, qui ont ces organes en forme de dents à pointe très aiguë, ce

qui n*existe pas chez son congénère.

3. A. pupillatus Ab. — Anthocomus puplllatus " Ab. Perr., Rev;

d'Eni., 1890, p. 44. — miniatus * Peyr., p* 176 {nec Kol.).

Viridi-c'crulescens, antennarum hasi, tibiis quatuor anticis testaceiSj
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elytris rufis, auguste rétro nigro-maculatis. — r^. Pedilms nigris, elytris

apice intrusis et cippendiculatis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

c?. Vert bleuâtre peu brillant, vêtu d'une pubescence blanche prui-

neuse. Tête avec un point sur le vertex et deux sillons convergents

en avant ; entièrement métallique ; antennes atteignant le premier

quart des élytres, à articles en dents de scie, mais émoussées, noires

avec le dessous des 3 ou 4 ])remiers articles rougeâtre. Corselet trans-

versal, vert bleuâtre, ainsi que l'écusson. Élytres parallèles, rouges

avec une tache en losange transverse vers les deux tiers postérieurs,

cette tache n'atteignant pas les bords de l'élytre
;
parfois aussi le pour-

tour de l'écusson est un peu enfumé, mais très étroitement ; repliés et

froissés au sommet où ils sont munis d'un appendice noir, terminé par

une mèche pointue rousse, relevée perpendiculairement. Pieds métal-

liques, les tibias de la première paire et parfois les intermédiaires moins

foncés, et môme rouges ; tibias postérieurs minces, échancrés et déviés

légèrement à leur premier tiers.

$. Élytres entiers au sommet ; antennes moins fortement dentées
;

tache postérieure des élytres quelquefois plus large ; tiljias postérieurs

normaux.

Asie Mineure et Syrie : ïarsous (Peyron), Aiexandrette !, Latakié!,

Damas !, Liban et Anti-Liban !, Jaffa !, Jérusalem !. ,Ic l'ai surtout trouvé

communément sur la Ronce à la Bekâ.

J'ai capturé à cet endroit un mâle qui n'a pas de tache postérieure

sur les étuis; mais tous ses autres caractères conformes à ceux de

A. pupillatus, el même une ombre brune remplaçant la tache absente

semblent indiquer que cet excès de décoloration est dû à l'immaturité.

4. A. Doriee Baudi. — Anthocomus Dorix * Baudi, Ann. Mus. civ.

Gen., 1873, p. 245. — * Peyr., p. llo.

Viridi-c.vrtileus, antennaruvi basi, pedibus quatuor anticis (femoriim

basi excepta) testaceis, elytris rufis. — J. Elytris apice intrusis et appen-

diculatis. — Long. 2 1/2 mill.

(^. Vert bleuâtre, mat, vêtu d'une pubescence blanche pruineuse.

Tête avec un point sur le vertex et deux sillons convergents en avant
;

entièrement métallique; antennes atteignant le premier quart des

élytres, à articles en dents de scie émoussées, noires avec le dessous des

5 ou 6 premiers jaune. Corselet transversal, vert bleuâtre, ainsi que

l'écusson. Élytres parallèles, uniformément rouges, avec le sommet
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replié et froissé et muni d'un appendice rougeâtre terminé par une

lanière rousse relevée perpendiculairement. Quatre pieds antérieurs

rouges, moins la base des cuisses
;

postérieurs métalliques, moins le

sommet des cuisses, surtout à l'intérieur; tibias postérieurs éciiancrés

et déviés légèrement à leur premier tiers.

Ç. Élytres entiers au sommet; antennes moins fortement dentées
;

tibias postérieurs normaux.

Perse : Téhéran, rapporté en grand nombre par le marquis Doria, de

qui je tiens mes exemplaires.

Distinct de A. pupillatus par ses élytres concolores, de A. cardinalis

par ses antennes et ses pattes en partie métalliques.

5. A. bipunctatus Har.

—

Malachhis bipîinctatiis E-àrrer, Besch. 1ns.

Schdff., p. 83 (1784). — Herbst, Fussl. Arch., V, p. 108 (1784).—

Herbsti Gmel., Ed. Lin., ï, 4, p. 1899. — fasciatus var. y Illig.,

Kaf. Preiiss., p. 304. — quadripnstulatus Illig., loc. cit., p. 306.

— eqiiesiris Fabr. (1), Mant. Ins., t. I, n° 9, p. 169 (1787); —
Ent. Sijst., t. I, n° 14, p. 224 (1792); — Syst. Eleut., I, p. 308. —
Panz., Fcmn. Gevm., p. 10, 6. — Anthoçomus equestris Er., p. 98.

— * Kiesw., p. 597. - * Rey, p. 135, pi. iv, fîg. 15. — * Peyr.,

p. 118. — Redt., p. 539. — Fish., Bull. Mosc, I, p. 37 (1844).

Viridi-cseruleus, antennarum basi, A pedibus anticis, testaceis ; elytris

rufis, macula circa scuîellum, fasciaque rétro lata, nigris. — c^. Elytris

apice intrusis et appendicidatis. — Long. 3 mill.

Var. — Fascia poslica apicem attingente. — Anthoçomus Mmeralis

Mor., Bullet 3Iosc., 1861, III, p. 314. — L'Abeille, I, p. 57'.

c?. Vert bleuâtre, moins mat que les précédents, vêtu d'une pubes-

cence pruineuse. Front avec un double sillon longitudinal oblique entre

les yeux ; tète concolore avec l'épistome portant une ligne pâle en avant;

antennes atteignant le quart des élytres, à articles épais, triangulaires,

noires avec les 4 premiers articles tachés de roux en dessous. Corselet

vert, transversal. Élytres rouges, avec une grande tache circascutellaire

(1) Cet Insecte est cité par Panzer comme décrit pour la première fois par

Fabricius, in Spec. Ins., Append., t. II, n" 6, p. 500. — Or, je n'ai pu nulle part

retrouver trace de cet ouvrage, qui est même inconnu à tous mes collègues et

amis. J'ai donc dû réhabiliter le nom de bipunctatus, pour me conformer à un
usage que je déplore, mais qui se généralise.

Aun. Soc. ent. Fr., 1891. — Août i89),

13
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noire, s'éteiidanl souvent le long de la suture de façon à rejoindre la

bande transverse postérieure, placée aux deux tiers des étuis, large,

noire, arquée en arrière et touchant les côtés ; extrémité chiffonnée et

repliée presque en long -, munis au fond de ce pli d'un appendice gros,

noir et terminé par une pointe rousse perpendiculaire. Pattes rousses,

sauf la base des quatre cuisses antérieures et la totalité des postérieures
;

exceptionnellement, ces dernières ont leur sommet roux ; tibias posté-

rieurs échancrés et déviés légèrement à leur premier tiers.

Ç. Élytres entiers au sommet; antennes moins fortement dentées
;

tibias postérieurs normaux.

Var. humeralis. — Tache postérieure touchant le sommet et remon-

tant le long de la suture jusqu'à l'écusson.

France, Suisse, Allemagne, Espagne, Italie, Autriche, Turquie d'Eu-

rope et Russie méridionale.

Distinct des précédents par la largeur de la tache postérieure des étuis,

celle de l'écusson bien marquée et le corps moins parallèle et moins mat.

6. A. miniatus Kol. — Anthocomus miniatus K^oL, Melete.m. Ent.,

V, p. 43. —sellatus * Solsky, Eor. Soc. Ross., IV (1866), p. 91,

— L'Abeille, l, p. 57'. ~ aL Perr., Rev. d'Ent., 1885, p. 153.—

equestris var. * Peyr., p. 118.

Cœruleo-virescens , antennarum basi, pedibus fere Mis, testaceis;

elytris rufis, macula circa scutellum, fasciaque rétro lata, nigris. —
c?. Elytris apice intnisis et appendiculatis, tibiis posticis contortis. —
Long. 2 3/4 à 3 milL

d*. Bleu plus ou moins verdâtre, pubescence pruineuse. Deux sillons

obliques entre les yeux; tête bleue; épislomc pâle; antennes en dents

de scie, à 4 premiers articles flaves en dessous. Corselet bleu, trans-

versal. Élytres rouges, avec une tache circascutellaire noire isolée, et

une fascie postérieure noire très large, arquée en arrière, ne touchant

pas les côtés
;

plissés au sommet avec un appendice d'abord large et

noir, puis finissant en pointe rousse perpendiculaire. Pieds rouges,

moins l'extrême base des quatre cuisses antérieures, la moitié basale

des postérieures et les tibias postérieurs sur une étendue plus ou moins

grande ; ceux-ci extrêmement échancrés et déviés à leur premier tiers.

$. Élytres entiers au sommet; antennes moins fortement dentées et

plus rouges, parfois presque en entier; tibias postérieurs normaux.

Russie méridionale : Sarepta !.
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Peyron réunit ccUc espèce, sous le nom de A. seUutus, à la précé-

dente, parce qu'il n'a pas remarqué la déviation exagérée des tibias du

mâle; les femelles ont entre elles les plus grands rapports, et je ne vois

pour les séparer que la coloration plus rouge des pattes et la tache pos-

térieure des étuis n'atteignant pas les bords latéraux chez l'espèce

actuelle. Elle s'éloigne desi. piipillatiis, Dorix et cardinalis par la pré-

sence d'une tache scutellaire assez large et par la forme des tibias pos-

térieurs masculins.

S.-G. PAREMBALLUS Ab.

7. A. miniaceus Gemm. — Makichius miniaceiis Gemm. et Harold,

Cat., p. 1691. — miniutus S' * Reiche, Ann. Soc. eut. Fr., 1857,

p. 178. — Anthocomus miiiiatus * Peyr., p. 114.

Niger, ore, thoracis lateribus elytrisque, rufis (horum basi excepta).

— c?. Antennis fJabellatis; elytris apice intrusis et appendicidatis. —
Long. 4 à 4 1/2 mill.

c?. Noir à reflet bronzé, mat, large, à pubescence pruineuse. Tête

avec une fossette entre les yeux ; épistome et sommet du labre roses,

cette couleur s'étendant sous les yeux; palpes et antennes noirs, celles-ci

tellement dentées qu'elles sont presque flabellées à partir du 5« article,

le 1'='' piriforme, le 2^ court, les deux suivants triangulaires; elles sont

insérées moins en avant que dans les autres espèces, mais le radiculus

pourtant est implanté avant le sommet de l'œil. Corselet très transversal,

très arrondi sur les côtés, rouge avec une large bande noire longitudi-

nale au milieu, un peu élargie à la base et ne touchant pas le sommet.

Élytres larges, un peu dilatés-arrondis au sommet, rouges, sauf toute

la base qui est assez étroitement noire ; extrémité chiffonnée et plissée,

le bord même du rebord supérieur et l'angle apical noirs, ainsi qu'un

appendice large et décorabant issu de ce pli. Ventre rouge, sauf le der-

nier segment. Pattes bronzées ; tibias postérieurs minces et coudés dans

le dernier tiers,

$. Antennes en scie ; élytres simples au sommet et concolores ; ventre

rouge maculé.

Naplouse ! (Reiche), monts Liban et Anti-Liban : Nahr-Salib !, Cèdres !,

sur les arbustes et particulièrement sur les Térébinthes
; assez rare. Le

mâle n'est pas moins abondant que la femelle; mais son apparition dure

peu de temps, ce qui rend sa capture moins fréquente.
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8. A. gratissimus Ab. — Anthoconius gt^itissimus * Ab. Perr.,

Natiir. Sicil., 1882, p. 137.

Cyaneo-violaceus, ore, antennis, tarsis omnibus, tibiis anticis, inter-

mediarum dhnidia parte postica, macula basali humerali, maculaque

magna ad dimidiam elytrorum partem, testaceis; macula apicali rubra.

— Long. 2 1/2 mill.

c?. Inconnu.

Ç. Allongée, un peu brillante, d'un noir bleuâtre brillant sur les élytres,

violacée sur la tête et le corselet, presque glabre, à vestiture blanche très

fine et très rare. Front bombé, très légèrement sillonné sur le vertex,

bisillonné en avant. Épistome et palpes testacés. Antennes plus courtes

que la moitié du corps, testacées, à l*^"" article renflé, 2*= assez court,

subglobuleux, 3« et ¥ triangulaires, le 3^ plus long que les suivants,

6"= à 9^^ aigument dentés au bout, 10*^ de même forme, mais à angle

émoussé, 11^ ovalaire allongé, à pointe aiguë. Corselet sublransversal,

relevé en arrière. Élytres très allongés, parallèles, à points extrêmement

fins et très distants; marqués de trois taches sur chaque élytre, les

deux premières testacées, la dernière rouge : la première est située à la

base même de l'élytre, dont elle couvre la moitié latérale ; elle se con-

tinue et descend le long du bord pour se lier à la deuxième ; celle-ci

est placée sous les épaules, transversalement dessinée, s'avance jusque

près de la suture où elle est terminée d'une manière arrondie ; elle est

assez large, un peu échancrée à son bord supérieur, et sinueuse à son

bord inférieur, qui atteint presque la moitié de l'élytre; tache apicale

arrondie, à limites vagues par dessus. Épimères mésothoraciques con-

colores ;
ventre aussi. Pieds noirs

;
première paire à dessous des cuisses,

genoux, tibias et tarses jaunes, ces derniers bruns à la base à peu près

sur leur premier tiers ; troisième paire n'ayant que les tarses et l'ex-

trême sommet des tibias jaunes.

La couleur des diverses parties du corps de A. gratissimus ne permet

de le confondre avec aucune autre espèce.

Syrie !, sans indication plus précise.

, A. fenestratus Lind. — Anthocomus fenestratus * Linder, Ann.

Soc. ent. Fr., 1864, p. 250. — L'Abeille, XII, p. 12. — * Kiesw.,

Berl. ZeiL, 1866, p. 268. — regalis * Ab. Perr. {nec Gharp.), Ann.

Soc. ent. Fr., 1874, Bull., p. ccxxiv. — fenestratus * Peyr., p. 122.

Cyaneus, ehjtrisnigris, genubus anticis antennarumque basi, ferrugineis,
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macula ante médium subrotundata in quoque elijtro alba, apice ipso

rufo. — Elytris intrusis apice et appendiculatis. — Long. 3 mill.

(5*. Allongé, parallèle, bleu, noir, mat sur les élytres; pubescence

fauve courte. Tète déprimée, légèrement sillonnée au vertex ; antennes

atteignant le premier quart des élytres, à articles assez épais et obco-

niques, noires avec les 4 premiers ferrugineux surtout en dessous, le

l"^^ seulement au bout. Corselet transversal, très arrondi en arrière.

Élytres parallèles, allongés, portant un peu avant le milieu une grande

tache blanche, isolée, subarrondie, mais à bords dentelés ; largement

tachés de rouge au sommet qui est incisé obliquement et en angle ren-

trant à la suture ; le bout extérieur de cette incision est noir et orné

d'un faisceau de poils noirs ; du pli oblique naît un appendice noir très

large et de forme peu nette. Pattes noires
;
genoux antérieurs ferrugi-

neux ; tibias postérieurs régulièrement courbés et carénés.

Ç. Antennes à articles moniliformes ; élytres un peu dilatés-arrondis

et simples au sommet où la tache apicale est restreinte.

Espagne (K^iesenw.). France méridionale occidentale : Pyrénées-

Orientales (Linder); Sos, dans le département du Lot-et-Garonne, 5 juin,

sur le Chêne!.

10. A. oxyacanthee Peyr. — Anthocomus oxyacanthœ * Peyr.,

.

"

p. 286.

Mnco-virescens ; elytris rugosulis, macula siibhumeraU lata obliqua,

aliaque apicali, rufis. — c?. Antennis fortiuspeciinatis, elytris intrusis et

appendiculatis. — Long. 3 1/2 à 4 mill.

(5*. Bronzé verdâtre, parfois jjleuâtre ou noirâtre, à pubescence blanche

courte peu fournie. Front à peine bisillonné obliquement; épistomeseul

ferrugineux ; antennes égales à la moitié des élytres, fortement pectinées

à partir du 4'' article, le i^'" obconique, 2^ court, 3'' en triangle large;

noires en entier. Corselet très transversal, un peu ridé en travers. Élytres

entièrement couverts de petites rugosités vermiculées, ayant une tache

subhumérale oblique, large, occupant les trois quarts de la largeur de

l'élytre, dirigée de bas en haut et arrondie en dedans, et d'une autre

apicale large ; chiffonnés et plissés à l'extrémité, munis dans ce pli d'un

appendice noir et large, terminé par une épine rousse perpendiculaire.

Épimères concolores. Pattes métalliques; tibias postérieurs courbes.

$. Antennes moins fortement pectinées ; élytres plus élargis et dilatés-

arrondis au sommet.
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Syrie : bords du lac Yamonné ! (Peyron), Cèdres !, sur les haies
;

assez rare.

H. A. bicinctus Chevr. — Anthoconms bicinctus Ç * Ciievr., Rev.

ZooL, 1854, p. 436. —- crassicornis cf * Baudi, Bevl. Zeit., 1871,

p. 67; — L'Abeille, XII, p. 13. — bicinctus * Peyr., p. 119. —
c? Ab. Perr., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 104.

jEneus, elytris nigrîs, antennis basi infra ferrugineis, elytris fasciis

duabus rufis, 1^ ante médium posita, rétro bi-arcuata, 2^ apicali. —
c?. Elytris integris, antennis ad médium valde incrassatis, — Long. 3 à

3 1/4 miil.

d*. Bronzé, à peine verdâtre, à pubescenco blanche très fine. Tête dé-

primée et concave entre les yeux, bronzée y compris les palpes ; an-

tennes à !«' article en poire, 2® presque aussi long que lui, ovale, 3'= et

4* triangulaires, émoussés, S® et Q"^ triangulaires, moins larges, 7° énorme,

en trapèze, 8* et 9^ diminuant un peu de grosseur, mais néanmoins

très gros, 10^ aussi long que le 9°, mais étroit, 11^ très long et très

mince; elles sont noires avec le 1*=^ article jaune au bout, les 2% 3« et

4«^ jaunes avec un point noir par dessus et base du 5'^ jaune. Corselet

transverse, bronzé. Élytres subdilatés en arrière et arrondis à l'extré-

mité, noir mat, avec une bande commune au premier tiers et le sommet

rouges ; la bande large, entière, échancrée triangulairement par dessus,

biarquée dans le bas, échancrant en angle aigu à la suture la couleur

foncière ; tache apicale arrondie par dessus. Pattes noires ; tibias posté-

rieurs minces et arqués.

?. Antennes simples, le 7® article cependant plus long et plus large

que les voisins ; élytres un peu élargis en arrière.

Syrie, rare : Saïda, Anti-Liban (Peyron), Gaïffa!, Tibériade !, mer

Morte !, Bethléem!.

Peyron, qui n'a vu que des femelles, ne peut croire que le mâle ait

les élytres simples. C'est en effet une exception dans le genre, exception

dans laquelle A. dux rentre aussi ; les antennes des deux sexes, avec

leur 7® article plus grand que ses voisins, sont la caractéristique du seul

A, bicinctus.

12. A. fasciatus Lin. — CantharisfasciatalAw., Syst. Nat., éd. X, I,

p. 402, 19 (17S8); — Fn. Suec, n° 711. — bituberculaia Steph.,

m. Brit., III, p. 313. — Meloë Goiiani Lin,, Syst. Nat., 12^^ éd.,

p. 1068. — Malachius fasciatus Fabr., Syst. EL. L p. 309, 20. —
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Oliv., Ent, II, 27, p. 10, 12, pi. 1, fig. 2. — Panz., Faun. Germ.,

p. 10, S. — AntJwcomus fasciatus Er., p. 98. — * Kiesw., p. 597.

— Redt., p. 539. - * Rey, p. 138 pi. iv, fig. 19. — * Peyr.,

p. 121. — Malachius regalis Cliarp., Germ. Mag., III, p. 232,

pi. 3, fig. 2. — * Rey, p. 139. — * Peyr., p. 121.

Cyaneus, ehjtris nigris, antennamm basi infra, genubus anticis, ferni-

gineis, macula snbJmmerali transversa ehjtrorumque apice rubris. —
d". Ehjtris apice intrusis et appendicidatis. — Long. 3 1/2 mill.

Var. latior Ab. — ?. Thorax, macula subhumeralis et elytra latiora.

d*. Bleu sombre, mat, allongé, à pubescaice blanche pruineuse. Tête

sombre, sauf parfois une ligne transverse sur l'épistome pâle ; un point

un peu allongé imprimé au vertex
;
palpes et antennes noirs, ces der-

nières ferrugineuses sous leurs deux ou trois premiers articles ; courtes,

massives, à articles un peu triangulaires-arrondis. Corselet transverse, à

côtés et à sommet arrondis. Élytres noirs, mats, avec deux taches

rouges, la première subhumérale, large, n'atteignant pas la suture où

elle est arrondie, plus large sur le bord latéral, la deuxième apicale,

arrondie-dentelée par dessus ; souvent ces taches sont plus ou moins

blanchâtres (regalis); plissés et tronqués au bout, où ils sont munis de

quelques cils noirs raides; rebord supérieur apical externe noir; angle

apical armé d'un appendice large, relevé, noir, portant en outre une

soie frisée perpendiculaire. Pattes noires, sommet des cuisses antérieures

testacé; tibias postérieurs minces, presque droits.

$. Antennes plus minces, à articles plus arrondis ; élytres arrondis

séparément au bout.

Var. latior. — $. Élytres plus larges, corselet aussi, coupé presque

droit au sommet; bande subhumérale beaucoup plus large, surtout au

bord externe, où elle descend à la rencontre de la tache apicale.

Europe, très commun. Garamanie : Tarsous (Peyron); Syrie: Liban !,

Anti-Liban! Damas!, Beyrouth!, Jafïa !, Jérusalem!. Sa larve a été

obtenue du Chêne, du Châtaignier et môme de Bolcis amadouviers.

La variété latior, propre à la Syrie : Damas !, Bloudan !, est assez

remarquable pour être signalée par un nom particulier; je n'en connais

pas le mâle, et il est possible qu'il se distingue par des signes spéciaux.

N. B. — Peyron signale chez la femelle un 7*^ article plus grand que

ses voisins; c'est le caractère de A. bicinctus et nullement de A. fas-

ciatus.
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i3. A. semipolitus Ab. — Anthocomus semipolitus * Ab. Perr..

Natur. Siçil., 1882, p. 138.

Niger, sat nitidus, thorace seneo nitidissimo, ore obscuro, elytris

magna macula îriangulari ei alia apicali sangiiineis ornatis. — Long.

2 1/2 mill.

(^. înconnu.

$. D'un noir assez brillant sur les élytres, corselet et tète à reflets à

peine verdâtres, extrêmement brillants. Front biimpressionné au bord

antérieur ; labre testacé-obscur ; antennes courtes, atteignant les épaules,

noires, à 1"' article subcylindrique, à peine renflé, 2*^ nodiforme, pas

1res court, 3*= un peu plus long, triangulaire à pointe émoussée, ¥ sub-

égal au précédent, mais en triangle aigu, 5'= un peu plus long, de même
forme, 6'^ à lO*" à dents très aiguës, avec la pointe de la dent arquée en

avant, dernier ovale oblong. Corselet transversal. Élytres dilatés de la

base au sommet, finement coriaces, presque glabres, mais ayant pour-

tant une courte et rare pubescence blancbe couchée ; ornés de deux

taches rouge sang, la première grande, subtriangulaire, placée au-des-

sous du calus humerai, remontant le long du bord latéral jusqu'à la

base de l'élytre et s'allongeant aussi dans le bas, pour rejoindre, réduite

à un très mince liséré, le long du bord latéral, la tache apicale ; droite

à son bord supérieur sur la moitié externe de sa largeur, arrondie et

arquée ensuite jusqu'à son bord inférieur, de façon à dessiner au-des-

sous de l'écusson une grande tache noire triangulaire ; irrégulièrement

échancrée dans le bas, qui est situé à peu près à la moitié de l'élytre
;

tache apicale assez mince et large, biondulée irrégulièrement à son bord

supérieur. Épimères du mésosternum d'un testacé obscur. Segments

abdominaux finement bordés de carné. Pattes concolores.

Syrie !.

Ses pattes et antennes concolores, son corps brillant et surtout ses

articles antennaires dentés ne permettent de la confondre ni avec A. fas-

ciatus, ni avec A. bicinctus.

14. A. dux Ab. — Anthocomus dux * Ab. Perr., Rev, d'Ent., 1890,

p. 44.

Nigro-xneus, ore, antennis, thoracis limbo circulari, ehjtrorum magna

subhumerali macula, aliaque apicali, tibiis cruribusqiie partim, rufescen-

tibus. — (^. Antennis flabellatis, elytris integris. — Long. 3 mill.
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d*. Noir bronzé, avec l'épistome roux, ainsi que le labre, les palpes,

moins le dernier article et toutes les antennes, sauf le bout qui est rem-

bruni. Antennes longues et très flabellées. Corselet brillant, légèrement

transversal, très arrondi à ses angles antérieurs surtout, impressionne

transversalement près des postérieurs, qui sont réflexes, bronzé, limbe

tout autour de carné, cette bordure assez étroite, un peu élargie aux

quatre angles. Élytres ruguleux, brillants, élargis en arrière où ils sont

simples ; noir bronzé ; à l'épaule une grande tache jaune, partant de la

base, s'élargissant et s'arrondissant sous l'épaule, de façon à occuper la

moitié de la largeur de l'élytre, se prolongeant linéairement le long du

bord latéral jusque près du bout de l'élytre où elle touche presque l'api-

cale, laquelle est large et plus rouge à l'apex
;
quelques poils noirs

dressés à cet endroit. Pattes sombres ; tous les tibias et tarses, plus le

dedans des quatre premières cuisses et la base des dernières, flaves.

?. 4 mill. — Antennes en scie.

Plusieurs individus des deux sexes des montagnes Kyndyr-Tau, dans

le Turkestan, communiqués par M. von Heyden.

Espèce très remarquable et isolée dans le genre par son corselet limbe

tout autour, ses antennes flabellées (c?) et ses élytres simples dans les

deux sexes, et dilatés près de leur sommet.

13. A. flavicrus Ab. — Malachius flavicnis Ab. Pcrr., B.ei\ d'Ent.,

1883, p. 30.

Yiridi-aeratus, elytris nighs, ore, antennarum basi, elytrorum macula

apicali, femoribus 4 anticis et gennbus omnibus, flavis ; antennis valde

serratis. — Long. 3 1/2 mill.

c5^. Inconnu.

?$. Vert bronzé, avec les élytres noirs
;
pubescence micacée. Tête légè-

rement sillonnée sur le vertex, une impression oblique et convergeant

le long du bord interne des yeux ; épistome et parties de la bouche

flaves, sauf les deux derniers articles des palpes qui sont noirs ; la cou-

leur foncière descendant entre les antennes jusqu'à l'épistome où elle se

termine non carrément, remontant sous les yeux, qu'elle n'atteint pour-

tant pas. Antennes atteignant le dessous du calus humerai des élytres,

à l^'' article court, très peu renflé, le 2*= très court, nodiforme, les sui-

vants fortement et triangulairemenl dentés en scie, sauf le dernier qui

est allongé ; elles sont noires, sauf le dessous de leurs 3 premiers articles

qui est jaune. Corselet fortement transversal avec les côtés et la base
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presque droits ; angles postérieurs légèrement explanés, non relevés,

Élytres subparallèles, quatre fois longs comme le corselet, presque lisses,

arrondis séparément au bout, où ils sont ornés d'une large tache jaune.

Ventre avec les segments bordés de jaune; épimères concolores. Pattes

noires, sauf les quatre cuisses antérieures et l'extrémité des tibias de ces

mêmes paires qui sont jaunes ; tarses noirs. Tibias postérieurs longs,

presque droits jusqu'à leurs deux tiers, fortement déviés à cet endroit.

Mer Caspienne (Leder). Communiqué par M. Reitter.

J'ai vu trois sujets de cette espèce anormale
;

je suppose, sans en

être sûr, qu'ils appartiennent au sexe féminin. Il est bien à désirer que

l'on découvre leur mâle, qui se reconnaîtra évidemment à ses antennes

flabellées et à la couleur extraordinaire des cuisses. Son examen pourra

peut-être modifier la place que j'ai donnée à cette espèce dans ma clas-

sification et je ne serais point étonné qu'il fallût créer, un jour, pour

lui, une coupe spéciale.

16. A. hapalochroides Ab. — Anthocomus apalochrokles Ab. Perr.,

An7i. Mus. eiv. Stor. nat. Gen., ser. 2, vol. IX, mars 1890.

JEneus, capite antice, antennarum basi, cruribus elytrisque flavis ; his

leviter macula singula dongata et jiixta latera ad apicem fusco-macu-

latis, et alla sîiturali, a basi usque jiixta extevnam jprolongata, hic paulo

dilatata; antennis dentatis. — Long. 4 mill.

Bronzé verdâtre; pubescence blanche très peu visible, couchée, et

quelques poils noirs dressés très courts. Corps très allongé. Devant de

la tête flave à partir du bord inférieur des yeux ;
front transversalement

impressionné entre ceux-ci; palpes assez foncés, à dernier article noir;

antennes flaves, tachées de noir de plus en plus jusqu'au 5« article,

noires à partir de là, fortement dentées du 3« à l'avant-dernier article,

tous ces articles sont assez minces et un peu plus longs que larges. Cor-

selet transversal, presque carré, chagriné, devant des angles postérieurs

réflexe, ceux-ci très étroitement et peu visiblement jaunâtres. Élytres

allongés, subparallèles, à peine dilatés postérieurement, arrondis séparé-

ment au sommet, peu brillants, subruguleux
;
jaunes avec des dessins à

peine marqués : 1° une tache discoïdale, vague, allongée, sur chaque

élytre, vers les trois quarts postérieurs, longeant le bord externe qu'elle

ne touche pas, et 2° une autre étroite, commune, longeant la suture de la

base jusqu'à la hauteur de la première, vaguement dilatée en cet en-

droit. Pieds sombres ; cuisses, genoux et bouts des tibias jaunes. Des-

sous du corps d'un jaune brunâtre ; segments ventraux foncés dans

leur milieu.
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J'ai vu un seul sujet d'Astrabad dans la collection du Musée civique

de Gènes
;
je crois, sans pouvoir l'affirmer, qu'il appartient au sexe

féminin.

Très distinct par sa maculature, sa forme allongée et d'autres carac-

tères encore qui contituenl un mimétisme frappant avec certains Hapa-

lochroils.

S.-G. OMPHALIUS Ab.

17. A. haeres Ab. — Malachius h.vres * Ab. Perr., Rev. d'Ent.,

1883, p. 31.

Mneus, elytris nigvis, apice rufis; ore, antennarum infra basi, ferru-

gineis. — c?- Antemiis obtuse serratis, elytris apice intrusis et appendi-

culaiis. — Long. 2 1/2 mill.

d*. Bronzé, avec les élytres noirs, à pubescence blanche, pruineuse.

Tête et ses organes noirs, sauf l'épistome qui est rougeâtre ; vertex avec

une fossette et deux sillons obliques ; antennes très courtes, atteignant

le dessous du calus humerai, très épaisses, avec leurs 5 premiers articles

plus larges que longs, subtriangulaires, à angles émoussés, le 2« assez

petit, les 6*= et 8*= un peu plus longs et de même forme, les derniers

moins épaissis ; le dessous des trois ou quatre premiers est à peine rou-

geâtre. Corselet très transversal, carré, avec ses angles postérieurs

explanés, mais non relevés. Élytres noirs, très mats, à peu près trois

fois longs comme le corselet, presque lisses sous leur pubescence, leur

dernier quart orangé, repliés au sommet, leur angle intérieur relevé

verticalement et rattaché au milieu de la plicature par une petite pièce

noire comme lui et large. Pattes et dessous du corps concolores.

$. Forme plus allongée ; tête plus plane ; antennes plus courtes, plus

minces, avec leurs premiers articles obconiques, les suivants subcylin-

driques ; le dessous des deux ou trois premiers à peine rouge par

transparence. Élytres simples au sommet, moins largement tachés de

rouge.

Morée (Reitter).

Cet Anthocomus est tellement à part par sa couleur, la forme de ses

antennes et la conformation de son appendice, qui rappelle un peu celle

des Ebœus, qu'il ne peut se confondre avec nul autre. Son faciès est

tout à fait celui des Axiiiotarsus et de certains Antholinus ; mais il n'a

pas le 2^ article des tarses antérieurs prolongé chez le mâle.
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t" PARTIE.

MALACHIDES ENTOMOCÈRES.

Les Malachides entomocères se distinguent à première vue des olo-

ccres, qui précèdent, par leurs antennes composées en apparence de

10 articles seulement, le 'ï" étant caché dans l'extrémité du 1".

Ils se divisent en cinq genres, basés sur la forme du dernier article

des palpes maxillaires, ou sur celle des articles tarsaux antérieurs chez

les mâles.

Voici comment le tableau de ces genres peut être dressé :

A. Tarses antérieurs, vus par dessus, paraissant comme 4-ar-

ticulés chez le c? XX. Collops.

A'. Tarses antérieurs paraissant 5-articulés chez le c?, même
par dessus.

B. Palpes maxillaires filiformes.

C. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes. XXI. î^aïnis.

C\ Tarses antérieurs à 2<= article en crochet chez le c?. . .

.

XXII. Sîiiiodci'iis.

B'. Palpes maxillaires sécuriformes.

C. Tarses antérieurs à 2<= article en crochet chez le cf. . .

.

XXIII. Ëia|)ulocIii'oùs.

C. Tarses antérieurs simples dans les deux sexes

XXIV. Paralînus.

XX. Genre Col!op§ Er. — Étym. -/.oXXoA, peau d'animal. — Collops

Erichson, Entom., 1840, p. 54. — Megadeuterus Westwood

(ex part.).

Antenna3 lO-arUadatœ, longe ante oculos insertœ. — Clypeus brevis-

simus. — Palpi maxillares articulo ultimo elongato-oblongo , apice

trimcato. — Elytra haud uppendiculata. — Tarsi S-articulati, in mare

anteriores superne quasi 4-articulati. — Membrana unguiculorum

dimidiam ungiiiculi pariem attengens.

Corps de forme variable, en général assez allongé, pubescent.

Tête oblongue, épistome très étroit, labre aussi
;
palpes maxillaires à

dernier article allongé, un peu oblong, presque parallèle, obliquement

tronqué au sommet, deux fois aussi long que le précédent. Antennes
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implantées très en avant des yeux, sur les côtés de la tête, de dix ar-

ticles apparents, le 2« généralement de forme monstrueuse chez les mâles,

normal, mais long chez les femelles. Front parfois creusé, chez le mâle,

d'une rigole analogue à celle des Troglops.

Corselet obloug aussi, subcordiforme, rétréci sur les côtés presque du

sommet à la base, à base relevée, très convexe sur son disque et

presque bituberculeux à la base.

Elijtres ovoïdes, élargis postérieurement, arrondis au sommet et

simples dans les deux sexes; épaules peu saillantes, suture aplanie;

sculpture variable.

Pattes assez courtes, tibias simples, tarses à articles diminuant de

longueur du l^"" au 4^
; les antérieurs (c?) armés d'un crochet sombre et

recourbé à leur 2^ article; ce crochet recouvre le 3^ de telle façon qu'il

n'est plus visible quand on regarde le tarse par dessus ou môme par

dessous, mais seulement par côté. Membrane courte, égalant à peu près

la moitié de l'ongle.

Ventre segments membraneux sur leurs bords; dernier segment armé,

chez le mâle, d'un forceps enclosant le pénis.

Nota. — Ainsi qu'on le voit et autant que j'en puis juger par les

mâles des deux premières espèces suivantes, il est très inexact de dire,

comme on l'a dit jusqu'ici, que les tarses sont de quatre articles aux

jambes antérieures des mâles ; seulement, il faut regarder avec attention

et par côté pour distinguer le troisième, qui est pourtant bien plus long

que le quatrième.

Ce genre, de transition, se distingue des quatre suivants par le

nombre apparent des articles du tarse antérieur chez le mâle. Il se com-

pose d'une trentaine d'espèces d'Amérique septentrionale ou d'Asie.

Trois seulement de ces espèces rentrent dans notre cadre. Ce sont les

suivantes :

A. Élytres bordés^de jaune, au moins latéralement.

B. Suture jaune 1. cinctus.

D'. Suture concolore 2. apicalis.

A '. Élytres unicolores 3. obscuricornis.

1. CoUops cinctus Gebl.

—

Ebmis cinctus* GeU., Bull. Mosc., iSh:7,

IV, p. 434. — Collops limbatiis Mots., Srhrenck Reise, 1860,

p. 118, note.

Elongatus, micans, niger, ore, antennarum dimidia parte a^itica,
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pedibus, thoracis limbo tenui integro, l'mboque integro quoque elytrum

circa utmmqîie, flavo-testaceis. — c?. Articnlo anlennarum 2° ingente,

monstroso, quasi rotundato-triangidari ; fronte transversim, profimde

canaliculata. — Long. 4 mill.

c?. Allongé, brillant, d'un noir un peu irisé, à poils noirs demi-dres-

sés et assez longs. Tête large et courte, à yeux très saillants, parcourue

vers le milieu de ceux-ci par une profonde rigole transversale, en forme

d'accent circonflexe, le milieu de cette rigole occupé par un tubercule

velu de poils dorés et tenant au bord inférieur ; la tête est noire avec

tout ce qui est au delà de la rigole jaune, ainsi que le pourtour de

l'angle supérieur de cette rigole
;
palpes et antennes jaunes, la seconde

partie de celles-ci rembrunie; leur 1" article assez long, piriforme;

2^ plus long, très gros, irrégulièrement triangulaire, convexe par

dessus, déprimé par dessous; les suivants courts, serrés, triangulaire-

ment arrondis. Corselet transversal, un peu plus étroit en avant, à

angles très arrondis, très convexe, à ponctuation éparse, limbe de jaune

tout autour, cette bordure étroite, sauf au bord antérieur où elle s'élargit

surtout au milieu. Élytres longs, dilatés-arrondis postérieurement, ru-

guloso-coriacés, avec le pourtour complet de chacun jaune, plus large-

ment que le corselet. Pattes complètement jaunes, ainsi que le bord de

chaque segment ventral ; le dernier armé d'un forceps qui s'ouvre pour

laisser passer le pénis.

$. Tête plus étroite, plane avec une faible impression frontale. An-

tennes normales, 2^ article moins long que le 1'^^, arrondi inférieurement

au bout, les suivants courts, mais moins épais et moins tassés que chez

le mâle. Dernier segment simplement concave en dessous.

Nul doute pour moi sur la synonymie de cette espèce, en tenant

compte de ce fait, que le type de Gebler est un mâle et celui de Mot-

schulsky, une femelle.

Je l'ai reçue de Daourie, provenance qui est aussi celle des types.

2. C. apicalis Ballion. — Apalochrus apicalis Ballion, Bull. Mosc,

1878, LUI, 1, p. 294. — Collops abrinoïdes * Ab. Perr., Ann. Soc.

ent. Fr., 1883, Bull, p. cxvi (24 juin 1885).

Forma et color fere Antholini (Abrini) analis. Niger, ore, antennarum

tribus primis articulis, thorace, elytrorum margine externo et postico,

pedibusque, femoribus superne exceptis, flavo-7'ufis; elytris cœrulescen-

tibus ; tho7^ace antice nigro maculato. — c?. Antennarum articulo 2° in-

gente, monstroso, difformi, infra rotundatim inciso. — Long. 3 mill.
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(^. Tète plane, noire, avec la bouche rousse ;
palpes roux, à dernier

article plus foncé. Antennes dépassant la moitié du corps, noires, avec

les 3 premiers articles roux :
1^'' un peu renflé, triangulaire, arqué

;

2« énorme, de forme irrégulière, creusé pardessus, anguleux en dedans,

fortement dilaté et anguleusement arrondi en dehors; 3*= à 5« petits,

triangulaires, les suivants subcylindriques, épais, le dernier allongé.

Corselet subcordiforme, mat, imponctué, avec tous les angles arrondis,

très convexe, présentant deux petites bossettes peu saillantes, écartées,

avant la base ; roux, orné d'une grande tache noire subtriangulaire,

partant du sommet du corselet dont elle couvre les deux tiers de la

largeur et s'avançant en pointe jusqu'au delà du milieu. Élytres granu-

leux, à ponctuation presque invisible dans le haut, nulle dans le bas,

couverts d'une pubescence rousse, aussi larges à leur base que le cor-

selet dans sa plus grande largeur, subparallèles dans leur premier tiers,

élargis-arrondis de là au sommet; d'un bleu violacé presque mat,

bordés étroitement de jaune tout le long du bord latéral et apical, cette

bordure plus large au sommet. Pieds roux, sauf une teinte noirâtre sur

les cuisses intermédiaires et une couleur franchement noire qui couvre

toutes les cuisses postérieures, leurs genoux exceptés. Dessous du corps

noir ; bord postérieur des segments ventraux jaune. Dernier segment

armé de deux longues lanières jaunâtres, recourbées au sommet et en-

closant le pénis.

$. Inconnue.

Turkestan : Kouldsha, 1 c?, donné par Doktourofï.

Cette charmante espèce copie la livrée de Attalus (Abrinus) analis.

Sa couleur la sépare nettement des deux autres.

3. C. obscuricornis Mots. — Collops obscuricornis Mots., Schrenck

Reise, 1860, p. 118, 181, pi. vni, fig. 9. — Apalockrus unicolor

* Peyr., p. 272, note, 1877.

Sat brevis, niger, antennarum articulis diiobus primis flavis. — Long.

4 mill.

Noir, un peu verdâtre, peu brillant, à fine pubescence blanche. Corps

oblong, large et déprimé. Tête assez finement et rugueusement ponctuée.

Front plan obsolètement biimpressionné en avant, ayant un faible

tubercule entre les yeux
;

parties de la bouche noires. Antennes à

l^'^ article allongé, épaissi au sommet, 2^ obconique, moins long que le

!'=' et près du double aussi long que le 3% celui-ci et les suivants courts

et épais
;
elles sont noires avec les 2 premiers articles jaunes. Corselet
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fortement transversal, à côtés arrondis, non rétrécis en arrière, à ponc-

tuation éparse sur les côtés, lisse au milieu, avec le milieu de la base

relevé en un laible bourrelet. Élytres à ponctuation assez forte, serrée

et rugueuse. Abdomen noir, pattes aussi.

Kamtschalka? (Mots.). — Daourie (coll. Reiche).

Je n'ai pu revoir le type unique de Peyron qui faisait partie de la

collection Reiche et qui a été égaré.

Il me paraît difficile de ne pas réunir l'espèce de Peyron à celle de

l'auteur russe, tant leurs descriptions sont identiques. Je dois dire,

toutefois, que la place de cet Insecte me paraît douteuse. Le sujet sur

lequel Peyron a fait sa description était, autant qu'il m'en souvient, en

mauvais état et je n'ai pu examiner dans le temps ses tarses antérieurs.

Son sexe aussi était incertain. C'est donc uniquement sur la foi de

Motschulsky que je laisse C. obscuricornis dans le genre Collops, où il

jure à côté des précédents à cause de sa tête non creusée et de ses

antennes normales. S'il ne présente bien que quatre articles apparents

aux tarses antérieurs du mâle, il est probable qu'il faudra créer pour

lui une coupe nouvelle. S'il en présente cinq bien visibles, ce serait un

vrai Ilapalochrous ou un Paratinus que l'on ne pourrait, du reste, con-

fondre avec aucun des Hapalochrous bleus à cause de ses élytres unico-

lores, ni avec les Paratinus, qui ont tous au moins les tibias flaves.

XXI. Genre I^aïîis Guér. — Élym. Laïus, nom propre (père d'OEdipe).

— Laïus Guérin-Méneville, Voyage de la Coquille, Eut., p. 78.

— Er., Entomogr., p. 62. — Lacord., Gen., IV, p. 384. —
Peyr., p. 266.

Antenme 10-articulatse, antice et sub latera capitis insertse. — Glypeus

brcvis. — Palpi maxillares articulo ultimo filiformi. — Elytra liaud

appendiculata. — Tarsi 5-articulati, in mare ut in femina, in utroque

sexu simplices. — Membrana unguiculorum brevissima.

Corps oblong, pubescent de longs poils noirs, à ponctuation énorme

sur les élytres.

Tête oblongue. Épistome étroit, labre aussi
;

palpes maxillaires à

dernier article beaucoup plus long que le précédent, filiforme et légère-

ment tronqué au bout. Antennes implantées très en avant des yeux, sur

les côtés de la tête, de 10 articles apparents, le 2*^ généralement mons-

trueux chez les mâles, normal chez les femelles.

Corselet oblong aussi, en forme de bouteille renversée, rétréci forte-
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ment à la base, très convexe, comme bituberciilé à la base, où il est

assez rétléchi.

Klijtres ovoïdes, élargis-arrondis, et simples au sommet, à suture très

saillante, épaules marquées
;
ponctuation énorme et bien nette.

Pattes assez courtes, normales, sans prolongement aux tarses anté-

rieurs chez les mâles, à articles décroissant de longueur du 1" au o'^.

Crochets ayant une membrane très courte, peu visible.

Ventre corné, normal.

Les Laïus s'éloignent des Collops et Simoderus, par leurs tarses anté-

rieui's simples dans les deux sexes et de o articles bien visibles, des

Hapalochroils et Paratinus par leurs palpes filiformes.

Le genre, composé d'une douzaine d'espèces, paraît répandu dans

toutes les contrées chaudes du globe. Une seule remonte dans le bassin

méditerranéen.

1. Laïus venustus E. — Laïus vemistusEv., p. (3.3. — Peyr.,

p. 267.

Niger, thorace, tarsis tiblisque et antennarum basi, rufls; ore pallido;

elytris nigris, fasciis duabus latis et sutura pallidis. — cf. Ë" articula

monstroso, valde transverso, ingénie. — Long. 2 1/2 à 3 1/2 mill.

c?. Noir, avec des poils noirs dressés. Tète oblongue, yeux peu saillants
;

ponctuation forte; un sillon très fin et très net sur le vertex, épistome

et labre blanchâtres; antennes dépassant peu la base des élytres, à

1" article courbe et obconiquc, 2^ énorme, monstrueux, un peu en

demi-lune, évidé en dedans, élargi à droite et à gauche de l'antenne,

tous les autres courts, obconiques et presque moniliformes; elles sont'

noires avec le dessous du 1'='' article et le 2'^ en entier testacés. Corselet

oblong, arrondi dans le haut, brusquement resserré dans le bas, qui est

relevé en bourrelet et comme bituberculé; très convexe, ponctué,

rugueux, surtout sur les côtés, rouge, parfois obscurci sur son disque.

Élytres ovoïdes, très arrondis dans le bas, à suture très saillante, à

ponctuation énorme et bien nette, noirs avec deux bandes transverses

blanches : la première subhumérale, large, diminuant à la suture

qu'elle atteint; la deuxième avant le sommet, moins large, dentelée et

traversant la suture, qui est blanche elle-même depuis le haut de la

première bande jusqu'au bas de la seconde. Pattes noires ; tibias et tarses

testaccs.

Ann. Soc. mt. l"r., 189!. — Août 1S91.

14
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Ç. Antennes normales à 2'^ article long ; lestacées, moins la moitié

postérieure et le dessus du i°'' article.

Cette gracieuse espèce, qui offre un peu le faciès de certains Clérides

(CorrjnetesJ, n'est point rare en Egypte, autour des pyramides de Giseh,

dans les creux de terrain, sous les croûtes formées par l'eau de la pluie

concentrée pendant la saison humide. Elle doit même y être abondante

en mars-avril, si l'on en juge par la quantité de débris qu'on rencontre

dans ces conditions en mai-juin. A cette dernière époque, les quelques

individus qui ont survécu sont extrêmement agiles et s'envolent avec

prestesse. — Je la possède aussi d'Abyssinie où elle coexiste avec

L. aurantiacus Ab. {Rev. Fr. d'Ent., 1890, p. 55.)

Cette dernière espèce pouvant un jour se retrouver, comme L. ve-

nustus, en Egypte, j'en reproduis ici la diagnose :

c?. Long. 2 mill. — Niger, ehjtris ocellatis, aurantiacis, trimaculatis,

pedibus antennisque partim dilutioribus. Caput totum nigrum, opacum,

dense coriaceo punctulatum, linea longitudinali média; ocults promi-

nulis ; antennis elongatis, dimidiam partem corporis attingentibus, arti-

culo 1° ad basim tenui, paululum usque ad apicem valde incrassato,

2° ingente, monstroso, reflexo, turbinato, cxteris elongatis, submonili-

formibus; nigris, articulis 1 et S partim rufis. Thorax opacus, niger,

nigro hirtus, coriaceus, valde insequalis, ad basim constrictus et prolon-

gatus. Scutellum nigrum. Elytra cinereo pubescentia, parum conveœa,

leviter dilatata et ad apicem rotimdata, maximis punctis ocellatis rugose

cribrata, aurantiaca, tribus maculis nigris ornata : 1^ scutellari, minuta,

quadrata, cxteris latis, transversis pone médium sitis, latus ipsum, haud

suturam attingentibus. Venter pedesque fusci.

XXII. Genre Simoderus Ab. — Étym. aiixo;, qui a le nez écrasé
;

OJprj, COU.

Antennse iO-articulat^. — Clypeus brevis. — Palpi maxillares arti-

culo ultimo attenuato. — Elytra haud appendiculata.— Tarsi in utroque

sexu 5-articulati, antici c? articula f° producto. — Membrana unguicu-

lorum brevissima.

Corps ovale, assez large, sans pubescence bien marquée.

Tête transverse, sillonnée sur le vertex. Palpes maxillaires à dernier

article long, beaucoup plus que le précédent, atténué au bout. Antennes

insérées devant les yeux et sous les côtés de la tête, courtes et massives,
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à 10 articles simples, les 2 premiers très longs, le î^ moins que le l'^'".

Épistome transversal.

Corselet très Ironsvcrsal, à angles très arrondis, à côtés presque

droits, base sinuée et comme bigibbeuse ; disque portant au milieu une

espèce de bosse transversale coupée et velue en avant, séparée du bord

antérieur par une profonde rigole.

Élytres simples dans les deux sexes, et arrondis.

Pattes normales, à tarses de 5 articles dans les deux sexes, le 2^ des

antérieurs prolongé en lame recourbée chez le mâle. Tarses à mem-
brane très courte.

Ventre à anneaux bordés d'un derme plus mince.

J'ai fondé ce nouveau genre sur une espèce étrange, dont je n'ai vu

qu'un couple en mauvais état, mais qu'il m'était impossible de coUoquer

dans aucun des autres. Ses palpes filiformes ne permettaient pas de la

rattacher aux Hapalochroils ou Paratinus, ses tarses antérieurs pro-

longés chez le mâle l'éloignaient des Laius, enfin ces mêmes organes

avaient un article apparent de plus que chez les Collops.

Au reste, Peyron disait, en parlant de M. reflexicolUs, qu'il ne con-

naissait que par sa description : « Genre très douteux; il n'appartient

probablement pas aux Malachides. ^

1. Simoderus reflexicollis Gebl. — Malachius refleœicolUs Gebl.,

Bull. Mosc, 18o9, IV, p. 328.

Glaber, niger, elytris cxrulescentibus , elytrorum apice, thoracis limbo

marginalî, antennarum duobus primis articuUs, cniribus infra, tibiis

tarsisque, flavis ; thorace antice transversim cjibboso, sîdcatoque. —
Long, c? 3 mill. et ? 4 mill.

c?. Tête piano, mate, satinée, un très fin sillon sur le milieu du

vertex, extrémité de la bouche et des palpes rousse, le dernier article

plus foncé. Antennes courtes, massives, à articles obconiques, les 2 pre-

miers très longs et plus épais que les autres, le 1^'' arqué, renflé de la

base au sommet, le 2"^ un tiers plus court, triangulaire. Corselet très

transversal, tronqué à la base et au sommet, sinué au milieu de la base,

côtés presque droits, angles très arrondis ; convexe, deux petites gibbo-

sités peu saillantes avant la base, le milieu du disque s'avançant vers

la tête en forme de bosse très saillante, transverse, coupée abruptement

en avant, velu sur cette coupure, laquelle est séparée du bord antérieur

par une profonde rigole transversale, brillante au fond. Élytres peu
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brillants, satinés, couverts de points assez gros, peu profonds, peu

serrés. Pattes rousses, sauf le dessus des cuisses qui est noir ; tibias

postérieurs déprimés, élargis au milieu et comme biarqués. Ventre noir,

sauf le bord des segments qui est jaune.

?. Plus grande que le mâle ; les 2 premiers articles antennaires moins

gros; corselet beaucoup plus égal, le sillon transversal moins profond,

plus long, la gibbosilé beaucoup moins saillante et non coupée abrupte-

ment en avant. Enfin, le corselet tout entier est assez brillant au lieu

d'être mat.

11 me paraît impossible de ne pas rapporter l'espèce dont le signale-

ment précède à Malachius refîexicollls Gebl. La description de cet

auteur convient admirablement au mâle, sauf qu'il a omis de parler de

la bordure jaune du corselet. Mais le reste de ses remarquables carac-

tères, notamment la sculpture si singulière du corselet, y sont bien

indiqués.

Gebler la signale des monts Alatau. Les sujets que Doktourofï m'a

communiqués sont indiqués simplement de Sibérie.

XXIll. Genre ilapalochrous Er. — Étym. «TuaXo:, mou
;

/.poo;,

peau.— Apalochriis Erichs., Ent., p. 30 (ex parte). — Lacord.,

Gen., IV, p. 383 (ex parte). — Duv., Gen., III, p. 174 (ex parte).

— Rey, Yésicul., p. 19 (ex parte). — KiesAV., Nat., IV, p. 576

(exporte). — Peyr., Mon., p. 208 (ex parte).

Antennœ lO-art'mdaia', in laterilms capiiis insert.r. — Palpi maxil-

lares artkulo nltimo, apice dilatato, truncato. — Tarsi in utroque sexa

o-articulati, anticis in mare î° producto. — C\\\)eus brevis. — Elytra

haud appendiculata. — Membrana unguicuiorum brevissima.

Corps oblong, parfois très allongé.

Tête transverse ou oblongue. Labre et épistome très minces, trans-

verses. Palpes maxillaires à avant-dernier article court, à dernier de

forme variable, tantôt énorme, triangulaire et obliquement tronqué au

sommet (Jlavolimbatus), tantôt assez mince en forme de cornet à dés

(vittatus); les labiaux petits, à dernier article tronqué. Antennes simples,

ou dentées, ou llabellées, jamais à articles monstrueux, de 10 articles

apparents, insérées en avant des yeux, sur les côtés de la tète. Yeux

plus ou moins saillants.

Corselet ou transverse ou aussi long que large, toujours resserré à la

base.
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Èciisson en carré transverse, parfois arrondi au sommet.

Élytres toujours simples et arrondis au sommet dans les deux sexes,

allongés, plus ou moins dilatés dans le bas, plus ou moins rugueux et

souvent ornés de dessins élégants ; exceptionnellement (flavolmbatus)

bordés extérieurement d'un ourlet bien dessiné.

Pieds allongés, de o articles à tous les tarses et dans les deux sexes
;

les antérieurs avec le 2^ article fortement prolongé en crochet chez le

mâle. Membrane très courte, à peine visible, ce qui semble accuser des

habitudes hydrophiles.

Yentre à segments cornés sur leurs bords.

Tous les auteurs qui se sont occupés de Malachides décrivent les

tarses antérieurs des Hapalochroiis comme munis d'un crochet chez les

mâles. En réalité, cette disposition n'existe que chez certains d'entre

eux et j'ai détaché les autres, qui ont ces tarses simples dans les deux

sexes, pour en former le genre Paratimis. Malheureusement, les

espèces d'Entomocères sont toujours rares dans les collections et repré-

sentées par des sujets mal préparés, défectueux et appartenant le plus

souvent au seul sexe féminin. Je suis certain, d'après ma collection,

que les Hapalochroiis flabellicornis, vittatus et flavolimbatus ont le 2'^ ar-

ticle des tarses lamelle chez le maie, et que les Paratinus femoralis,

flavicollis et fulvicollis ont cet article simple ; mais ce n'est que par

analogie que j'ai distribué les 7 autres espèces dans les deux genres.

Or, comme je puis m'abuser sur leur compte, j'ai fait entrer les 13 es-

pèces dans un seul tableau en négligeant les différences génériques, de

façon à empêcher toute confusion. Les possesseurs des espèces que je

n'ai point vues pourront rectifier facilement, plus tard, ce que mon
classement aura de défectueux.

Je dois dire aussi que j'ai laissé le nom de Hapalochroiis aux espèces

qui ressemblent au Ixtus, type du genre érichsonien, supposant que

cette espèce devait réaliser le caractère des tarses antérieurs prolongés.

Si je m'étais trompé et que cette espèce les eût simples, il faudrait

évidemment donner le nom de Hapalochroiis à celles qui présenteraient

cette conformation tarsale, c'est-à-dire aux femoralis et consorts
; et, dans

cette hypothèse, je proposerais le nom de Condylopus (/.ovôjXor , nœud
des articulations, et ::ou;, pied) pour désigner le groupe de mes Hapa-
lochroiis actuels.

Les Hapalochroiis et Paratinus sont dispersés dans toutes les ré-

gions chaudes d'Asie, d'Afrique et d'Europe. Ce sont des Insectes peu

connus, dont les mœurs nous réservent bien des secrets à découvrir.
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J'ai trouvé la larve de H. flavolmhatus dans l'intérieur d'un petit Roseau,

souvent submergé en hiver, et la réduction de la pelote tarsale chez les

Insectes parfaits semble confirmer une existence, sinon amphibie, au

moins très hydrophile.

Tableau des espèces des IIa|talochroûs et Paratinus r? et Ç.

A. Élytres bicolores, c'est-à-dire ayant des taches parfois peu

visibles. (Genre Hapalochroils).

B. Antennes flabellées c?, très dentées Ç.

C. Corselet testacé, avec une bande médiane verte

1. flabellicornis.

C. Corselet noir, unicolore 5. pectinicornis.

B'. Antennes ni flabellées d", ni dentées Ç.

C. Corselet métallique, à bords étroitement testacés.

D. Corselet entièrement bordé de testacé.

E. Élytres jaunes, à dessins verts • 2. vittatus.

E'. Élytres verts, à taches jaunes 3. pictus.

D'. Corselet à bordure latérale interrompue au mi-

lieu 4. festivus.

C. Corselet roux, parfois taché de noir au milieu.

D. Une bande transversale jaune coupant les élytres. .

.

6. Fedtschenkoï.

D'. Une tache sublinéaire vers le milieu du bord laté-

ral 7. flavolimbatus.

A'. Élytres absolument métalliques unicolores. (Genre Prtm-

tinus).

B. Corselet entièrement métallique.

C. Angles postérieurs du corselet droits. ... . (9). flavicornis.

C Ces angles très obtus.

D. Cuisses en partie noires (8). femoralis.

D'. Cuisses toutes rouges (10). pallipes.

B'. Corselet en majeure partie rouge.

C. Corselet tout rouge (11). flavicollis.

C Corselet avec une tache ou bande médiane.

D. Cette bande entière (12). fulvicollis.

D'. Cette bande s'arrètant à la moiLié (13). notatus.
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1, Hapalochroûs flabellicornis Er. — Apalochnts flabellicornis

Er., p. 52. — Peyr., p. 271 (species invisa).

Virescenti-œneus, antennis apice fuscis, in mare longe flabellatis, tho-

race lateribus late rubris, abdomine rufo, pedibus infuscaùis, femoribus

xneis ; elytris rugulosls, rubris, ditabus maculis seneis ornatis. — Long.

4 mill.

c?. Bronzé verdàtre, à pubescence blanchâtre, irrégulière, un peu

dressée
;
ponctuation assez forte, irrégulière, ruguleuse. Antennes attei-

gnant le premier tiers des élytres, rousses avec l'extrémité obscure ; les

2 premiers articles renflés, arrondis par dessous, le 3'^ en dent de scie

aiguë, une fois et demie aussi large que long, les suivants longuement

flabellés ; tête bronzée, excepté les parties de la bouche. Corselet trans-

versal, à côtés droits, à angles bien arrondis, mais étroitement, impres-

sionné longitudinalement au milieu, à surface irrégulière ; vert bronzé,

sauf un tiers de chaque côté, qui est roux jaunâtre. Élytres de cette

dernière couleur, courts, élargis au sommet, très ridés à la base, por-

tant chacun deux grandes taches bleu verdàtre, la première basale, par-

tant du calus humerai qu'elle couvre et s'étendant jusqu'à l'écusson,

prolongée en triangle sur l'élytre jusqu'au delà du premier tiers; la

deuxième, après le milieu, plus grande que la première subtriangu-

laire aussi, mais à pointe tournée vers le haut. Poitrine verdàtre, ab-

domen jaunâtre. Pattes foncées, cuisses bronzées, jaunes à la base, tibias

rembrunis, ainsi que les tarses ; extrémité du prolongement du 2® ar-

ticle antérieur noir brillant.

$. Inconnue. D'après Erichson, elle aurait les antennes en dents de

scie.

J'ai examiné un mâle de cette remarquable espèce, appartenant à

M. Demaison. Parmi les espèces à élytres ornés de taches ou de dessins,

c'est la seule qui partage avec H. pecthiicornis le privilège d'avoir les

antennes flabellées (c?) ou dentées (?); mais cette dernière a le corselet

d'un noir unicolore, au lieu de l'avoir testacé avec une bande verte.

Egypte, sans désignation plus précise.

2. H. vittatus Moraw. — Apalochrus vittatus Moraw., Bull. Mosc,

1861, p. 284. — L'Abeille, I, p. 52 '. — * Peyr., p. 270.

Brevis, pallide testaceiis, capite (ore excepta et antennis), thorace

fmargine integro excepto), scutello, in utroque elytro lata vitta longitu-
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(linali, versus apicein furcata, viridibus auratis ; antennis latissimis,

sernitis. — Long. 3 1/2 mill.

c?. Court, large, d'un teslacé pâle brillant, à pubescence blanchâtre

rare et soulevée, et à poils noirs dressés çà et là. Tête large, légèrement

biimpressionnée entre les yeux, d'un vert doré superbe, chagrinée
;

cette couleur «'arrêtant avant l'insertion des antennes ; le devant jau-

nâtre, y compris les palpes, moins le sommet de leur dernier article et

les antennes ; celles-ci dépassant peu la base du corselet, 1"' article mé-

diocre, conique, S'' beaucoup plus large et long, triangulaire, tous les

suivants en dents de scie, très larges, mais de plus en plus courts.

Corselet extrêmement transversal, arrondi à ses angles postérieurs,

presque imponctué, vert brillant doré avec le pourtour complet étroite-

ment pâle, cette bordure plus large près des angles postérieurs. Élytres

convexes, courts et larges, arrondis séparément au bout, peu dilatés en

arrière, granuleux, jaune paille, avec l'écusson vert ainsi qu'une grande

bande longitudinale, couvrant la majeure partie de l'élytre, occupant

toute la base, épaules comprises, sans toucher ni la racine do l'élytre,

ni la suture, ni le bord latéral, un peu étranglée au milieu, fourchue

dans le bas, les pointes de cette fourche arrondies et s'arrètant assez

loin du sommet de l'élytre. Pieds jaunes, l'arête supérieure de toutes

les cuisses noire. Ventre ayant chaque anneau taché des deux côtés.

$. Antennes beaucoup moins larges, moins fortement dentées ; bande

verte des élytres deux fois plus étroite, coupant chaque étui oblique-

ment de l'épaule aux quatre cinquièmes de la suture, la branche externe

de la fourche détachée et isolée.

J'ai reçu plusieurs sujets de cette espèce de divers points de la

Russie méridionale : Sarepta, Bakou, Astrakhan, etc.

3. H. pictus Mots. — Apalochmspictus Mots., Schrenck, Reise, 1860,

p. 118.

Viridis, thoracis limbo integvo, mncullsque duabus teslaceis in elijtris,

1^ scutellari, elytrorum quani medietatc longiore, dein tenni risque ad

npicem pyolongata, liinc ad basim ascendente, ibique lunulam simulante;

â^ iyi latere ipso posita, in niedio dilatata. Pedes testacei. — Long.

3 3/4 mill.

Motschulsky, à qui j'emprunte ma description, compare son espèce à

H. festivus Zoubkolï, dont elle diffère à première vue par la bordure de

son corselet entière. 11 dit qu'elle est trois fois plus petite (!), propor-
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lioiiiiellemeiit plus courte et plus large. Les taches testacécs des élytres

tranchent sur le fond vert et sont ainsi disposées : une scutellaire se

prolonge jusqu'au delà du milieu, puis s'amincit et tourne l'extrémité

pour remonter en forme de lunule ; le bord latéral est testacé et se dilate

intérieurement au milieu. Le milieu du mésosternum, les parties de la

bouche, les pattes et une marge étroite autour du corselet sont testacés.

La face externe des cuisses est noire.

Motschulsky ne peut comparer son espèce à H. vittatus, puisque cette

dernière a été publiée postérieurement; mais elle m'en paraît si voisine

que je ne sais si elle en diffère réellement.

Bords du fleuve Oural, roule d'Ouralsk à Gourieft".

Nota. — Au dernier moment, et trop tard pour refondre mes tableaux

et descriptions, je reçois un type de H. pictus; ainsi que je l'entrevoyais,

il est identique au mâle de H. vittatus. Les deux espèces doivent donc

être réunies et porter le nom de pictus qui a l'antériorité.

i. H. festivus Zoubk. — Apalochnis festivus Zouhk., Bull. Mosc, VI,

1833, p. 3't8. — Peyr., p. 278 (species invisa). — variegatus * Er.,

p. 52 (1840). — Poyr., p. 271 (species invisa).

Oblongus, crruleo-niger ; ore, antennis, thoracis margine antico et

laterali, hoc in meclio interrupto, pedibusque flcwis, gemibus omnibus

nigris; ehjtris flavis, maculis duabus cyaneis, sa-pe confluentibus. —
Long. 6 mill.

S. Bleu noirâtre, à double pubescence. Tète déprimée avec le bord

antérieur et les parties de la bouche jaunes ; antennes filiformes testa-

cées. Corselet à peine plus étroit que les élytres, rétréci vers la base,

arrondi sur les côtés, faiblement impressionné transversalement en

avant et en arrière, légèrement bituberculé à la base, ayant le bord

antérieur et les angles postérieurs bordés de testacé. Élytres à ponctua-

tion serrée et profonde, ayant deux taches bleues très grandes, l'une

antérieure oblongue, l'autre postérieure transversale, sinuée. Segments

abdominaux bordés de testacé. Pattes d'un jaune testacé avec les genoux

des postérieures métalliques. — (Ex Erichson.)

Ç. Conforme à ce qui a été dit du mâle ;
mais on peut y ajouter ceci :

tète rugueuse aussi bien que les côtés du corselet, le milieu de ce seg-

ment brillant, à ponctuation simple. Les deux taches des élytres se

fondent l'une dans l'autre; mais la première, très longue, occupant les

doux tiers desélvtres, est isolée étroitement de la base, de la suture et
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des côtés; au poijit de jonction, la couleur bleue est étranglée; la se-

conde tache, au contraire, transverse, occupe tout le sommet de l'élytre

en touchant la suture et le bord externe, pour ne laisser libre que

l'apex lui-même qui est roux, cette tache en forme d'escalier. Tous les

genoux sont métalliques, les antérieurs plus étroitement; le sommet des

tibias postérieurs est aussi de cette couleur.

Turcoménie (Zoubkoff); Russie méridionale, sur le Volga (Erichson)
;

Sarepta ! (Musée de Berlin).

C'est la seule espèce qui présente une bordure jaune interrompue sur

les côtés du corselet. La femelle a les taches bleues plus développées et

confluentes : c'est elle que Zoubkofî a décrite ; au contraire, le mâle seul a

été connu d'Erichson. Il ne peut y avoir doute sur la synonymie de ce

grand et bel Insecte.

5. H. pectinicornis Er. — Apalochrus pectinicornis Er., p. 53. —
Peyr., p. 272 (species invisa).

Nigro-virescens, antennarum basi, tibiis tarsisqiie testaceis, elytris

cyanescentibus, macula postica rubra. — c?. Antennis flabellatis. —
Long. S mill.

c?. Noir verdâtre, avec les élytres bleuâtres, assez brillant, à pubes-

cence blanche, courte et très fine. Tête à ponctuation fine et rugueuse,

front déprimé, obsolètement biimpressionné en avant; épistome testacé,

labre testacé, rembruni à la base. Antennes flabellces, brunes avec la

base testacée. Corselet plus étroit que les élytres, légèrement arrondi

sur les côtés, un peu rétréci en arrière, à ponctuation serrée et un peu

rugueuse, obsolète, le milieu du disque lisse ; légèrement impressionné

en avant et en arrière. Élytres à ponctuation serrée et rugueuse, ayant

avant l'extrémité une grande tache arrondie, rouge. Segments abdomi-

naux marginés de rouge. Pattes noires, avec l'extrémité des cuisses,

les tibias et les tarses testacés, l'extrémité seule des tibias postérieurs

noire.

Ç. Inconnue.

Russie méridionale, vers le Terek. — (Ex Erichson).

C'est le seul des Hapalochroiis qui, avec H. jlabellicornis, ait des an-

tennes fiabellées chez le mâle. Son corselet unicolore et ses élytres mé-

talliques uniraaculés de rouge, au lieu d'être testacés avec deux taches

métalliques, la feront aisément reconnaître.
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6. H. Fedtschenkoi Solsky. — Apalochnis Fedtschenkoi Solsky,

Trndy, XIII, p. 39.

Elongatus, viridi-seneus, rugulose punctatus, ore, antennamm basi,

pedibusque ffemorum apice excepto), testaceis ; thorace rufo, plus minusve

in disco nigro-maculato ; elytris anle médium fascia communi transversa

testacea ornatis. — Long, o mill.

cT. Allongé, peu brillant par dessus, pubescence double assez rare.

Tête ûblongue-ovale, d'un vert cuivreux ou violacé, très grossièrement

et densément ponctuée ; une large et légère fovéole entre les yeux ; front

le plus souvent maculé de ferrugineux; vertex canaliculé; épistome et

labre marginés de carné, palpes jaune foncé au bout. Antennes minces,

un peu plus courtes que la tête et le corselet, à articles 3 et 4 légère-

ment dilatés, les 4 premiers testacés, les 5*= et 6*= tachés de noir. Corselet

roux, à disque plus ou moins, parfois point du tout, taché de noir ; à

peine plus étroit que la tête, les yeux compris, à peine plus court que

large, côtés peu arrondis, par devant subparalièle, visiblement sinué à

la base, au-devant de la marge basale impressionné assez profondément

en travers, à ponctuation forte, éparse au milieu ; vers les côtés, plus

dense et ruguleuse aux angles postérieurs. Élytres un peu plus larges

que le corselet, allongés, peu dilatés en arrière, à rugosités très fines et

très serrées; d'un vert bronzé, traversés, un peu avant le milieu,

par une bande testacée commune, plus dilatée vers les côtés et vers la

suture. Ventre roux testacé, les segments noir bronzé à leur base, le

dernier tout noir. Pieds testacés, hanches et fémurs plus ou moins

tachés de noir bronzé à leur sommet; tibias postérieurs à peine arqués.

Ç. Articles 3 et 4 des antennes normaux.

Vallée de Sarafschan dans le Turkestan. — (Ex Solsky.)

Espèce bien caractérisée par la bande flave qui coupe transversale-

ment les étuis d'un côté à l'autre.

7. H. flavolimbatus Muls. — Apulochrus flavolimbatus * Muls., Op.

ent., 1853, p. 8. — * Rey, p. 21, pi. 1, fig. 1. — * Peyr., p. 27o.

— tricolor * KiesAV., Berl. Zeit., 1839, p. 39, pi. 3, fig. 8. —
Duv., Gen., III, pi. 42, fig. 206. — Kiesw., p. 578, — flavolim-

batus * (larve) R. P. Mulsant, Bull. Soc. Linn. Lyon, 1882, n'^ 10.

Yalde elongatus, viridi-xneus, ore, antennis basi infra, thorace (sxpe

macula média antica excepta) pedibusque (genubus exeeptis), rufo-tes-

taceis. — Long. 4 à 5 mill.
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c?. Vert bronzé plus ou moins clair, très allongé, double pubescence

rare. Tête allongée, très rugueuse, yeux peu saillants, épistonie et labre

tostacés ; antennes dépassant peu la base du corselet, à articles un peu

déprimés, les 2 premiers très longs, le 1'^'' obconique, un peu épais, le

2"^ en massue, les autres obtriangulaires, le dernier tronqué-arrondi au

sommet; elles sont brunes avec les 4 premiers articles testacés tachés

de brun en dessus; palpes testacés, le dernier article triangulaire,

très gros, à sommet brun. Corselet aussi long que large, rétréci vers

la base qui est en bourrelet, presque lisse au milieu, rugueux sur

les côtés, rouge, souvent avec une tache médiane confuse noire, cett(î

tache, parfois très nette, partant du haut et allant jusqu'à l'exhaussement

basai. Élytres dilatés légèrement en arrière, verts ou bronzés, à gros

points enfoncés, subtronqués au sommet, ayant sur le milieu de leurs

côtés un rebord bien net qui occupe plus d'un tiers de la longueur de

l'élytre; marqué un peu avant le milieu d'une tache testacée linéaire le

long du bord latéral, cette tache, tantôt bien marquée, tantôt presque

nulle. Pieds flaves moins les genoux qui sont noirs et les tarses en-

fumés. Ventre rouge avec le milieu des segments noir; le dernier en

entier de cette couleur.

Ç. Élytres un peu plus larges au bout; antennes à articles un peu

plus parallèles.

Très caractérisée par la coloration des côtés de ses étuis, cette espèce

est largement répandue, bien que rare partout : elle a été décrite

du Languedoc; elle est signalée d'Espagne, d'Italie, de Sicile, de

Corse, de Sardaigne, de Chypre, du Caucase, de Tarsous en Cara-

manie; en Algérie, elle habite, d'après M. Bedel, le Hodna, à Baniou
;

je l'ai reçue d'Alger même ; M. Sedillot l'a trouvée en Tunisie : Ras-el-

Aïoun; je l'ai capturée moi-même sur divers points de la France mé-

ridionale : Marseille, La Seyne, enfin Hyères, où je l'ai rencontrée à

tous ses états dans un petit Roseau, submergé en hiver
;
j'ai eu le plaisir

de la prendre et de la faire prendre à plusieurs de nos collègues au

nombre de 400 ou 500 exemplaires. Cette bonne fortune ne m'a été

donnée qu'une fois !

XXIV. Genre Paratiiius Ab. — Étym. :i:apaxc'.vio, je donne de l'ex-

tension. — Apalochrus auctorum (parsj.

Antennœ li)-arUculat;c, antice, inserLr. — Clypeus brevls. — Paipi

maxillares articulo nltimo apice dilatato, truncato. — Elytra haud ap-
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pendimlala. — Tnrsi //* ntroqne sexu 5-articulati, antici avtindo â° S'

simplici. — Meinbraiia uiigiiiculoriim hrevissima.

Une longue description de ce genre me paraît inutile, puisqu'il diffère

uniquement du précédent par la forme du 2'' article des tarses anté-

rieurs {(S), lequel est simple au lieu d'être prolongé en une lame

courbée au bout. Comme je le disais dans la description du précédent,

je ne suis certain de ce caractère que pour P. femoralis, flavicollis et

fulvicollis; je leur ai adjoint flavicornis, pallipes et notatus par ana-

logie. Je ne donne point de tableau pour ces six espèces, puisqu'elles se

trouvent comprises dans le tableau des Uapalochrous
; je leur ai même

laissé, entre parenthèse, les numéros qui font suite à ceux des Ilapa-

lochroûs, pour qu'il n'y eût pas de confusion possible.

Il est à remarquer que chez les Paratinus, tels qu'ils sont composés

actuellement, contrairement à ce que l'on observe chez les Uapalochrous,

les clytres sont absolument unicolores, sans même avoir de tache api-

cale. C'est là un moyen empirique de distinguer tout de suite les deux

genres.

(8) 1. Paratinus femoralis Er. — Apalochrm femoralis Ev., p. 53.

— Redt., p. 536. — * Kiesw., p. 577. — * Rey, p. 24. —
* Peyr., p. 273.

Elongatus, niger, elytris cserulescentibus, antennis pedibusque (femo-

ribus exceptis nigris) flavis; thoracis angulis posticis obtusis. — Long.

3 1/2 à 4 mill.

cj". Allongé, à double pubescence rare. Tête oblongue, noire ; un sillon

médian bien marqué depuis le vertex jusqu'à l'épistome ; les parties

seules de la bouche flaves, dernier article des palpes noir au bout ; an-

tennes flaves aussi, très larges, les deux premiers articles longs, les

autres obconiques, subégaux, leur ensemble dépassant peu la base du

corselet. Celui-ci noir, à peu près aussi long que large, fortement

rétréci arrondi dans la seconde moitié de ses côtés, inégalement ponctué

sur son disque et rugueux latéralement; base un peu en bourrelet.

Élylres d'un bleu verdàtre, allongés, élargis de la base au sommet, qui

est arrondi séparément, ruguleusement ponctués. Pattes assez épaisses,

llaves, moins les fénmrs, qui sont noirs. Ventre à segments bordés de

carné.

Ç. Antennes beaucoup moins massives, à articles relativement minces.

Allemagne : île de Rûgen (ex Peyron), Autriche et Hongrie !, Russie
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méridionale : Sarepla!; Turkestan : Samarkand !. Enfii], feu Capiomont

m'a donné un mâle unique qu'il avait pris à la filoche dans une prairie

marécageuse des environs de Toulon (Provence). L'espèce et le genre

auxquels elle appartient ont donc le droit de figurer sur nos catalogues

nationaux.

(9) 2. P. flavicornis (Stevens) Ab. — Apalochrus flavicornis * Ab.

Perr., Rev. (TEnt., 1890, p. 50.

Elonrjatus, niger, elytris cœrulescentibus , nngulis thoracis posiicis

rectis. — Long. 4 mill.

J'ai vu dans la collection de Mniszech, appartenant à M. Oberthûr, un

seul sujet de cette espèce en déplorable état, sans pattes, ni antennes.

Pourtant, malgré l'indication du catalogue Gemminger, qui la donne

comme synonyme de P. femoralis, elle en diffère par les caractères que

voici : les élytres sont un peu moins rugueux, les yeux sont plus sail-

lants, enfin le corselet est plus cordiforme et les côtés de ce segment,

bien que les angles postérieurs soient éraoussés, retombent très perpen-

diculairement sur la base, au lieu d'être coupés obliquement à cet

endroit.

Patrie : Outskamenogorsk.

(10) 3. P. pallipes Mots. — Apalochrus pallipes Mots., Schrenck.

Reise, 1860, p. 118.

Elongatus, niger, elytris cœrulescentibus, antennis pedihusque totis

flavis. — Long. 4 mill.

Molschulsky ne décrit cette espèce que par le court signalement sui-

vant qui, du reste, suffira à la faire reconnaître :

« Ressemble à P. femoralis, mais elle a les pattes entièrement testacées

et aussi un peu plus courtes.

« Des steppes des Kirghises. » — (Ex Mots.)

Ne serait-elle pas une variété du femoralis?

(11) 4. P. flavicollis ^c\\^i\\. — Apalochrus flavicollis^à\^\\{.,Nunq.

otiosus, I, 1871, p. lo7. — Peyr., p. 274. — Malachius fulvi-

collis * Gchl., Bull 3!osc., 1860, III, p. 7.

yiger, elongalus, clijlris cijuneis, ore, antennis, thorace pedibusque,

flavis, femoribus sflepius infuscatis. — Long. 3 mill.
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J*. Allongé, à double pubescciice peu visible. Tête noire, un point

rouge souvent invisible au milieu
;
grosse ; coriacée avec de gros points,

et un fin sillon longitudinal partant du vertex et allant jusqu'à i'épis-

tome; celui-ci flave
;

palpes jaunes; antennes aussi avec leur sommet

rembruni, pas très massives, atteignant le premier quart des élytres, les

deux premiers articles longs, les suivants plus courts, obconiques. Cor-

selet roux, très transversal, rétréci obliquement du sommet à la base,

angles postérieurs arrondis, base réflexe, ponctuation très irréguliè-

rement espacée et désordonnée. Élytres verts, plus ou moins bronzés,

subparallèles, arrondis séparément au sommet, ponctués assez serré et

de points assez fins, un peu rugueux transversalement. Pieds flaves, les

cuisses souvent vertes, surtout les quatre postérieures.

$. Élytres plus élargis postérieurement; antennes encore plus minces.

Indiqué du désert qui est près du fleuve Tschui, dans les Kirghises,

par Gebler. M. J. Faust me l'a envoyé de Tauria.

J'ai conservé à cette espèce le nom donné par SchaulTus, bien qu'il

fût de beaucoup postérieur à celui de Gebler, parce que ce dernier nom

fait double emploi avec celui de l'espèce suivante. J'ai vu dans la collec-

tion Mniszech le type de cet auteur.

Par son corselet entièrement jaune rouge, cette espèce ne peut se con-

fondre avec nulle autre.

(12) 5. P. fulvicoUis Gebl. — Malachius fidvicollis * Gebl. , Bull.

Acad. Petr., 1845, p. 99. — Peyr., p. 299. — Apalochrus

maculicollis * Peyr., p. 274.

Viridi-cserulescens, ore, antennis, thoracis lateribus late, tibiis tar-

sisque, flavis. — Long. 3 3/4 à o mill.

c?. Allongé, vert, un peu bleuâtre, à double pubescence, la noire

rare. Tête avec un fin sillon partant du vertex et s'arrêtant au milieu

des yeux, verte jusqu'à l'épistomo qui est roux, ainsi que toutes les

parties de la bouche; palpes et antennes aussi; ces dernières larges

et déprimées, atteignant le premier quart des élytres ; les 2 premiers

articles longs, le 3'= un peu moins, le k^ et les suivants subégaux, plus

courts encore. Corselet transversal, à côtés très arrondis en avant, très

rétrécis en ligne droite du premier tiers jusqu'à la base, où les angles

sont très arrondis; disque convexe en avant et base un peu réflexe;

milieu éparsément ponctué, côtés rugueux ; roux, avec une large bande

entière, noire, longitudinale au milieu. Élytres ponctués-ruguleux,

élargis-arrondis dans le bas, apex presque imponctué. Pattes jaunes.
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moins les cuisses qui sont noires; les antérieures jaunes en dedans sur

leur dernier tiers. Ventre métallique, sauf les bords des segments étroi-

tement flaves.

Ç. Antennes beaucoup plus minces, à articles presque parallèles.

Indiqué par Gebler de Gouriev (Russie méridionale), où il ne serait

point rare. Je l'ai reçu moi-même d'Astrakhan.

J'ai dû restituer à cette espèce le nom que lui avait assigné Gebler,

bien que cet auteur ait décrit, seize ans plus tard, une espèce totalement

différente sous le même nom [Hapal. flavkollis Schauf.). Aucun autre

Paralinus n'a le corselet jaune avec une grande bande médiane noire.

(13) 6. P. notatus Zoubk. — Mahichius notahis Zubk., Bull. Mosc,

1833, p. 349. — Apalochrus notaticollis Solsky, Trudy, XIII,

p. 38.

Elongatus, niger, antennarum duobus articulis basalihits flavis ; tho-

race flavo, vitta haud intégra in medio viridi ; elgtris viridibus ; pedibus

(femoribus nigris exceptisj flavis. — Long. 3 2/3 raill.

Tête noire, les 2 premiers articles des antennes jaunes, les suivants

noirs. Corselet ferrugineux, ayant une tache d'un vert métallique qui

commence au bord antérieur et qui s'étend jusqu'à la moitié. Élytres

verts, brillants. Anneaux de l'abdomen noirs, bordés de jaune. Jambes

et tarses jaunes, cuisses noires.

Turcoménic. — (Ex Zoubk.)

Cette espèce, que je n'ai point vue, paraît très voisine de la précé-

dente dont elle ne différerait guère que par la bande médiane du cor-

selet abrégée, par ses antennes en majeure partie noires et ses cuisses

en entier de cette couleur.

Nota. — Solsky a, eu outre, décrit sous le nom dCOberti un soi-disant

Hapalochroûs de Baïkalie. On ne s'explique pas trop pourquoi il a placé

dans ce genre caraciérisé par des antennes de 10 articles un Insecte à

qui il donne lui-même des antennes de 11 articles. Je suis, du reste, de

l'avis de Peyron et ne doute pas que cet Insecte n'appartiemic à une

toute autre famille qu'aux Malachides. C'est ce que font au moins sup-

poser les jambes de cette espèce décrites comme portant des dents et des

fossettes. Où faut-il donc le colloquer? Je l'ignore absolument; peu

m'importe d'ailleurs, puisqu'il ne rentre plus dans mon cadre et que son

parrain a eu l'idée malheureuse de l'attribuer à un genre basé sur les

caractères opposés à ceux qu'il signale. On pourrait le reléguer à la (in

des Dasytides, jusqu'à plus ample informé.
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SPECIES INCERTAE SEOIS.

Je ne sais à quel genre rapporter l'espèce suivante :

Malachius serricornis Bail. — Malachius serricornis Ballion, Bull.

Mosc, 1870, p. 352. — L'Abeille, XII, p. 7. — Peyr., p. 281.

Long. 4 1/2 mill.; larg. 2 mill. — Violacé, assez luisant. Tête d'un

vert bronzé obscur, très finement pointillée ; front fovéolé ; bouche

rousse. Antennes d'un noir bleu, fortement dentées en scie. Pronotum

transverse, ovalaire, largement rouge sur les côtés efd'un vert bleu au

milieu. Écusson d'un vert bronzé brillant, presque carré, impressionné

au milieu. Élytres très finement ruguleux. Segments de l'abdomen

bordés de rouge.

c?. Bout des élytres sans tache, plissé et muni d'une courte épine.

Ç. Bout des élytres arrondi, rouge.

Turcoménie : Chodshent. — (Ex Ballion.)

Thelydrias contractus Mots.

Motschulsky a décrit et figuré sous ce nom, dans le Bulletin de Moscou,

1839, p. 75, un Insecte très curieux dont la femelle est privée d'ailes et

d'élytres, et dont le mâle offre une analogie frappante avec les Sitaris;

mais, d'après cet auteur, ses tarses pentamères l'éloignent des Gantha-

ridiens et le placent dans les Malacodermes. Cette opinion me paraît

discutable : de nos jours, on fait assez bon marché du caractère tarsal

qui servait de base aux anciens systèmes ; mais, même en admettant

Thelydrias parmi les Malacodermes, je ne puis comprendre pourquoi

son parrain déclare qu'il doit être placé près des Malachius, alors qu'il

ne peut le comparer qu'aux Cebrio, Lampyris et Drilus ! Parmi les Ma-

lacodermes, le genre Drihis est, en effet, le seul qui ait avec lui certains

points de ressemblance par ses femelles sajis élytres, même rudimen-

taires, par ses élytres un peu déhiscents chez le mâle, etc.

Quant aux Malaehides, non seulement ils s'en éloignent par la pré-

sence de caroncules exsertiles qui manquent chez Thelydrias, mais

rien ni dans leur structure, ni dans leurs caractères ne rappelle

tant soit peu ce dernier. Il est donc impossible de leur adjoindre le

genre eu question, et il faut absolument le rapprocher soit des Drilus,

soit des Sitaris. Son habitat sur les vieux murs est un argument de plus

eu faveur de ce dernier parti.

Ann. Suc. eut. Fr., IS'Jl. — Août 1S91.

i5
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Callotroglops albozonatus var.? cyaneicollis Ab.

M. Baiidi m'a communiqué une seule femelle que je n'ai pas osé

séparer de G. albozonatus, parce que je n'ai jamais vu de femelle de

cette espèce. Cependant il est curieux de remarquer qu'elle est dé-

pourvue de toute bordure blanche au corselet, alors que les femelles des

autres espèces ont, au contraire, cette bordure bien plus large que leurs

mâles. Elle est entièrement d'un noir un peu bleuâtre, pattes comprises
;

les antennes seules ont leurs 5 ou 6 premiers articles roussâtres ; la

bande transversale des étuis est étroite, mais n'atteint pas la suture
;

l'abdomen est à peine prolongé au delà des étuis ; le corselet est légère-

ment transversal, concolore ; la tête à peine convexe, très peu plus

large, yeux compris, que le corselet ; les antennes dépassent le milieu

des élytres.

Ce sujet provient d'Asie Mineure : Smyrne.

Callotroglops albozonatus var.? atticus Ab.

c?. Diffère du mâle typique par : 1° son corselet finement bordé de

jaune seulement à son bord antérieur ;
2° la bande blanche des élytres

n'atteignant pas la suture ;
3° la plaque antéépistomale portant deux

fossettes, une de chaque côté, et un enfoncement au milieu, au heu

d'être simplement convexe ;
4° enfin la couleur jaune du devant de la

tête remontant sur le vertex bien plus haut que le niveau supérieur

des yeux. Malgré toutes ces différences, je ne crois pas que ce mâle ap-

partienne à une espèce distincte de C. albozonatus à cause de l'identité

de sa forme générale, de la largeur remarquable du corselet et surtout

de la forme spéciale de sa rigole frontale.

Un seul mâle, du Taygète, communiqué par M. Baudi.

Des documents plus nombreux seraient nécessaires pour élucider

l'entité de C. albozonatus. Si C. cyaneicollis et atticus ne sont bien que

de simples variétés de cette espèce, ainsi que je le crois, il en résulte-

rait qu'il y aurait variabilité dans l'étendue de la bordure blanche tho-

racique et de la bande médiane des étuis. Mais, même dans cette hypo-

thèse, C. albozonatus se distinguerait facilement de C. planicollis par

l'absence de tache apicale aux élytres; et des deux autres espèces,

savoir le mâle par l'étroitesse de sa rigole frontale et l'absence de tuber-

cule au milieu, la femelle par ses antennes très longues et son corselet

concolore ou à peine bordé de pâle, à angles postérieurs relevés sans

être explanés.
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II convient de rectifier comme suit le tableau des CaUotroglops :

Tableau des mâles.

A. Élytres sans tache apicale.

B. Excavation frontale inerme.

C. Bande blanche des élytres traversant la suture. Corse-

let limbe tout autour 3. albozonatus.

C Cette bande n'atteignant pas la suture. Corselet à bord

antérieur concolore 3. var.? atticus.

B'. Excavation frontale tuberculée à son milieu.

C. Un point enfoncé au-dedans des yeux, au-dessous de

leur milieu 1 . bisignatus.

C. Ce point placé vers le haut des yeux 2. eburifer.

A'. Élytres tachés au sommet 4. planicoUis-

Tableau des femelles.

A. Élytres sans tache apicale.

B. Corselet métallique unicolore 3. var.? cyaneicoUlis.

B'. Corselet rouge, taché au milieu.

C. Abdomen, regardé à une forte loupe, présentant un

fin guillochis 1. bisignatus.

C. Abdomen lisse 2. eburifer.

A '. Élytres tachés au sommet 4. planicollis.

Attalus (30) gracilis var. lugubris Ab.

Identique au type, mais à corselet absolument concolore, sans bordure

rouge.

Une seule femelle d'Aïn-Kalé (Algérie), communiquée par M. Baudi.

Modifiez comme suit le tableau des Attalus, page 404, ligne 10 :

E'. Très visiblement ponctué. Corselet, en général,

noirâtre.

F. Tibias et tarses, au moins une portion des der-

niers, roussàtres 30. var. lugubris.

F\ Tibias et tarses métalliques.

G. Ponctuation régulière. Pas ou très peu de vil-

losité noire 33. alpinus.
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G'. Ponctuation très irrégulière. Villosité noire

forte et serrée.

//. Duvet blanc espacé. — é. Antennes mates,

à articles 3-10 terminés en dessous par un

angle très obtus et émoussé. 32. omophloides.

//'. Duvet blanc très fourni. — c?. Antennes

brillantes, à articles 3-10 terminés en des-

sous par un angle aigu. ... 31. dasytiformis.

Attalus (30') setnensis Ab.

Viridi-xnescens, nitidus, thorace nigro, ntfo limbuto, elytris leviter

punctato-rugiilosis ; antennis haiid elongatis, articulis triangularibus. —
Long. 2 3/4 à 3 mill.

c?. Métallique, brillant, vert un peu bronzé, à double pubescence, le

duvet blanc presque invisible. Tête transverse, biimpressionnée, vertex

convexe, yeux peu saillants, épistome rougeâtre, palpes noirs, antennes

aussi, sauf partie des 3 premiers articles, celles-ci dépassant la base des

élytres, épaisses, à articles triangulaires, obtus. Corselet deux fois plus

large que long, à angles' très arrondis, noir avec les côtés assez large-

ment rouges. Élytres à ponctuation irrégulière, entremêlée de rugosités,

le tout superficiel; très brillants. Dessous du corps noir, bords et côtés

des segments rouges. Pattes sombres, tous les tarses rougeâtres et les

tibias brun clair.

Ç. Antennes moins épaisses, à articles plus arrondis.

Sicile : Catane. Découvert en certain nombre par M. Baudi qui l'a

envoyé de divers côtés sous le nom de melilen&is var.

Impossible de le confondre avec ce dernier qui a les élytres entière-

ment rugueux et peu brillants, et les tibias flaves ; ni avec A. Bonnairei,

qui a les antennes toutes noires et très longues, ni avec A. gracilis qui

est beaucoup plus mince et long et a aussi des antennes plus longues,

ni enfin avec A. punctifer et sicaniis qui ont les cuisses en partie

rouges.

Rectifiez comme suit le tableau de mes Attalus, page 405, ligne 11 :

C. Corselet plus ou moins taché de noir.

D. Cuisses noires.

E. Tibias noirs.
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F. Côtés du corselet roiigeâtres seulement par

transparence et sur leur milieu. 32. \bt. convexifrons.

F'. Côtés du corselet largement rouges.

G. Pubescence noire représentée par 2 ou 3 poils

huméraux. Antennes courtes ... 37. tenietensis.

G'. Pubescence noire bien visible et assez four-

nie. Antennes longues 29. Bonnairei,

E'. Tibias, au moins postérieurs, rouges ou rou-

geâtres.

F. Tibias sombres, rouges par transparence.

G. Articles 8-10 des antennes à peu près auss ilongs

que larges. Corps court et large. . 30 '. aetnensis

G'. Ces articles visiblement plus longs que larges.

Corps subparallèle et allongé 30. gracilis.

F'. Tibias très clairs, d'un rouge jaune. 28. melitensis.

D'. Cuisses, au moins en partie, rouges.

E. Élytres mats, ruguleux, subparallèles. . 27. punctifer.

E'. Élytres brillants, à ponctuation visible, ovoïdes..

21. sicanus.

Cyrtosus (S. -G. Homogynes) (1') Baudii Ab., n. sp.

$. Alata, elongata, viridi-œnea, ore, 7 primis antennarmn articiilis

partim, 4 anticis tibiis apice tarsisque omnibus, ci in ehjtris apicali ma-
cula, rufis. —Long. 3 mill.

Ç. Allongée, ailée, vert bronzé, assez brillante. Tète avec une pro-

fonde fovéole sur le vertex et l'extrême devant rouge
;
palpes bruns

;

antennes atteignant le premier quart de l'élytre, assez minces, à articles

obconiques, obtus au bout, métalliques, rousses sur partie du dessous

des 6 ou 7 premiers articles, le 2*= égalant les deux tiers de la dimension

de ses deux voisins. Corselet transversal, visiblement rétréci du sommet
à la base, entièrement guilloché et velu d'un duvet blanc. Élytres quatre

fois longs comme lui, peu dilatés du premier tiers au sommet qui est

arrondi, couverts d'un duvet blanc et hérissés de poils noirs assez rares,

vert bronzé, assez étroitement tachés de roux au sommet. Pattes sombres,

le dernier tiers des quatre premiers tibias roux ; tibias postérieurs très

courbés.

Une seule femelle de la Sierra-Nevada, communiquée par M. Baudi.
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Cette espèce est un passage de plus entre les genres Malachius et

Cyrtosus. Par son corselet transversal, elle semble appartenir au pre-

mier, et pourtant l'étranglement de la base de ce segment, la petite taille

de l'Insecte, sa ressemblance manifeste avec C. Lethierryi m'enlèvent

le courage de la laisser parmi les Malachius. Parmi les Cyrtosus, elle ne

peut se comparer, à cause de ses élytres masculiniformes, qu'aux C. Le-

thierryi et Marmottant, qui ont le corselet bordé de rouge ; toutes les

autres femelles de Cyrtosus ont les élytres gonflés.

Quant aux Malachius vrais, aucune espèce de taille pareille n'a le

corselet fortement rétréci à la base. Heteromorphus seul présente un

léger rétrécissement basai à ce segment et une taille aussi faible ; mais

la coloration des antennes et l'absence d'ailes, ce qui entraîne la forme

en ampoule des élytres, le feront tout de suite reconnaître.

Cyrtosus (14) dispar var. variicoUis Ab.

M. Baudi m'a encore communiqué trois Cyrtosus toscans Ç, qui sont

identiques entre eux, sauf la coloration du corselet : chez le premier, ce

segment est concolore avec le reste du corps, c'est-à-dire d'un bleu

métallique; chez le deuxième, bleu, sauf les angles antérieurs triaugu-

lairement rouges, et, chez le troisième, bleu, sauf les côtés largement

rouges, cette bordure plus large en avant. Je ne vois rien, en dehors de

la couleur thoracique, qui sépare ces femelles de celles de C. dispar ; le

corselet de C. variipes paraît pourtant un peu plus court et un peu plus

carré. Serait-ce une simple race continentale du type insulaire ? ou la

découverte du mâle viendra-t-ellc un jour justifier une séparation spé-

cifique ?

Quoi qu'il en soit, C. variicoUis rentre dans le sous-genre Oogynes,

caractérisé par le 2'' article antennaire relativement peu allongé et se

dislingue, savoir : les sujets à corselet plus ou moins rouge, des C. Le-

thierryi et Marmottani par les élytres gonflés et aptères, des C. Anceyi,

longicollis et œstivus par les élytres concolores au sommet, de C. ovalis

par les tibias concolores ; enfin, l'individu à corselet concolore des C. ce-

realls, nitidicollis et Reitteri par ses élytres concolores au sommet, et de

C. frigidiis par sa grande taille et ses élytres opaques.

Il est bien à désirer que M. Baudi nous fasse bientôt connaître le

mâle de cette forme protéique et litigieuse.



Notes sur quelques Coléoptères de l'Afrique intertropicale

ET

DESCRIPTIONS d'eSPÈCES NOUVELLES

Une planche.

Par L. FAIRMAIRE.

Séance du 28 mars 1888.

Eccoptoptera labrata. — Long. 21 mill. — Obloûgo-elongata,

convexa, nigra, nitida, griseo-villosa, elytris ovatis, utrinque maculis

2 transversis albido-piibescentibus, l"" antc médium, 2=^ ante apicem,

paulo obliquata ; capite fortiter rugoso-pimctato, postice sat fortitef ro-

tundato, disco late leviter depresso, antice leviter biimpresso, labro

nitido, polito, mcdio fortiter elevato, fere cariiiato, utrinque profunde

impresso
;
prothorace ovato, lateribus angulatim dilatato, fortiter punc-

tato-rugoso, medio canaliculato; elytris ovatis, acute 8-costatis, inter-

vallis concavis, laxe transversim plicatis, apice fortiter sinuatis ; subtus

cum pedibus punctato-asperulo. — Mozambique.

Cette espèce est bien distincte de E. mpricollis Chaud, par sa taille

plus grande, sa coloration différente, ses élytres ovalaires, à taches

transversales, les postérieures distantes de l'extrémité et largement

séparées à la suture, par la tête plus anguleusement arrondie en arrière,

largement déprimée en dessus, le labre relevé au milieu en carène

arrondie, creusé fortement de chaque côté, le corselet plus court, angu-

leusement dilaté sur les côtés et les taches des élytres transversales, les

postérieures nettement limitées en arrière et distantes du bord posté-

rieur. La tète et le corselet sont d'un noir très faiblement bleuâtre.

Je dois la communication de cet Insecte intéressant à l'obligeance de

MM. H. Deyrolle et Donckier.

Tefïlus Bertherandi. — Long. 32 mill. — Sat elongalus, modice

convexus, atro-cserulescens, vix nitidulus, capite ina3quali, carioso, inter

antennas biimpresso, antice transversim impresso
;

prothorace trans-

verso, postice magis quam antice angustato, lateribus angulatis, sed

Aiin. Soc. eat. Fr., 1891. — Octobre 1891.
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angulo apice obtuse rotundato, angulis posticis rotundatis, anticis valde

obtusis, dorso parvum convexo, tortiter varioloso-punctato, marginibiis

Jateralibus et basali paulo elevatis ; elytris ovatis, ad humeros late ro-

tundatis, apice conjunctim rotundatis, sutura et utrinque costis 6 sat

acute elevatis, politis, nitidis, 1=^, 3^ S^que basi abbreviatis, 2^ 6^que

apice coeuntibus, interstitiis transversim plicatis, granulatis ; subtus

cum pedibus nitidior, propleuris Isevibus, meso- et metapleuris punctis

grossis sparsutis, segmentis ventralibus 3-5 apice punctis 2 setigeris

signatis, 3° lateribus punctato, ultinio apice linea arcuata dense punctata

impresso, margine apicali strigoso. — Afrique intérieure.

Ressemble assez à T. carinalus, mais plus grand, plus allongé, avec

Je corselet un peu plus large et plus angulé latéralement, plus forte-

ment rugueux, ainsi que la tête, et les élylres plus longs, moins con-

vexes, surtout en arrière, n'ayant chacun que six côtes. Sous ce dernier

rapport, il se rapproche des T. jiwenilis et T. Raffrayi, mais il en diffère

par les épisternums antérieurs non ponctués. Le lobe médian du menton

est entier, presque tronqué.

Je dois cette nouvelle espèce à la générosité du D"" Bertherand,

secrétaire de la Société climatologique d'Alger< décédé depuis dans un

triste accident de voyage. Il avait bien voulu, sur la recommandation

de notre collègue, M. Lallemant, me la donner, ainsi que d'autres Co-

léoptères rapportés de l'Afrique centrale par l'un des Pères blancs.

M. Bâtes a décrit {Zool. Soc.Lond., 1890, p. 481) un T. Jamesoni, qui

est extrêmement voisin de cette nouvelle espèce ; mais, d'après une

obligeante con«nunication de l'auteur, j'ai pu me convaincre que les

deux Insectes sont différents. T. Jamesoni est plus grand, avec les

élytres plus amples, plus larges, à côtes plus minces, moins saillantes,

à intervalles moins fortement plissés, moins granuleux, le corselet à

angles latéraux plus marqués et à angles postérieurs plus arrondis, la

tête un peu plus convexe, surtout en avant, et enfin tous les épister-

nums lisses. Mais ce dernier caractère est un peu variable et M. Bâtes

me dit que, sur un individu, les épisternums prothoraciques sont ponc-

tues d'un côté et à peine de l'autre. Chez T. Jamesoni, les côtés du cor-

selet sont faiblement sinués en arrière et les angles antérieurs sont plus

arrondis.

1. Dacne grandipennis. — Long. 23 à 25 mill. — Plus grand

que D. grandis, même coloration, mais corps plus convexe, plus arqué

longitudinalement ; élytres plus grands, plus longs, plus atténués en

arrière, avec la tache postérieure placée un peu plus en avant; tête den-
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sèment et assez finement ponctuée avec deux faibles impressions en

avant; corselet un peu plus étroit que les élytres, côtés faiblement

arqués, à peine plus étroit en avant qu'à la base, surface assez finement

et densément ponctuée, de chaque côté à la base un court sillon élargi

en arrière, rempli de gros points et ne formant pas une strie ; écusson

obtusément arrondi, uni, très finement ponctué; élytres couverts d'une

ponctuation très fine, assez serrée, avec des lignes de points un peu

plus gros, moins régulièrement disposés et un peu plus gros vers la

base ; dessous du corps lisse
;
prosternum assez densément ponctué

;

tibias s'élargissant assez fortement vers l'extrémité. — Ile de Zanzibar;

Mrogoro.

D. grandis, du Sénégal, se retrouve à Makdischu, à Zanzibar et au

Zambèse ; du moins, je ne puis trouver de différence appréciable entre

les individus de ces localités et ceux du Sénégal. La base du corselet

présente dans tous, de chaque côté, une strie très bien marquée.

Cette dernière espèce a plusieurs congénères que l'on confond avec

elle, mais qui se distinguent assez facilement avec de l'attention.

2. D. longiusculus. — Long. 24 mill, — Ressemble beaucoup à

D. grandipennis, mais le corselet est plus carré, plus étroit, avec les côtés

plus droits et la ponctuation indistincte ; les élytres sont un peu plus

atténués en arrière, leur ponctuation est peu distincte, la tache noire

scutellaire est presque quadrangulaire, la bande rouge postérieure est

bien moins dentée, surtout au bord postérieur qui est un peu arqué ; le

milieu des fémurs et l'extrémité des tibias sont rougeâtres. — Kassai

(Musée de Bruxelles).

3. D. curvipes. — Long. 20 mill. — Ressemble aussi beaucoup à

D. grandis, le corselet est un peu plus large, en carré transversal,

presque aussi large que les élytres, à côtés presque droits, très faible-

ment arqués avant les angles antérieurs, la ponctuation est extrêmement

fine, à peine distincte, la base présente de chaque côté une impression

triangulaire avec quelques points ; l'écusson est lisse, un peu déprimé

transversalement ; les élytres ont des lignes ponctuées bien marquées

surtout à la base, effacées vers l'extrémité, la ponctuation des intervalles

est presque indistincte ; le prosteruum est assez finement et assez den-

sément ponctué, le milieu est convexe et forme une petite dent au bord

antérieur ; les tibias antérieurs sont assez fortement sinués à leur face

interne avec une pubescence rousse serrée et arquée en dehors ; tous les

tarses^sont larges, d". — Zanzibar.
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A côté de celle dernière espèce vient se placer la suivante, qui pro-

vient de Natal.

4. D. natalensis. — Long. 19 mill. — Ne diffère de D. grandis

que par les impressions postérieures du corselet qui sont un peu trian-

gulaires, mais nullement en stries, et entourées de quelques gros points,

les angles postérieurs sont un peu plus pointus et le rebord externe

s'arrête un peu avant ces angles ; l'écusson est plus court, plus uni ; les

lignes ponctuées des élytres sont bien plus fines ; les pattes sont plus

robustes, c?.

5. D. opacicollis. — Long. 20 mill. — Diffère des précédents par

la tête et le corselet mats, ce dernier plus atténué en avant, à ponctua-

tion extrêmement fine et serrée, avec les impressions de la base un peu

obliques, marquées de quelques points un peu confluents et se prolon-

geant un peu en dedans le long du bord postérieur ; la ponctuation des

élytres est comme chez D. grandis; mais tout le prosternum est couvert

de points assez gros et très serrés avec quelques strioles près des

angles, le reste du dessous du corps est lisse ; les pattes sont peu ro-

bustes, d*. — Zanzibar.

6. D. substriata. ~ Long. 16 mill. — Plus petit et plus allongé

que les précédents, plus convexe et plus atténué en arrière; la tête,

comme le corselet, est densément et assez finement ponctuée, avec deux

faibles impressions en avant; le corselet est un peu plus étroit que les

élytres, court, atténué en avant, les impressions postérieures sont en

forme de fossettes profondes, étroites, rugueuses, avec quelques points

en dedans sur le bord postérieur; l'écusson est obtusément arrondi, très

finement ponctué ; les élytres ont des lignes de points peu réguliers

formant presque de légères stries, surtout vers la suture; la ponctuation

des intervalles est serrée, mais très fine; le dessous du corps est lisse,

les pattes sont peu robustes, le milieu du prosternum est très peu con-

vexe, c?. — Mrogoro.

Plalydacne, n. gen. — Ce nouveau genre a beaucoup de ressem-

blance avec le genre Dacne; il en diffère sensiblement parle corps assez

peu convexe, atténué notablement en arrière, le corselet plus court, à

bord? latéraux épais, se continuant en arrière avec la forme des élytres,

ceux-ci, atténués presque dès la base, à épipleures très larges à la base,

se prolongeant presque jusqu'à l'extrémité. En outre, la tête est plus

étroite, les yeux sont plus étroits, moins convexes, l'écusson est plus



(5) Coléoptères de l'Afrique intertropicale. 235

court, tronqué; le menton est plus court, angulé en avant, le prémen-

ton est fortement sillonné en travers, le prosternum est moins fortement

convexe, les saillies intercostale et métasternale sont tronquées.

P. vittulata. — Long. 18 mill. — Sat elongata, parum convexa,

postice attenuata, piceo-fusca, modice nitida, elytris utrinque vittis

3 rufis, 1^ et 3=^ integris, apice coeuntibus, 2^ ante médium obliterata
;

prottiorace sat magno, longitudine vix latiore, a basi antice angustato,

margine poslico late sinuato, angulis posticis subacutis in humeris

posilis, margine laterali crassato et punctis distantibus impresso, intus

longitudinaliter late sulcatulo, dorso sericeo, haud punctato, basi utrin-

que foveolato et medio obsolète brevissime impresso ; scutello truncato,

Isevi ; elytris substriato-punctatis, striis apice obliteratis, intervallis sub-

convexiusculis, Isevibus, margine externo sat angusto, basi latiore et

intus sulcato ; subtus Uevis, nitidior, abdomine lateribus punctulato,

pedibus sat brevibus. — Congo.

Sosylus bistriatus. — Long. 4 mill. — Elongatus, subcylindricus,

niger, modice nitidus, pedibus obscure piceis ; capite subtiliter densis-

sime punctato, prothorace latitudine dimidio longiore, antice vix sensim

latiore, margine antico leviter arcuato, angulis valde deflexis, dorso

subtiliter densissime punctulato, basi média striis 2 brevibus, ante scu-

tellum coeuntibus; scutello punctiformi, depresso; elytris elongatis,

apice conjunctim rotundatis, sutura paulo elevatis, utrinque cariois 3,

1* 3^que usque ad apicem prolongatis, acutis, 1^ postice valde elevata,

basi cum 2^ juncta, 2^^ antice priesertim minus elevata, extus linea

parum distincte costulata et liueis 3 lateralibus punctatis ; subtus dense

punctatus. — Gabon (M. Aubert).

Ressemble, pour les élytres, aux espèces européennes du genre Coly-

ditim, mais bien distinct par les hanches antérieures contiguës, les

pattes postérieures écartées à la base, par le corselet très densément et

finement ponctué, n'ayant que deux stries à la base, faibles et courtes,

se rejoignant vis-à-vis de l'écusson.

1. Catharsius semirubidus. — Long. 7 mil!. — C. Auberti simil-

limus; sat breviter ovalus, niger, nitidus, elytris rufo-castaneis
; capite

densissime sat subtiliter punctato, antice emarginato et biangulato
;
pro-

thorace Iransverso, elytris haud angustiore, antice parum angustiore,

lateribus leviter arcuatis, dorso subtilissime vix perspicue punctulato,

ad latera evidentius et densius, et utrinque foveola minuta ad latera

medio signato ; elytris striatis, striis laxe punctatis, apice et basi pro-
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lundioribiis, inlervallis planis, Isevibus, aut potius vix distincte subti-

lissime puiictulatis
;
pygidio scutiformi, sericeo, opaco

;
pectore lateribus

dense punctato, abdomine lateribus opaco ; tibiis anticis extiis 4-den-

tatis, dente supero îere obsoleto, cœteris sulîaequalibus. — Sénégal.

Ressemble à C. Auberti, mais un peu plus petit, avec le corselet moins

ample, plus arrondi aux angles postérieurs, les antérieurs assez mar-

qués et non arrondis, le disque presque lisse, un peu ponctué sur les

côtés, les élytres à stries plus profondes à la base et à l'extrémité avec

les intervalles à peine distinctement ponctués ; en outre, le pygidium

n'est pas ponctué, il n'est pas convexe, les fémurs sont lisses et les tibias

antérieurs sont armés de dents plus égales et moins fortes.

2. C. rubidus. — Long. 6 1/2 mil!. — Ovato-subquadratus, modice

convexus, fuscus, nitidus, elytris rufo-castaneis ; capite modice lato,

dense punctato, summo subtilius, anlice fere rugoso, margioe antico

medio biangulato, angulis piceis ; antennis ferrugineis, clava obscura
;

prothoracc transverso, longitudine duplo latiore, elytris vix sensim

angustiore, lateribus antice leviter arcuatis, margine postico late arcuato,

medio fere recto, angulis anticis obtusis, dorso laevi aut potius indis-

tincte punctulato, basi et lateribus distinctius sat dense punctulato, bis

utrinque puncto impresso; elytris subquadratis , lateribus leviter ar-

cuatis, apice oblique fere truncatis, sat subtiliter punctato-striatis,

punctis distantibus, striis basi et apice profundioribus, intervallis fere

planis, sublilissime vix perspicue dense punctulatis ; stria marginali

nulla; pygidio sericeo, impunctato, metasterno medio indistincte punc-

tulato, marginato, antice obtusissimo, lateribus scabriusculis, tibiis

anticis extus valde tridentatis, et dente 4° obtusissimo signatis, posticis

apice valde dilatatis intus apice dentibus 2 valde inaequalibus armatis,

margine externo crenulato, tarsis piceis, articulis decrescentibus et apice

utrinque penicillatis.

Ressemble à C. ferriigineus, mais plus petit, noir, avec les élytres

d'un rougeâtre obscur; la tète est plus densément ponctuée, sans tuber-

cule frontal ; le corselet est plus arrondi sur les côtés en avant, les

élytres sont marqués de gros points écartés; aux tibias antérieurs les

dents sont moins grandes et la première est placée plus au milieu.

2. C. Auberti. — Long. 8 mill. — Cette espèce ressemble à la pré-

cédente, mais elle est plus grande, les élytres sont noirs, nullement ré-

trécis à la base, les côtés restant parallèles jusqu'à l'angle buméral, le

corselet est aussi plus large, plus ample, densément et assez fortement

ponctué, la tête est plus large, plus rétrécie en avant ; les tibias anté-
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rieurs sont aussi tridentés eu dehors, mais la dernière dent est plus

longue que les autres.

Chez l'espèce précédente, les élytres ont en dehors, après la l"" strie,

un large espace marginal qui se prolonge en arrière presque jusqu'à la

t strie ; ici, le même espace est partagé longitudinalement par une

8*^ strie qui se termine avant l'extrémité.

4. C. abortivus. — Long. 4 1/2 miil. — Pnecedenti valde affinis,

sed multo minor, capite majore, lato, magis arcuato, minus rugoso,

inter oculos obsolète transversim elevato, prothorace breviore, lateribus

fere rectis, angulis anticis sat latis, rotundatis, margine postico fere

recto, angulis posticis rectis, dorso sat subtiliter sat dense punctato,

elytris minus brevioribus, lateribus minus arcuatis, postice magis an-

gustatis, apice conjunctim fere rotundatis, striis subtilibus, subtiliter

punctulatis, stria marginal! apice tanlum obsoleta
;
pygidio rufescente,

laxe punctulato ; tibiis anticis tridentatis, dente superiore minutissimo.

— Sénégal, communiqué par M. Aubert.

Ressemble extrêmement au précédent, même forme et même colora-

lion, mais beaucoup plus petit ; en diffère par la tête bien moins ponc-

tuée, presque lisse au sommet, les yeux plus gros, le corselet plus

distinctement ponctué et les élytres à stries extrêmement fines et fine-

ment ponctuées.

Onthophagus rectefurcatus. — Long. 13 mill. — ^. Ovatus,

convexus, fusco-Ccerulescens, sat nitidus ; capite antice arcuato, haud

emarginato, aspero-rugoso, inter oculos transversim carinato, vertice

cornubus 2 erectis, parallelis, intus concavis, apice lœvibus, armato, et

inter cornu fere Isevi
;
prothorace transverso, elytris haud angustiore

lateribus paulo rotundatis, ante basin breviter sinuatis, margine postico

medio obtusissime angulato, angulis valde obtusis, fere rotundatis, dorso

sat dense acupunctato, lateribus densius asperalo, antice retuso, parce

et grossius punctato, medio lobo transverso prominente, utrinque valde

angulato et subtus cavato, medio antice paulo depresso ; elytris protho-

race haud longioribus, fere a basi postice attenuatis, subtiliter punctato-

substriatis, intervallis planis, subtiliter parce, extus evidentius punctatis
;

pygidio paulo transverso, fortiter punctato
;

pectore subtiliter asperulo,

medio cum pedibus fere la3vi, femoribus latis, tibiis anterioribus late

quadridentatis, cœteris apice valde dilatatis, posticis apice dente longo

unico armatis, tarsis fulvo-ciliatis. — Mrogoro (ma collection).

Ressemble assez à 0. reclivicornis Fairm. du nord de la Chine, mais
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plus petit, plus brillant, avec la tête arrondie au bord antérieur, les

cornes plus droites, placées plus en avant, le corselet ne formant pas en

avant une saillie pointue, mais un lobe tronqué et les élytres propor-

tionnellement bien plus petits, plus atténués en arrière.

Trochalus maculiscutum. — Long. 10 1/2 mill. — Ovatus, con-

vexus, obscure viridi-œneus, vix nitidus, squamulis setiformibus bre-

vibus parum dense vestitus, elytris spatiis vix elevatis denudatis, capite

ad ocnlos macula dense rufo-pubescente, scutello bas! triangulariter

denudato, lateribus dense rufo-pubescentibus, subtus magis picescens,

pecloris lateribus et abdomine densius squamuloso-setosulis, segmentis

punctis denudatis transversim uniseriatis ; capite antice integro et vix

reflexo
;

prothorace trapeziformi , lateribus leviter arcualis , angulis

anticis productis, sat acutis, dorso medio linea anguste denudata signato,

margine postico utrinque leviter sinuato, angulis poslicis sat acutis
;

scutello depresso, parte denudata convexiuscula, apice obtuso ; elytris

medio ampliatis, apice truncalis, parum profunde sat late striatis
;

pygidio dense seloso-squamulato, medio îusco-œneo bas! triangulariter

denudato, tibiis tarsisque nitidis, bis fusco-metallicis, illis viridi-œneis.

— Gabon.

Ressemble beaucoup à T. punetum, du môme pays, mais plus grand,

plus court, la tête nullement ponctuée en avant, le corselet plus large, à

angles antérieurs bien plus saillants, l'écusson moins aigu, déprimé sur

les bords, formant au milieu de la base une légère saillie triangulaire,

les élytres tronqués, ayant de petits espaces dénudés plus métalliques

que le fond, et n'ayant à l'extrémité qu'une macule vague, plus foncée

et avec un gros point noir bien distinct ; le pygidium est aussi plus den-

sément pubescent avec un espace triangulaire dénudé au milieu de la

base.

1. Anomala stigmaticollis. — Long. 8 mill. — Ovatus, sat con-

vexus, pallide fulvus, nitidus, capite rufescente, prothorace maculis

2 dorsalibus et elytrorum sutura anguste fuscatis ; capite sat magno,

densissime punctato, margine antico subtruncato, reflexo, utrinque rotun-

dato ; oculis magnis
;
prothorace transverso, elytrorum basi haud an-

gustiore, antice angustiore, lateribus leviter arcuatis, angulis anticis

fere rectis, posticis obtusis, dorso subtiliter dense punctato, utrinque

ad latera medio impressim obsoleta et tuberculo minutissimo signato,

margine postico utrinque obsolète sinuato, subtiliter margiuato; elytris

postice ampliatis, apice extus rotundatis, ad suturam vaido obtusis,

dorso geminatim punctato-substriatis, intervallo 2° latiore irregulariler
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punctato; pygidio lato, subtiliter dense punclulato; sublus subtiliter

alutacea, pilis raris sparsula, tibiis anticis sat aciite exlus bidenlatis,

tarsis leviter rufescentibus. — Sénégal (Aubert).

Cette espèce ressemble, pour la forme générale et la coloration, à

A. snblucida Bail., de Chodshend, mais elle est plus petite et la sculpture

des élytres est fort difïcrente ; elle a aussi plus de ressemblance avec

les petites Anomala de l'Amérique du Nord qu'avec ses congénères afri-

caines.

2. A. pygialis. — Long. 16 mill, — Ovata, convexa, postice am-

pliata, seneo-viridis , metallica, ore, antennis coxisque anterioribus

piceolo-rufescentibus, tibiis tarsisque paulo cupratis ; capite sat subti-

liter dense punctato, antice late rotundato et auguste reflexo
;
protho-

race parum transverso, fere a bas! antice angustato, basi medio late

rotundato, utrinque late sinuato et tenuiter marginato, dorso sat dense

punctato; scutello obtuse ogivali, sat dense punctato; elytris medio

ampliatis, ad humeros angulatim rotundatis, punctato-striatis, striis

suturam versus et apice prsesertim profundioribus, intervallis fere laïvi-

bus, extus planiusculis, dorso convexiusculis, apice magis convexis,

margine externo basi haud incrassato
;
pygidio fortiter plicato, inter-

vallis punctatis
;
pectore dense fortiter punctato, cum femoribus fulvo-

villoso, abdomine parum dense, ad latera densius ac fortius punctato,

tibiis anticis bidentatis, unguibus 4 anticis unguiculo externo breviter

fisso. — Gabon.

Cette espèce ressemble à un gros A. senegalensis; elle en diffère,

outre la taille, par la forme plus massive, les stries des élytres plus ré-

gulières et mieux ponctuées et surtout par la sculpture du pygidium qui

présente de grosses rides dont les interstices sont ponctués, tandis qu'il

est finement striolé et finement ponctué chez A, senegalensis, et l'abdo-

men est plus ponctué. La coloration est aussi bien différente.

Cephisodolus, n. gen. — Ce nouveau genre paraît intermédiaire

entre les Phyllognathus et les Oryctes ; il a, comme ces derniers, des

organes de stridulation sur le milieu du propygidium; les mandibules

sont angulées à l'extrémité qui dépasse le chaperon. Mais il en diffère

par la tête munie seulement d'un tubercule, le corselet uni en avant et

doucement déclive ; les pattes sont courtes, robustes avec les fémurs

comprimés, les tibias antérieurs armés en dehors de trois dents robustes,

les tarses antérieurs sont épais, les 4 premiers articles serrés, courts,

prolongés en dessous, le 5*= très épais, terminés par deux crochets dont

l'un, très gros, est bien plus grand, très fortement recourbé en crochet,
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l'autre bien plus court et très mince, fortement arqué ; aux autres tarses,

le 1^'' article est plus long que les autres, fortement prolongé en pointe

aiguë, les crochets sont de grosseur ordinaire, inégaux aux intermé-

diaires, égaux aux postérieurs ; le stylet ongnéal est long. Le prosternum

forme, en arrière des hanches qui sont contiguës, une saillie tronquée

verticalement, garnie de poils roux.

C. rufocastaneus. — Long. 26 mill. — Oblongo-ovatus, sat con-

vexus, totus rufo-castaneus, nitidus, subtus cum femoribus dilutior
;

capite aspero-punctato, antice angustato, antice tenuiter marginato et

medio truncatulo, fronte leviter bituberculato, summolgevi; antennis

brevibus, crassis, triarticulalis, clava crassa, Iriarticulata ; mento sat

lato, leviter concavo, antice fere truncato ;
prothorace transverso, rao-

dice convexo, elytris vix angustiore, antice angustato, lateribus sat

rotundatis, undique marginato, margine postico obsolète bisinuato, dorso

parum dense, lateribus fortius punctato, intervallis alutaceis; scutello

late triangulari, punctulato; elytris ad humeros sat angulatis, medio

leviter ampliatis, apice rotundatis, punctis sat grossis, sed parum pro-

fnndis, seriatim geminatis, intervallis planis, alutaceis, punctis simi-

libus sparsutis, intervalle 2° magis punctato, sutura laevi, paulo elevata,

stria punctata comitata, lateribus postice paulo infuscatis, densius ac

tenuius punctatis
;

pygidio brevi, rufo-piloso, subtiliter striolato, pec-

tore rufo-piloso. — Ogooué.

Le faciès de cet Insecte fait penser à un Astaborus, mais la tête et le

corselet sont inermes, et les tarses bien différents.

Phyllognathus degener. — Long. 16 à 18 mill. — Ovatus, con-

vexus, rufo-castaneus, nitidus, antennis brunneis, basi rufo-castaneis
;

prothorace dense coriaceo, basi magis punctato, antice medio sat abrupte

angustato, margine postico utrinque vix sinuato, angulis posticis fere

obtusis ; scutello sat brevi, apice obtuse ; elytris sat grosse parum pro-

funde lineato-punctatis ; c? paulo latior, capite cornu coriaceo, sat brevi,

recurvo, lateribus carinato armato, antice medio acuminato
;
prothorace

medio sat late excavato, densius coriaceo, scutello coriaceo, apice lœvi,

elytris brevioribus, pygidio subtilissimc coriaceo, tarsis anterioribus

articule ultime inflato, unguiculo externo crasso, apice fere truncato
;

Ç paulo angustior, capite parum profunde punctato, fere verticali-trun-

cato, truncaturse marginibus sat acute carinatis
;
prothorace angustiore,

intègre, scutello Isevi ; basi alutaceo, pygidio medio laxe punctato, late-

ralibus coriaceo ; tarsis anterioribus articule ultimo et unguiculo externo

siniplicibus. — Sénégal (Aubert).
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Celte nouvelle espèce ressemble extrêmement aux individus de

petite taille et mal développés de P. Silenus cliez lesquels la corne cé-

phalique est très courte et la cavité prothoraciquc peu profonde et peu

large; elle en diffère par la forme plus courte, surtout pour les élytres

qui sont plus arrondis en arrière, à stries moins marquées avec les in-

tervalles bien plus finement ponctués ; la tête du mâle est acuminée en

avant, celle de la femelle tronquée comme chez quelques Temnorliyn-

chus ; le corselet a les angles postérieurs moins arrondis, la ponctua-

tion est plus fine, un peu plus serrée, mélangée de fines strioles, plus

serrée dans la cavité; enfin, l'abdomen et le pygidium des mâles est

finement et assez densément ponctué, tandis qu'ils sont presque lisses

chez la femelle, comme chez les deux sexes de P. Silenus.

GoLiATHUS MELALEUcus Faimi. , Ann. Soc. ent. Fr., 1889, Bull.,

p. cxvni. — Je ne reproduis pas la description de cet Insecte, le beau

dessin de M. J. Migneaux y suppléera largement. C'est au D'' Bertherand

que j'en dois encore la connaissance, grâce à l'obligeance de notre col-

lègue M. Lallemant.

Eudicella Bertherandi. — Long. 30 mill. (sin. process. cap.). —
Viridis, nitida, capitis parte antica et processu, elytris, pedibus rufo-tes-

taceis, tarsis fuscis, elytris fusco angnstlssime marginatis, sutura postice

angustissime infuscata, macula humerali fusca mediocri, postica oblite-

rata ; c? capite cornu clypeali furcato, clypeo utrinque dente acuto

armato.

Cette espèce ressemble à E. Daphnis, mais la coloration est différente,

les élytres n'ayant pas de teinte verdâtre, et ressemblant à ceux de

E. Smithi, sauf la bande suturale qui est presque nulle et la tache

antéapicale oblitérée ; les saillies latérales de la tête sont plus aiguës, le

corselet est plus ample, le bord postérieur est presque droit au milieu

comme E. Smithi, les tarses sont plus robustes et la saillie mésosternale

est plus large que chez E. Daphnis. E. tetraspilota Har. diffère par la

couleur d'un vert olive foncé, la diagnose latine dit : capite thoraceque

obscure ferrugineis, subvirescentibiis, corpore subtus viridi-olivaceo ; les

élytres ont la suture et quatre points noirs, petits ; les saillies latérales

de la tête sont légèrement relevées, parallèles, non divergentes ; dans

notre espèce, elles sont aiguës, également un peu relevées, mais légère-

ment arquées en dehors et les tarses sont d'un brun presque noir. La

sculpture est plus forte et un peu plus serrée que chez E. Daphnis.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.

16
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Cet Insecte provient, comme le précédent, de l'Afrique centrale et

je le dois aussi au regretté D"" Bertherand.

Evides Kerremansi. — Long. 15 mill. — Oblongo-elevata, poslice

attenuata, modice convexa, cupreo-metallica, nilida, sulcis, impressio-

nibus et sutura viridi-metallicis ; capite fortiter punctato, fere ruguloso,

sat late impresso, lateribus impressionis antice fere carinatis, antennis

hrevibus, fuscis, sat latis
;

prothorace elytris angustiore, valde trans-

verso, antice parum angustiore, lateribus leviler arcuatis, raargine

postico utrinque laie leviter sinuato, angulis posticis acute rectis, dorso

fortiter parum dense punctato, medio fortiter canaliculato, utrinque

oblonge et antice transversim impresso; scutello brevissimo, lato, apice

sinuato ; elytris ad humeros rotundatis, a medio postice attenuatis, apice

obtuse truncatulis, margine externo postice acute dentato, dorso grosse

punctato-substriatis, utrinque 7 aut 8 cum margine externo et sutura

viridi-metallicis, intervallis paulo costatis, extus valde irregularibus et

basi transversim plicatulis ; subtus aureo-viridis, dense punctata, subti-

liter griseo-pubescens , prosterno medio fortiter punctato, sat lato,

œquali, abdomine lateribus impressiusculo. — Guinée : Rhobomp.

Je donne à ce joli Insecte le nom de notre collègue, bien connu par

son obligeance et ses études sur les Buprestides. Cette espèce n'a pas le

faciès des autres Evides d'Afrique et ressemble plutôt à certains Chry-

sodema.

PsiLOPTERA suBGATENULATA Th., Ami. Soc. eut. Fv., 1879, Bull.,

p, CLi. — La description de M. Thomson ne permettant pas de recon-

naître cet Insecte, je l'ai fait figurer le croyant nouveau. Grâce à l'obli-

geance de notre collègue, M. Kerremans, j'ai pu rectifier mon opinion
;

mais il me paraît utile d'en donner une nouvelle description d'après un

individu en assez mauvais état, provenant des bords du lac Tanganyika :

Long. 28 mill. — Oblonga, postice attenuata, apice truncata ; cupreolo-

œnea, parum nitida, elytris vitta pallide tomentosa marginatis ; capite

carioso-punctato, intervallis sat crassis, politis, labro cupreo
;
protho-

race parum transverso, antice angustato, lateribus arcuatis, haud angu-

latis, margine postico utrinque sat fortiter sinuato, angulis posticis

acutis, dorso grosse carioso, lateribus fere granulato, utrinque paulo

oblique sat fortiter impresso, disco antice et postice leviter impresso
;

scutello minutissimo, fere truncato; elytris a medio postice attenuatis,

dorso punctato-lineatis, lineis geminatis, intervallis latis sat dense irre-

gulariter punctatis, angustis plagulis lœvibus oblongis et impressionibus

ovatis minoribus dense punctatis signatis, lateribus basi transversim
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irregulariler plicatulis ; sublus pariim profunde sed grosse punctato-

cariosa, processu intercoxali apice fere rotiindato, utrinque leviter cari-

nato, coxis posticis fortiler emarginatis.

Ressemble à P. ophthalmica Kl. pour la sculpture des élytres, mais

bien différent par la sculpture carieusc du corselet qui n'a pas de

plaques lisses, qui présente de chaque côté une forte impression un peu

oblique, allongée, et dont les angles postérieurs sont très pointus.

1. Chrysobothris abyssinica. — Long. 13 mill.— Oblonga, pos-

tice attenuata, parum convexa, senea, nitida ; capile rugoso-punctato, inter

oculos transversim grosse plicato et supra arcuatim profunde sulcato,

clypeo antice late leviter sinuato
;
prothorace elytris angustiore, longi-

tudine fere duplo laliore, lateribus fere redis, subparallelis, margine

postico fortiter bisinuato, medio obtuse lobato, angulis anticis obtusis,

dorso dense, lateribus rugose punctato, postice utrinque impressiusculo
;

scutello minute, acuto; elytris basi utrinque rotundatis, ad humeros

obliquis, post médium angustatis et extus acute denticulatis, apice sub-

truncatis, dorso sutura et utrinque costis 4 elevatis, politis, nitidis,

1^ intégra, 2^ apice et 3^ post médium abbreviatis, 4^ apice tantum

conspicua ; subtus alutacea, griseo-villosa, abdomine strigosulo, late-

ribus griseo-villoso maculatis, segmente ultime medio acute carinato,

apice emarginato, cseteris medio late sat leviter impressis, lemoribus

anticis inflatis, subtus dente triangulari valide armatis. — Abyssinie.

Remarquable par le front ayant un gros bourrelet transversal avec un
sillon arqué au-dessus, le corselet à côtés parallèles, les élytres forte-

ment carénés et les segments ventraux assez fortement impressionnés.

2. G. laeviscutata. — Long. 12 mill. — Oblonga, parum convexa,

brunneo-cupreo-seraria, modice nitida ; capite sat lato, dense sat subti-

liter punctato-rugosulo, inter oculos transversim sat lortiter plicato et

supra transversim arcuato-impresso, epistomate late leviter sinuato;

antennis brevibus, fusco-cupratis, articulis 1° 3°que elongatis, subsequa-

libus, articulis 6 penultimis brevibus, dense serratis
;
prothorace trans-

verso, elytris paulo angustiore, lateribus fere parallelis, basi intus paulo

arcuatis, angulis anticis fere rotundatis, margine postico utrinque pro-

funde sinuato, ad scutellum medio truncato angulis posticis latis, obtu-

siusculis, dorso subtiliter dense transversim strigoso, medio et postice

punctato, sed lateribus 1ère rugose strigoso ; scutello acutissimo, tevi
;

elytris oblongis, basi valde lobatis et utrinque obliquatis, a medio postice

angustatis et margine cxterno sat tenuiter serratis, dorso densissime sat

subtiliter punctatis, subtiliter transversim plicatulis, basi utrinque
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leviter biimpressis, disco ante médium obsolète impressis ; subtiis seneo-

aurosa, valde nitida, abdomine lateribus iatuscato et violaceo tincto,

pectore medio et siibtiliter, lateribus densius ac fere rugose punctato,

prosterno sat lato, apice dilatato et tndentato, abdomine sat subtiliter

punctato-asperulo, segmentis apice extus acute spinosis, ultime lateribus

dense striato, medio acute carinato, apice obtuso ; femoribus anticis

latis, subtus dente lato et sat acuto armatis. <^. — Sénégal (Aubert).

- Ressemble beaucoup à C. chalcophana Klug, mais plus petit; ce

dernier a, sur le front, un pli transversal épais, arrondi, tandis qu'ici

il est plus mince, presque caréné, avec le sillon du vertex moins

marqué.

Discoderes subcornutus. — Long. 10 mill. — Oblongus, crassus,

sed parum convexus, fusco-cserulescens, capite prothoraceque indu-

mento cinerascente dense vestitis, opacis, elytris utrinque linea arcuata,

vitta apicali et punctis aliquot cinereis ; capite sat lato, vertice tuber-

culis 2 conicis, obtusis paulo compressis armato, antice planato, rugoso,

paulo cuprascente; antennis brevissimis, apice serratis; prolhorace

valde transverso medio elytris latiore, lateribus rotundato-amplialis,

basi breviter ac leviter sinuatis, margine postico medio obtuse, utrinque

angulatim sinuato, dein fere recto, angulis posticis obtusis, dorso antice

medio valde elevato, fere gibboso, lateribus deplanato ; scutello triangu-

lari, paulo concavo, apice sat acuto, basi plicato-elevato, plica utrinque

producta, dentiformi; elytris ad humeros sat angulatis, basi utrinque

compressis, subcarinatis et leviter angustatis, post scutellum sat elevatis,

postice leviter attenuatis, apice abrupte rotundalis fere truncatis, subti-

liter denticulatis, dorso dense aspero-granulatis ; subtus sat subtiliter

rugosulus, subtiliter cinereo-pubescens, abdomine nitidiore, lateribus

densius pubescente. — Gabon (Aubert).

Cette espèce est bien distincte de ses congénères par les deux saillies

coniques de la tête et par le corselet presque gibbeux en avant, déprimé

et arrondi latéralement.

Agrilus cycloderus. — Long. 7 1/2 mill. — Elongatus, dorso pla-

niusculus, apice attenuatus, seneo-cupreolus, nitidus ; capite prothorace-

que dense punctatis, illo medio late impresso, supra antennarum basi

plicato, antennis brevibus, capite paulo longioribus, acute serratis, arti-

culis 3 primis oblongis, angustis ; illo vix transverso, lateribus fortiter

rotundato, antice et postice fere sequaliter angustato, medio elytris haud

angustiore, margine postico utrinque leviter sinuato, medio rotundatim
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lobato, angulis posticis obtuse rotundatis, margiiie antico medio lobato,

utrinqiie sinuato, angulis deflexis, obtusis dorso postice utrinque sat

longe parum profunde impresso ; scutello elongato, acuto, lœvi ; elytris

ad humeros angulatim rotundatis, postice leviter sinuatis, paulo post

médium leviter ampliatis, postice angustatis, apice obtusis et extus sub-

tilissime denticulalis, dorso paulo inœquali, multiimpresso, imbricato-

rugosulo; subtus dense subtiliter asperulus, prosteruo antice truncato
;

pedibus brevibus, femoribus 4 anticis subtus late leviter sinuatis, tibiis

4 anticis valde arcuatis. — Gabon (Aubert).

Cet Agrilus est remarquable par la forme large et arrondie du corselet

et par les nombreuses impressions des élytres.

Alaus Rochebrunei. — Long. 21 miil.— Elongatus, sat convexus,

luscus, nitidus, indumento squalidulo-farinoso obtectus
,

prothorace

medio parum regulariter denudato, postice versus angulos vittula

obliqua denudata, elytris basi medio (an accid. ?) denudatis, ad margi-

nem lateribus medio macula dentata, post médium striga dense fusco-

vestitis, dorso maculis minutis sat numerosis infuscatis ; capite brevi,

antice truncato et leviter concavo ; antennis sat brevibus, médium pro-

thoracis vix attingentibus, nudis, articulis 3 primis dense albido vestitis
;

prothorace latitudine paulo longiore, lateribus fere parallelis, obsolète

undulatis, angulis posticis extus sat fortiter obliquatis, apice paulo re-

curvis, margine postico ad scutellum profunde emarginato et utrinque

sinuato, dorso subtiliter dense punctato, medio fere laevi ; scutello con-

vexo,fere truncato; elytris basi utrinque prope scutellum lobatis, ad

humeros obtuse angulatis, apice fere truncatis, extus rotundatis, sutura

apice breviter déhiscente, dorso sat subtiliter lineato-punctatis, inter-

vallis subtilissime alutaceo-punctatis (sculptura sub pube, nisi in spatiis

denudatis, haud dislinguenda ; subtus dense vestilus medio auguste de-

nudatus, pedibus sat brevibus, genubus denudatis. — Sénégal (de llo-

chebrune).

Ressemble un peu à A. appendicidatus Herbst, à raison de la forme

du corselet et de la coloration générale ; mais il en est bien distinct par

sa forme plus coiivexe, ses élytres obtus à l'extrémité, sans dent à

l'angle suturai, sa tête presque carrée, non atténuée en avant, son cor-

selet n'ayant pas de fortes impressions à la base et non caréné au milieu

de la base, son écusson convexe et ses élytres dont les intervalles entre

les stries ne sont pas alternativement relevés.

Laïus trinoctialis. — Long. 2 mill. — Oblongo-ovatus, parum
convexus, caerulescente-nigro, parum nitidus, brevissime setulosus.
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elytris miniaceis maculis 3 cserulescenti-nigris ornatis, 1^ communi,

scutellari, ceteris 2 discoidalibus, magnis post médium sitis, et apice

similiter colorato, antennis fuscis, articulo 1° magiio, lato, convexo,

miniaceo; capite lato, dense subtiliter rugosulo; prothorace transverso,

capite et elytris angustiore, postice angustato, sat dense sat subtiliter

punctato, rugosulo ; scutello sat minuto, quadrato ; elytris postice am-

pliatis, apice rotundatis, grosse ac dense rugoso-punctatis, sutura ele-

vata. ~ Niger français (D^ Tieutain, coll. du Muséum de Paris).

Ulelîtiomma Murray, Ann. Mag. nat. Hist., 1867, p. 317. — Ce

genre a été créé pour un Insecte décrit auparavant sous le nom de Hy-

îecoetus africanus Th. et que Murray a redécrit sous le nom de M. cas-

taneum. Cet Insecte diffère notablement du genre Hylecoetus par l'abdo-

men composé de cinq segments au lieu de six, les yeux très gros,

contigus en avant, le corselet oblong, subparallèle ; les hanches sont très

grandes, écartées à la base, se touchant à l'extrémité, aussi longues que

les fémurs, les tarses sont très longs et très grêles, le premier article

des postérieurs plus long que les deux suivants réunis. Les antennes

ont les articles fortement imbriqués chez les mâles et sont seulement

serriformes et atténuées à l'extrémité chez les femelles.

M. Auberti. — Long. 10 mill. — Elongatum, cyhndricum, fusco-

brunneum, parum nitidum, elytris suturam versus paulo castanescen-

tlbus, grosse cinereo-pubescens, subtus cum pedibus castaneo-rufescens,

femoribus 2 anticis, ceterisque apice et tibiis apice obscuris; prothorace

oblongo, latitudine fere duplo longiore, basi elytris vix angustiore, an-

tice vix sensim latiore, lateribus rectis, subparallelis, margine antico

cum angulis valde arcuato, margine postico late sinuato, angulis rectis,

fere acutis, dorso subtilissime densissime punctulato; scutello sat

magno, oblonge subquadrato, apice fere truncato, alutaceo; elytris

abdomine paulo brevioribus, apice separatim obtuse rotundatis, subti-

lissime ac densissime punctulato-alutaceis, dorso utrinque lineolis 2 vix

elevatis, ante apicem obliteratis, sutura haud elevata ; subtus densissime

alutaceum.

Trouvé au Sénégal par M. Louis Aubert. Cette espèce diffère de

M. africanum par sa taille bien plus faible (10 mill. au lieu de 19), le

corselet à bords latéraux droits, nullement angulés au milieu, les élytres

non terminés en pointe arrondie, n'ayant que deux faibles lignes sur

chaque élytre au lieu de quatre et la suture nullement élevée. La colo-

ration est aussi plus sombre et la sculpture beaucoup plus fine.
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Macrotelus Belamyi. — Long. 6 mill. — Elongatus, fere filifor-

mis, convexus, rufo-piceus, modice nitidus, fulvo-hirtulus ; capite

summo rugosulo, labro fere testaceo, antennis paulo obscurioribus,

oculis magnis, grosse granulatis, hirtis, d* antice valde approximatis,

antennarum articulo ultimo S' compresse, prsecedentibus conjunctis fere

duplo longiore, $ multo breviore, funiculo minus densalo et oculis

magis distantibus
;
prothorace oblongo, basi angustato, subtiliter Irans-

versim rugosulo-strigoso, margine postico tenuiter reflexo ; scutello

minuto, convexe, Isevi ; elytris parallelis, elongatis, apice conjunctim

rotundatis, basi sat fortiter seriato-punctatis, seriebus paulo ante médium

abbreviatis, cetera parte dense subtiliter punctato-rugosula.

Un mâle trouvé à Bamako, par M. Belamy, pharmacien de la marine
;

puis une femelle rapportée du Niger, probablement dans les mêmes

localités, par M. le D"" Tieutain ; cette dernière dans la collection du

Muséum de Paris.

Tillus (Macrotelus) uniformis Westw., de la Gambie, est extrêmement

voisin de cette espèce; il en diffère par la taille bien plus forte, les yeux

moins rapprochés en avant (du moins, ni la description, ni la figure ne

les montrent ainsi), et les élytres ornés d'une tache noirâtre au milieu

du bord externe avec leur extrémité brune ; les pattes sont aussi diffé-

remment colorées. Voici, du reste, la diagnose :

T. UNiFORMis Westw., Proc. Zool. Soc. Lond., 1852, p. 37, pi. 24,

fig. 9. — Long. 4 lignes anglaises. — Castaneus, angustus, subcylindri-

cus, antennis, tibiis tarsisque nigricantibus, elytrorum lateribus in

medio macula parva triangulari apiceque obscuris.

1. Thalpophila carinifrons. — Long. 15 mill. — Oblongo-elon-

gata, fusco-nigra, opaca, carinis et corpore subtus cum pedibus nitidulis
;

capite subquadrato, antice leviter angustato, margine medio dente mi-

nute signato, medio fortiter carinato, antice utrinque depresso, parte

antica subtilissime, summa fortius punctata; antennis brevibus, sat

validis
;
prothorace valde transverso, lateribus fortiter rotundato, antice

et postice fere sequaliter angustato, margine postico paulo elevato et

intus sulcato, angulis omnibus obtusissimis, dorso densissime strigoso

et punctato, ante médium transversim impresso, impressione utrinque

oblonge foveata ; scutello mhiuto, polito ; elytris oblongis, basi tenuiter

marginatis et prothoracis basi haud latioribus, medio leviter ampliatis,

postea paulatim attenuatis, apice obtusis, sutura, utrinque costulis 2 et

margine-externo elevatis, undulatis, sat irregularibus, intervallis reticu-
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latis, setis similiter elevatis et Isevibiis, margine reflexo longitudinaliter

sulcatulo; subtus fere Isevis, prosterno inter coxas breviter siilcato. —
Niger (D"" Tieutain, collection du Muséum de Paris).

Paraît bien voisine de T. Schweinfurthi Haag, de Djour, en diffère par

la tête plus nettement carénée, non striée, le corselet ayant en arrière

une légère impression transversale qui se dilate de chaque côté en une

impression oblongue, avec le bord antérieur nullement sinué, et les

élytres plus oblongs qu'ovalaires, à côtes zigzaguées, avec les intervalles

anastomosés. Le mince rebord de la base des élytres forme une petite

dent à chaque extrémité.

2. T. reticulata. — Long. 12 mill. — Praecedenti affinis sed minor

et brevior, capite haud carinato, subtiliter dense punctulato, summo
fortius, medio longitudinaliter convexiusculo, antice ulrinque impresso

et subtiliter fuivo-pubescente; prothorace transverso, lateribus fortiter

rolundato, angulis omnibus obtusis, posticis subrotundatis, dorso den-

sissime sat subtiliter strigosulo-punctato, ad latera fortius, medio linea

tenuissima longitudinali laevi, margine postico paulo elevato, intus

sulcato, ante angulos vix sensim sinuato ; scutello acuto, elytris oblongo-

ovatis, ante apicem sinuatis, dorso utrinque costulis 3 angustis valde

undulatis, nitidis, 1^ et 2* longe ante apicem conjunctis, 2^ et 3^ postice

conjunctis, intervallis late impressis, opacis, triimpressionibus lineolis

paulo elevatis, transversim et longitudinaliter limitatis, costa marginali

vix sinuata, parte reflexa sulcata et apicem versus rugatula ; subtus

nitida, subtiliter asperula. — Nyam-Nyams.

Ressemble encore plus à la description de T. Schweinfurthi, mais la

tête n'offre pas de carène, elle est seulement un peu convexe au milieu,

le corselet a une ligne médiane très mince, lisse, peu distincte, les

élytres sont moins ovales, les côtes sont moins saillantes, très brillantes,

ainsi que la suture et leurs intervalles sont remplis par de grandes im-

pressions irrégulières, peu profondes, mates, d'un rougeâlre obscur,

limitées par des lignes à peine élevées, irrégulières, transversales et lon-

gitudinales, bien moins brillantes que les côtes zigzaguées, formant

même une ligne très ondulée dans l'intervalle externe et un peu dans le

deuxième.

Voici, du reste, la diagnose de T. Schweinfîirihi Haag, qui provient

de la même localité :

Long. 12 à 14 mill. — Oblonga, nigra, opaca, giabra ; capite thorace-

que dense punctatis et strigilatis ; illo medio carina lœvi ; elytris ovali-
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bus, coslis tribus elevatis undulatis, subnitidis, tribusque obliteratis,

interstitiis punclis niagnis impressis.

Mesostenopa occidentalis. — Long. 10 mill. — Elongata, piceo-

fusca, pedibus magis piceis, sat nitida ; capite subtiliter punctato, antice

utrinque plicato et sat fortiter impresso, margine anlico medio obtuse

producto; antennis sat crassis, basin prothoracis fere attingentibus,

articulo ultimo truncato
;
prolhorace antice latiore, lateribus cum angulis

anticis et margine antico rotundatis, postice angulato, basi marginato,

dorso subtiliter sat dense punctato ; elytris oblongis, fere ellipticis, dorso

paulo planatis, sat subtiliter lineato-punctatis, suturam versus vix sub-

striatis ; subtus nitidior, fere Isevis, abdomine basi medio et prosterno

lateribus subtiliter paulo punctatis. — Niger français (D'" Tieutain, col-

lection du Muséum de Paris).

Resseuible beaucoup à M. habessinica, mais les élytres sont moins

longs, moins atténués et plus déclives en arrière, à lignes de points fins,

pas plus gros à la base, la tête est plus finement ponctuée. C'est l'espèce

la plus occidentale de ce genre qui n'est pas signalé entre l'Abyssinie et

le Sénégal.

Moluris tentyrioides. — Long. 18 mill. — Ressemble beaucoup

à M. attenuata Fairm., de Mpouapoua, mais un peu plus petit, et sur-

tout plus étroit, notamment en arrière, les yeux sont un peu moins

écartés, l'impression au devant des yeux est plus profonde et limitée

intérieurement par une faible carène, le labre est taché, les élytres sont

plus étroits, plus rétrécis vers l'extrémité qui est moins acuminée,

obtuse, le disque présente quelques traces de sillons peu distincts, quel-

quefois une ou deux granulations en dehors avant l'extrémité; le pros-

ternum est plus étroit et la base de l'abdomen est densément ponctué

au milieu avec une pubescence rousse fine peu serrée. — Afrique cen-

trale (Bertherand).

Phrynocolus cultratus. — Long. 17 mill. — Brevis, crassus,

apice truncatus, fuscus, indumento terreno dense vestitus; capite inter

antennas late bifoveato , labro nudo , nigro, nitido ; antennis parum
crassis, basin prothoracis paulo superantibus, articulis 2 ultimis brevio-

ribus; prothorace elytris dimidio angustiore, valde convexe, medio am-
pliato, margine antico arcuato, paulo elevato, quasi cucullato, dorso

medio transversim 4-tuberoso, tuberculis lateralibus majoribus, breviter

conicis, basi medio breviter carinato ; elytris brevibus, quadratis, basi

abrupte constrictis, dorso medio elevatis, disco commun! planato,
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oblonge quadrangulari, utrinque costa undulata, basi paulo incurva,

apice dente conico terminata limitato, transversim plicalo, lateribus

oblique declivibus, costa externa acuta, undulata, basi abrupte truncata,

postice dente conico terminata extus limitatis irregulariter plicatis, parte

apicali truncata, rugosula
;

parte reflexa lata, Isevi, nuda ; subtus cum
pedibus fusco-fuliginosus. — Niger (D'^ Tieutain, collection du Muséum

de Paris).

Très voisin de P. Spinolse, en diffère par les élytres plus courts, plus

carrés, tronqués perpendiculairement, brusquement rétrécis à la base,

ce qui rend la carène externe anguleuse; le corselet est aussi plus étroit

et moins dilaté au milieu.

T'ynlhlobia Fairm., Not. Leyd. Mus., 1888, p. 261. — Ce genre est

synonyme du genre Ethmus Haag, que je n'ai pas reconnu. T. qundri-

costata Fairm. est le même que E. maculata Haag, Col. Heft., 1873,

p. 4o. Les autres espèces sont : E. latus Haag, l. c, du lac N'Gami, et

E. plicatus Mull., Tidsk. Entom., 1887, p. 300, du Zambèze.

1. Anémia ovatula. — Long. 6 mill. — Ovata, postice ampliata,

convexa, nigra, nitida ; capite dense asperulo-punctato, summo multo

tenuius, antice sat late emarginato, lateribus paulo explanatis, palpis

antennisque piceo-rufis
;
prothorace elytris angustiore longitudine duplo

laliore, antice parum angustiore, lateribus rotundatis, angulis anticis

rotundatis, posticis valde obtusis, dorso dense punctato, subtiliter rugo-

sulo, basi transversim impressiusculo ; scutello vix punctulato, apice

obtuso-elytris brevibus, post médium ampliatis, dense rugosulo-punc-

tatis, disco paulo transversim plicatulo ; subtus punctulata, tibiis anticis

fere aequaliter acute bidentatis. — Gabon.

Cette espèce est bien distincte par sa forme courte, un peu élargie en

arrière, qui la fait ressembler à un Ammoecius elevatus à élytres non

carénés.

2. A. thoracica. — Long. 6 1/2 mill. — Ovato-oblonga, valde con-

vexa, tota rufo-castanea, pilis pallide fulvis longe ciliata ; capile dense

rugosulo-punctato, antice rugosius et nigricanle, margine antice fortiter

emarginato, utrinque levissime sinuato
;
prothorace medio elytris paulo

latiore, lateribus rotundato, angulis posticis rotundatis, obsolète im-

pressis, basi sat acute marginata, dorso subtiliter dense punctato, aspe-

rulo medio obsolète utrinque transversim impressiusculo; scutello basi

punctato, apice lœvi et acuminato ; elytris fere parallelis, postice angus-

tatis et rotundatis, dorso sat subtiliter ac dense asperatis, transversim
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paulo plicatulis ; subtus punctata, tibiis anticis valde bidentatis, dentibus

latis, fere triangularibus, margine externo basi subtiliter crenulata. —
Sennaar.

Ressemble à .4. granulata, en diffère par le corselet arrondi sur les

côtés et sur les angles postérieurs, la tète et le corselet plus finement

ponctués, l'écusson très ponctué à la base, presque lisse et acuminé au

sommet, les élytres plus finement sculptés et la tête plus profondément

échancrée avec les côtés très légèrement sinués.

Cyptus intermedius. — Long. 5 à 6 mill. — Ovatus, convexus,

niger, opacus, subtus nitidus, pedibus antennisque piceis ; capite dense

aspero punctato, antice obsolète biimpresso, margine antico sat fortiter

emarginato; prothorace transverso, antice tantum angustato, margine

postico utrinque sat fortiter sinuato, angulis paulo retroversis, lateribus

pallide ciiiatis, dorso dense aspero-granulato, margine postico îulvido-

piloso, medio obtusissime angulato; elytris breviter ovatis a medio

postice angustatis, subtilius asperatis, subtiliter ac brevissime setulosis,

tenuiter striatis intervallis planis ; subtus punctato-asperatus et similiter

setulosus, tibiis anticis apice fere triangulariter dilatatis, medio dente

acuto armatis. — Vista (Congo) ; Musée de Bruxelles.

Bien plus petit et plus court que C. scabrosus Gerst., de Zanzibar ; le

corselet est un peu plus rétréci en avant, plus fortement granulé, les

élytres sont plus courts, moins rétrécis en arrière, leur sculpture est

plus fine, les stries bien moins profondes.

Garg-iliug, n. g. — Corpus ovatum, caput et prothorax aut pro-

thorax solus in c? cornuta. Antennee crassiusculœ, apicem versus paulo

crassioribus, basin prothoracis vix attingentes, articulo 3° cœteris paulo

longiore, articulis 5-10 prœcedentibus paulo lalioribus, transversis, sub-

quadralis et S intus plus minusve angulalis, ultimo obtuse ovato, Caput

planum, oculi supra et subtus approximati, valde emarginati. Palpi

maxillares articulo ultimo paulo latiore, apice oblique truncato. Pros-

ternum post coxas compressum, laminatum et truncatum, mesosternum

profunde ac triangulariter excavatum, processus intercoxalis angustus,

triangularis, apice obtusus. Tibias anticœ supra canaliculataî. Tarsi pos-

teriores articulo 1° sat elongato, 2 sequentibus conjunctis œquali.

Ce genre curieux se rapproche des Alphitophagus et des Ceropria, se

distinguant des dernières par ses antennes non en scie, plus courtes, le

corselet aussi large que les élytres, la saillie prosternale comprimée,

tronquée, et le premier article des tarses postérieurs bien plus court que
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Ift dernier. II diffère des premiers par la taille intercoxale non aiguë, la

saillie prosternale comprimée, et de tous deux par l'armature de la tête

et du corselet chez les mâles.

1. G. trispinosus. — Long. 7 mill. — Ovatus, convexus, antice

et postice sequaliter angustato-rotundatus, fuscus, nitidus, elytris utrin-

que maculis 2 rufis, 1^ transversa ante médium, suturam haud attin-

gente, 2=" apicali, intus paulo obliquata, suturam haud attingenle, subtus

cum pedibus, ore et antennarum basi piceo-castauea, antennis vix ob-

scurioribus; prothorace valde transverso; elytris haud angustiore,

antice paulo angustato, lateribus arcuatis, margine postico sat fortiter

bisinuato, angulis posticis obtusis, dorso leevi ; scutello obtuse ogivali
;

elytris punctato-substriatis, punctis minutis, densatis, intervallis subti-

lissime dense punctulatis, stria suturali postice niagis impressa; subtus

dense punctulatus, abdomine fortius punctato, medio lœviore; c? capite

antice concave, in cornu transversim compresse oblique producto, pro-

thorace utrinque cornu horizontali leviter incurve acuto armato
; $ ca-

pite prothoraceque inermibus, illo basi dense punctato, antice utrinque

sat fortiter impresso, margine antico rotundato. — Zanzibar.

Une espèce du même genre se trouve sur la côte des Ashantis.

2. G. bicornutus. — Long. 10 mill. — Oblongo-ovatus, convexus,

longitudinaliter arcuatus, brunneo- fuscus, nitidus, elytris utrinque

vitta flavo-testacea ab humero incipiente, marginem sequente et abrupte

intus angulatim obliquata , scutellum versus ascendente , et macula

apicali testaceo-rufescente, vage limitata, antice diffusa; capite inermi,

subtiliter dense coriaceo-punctato, antice biimpresso, margine paulo

reflexo; prothorace brevi, margine postico late sat forliter utrinque

sinuato, dorso densissime sat subtiliter punctato, lateribus antice cornu

parum elongato, paulo declivi armatis ; scutello leevi, nitidiore ; elytris

ad humeros valde angulatis, sat subtiliter punctato-lineatis, intervallis

subtilissimo coriaceo-punctulatis ; subtus piceo-castaneus.

Chez cet Insecte, le premier article des tarses postérieurs n'est pas

tout à fait aussi long que les deux suivants réunis, le mésosternum est

moins ouvert, la saillie prosternale est un peu moins obtuse et les ar-

ticles des antennes sont plus transversaux.

Hypophloeus teredoides. — Long. 4 mill. — Elongatus, cylin-

dricus, niger, valde nitidus, antennis obscure piceis; capite dense punc-

tato, inter oculos transversim bielevato, antice transversim et utrinque

ante antennas impresso ; antennis brevibus, crassis, articulis 3-10 trans-
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versis, uïtimo lougiore, vix angustiore, apice rotundato; prothoracp

latitudine vix dimidio longiore, basiii versus leviter sed sensim atte-

nuato, basi teiiuiter lateribus sat fortiter marginato, dorso sat subtiliter

dense punctato, angulis aiiticis prominulis ; scutello miiiuto, paulo

transverso, punctulato ; elytris cylindricis, apice tantum angustatis et

abrupte rotundatis, fere truncatis, subtiliter sat dense punctatis; subtus

subtilissime punctulatus, abdomine lateribus impresso, pygidio fere

semicirculari, fere Isevi. — Gabon (M. Aubert).

1. Nyctobates senegalensis. — Long. 21 mill. — Oblongus,

convexus, niger, sat nitidus; capite sat dense punctato, inter oculos

grossius, et ad oculos tenuiter plicato, sutura clypeali fere angulatim

arcuata, parte antica subtilius ac densius punctata ; oculis reniformi-

bus, supra parum distantibus ; antennis basin prothoracis paulo supe-

rantibus, brunneo-piceis, articulis 2 primis rufo-piceis, minutis, 5-10

sat serratis, ultimo oblongo, angustiore et paulo longiore
;

protliorace

elytris 1/3 angustiore, paulo transverso, antice vix angustato, lateribus

vix arcuatis, ad basin brevissime ac leviter obliquatis, basi marginata,

angulis obtusis sed acutiusculis, dorso fortiter parum dense punctato,

raedio obsoletissime lineato; scutello angulatim semicirculari, Isevi;

elytris subparallelis , apice conjunctim obtuse rotundatis
,
profunde

sulcatis, sulcis fortiter crenato-punctatis, punctis postice carescentibus,

intervallis valde convexis, Isevibus ; subtus nitidior, subtilissime punc-

tatus, mesosterno densius punctato, coxis rufo-piceis, femoribus fortiter

punctatis, tibiis supra sulcatis, 4 anticis apice levissime arcuatis. —
Haut Sénégal.

Ressemble à N. crenatostriatus, de Guinée, mais les yeux sont plus

grands et plus rapprochés en dessus, la suture clypéale est arquée et

non angulée de chaque côté, les antennes ont les articles 5 à 9 dentés en

scie, le dernier est oblong, un peu plus étroit que le précédent; le cor-

selet est plus convexe, plus étroit, plus fortement ponctué ; l'écusson

n'est pas triangulaire; la saillie prosternale est plus étroite, plus acu-

minée, sillonnée en dessus, et la saillie intercoxale est plus étroite,

2. N. fasciolatus. — Long. 11 1/2 mill. — Oblongus, apice an-

gustatus, modice convexus, niger, nitidus, elytris utrinque maculis 2

planis valde arcuatis, suturam fere attingentibus, apice rubro ; capite

densissime punctato, inter oculos rugoso, antennis basin prothoracis vix

attingentibus, articulis 5 ultimis opacis, 8-10 transversis
;
prothorace

lato, elytris haud angustiore, lateribus rotundatis, basi vix sinuatis,

fortiter marginatis, margine postico utrinque late sat fortiter sinuato,
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fortiter marginato, angulis posticis sat redis, anticis obtusis, dorso sub-

tilissirae puiictulato, marginibus dense rugosis et intus impressis, anlico

medio fere tevi ; scutello obtuse triangulari, Isevi ; elytris post médium

angustalis apice obtuse acumiiiatis, fortiter substriato-punctatis, stria

suturali postice proîunda, intervallis planis-, subtus fere Isevis, prosterno

lateribus subtiliter striolato et punctulato, inter coxas bisulcato, apice

obtuse angulato, segmentis abdominalibus basi breviter striolatis, 4° basi

utrinque impresso, apice medio brevissime bistriato ; tibiis anticis vix

arcuatis. — Guinée.

Cette belle espèce est remarquable par son large corselet, a^'ant en

dedans des bords une impression ou rigole peu enfoncée très rugueuse,

sauf au milieu du bord antérieur,, et ayant les côtés fortement marginés,

ainsi que la base ; la coloration des élytres est assez curieuse, formée de

bandes jaunes arquées avec l'extrémité de l'élytre rouge.

3. N. distinguendus. — Long. 8 mill. — Prœcedenti simillimus,

sed multo minor, prothorace rufo, medio fusco vittato, corpore angus-

tiore, prothorace densius punctato, elytris magis parallelis, minus for-

titer punctato-striatis, intervallis fere planis, scutello minus obtuso,

regione scutellari ad suturam depressa. — Zanzibar.

Ressemble extrêmement à N. bifasciatus, mais bien plus petit, plus

étroit, plus parallèle, avec les côtés du corselet nullement sinués avant

la base et les stries des élytres peu profondes ; se distingue de N. rufo-

plagiatus par la taille et la coloration, les antennes plus courtes et les

stries moins profondes.

4. N. rufoplagiatus. — Long. i2 mill. — Oblongus, subparallelus,

modice convexus, niger, nitidus, elytris utrinque maculis 2 rufis, 1^ post

médium transversis, nec suturam nec marginem altingentibus, capite

densissime punctato, inter oculos rugosulo, sutura clypeato valde im-

pressa, fere angulatim arcuata ; antennis basin prothoracis haud supe-

rantibus, articulis 4 ultimis opacis
;
prothorace valde transverso, elytris

angustiore, lateribus marginatis, leviter rotundatis, basi breviter sinua-

tis, margine postico utrinque sat fortiter sinuato, marginato, angulis

posticis acutis obtusis; scutello fere semirotundo, lœvi; elytris apice

conjunctim sat acute obtusis, fortiter striato-punctatis, striis 3 primis

apice profundioribus, externis vix impressis sed punctis haud oblite-

ratis, intervallis fere planis Isevibus
,
primis paulo convexis, subtus

Isevis, prosterno lateribus dense ac fortiter punctato, inter coxas pro-

funde bistriato, apice obtuse rotundato ; tibiis apice inermibus, tarsis

subtus sat longe pilosis.
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Ressemble beaucoup à N. bifasciatus Qued,, d'Angola, mais le cor-

selet est notablement plus large, entièrement noir, assez fortement

ponctué, avec le bord antérieur presque droit, les interstries sont con-

vexes et la tache postérieure ne forme pas une bande.

Cet Insecte, qui se trouve à Old-Gaiabar, ressemble bien à la descrip-

tion de Menephilus inquinatiis Karsch, mais on ne pourrait le rapporter

au genre Menephilus à raison de la conformation des tibias antérieurs

qui sont droits ; en outre, la tache antérieure des élytres forme une

bande transversale, peu régulière, mais nullement triangulaire.

1. Derosphaerus rufofasciatus. — Long, li 1/2 mill. — Oblon-

gus, valde convexus, fiisco-niger, nitidus, elytris utrinque fasciis 2

rufo-flavis, i^ fere basali transversa nec marginem nec suturam attin-

gente, 2^^ ante apicali, intus arcuatim prolongata, nec marginem nec

suturam attingente ; capite convexo, densissime subtiliter punctulato,

sutura clypeali profunde arcuata ; antennis basin prothoracis vix supe-

rantibus, articulis ullimis griseo-pubescentibus
;
prothorace subglobato,

elytris angustiore, lateribus cum angulis anticis rotundatis, basi leviter

sinuatis, basi sat fortiter marginata, angulis extus acutiusculis, dorso

subtiliter sat dense punctulato ; sculello triangulari Isevi ; elytris postice

vix sensim ampliatis, apice conjunctim obtusis, dorso fortiter punctato-

striatis, stria suturali profundiore, intervallis convexiusculis Isevibus
;

subtus fere Isevis abdomine subtiliter striolato, pedibus punctatis, femo-

ribus sat elevalis, tibiis anticis leviter arcuatis. — Guinée.

Ressemble beaucoup à D. globulicollis, en diffère, outre la coloration,

par les antennes moins larges, le corselet moins régulièrement arrondi

sur les côtés qui sont légèrement sinués à la base, et par les élytres

moins profondément striés.

2. D. rugulicollis. — Long. 14 mill. — Cette espèce ressemble

extrêmement à D. globulicollis, mais elle est plus grande, le corselet est

densément et assez fortement ponctué, un peu rugueux, les élytres sont

plus longs, à stries plus fortement ponctuées, les points diminuant à peine

vers l'extrémité, les intervalles plus convexes ; la coloration est un peu

moins brillante. — Guinée.

Menephilus quadriplagiatus. — Long. 14 mill. — Cet Insecte

ressemble tellement à Nyctobates rufoplagiatus, qu'il fait douter de la

validité du genre Menephilus. Il difîère seulement par la taille plus forte

et par les tibias antérieurs arqués ; les antennes sont plus épaisses, les

côtés du corselet sont faiblement, mais distinctement sinués avant les
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angles postérieurs qui sont aigus et saillants ; les élytres sont moins

fortement striés, les intervalles sont moins convexes, les taches rou-

geâtres sont les mêmes, seulement les antérieures sont plus dentelées
;

les côtés du prosternum sont plus densémentponctués-rugueux, presque

striolés. — Zanzibar.

Cet Insecte répond assez bien à la description de M. inquinatus Karsch,

mais le dernier est plus petit, les taches antérieures sont subtriangu-

laires, le corselet n'a pas les angles postérieurs saillants et pointus.

vtchroslus, n. g. — Corpus oblongum. Caput obtuse subhexagonum.

Oculi médiocres, reniformes. Antennse crassiusculse, apicem versus a

basi paulatim et vix incrassatse, apice paulo compressas, articulo 2° bre-

vissimo, 3° sequenti subsequali, penultimis paulo longioribus, ultime 2

prsecedentibus conjunctis fere sequali. Prothorax transversim quadratus,

elytris angustior, undique subtiliter marginatus, margine antico medio

interrupto. Scutellum ogivali triangulare. Elytra subparallela , basi

truncata, striata. Prosternum angustum, fere angulatim elevatum, me-

sosternum medio, sat concavum, processus intercoxalis mediocris, sub-

tiliter marginatum. Pedes sat graciles, tibiarum calcares, sat brèves,

larsorum articulo 1° quarto pequali.

Ce genre paraît intermédiaire entre les Zophobas et les Tenebrio, dif-

férant des premiers par les éperons bien distincts, les antennes épaisses,

la tête non prolongée en arrière des yeux, et des seconds par les an-

tennes presque cylindriques grossissant faiblement depuis la base, ayant

le troisième article à peine plus long que le suivant, le menton arrondi

anguleusement avec deux fortes impressions; les éperons des tibias

sont aussi plus saillants.

A. rufonitens. — Long. 11 à 13 mill. — Modice convexus, rufus,

valde nitidus ; capite subtilissime punctato, ad antennas utrinque im-

presso, margine antico medio fere recto, angulis declivibus sat fortiter

productis, summo impressiusculo ; antennis paulo obscurioribus, arti-

culo i° excepte, basin prothoracis superantibus, apicem versus, opacis
;

prothorace transverso, lateribus fere rectis et parallelis, anlice leviter

arcualis, margine postico vix sensim bisinuato, angulis acute rectis,

dorso subtiliter densissime punctulato, postice obsoletissime arcuatim

impresso; scutello indistincte punctulato; elytris sat elongatis, fere

parallelis, basi truncatis, apice obtusis, fere rotundatis, parum pro-

funde punctulato-striatis, basi fortius, stria suturali sat elongata, fortiter

impressa, intervallis planis, densissime vix perspicue punctulatis, epi-
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pleuris siib humeros latis, sulcatis ; subtus dense subtilissime punctula-

tus, prosterni lateribus et mesosterni basi rugosulis. — Niger (D'' Tieu-

taiii, collection du Muscuni) ; Sierra-Leone : Rhobomp.

Cet Insecte ressemble assez bien à un Tenebrio immature; il est plus

étroit, plus convexe et ses antennes sont plus cylindriques; quanta la

coloration, je ne crois pas qu'elle soit due à un état immature, les deux

individus provenant de localités assez éloignées et la teinte rappelant

celle de plusieurs Uloma.

Anephyctus, n. gen. — Corpus oblongum, subparallelum, alatum.

Caput exsertum, post oculos abrupte et brevissime contractum ; oculi

sat magni, vix sensim sinuati, convexi, sat tenue granulati. Antennse

cylindricse, articule ultimo longiore. Palpi maxillares articulo ultimo

haud triangulari, apice latiore et oblique truncato. Prothorax antice

haud sinuatus, elytris angustior, scutellum médiocre, triangulari. Elytra

basi truncata, apice rotundata, pilis seriatis longis laxe ornata. Coxœ

anticse globosse, exsertse, intermedise globosse
;
prosternum sat angustum,

postice abrupte déclive, mesosternum sat latum, déclive, leviter im-

pressum, metasternum elongatum, metapleuris sat angustis, paralielis,

processus intercoxalis médiocre, obtusum. Pedes médiocres, tibise

rectœ, calcares sat parvi, tarsi subtus setulosi, articulo 1° elongato,

4° sequali.

La place de ce nouveau genre est difficile à caractériser ; il se place,

d'après la classification du genre, près du groupe des Goniadérides,

dont il diffère par la forme générale, le dernier article des palpes maxil-

laires, les yeux très convexes en dehors, mais il s'en rapproche par les

antennes cylindriques, non épaissies ni comprimées vers l'extrémité. Il

me semble qu'il vaudrait mieux le rapprocher des Tenebrio et des Mené-

philus.

A. hirtulus. — Long. 9 i/2 mill. — Oblongus, sat convexus, rufus,

valde nitidus, pilis fulvis sat longis, tenuibus, laxe hirtulus; capite

brevi, obtuse triangulari, post oculos breviter angustato, sutura clypeali

arcuata, valde impressa, labro sat magno, dilutiore, transverso, fere

truncato, fulvo piloso; antennis parum gracilibus, médium corporis

haud attingentibus, articulo 2° primo parum breviore, 3° quarto haud

longiore, ceteris subsequalibus , fere moniliatis, ultimo prsecedenli

dimidio longiore
;
prothorace transverso, elytris valde angustiore, antice

paulo latiore, lateribus fere rectis, margine postico recto, angulis pos-

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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ticis rectis, anticis obtuse rotundatis, dorso polito, basi ad angulos levis-

sime oblique impresso ; scutello triangulari, polito ; elytris parallelis,

basi iruncatis, subtiliter punctato-lineatis, intervallis planis, punctis

minutis piligeris laxe seriatis ; subtus Isevis, abdomine lateribus im-

presso, mesosterno subtiliter transversim strigosulo. — Niger (D'' Tieu-

tain, collection du Muséum de Paris).

La tête et le corselet sont parfois beaucoup plus foncés que les élytres,

le dessous du corps, est comme hérissé. Les pattes postérieures sont un

peu plus longues que les autres. Le faciès de cet Insecte rappelle un

peu les Parandra.

Odontopus major. — Long. 30 mill. — Oblongus, postice am-

pliatus, sat valde convexus, obscure fusculo-cœrulescens, subopacus
;

antennis basin prothoracis fere attingentibus , apicem versus leviter

crassioribus, nigris, nitidis, articulis 3 ultimis opacis ; capite fere Isevi,

summo linea transversal! vix elevata, sed utrinque tuberculo minuto

limitata, antice transversim sat fortiter impresso
;
prothorace transverso,

elytris paulo angustiore, lateribus rotundato et dentato, disco sat subti-

liter insequaliter sat dense punctulato ; scutello obtuso, Isevi ; elytris

amplis, convexis, postice sat ampliatis, dorso obsolète punctato-cicatri-

cosis, utrinque suturam versus obsolète costatis
;
prosterno rugosulo,

abdomine sat subtiliter, rugoso-punctato, femoribus 4 anticis leviter

transversim plicatulis. — Kassai (Musée de Bruxelles).

Cette espèce ressemble à 0. regalis Har., des mêmes régions ; mais ce

dernier est plus petit, les élytres sont moins amples, moins convexes,

le corselet est plus étroit, notablement rétréci en arrière, les élytres sont

très finement réticulés et nettement ponctués avec la suture saillante.

Prioscelis obsoletus. — Long. 24 mill. — Ressemble beaucoup à

P. brevicornis ; le sillon en avant des yeux est plus profond et plus

arqué, les antennes sont presque identiques ; le corselet est plus étroit,

bien moins rétréci en arrière, les côtés sont moins arrondis ; l'écussou

est obtusément arrondi, non triangulaire; les élytres sont un peu plus

allongés, à stries moins marquées, surtout vers la base; l'abdomen est

plus ponctué sur les côtés. La forme du corselet est presque intermé-

diaire entre celle de P. Raddoni et celle de P. brevicornis, — Congo

(Musée de Bruxelles).

i^doiiicus, n. gen. — Ce nouveau genre ressemble au genre Péri-

chilus Quedenf.; il en diffère par les élytres bien plus longs, le corselet

fortement marginé sur les côtés, les antennes plus longues, grossisant
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dès le sixième article, les six derniers transversaux, très ponctués, for-

mant peu à peu une massue allongée, moins large que chez les Peri-

chiltis; la tête est peu incluiée, les yeux sont un plus rapprochés du

corselet, le mésosternum, au lieu d'être oblique, est tronqué brusque-

ment et angulé en avant ; le pénultième article des quatre tarses anté-

rieurs est aussi large que les autres, et le dernier est moins long que

les précédents réunis.

A. purpuripennis. — Long. 12 milL — Elongatus, convexus,

nigro-fuscus, valde nitidus, elytris violaceis, leviter cseruleo-micantibus
;

capite sat dense punctato, margine antico fere recto, labro lato, antice

fere truncato, palpis maxillaribus articulo ultimo oblique truncalo
;
pro-

thorace elytris angustiore, longitudine parum latiore, lateribus antice

cum angulis et margine antice rotundatis, margine postico utrinque late

sinuato, angulis posticis rétro sat acute productis, dorso antice convexo,

postice transversim impresso, parum fortiter et parum dense punctato
;

scutello Igevi fere truncato ; elytris elongatis, medio paulo ampliatis, ad

humeros valde rotundatis, apice obtusis, lateribus sat marginatis, dorso

parum fortiter striatis, striis vix punctulalis, basi paulo fortius, inter-

vallis vix convexiusculis, leevibiis ; subtus fere lœvis, pedibus brevibus,

rufis, genubus tarsisque nigiis, his subtus dense rufo-pubescentibus.

— Sierra-Leone : Rhobomp.

Hoplonyx rufopictus. — Long. 111/2 mill. — Oblongus, parum

convexus, niger, subopacus, elytris nitidis, utrinque maculis 2 rufis,

1^ ante médium, transversa, 2^ minus transversa ante apicem, nec su-

turam nec marginem attingentibus ; capite densissime punctato, oculis

sat approximatis, labro minus punctato, nitidiore; prothorace trans-

verso, elytris haud angustiore, antice angustato, densissime punctato,

angulis anticis acutiusculis, posticis saî obtusis ; scutello obtuso, nitido,

fere lœvi ; elytris substriato-punctatis
,
punctis grossis, striis primis

magis impressis, intervallis paulo convexis, Isevibus; subtus lœvis,

prosterni lateribus dense subtiliter rugosis
;
pedibus anterioribus majo-

ribus , femoribus paulo crassis , dente triangulari acuto armatis. —
Guinée.

Par son corps un peu déprimé en dessus et par sa coloration, cet

Hoplonyx se distingue de tous ses congénères.

1. Gonocnemis Raffrayi. — Long. 11 1/2 mill. — Elongatus,

subparallelus, convexus, fuliginoso-brunneus, fere opacus ; capite rugu-

loso, antice sat concavo, oculis fere contiguis, linea elevata vix separatis;
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antennis validis, médium corporis haud attingentibus, articulis fere no-

dosis, 5-10 triangularibus, 1° crasso, 2° minuto, ultimo oblique acumi-

nato; prothorace elytris valde angustiore, transversim subquadrato,

lateribus antice leviter arcuatis, ante basin vix sensim sinuatis, margine

postico utrinque sat fortiter sinuato, angulis posticis acute redis, dorso

dense punctato-rugoso, rufo-piloso, impressiusculo, postice impressio-

iiibus 4 transversim dispositis signalo ; scutello obtuse ogivali, planato,

vixrugatulo; elytris oblongis, parallelis, ad humeros angulatis, apice

conjunctim rotundatis, dorso late sulcatis, sulcis fundo grosse sed laxe

punctatis, intervallis acute costatis, sutura crassius elevata; subtus cum
pedibus dense punctato-asperatus, rufo-setosulus, pedibus validis, femo-

ribus 2 anticis elevatis, subtus dente magno triangulari acute armatis,

tibiis prismaticis. — Ile de Zanzibar (A. Raffray).

Cette espèce est la plus grande du genre ; elle ressemble beaucoup à

G. dapsoides Fairm. ; mais, outre la taille très différente, elle a des an-

tennes beaucoup plus fortes, presque en scie, et les côtes des élylres

sont plus fortes avec les points des intervalles proportionnellement

moins gros,

2. G. siNUATicoLLis Kolbo, Berl. Eut. Zeit., 1883, p. 24, et Beitr.

Zoogeogr. Westaf7\, p. 295, pi. 2, flg. 9. — Long. 7 à 8 mill. — Elon-

gala, parallela, fusca, auriculis frontalibus supra basin antennarum

valde productis, antice fere contingentibus, oculis in verlice linea tan-

tum coarctata separatis ; antennis robustulis, thorace paulo longioribus,

apicem versus paululum crassioribus, articulis brevibus, obconicis,

tertio sequentibus vix longiore, ultimo subgloboso, prœcedentibus vix

majore; thorace quadrato, longitudine vix latiore, subconvexiusculo,

dense punctato, lateribus in medio obtus augulariter productis, itaque

leviter bisinuatis, eodem modo margine basali utrinque subsinuato,

margine antico attenuato, sat exciso ; elytris thorace paulo latioribus,

angustatis, latitudine plus duplo longioribus, punctato-striatis, interstitiis

carinatis
;
pedibus haud elongatis femoribus anticis crassis, dente sub-

apicali permagno. — Chinchoxo.

Cette description et surtout la figure conviennent bien aux individus

que j'ai sous les yeux, provenant de Rhobomp (Sierra-Leone). La des-

cription insiste trop sur l'angulation des bords latéraux du corselet que

le dessin représente bien comme ils sont, en même temps qu'il indique

les petits reliefs du disque prothoracique, dont le texte ne parle pas. Les

seules différences sont : la taille plus faible, la forme un peu plus

étroite, le corselet un peu moins court, la coloration est aussi plus
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foncée. Mais c'est sans doute une variété locale ; un individu du Gabon

se rapporte parfaitement à la description et à la figure de Kolbe.

3. G. foveicollis. — Long. 4 mill. — Oblonga, fusço-picea, sub-

opaca ; antennis crassiusculis, apicem versus incrassatis et dilutioribus,

capite summo bicarinato, oculis coutiguis, auriculis parum productis
;

prothorace elytris angustiore, antice angustato, quadriareolato, areolis

carinis acutis separatis, antica et postica medio conjunctis, dorso granu-

lato, margine postico utrinque sinualo ; scutello minuto, acuto ; elytris

brevioribus, parallelis, acute costatis, interA^allis punctis grossis bise-

riatim impressis ; subtus fusca, pedibus rufo-piceis, femoribus anterio-

ribus dente minore sed valde acuto armatis. — Sierra-Leone : Rho-

bomp.

Cette espèce est bien remarquable par la sculpture du corselet qui

présente des aréoles formées par des carènes très tranchantes, l'aréole

médiane atteint les bords antérieur et postérieur, mais elle est presque

étranglée au milieu, la partie postérieure plus large ; de chaque côté,

au milieu, une aréole assez grande ; en outre, les antennes sont épaisses

et grossissent notablement vers l'extrémité, les yeux sont contigus, les

oreillettes peu saillantes et la dent des fémurs antérieurs est plus petite

que chez les autres espèces, mais plus aiguë.

C'est par un vrai lapsus que j'ai décrit comme appartenant au genre

Synopticiis les S. dapsoides, de Sumatra, et les S. quadricollis et mijr-

mido, d'Abyssinie. Ce sont des Gonocnemis.

4. G. reflexicollis. — Long. 8 mill. — Oblonga, minus parallela,

magis convexa, tota rufo-castanescens, modice nitida, prothorace capi-

teque opacis; oculis carinula auguste separatis, auriculis elevatis, antice

coeunlibus, antennis sat elongatis, medio corporis parum brevioribus,

articLilis conicis, ultime fere oblique truncato; prothorace elytris angus-

tiore, lateribus reflexis, medio obtuse angulatis, postice vix sensim

sinuatis, antice paulo angustiore, dorso planato, densissime et sat grosse

sed parum profunde punctato, medio transversim leviter elevato et

utrinque tuberculo signato, basi utrinque carinula tenui, brevi, ad

tuberculum terminata, margine postico fere recti, angulis sat rectis
;

scutello parum acute triangularis ; elytris convexis, minus parallelis,

brevioribus, acute costatis, interstitiis punctis grossis, ocellatis, unise-

riatim clalhratis ; subtus nitidior, femoribus antice dente sat lato, acuto

armatis. — Sierra-Leone : Rhobomp.

La forme du corselet est bien caractéristique ; les côtés sont obtuse-
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ment, mais bien nettement angulés au milieu, et largement relevés ; le

disque est assez plan, un peu relevé transversalement au milieu avec

deux tubercules, et il est couvert de gros points très serrés, mais à

peine enfoncés, comme réticulés ; les bords relevés forment une assez

large gouttière ; les élytres sont assez courts et peu parallèles; enfin, les

antennes sont longues. Cette espèce mériterait plutôt le nom de G. si-

nuaticollis que celle ainsi baptisée par Kolbe.

5. G. incostata. — Long. 7 mill. — Oblonga, convexa, testaceo-

rufa, elytris nitidulis ; oculis sat late distantibus, auriculis antice valde

approximatis, antennis médium corporis attingeutibus, crassiusculis,

articulis ultimis ceteris brovioribus
;
prothorace elytris paulo angustiore,

antice a medio leviter angustato, lateribus leviter arcuatis, margine

postico utrinque late leviter sinuatis, angulis posticis obtuse rectis, dorso

parum convexo, densissime punctato, postice transversim obsolète im-

presso, antice linea média obsolète elevata, lateribus subtiliter sed acute

marginatis ; scutello piano, obtuse ogivali, dense punctulato ; elytris sub-

parallelis, convexis, apice obtuse rotundatis, substriato-punctatis, inter-

vallis vix convexis, dense subtiliter granulatis, subtiliter et breviter

fulvo-pilosulis medio carinula tenui pariim elevata signa tis (intervallis

2 primis exceptis), stria suturali caeteris magis impressa, apice profun-

diore ; subtus dense subtiliter coriaceo-asperula, paulo nilidula, femo-

ribus anticis dente valido et acuto armatis. — Niger (D^ Tieutain, col-

lection du Muséum de Paris).

Cette espèce est intéressante en ce qu'elle difTère un peu des autres

Gonocnemis par ses élytres à peine carénés, les intervalles à peine con-

vexes, les deux premiers étant même unis (le deuxième est pourtant

caréné vers l'extrémité) et par les yeux notablement séparés ; les an-

tennes sont aussi plus longues que chez les autres espèces, bien qu'é-

tant assez épaisses.

Crypsinotis, n. gen. — Ce nouveau genre est extrêmement voisin

des Gonocnemis, dont il diffère notablement par l'absence des yeux,

dont on ne voit pas traces à la base des antennes, et par les oreillettes à

peine marquées ; les antennes sont assez épaisses, dépassant un peu la

base du corselet, le troisième article un peu plus long que le suivant,

les avant-derniers un peu transversaux, le dernier un peu plus long et

à peine plus gros que le précédent, obtusément acuminé. Le corselet a

les bords latéraux assez tranchants ; l'écusson est médiocre. Les élytres

sont finement carénés. Les fémurs antérieurs sont élargis en dessous
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en une dent forte et très aiguë ; leurs tilMas sont arqués fortement à la

base.

C. acutispina. — Long. 6 mill. — Oblongus, valde convexus, in-

dumento terreo dense vestitus, pedibus antennisque rufo-castanescens
;

capite asperato, auriculis haud convergentibus, antennarum circa basin

arcuatis, bis apicem versus vix crassioribus, articule 2° quarto paulo

breviore
;
prothorace transverso, elytris paulo angustiore, lateribus ro-

tundalo, antice angustato, margine antico vix sensim arcuato, postico

medio leviter truncato-lobato, angulis omnibus parum obtusis, dorso

utrinque longitudinaliter sulcatulo, sat dense asperato, basi transversim

leviter plicatulo et medio obsolète impresso ; scutello ovato-triangiilari,

asperulo ; elytris ovatis, basi truncatis, lateribus fere parallelis, apice

valde declivibus et obtuse rotundatis, dorso sat acute costatis, costis

subtiliter dense asperulis, interstitiis laxe asperatis ; subtus cum pedibus

asperulus. — Bamako (Belamy).

I^liiithochrous, n. gen. — Corpus ovalum, convexum, alatum.

Oculi magni, profonde et late emarginati, supra parum distantes, auri-

culis antennariis valde elevatis, antice convergentibus et fere contiguis.

Antennge médium corporis fere attingentes, basi sat crassae, apicem

versus gracilioribus articulis 3-6 apice paulo nodulosis. Prothorax

transversim, lateribus valde marginatus. Elytra basi plicata ; epipleuris

latis. Metasternum sat brève, meso- et prosternum angusta, hoc apice

sat acute angulato. Pedes sat brèves, tibise compressas, femora antica

clavata, inermia, tarsi antici sat graciles, articule 1° parum elongato,

posteriores articule 1° compresse, latiore, 2 sequentibus conjunctis lon-

giore.

La place de cet Insecte est assez difficile à préciser : les yeux et la

forme de la tête le rapprochent des Gonocnemis et Synopticiis, mais les

antennes sont assez différentes, les tibias sont comprimés et les fémurs

antérieurs sont muliques ; le metasternum est assez court.

P. Gounellei. — Long. 9 mill. — Ovatus, postice leviter ampliatus,

totus rufus, nitidus ; capite punctulato, spatio inter oculos paulo con-

vexe, labro verticali sat lato, palpis maxillaribus crassis, articule ultime

parum triangulari, oblique truncato
;
prothorace transverso, elytris vix

angustiore, antice angustato, lateribus arcuatis, paulo reflexis, margine

postico sat fortiter bisinuato, angulis posticis aculis, retroversis, dorso

punctis sat grossis sparsuto, a lateribus sulco punctato arcuato separato
;

scutello subquadralo, apice fere rotundato, Isevi; elytris late striatis.
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striis nitidioribus, subtililer parce punctatis, intervallis leviter convexis,

7° basi ad humeros fortiter plicalo ; tibiis anticis valde compressis, sat

latis, intus longitudinaliter concavis. — Guinée : Addah.

Je donne à ce curieux Insecte le nom du collègue à qui je le dois.

Xanthotopia tripartita. — Long. 7 mil!. — Elongata, subparal-

lela, convexa, fusco-cyanea, modice nitida, elytris testaceo-rufis, apice

late fusco-cyaneis, clypeo, ore antennisque pallidius flavo-rufis, tarsis

piceis ; capite sat dense punctato, inter oculos minute medio striato,

clypeo Iseviore, medio transversim impresso marginibus incrassatis,

antennis crassiusculis, basin prothoracis longe superantibus, articule 3°

graciliore, quarto paulo longiore
;

prothorace paulo transverso, elytris

angustiore, lateribus leviter rotundato, basi marginato, dorso sat fortiter

punctato ; scutello polito, apice obtuso ; elytris parallelis, elongatis, ante

apicem tantum angulatis, dorso grosse substriato-punctatis, punctis paulo

transversis, striis suturam versus et prsesertim apice profundis, inter-

vallis convexis, apice angustioribus, costulatis; subtus subtilissime

punctulata, segmente ventrali ultime fortius punctato, pedibus graci-

libus, punctatis, tarsis subtus fulvo-pilosis. — Sierra-Leone : Rho-

bomp.

Ce joli Insecte est bien distinct de ses congénères par sa petite taille

et sa coloration ; il est aussi plus étroit et ses antennes sont bien plus

longues.

ZoNiTis GOGCiNEA Fab., Syst. EL, II, p. 77 (Lytta). — Klug, Ermcinn

Reise, p. 42, pi. xvi, fig. 1. — Long. 11 mill. — Elongata, convexa, flava,

subopaca, elytris aurantiacis
;
genubus, tibiis tarsisque fuscis, antennis

fractis, articule 1° flavo, 2° fuscis, casteris ; capite cum oculis prothorace

paulo latiore, sat triangulari, convexiusculo, sat dense punctato, antice

obsolète impresso, labro breviter ovato, impresso ; oculis parum distan-

tibus
;
palpis gracilibus

;
prothorace elytris valde angustiore, longitudine

haud latiore, antice paulo angustato, lateribus postice sinuatis, basi

marginata, angulis paulo exsertis, dorso subtiliter dense punctulato,

postice medio obsolète impresso ; scutello dense punctulato, apice trun-

cato, medio sulcatulo; elytris fere parallelis, apice conjunctim rotun-

datis, densissime subtiliter coriaceo-punctatis, sutura et utrinque lineis

3 tenuibus vix elevatis ; subtus dense subtiliter coriacea, fulvo-pobes-

cens, unguibus rufis. — Mrogoro (ma collection).

Remarquable par sa teinte mate, ses yeux assez rapprochés en dessus,
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et sa coloration jaune avec les ôlytres d'un orangé pâle; ressemble un

à Z. eborina, du Cap.

Cet Insecte figure dans le Catalogue de Munich parmi les Cantharides
;

mais Klug l'avait bien reconnu et classé, avec juste raison, parmi les

Zonitis ; ses exemplaires provenaient de l'île du Prince ; Fabricius avait

donné la Guinée comme patrie ; mon individu vient de l'Afrique aus-

trale orientale.

Doridea Westw., Trans. ent. Soc. Lond., 1875, p. 226. — West-

wood a décrit sous ce nom un nouveau genre de Cantharidien fondé sur

un Insecte qu'il a nommé D. curculionoides (pi. 7, flg. 4) et qui rappelle,

au premier abord, certaines espèces du genre Nemognatha. Mais il en

diffère par les crochets des tarses simples. Je reproduis la description

du savant entomologiste anglais.

Genus Nemognatham primo intuitu simulans, at tarsorum unguibus

simplicibus (et inde ad familiam diversam pertinens) difTert.

Caput elongatum, horizontale, subrostratum, postice in collum brève

angustum terminatum. Oculi latérales. Labrum porrectum, subquadra-

tum ciliatum, angulis anticis rotundatis, mandibulse elongatse, cornese,

apice arcuatœ, acutse, intus membrana elongata instructse. Maxillse basi

elongatse, lobo apicali brevi, transverse setoso, lobo interno haud pro-

ducto. Palpi maxillares elongati, articulo 1° brevissimo, 3° brevi, 2° et

4° elongatis, hoc compresso, apice suboblique truncato. Mentum crate-

riforme. Labium elongatum, profunde emarginatum, ciliatum. Palpi

labiales graciles, articulis tribus fere œqualibus, ultimo graciliori. An-

tennse capite vix longiores, graciles, apice parum incrassatEe. Prothorax

glaberrimus, conoidens ante médium parum constrictus. Elytra parum

elongata, apice rotundata, basi thorace multo latiora parum rugosa.

Pedes satis graciles, tarsis elongatis, simplicibus ; unguibus longis sim-

plicibus.

D. cuRCULioNomES Westw., loc. cit., p. 227, pi. vn, fig. 4. — Long.

3 1/2 à 5 lin. — Nigra, nitida, elytris fulvo-luteis, apice late nigris,

nitidis, parum rugosis, punctis minutis in disco in lineas longitudinales

dispositis. — Angola.

Je possède un individu provenant de la même localité, qui se rapporte

parfaitement à cette description, mais dans lequel je reconnais Leptura

temdcollis Fab. que Schônherr, dans : Synonymia Insectoriim, range

parmi les Zonitis en lui donnant le nom de dispar et en y réunissant,
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comme variétés, les L. attelaboides et cylindricollis Fab., car la coloration

de cet Insecte paraît très variable.

Quant à la place de ce genre, qui a été omis par Beauregard dans

son beau travail sur les Vésicants, elle me paraît assez difficile à préciser.

Le faciès est celui de certains Gnathium. On peut dire aussi qu'il rap-

pelle, en bien plus petit, celui des Pyrota dont il se rapproche par sa

tête allongée, renversée en dessous au repos, son corselet allongé et

rétréci en avant, mais les crochets des tarses ne sont ni fendus, ni pec-

tines. Je crois qu'il convient de le classer ai>rès les Gnathium comme
genre aberrant, formant le passage aux OEdemeridœ.

Systates corinthius. — Long. 10 1/2 mill. (rost. incl.J. — Oblon-

gus, valde convexus, lateribus compressus, fusco-seneus, metallicus,

nitidus, glaber; capite lateribus punctato, inter oculos foveola ovata,

poslice strieeformi signato, rostro subquadrato, crasso, basi sulco

arcuato profunde limitato, supra lacunoso-punctato, lateribus et medio

(breviter) carinato, antice profunde emarginato et rufo setoso, excava-

tioois lateribus marginatis ; antennis fractis, scapo prothoracis marginem

superante, gracili, apice tantum incrassato, funiculi articulo 1° secundo

fere triple longiore
;
prothorace transverso, elytris dimidio angustiore,

anlice paulo attenuato, lateribus leviter arcuatis, dorso tuberculis sat

grossis depressis, sat densis, puncto impressis obsito ; elytris ovatis,

basi prothorace vix lalioi-ibus, mox ampliatis, postice valde declivibus,

apice obtusis, punctis grossis seriatis, intervallis planis, lœvibus, postice

laxe tuberculatis, seriebus 2 externis fere sulcatis ; subtus coriaceus,

abdomine lœviore, basi impresso, segmentis 3° 4°que transversim,

ultimo medio longitudinaliter convexis, femoribus violaceis, politis. —
Mrogoro (ma collection).

Cette espèce semble bien voisine de S. metallicus Gerst. (1), Massai-

Land Coleopt., p. 58 (1884) ; mais ce dernier en diffère par la taille plus

faible, la carène remplacée par une fossette et une strie sur le front, le

corselet finement granuleux, rugueux en travers, les élytres finement

aciculés entre les lignes de points, le dessous du corps noir, etc.

(1) Long. 7 mill. — Antennarum scapotemis, clavato, infra niger, tenuiter

albo setulosus, supra œneiis, nitidus, fere niidus, rostro froiiteque rugoso-punc-

talis, carina communi lœvi instructis, vertice disperse puncUilato, prothorace

Iransverso, utrinque leviler rotundato, subtiliter granuloso et transversim sub-

ruguloso, coleopteris obloiigo-ovatis, subacuminatis, regulariter seriatim et basin

versus fortiter punctatis, interstitiis subtilissime aciculatis; tibiis posticis redis

validis. — Massai.
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Aclees senegalensis. — Long. 12 mill. — Oblongus, convexus,

niger, nitidus ; capite subliliter punctato-ruguloso, inter oculos biim-

presso, rostro crasso, vix sensim arcuato, basi breviter bisulcato, late-

ribus profunde siilcato, sat dense punctulato
;
prothorace elytris angus-

tiore, longitudine vix latiore, antice a medio angustato et utrinque

impresso, margine postico fortiter bisinuato, angulis acutiusculis, dorso

punctato-carioso, sat insequali, antice Iteviore; scutello laevi, declivi;

elytris ad humeros sat angulatis, a medio postice angustatis, antice

apicem leviter sinuatis, apice rotundatis, dorso seriatim foveolatis, inter-

vallis convexis, transversim fortiter plicatis, basi et ad suturam granulis

Isevibus parura dense signatis, intervallo submarginali carinulato ; subtus

parce punctatus, abdomine basi medio oblonge impresso, segmento

ullimo carioso, metasterno medio postice impresso, femoribus clavatis,

subtus sat acule dentatis. — Niger français (D'' Tieutain, collection du

Muséum de Paris).

Ressemble à A. cribratus Gylh., de Céram, mais plus petit, plus court,

avec le rostre non sillonné au milieu, le corselet à ponctuation carieuse

et les élytres plus fortement ridés transversalement, à granulations

assez grosses et brillantes.

Les antennes manquent à l'unique individu de cette espèce, ce qui ne

permet pas d'affirmer qu'elle appartient plutôt au genre Aclees qu'au

genre Hylobius.

Metatyges Hacquardi Chevr., du Zanguebar, a été aussi trouvé par le

D"" Tieutain sur les bords du Niger.

Stigmatrachelus aurosparsus. — Long. 9 mill. — Ovato-

oblongus, valde convexus, fuscus, sat dense metallico-squamosus, in

capite prothoraceque squamis aureo-carneis viridi sparsutis, in elytris

densius carneis aureo-mixtis ; capite rostroque medio sat fortiter sul-

catis, hoc apice valde emarginato, pallido barbato ; ociilis conicis, an-

tennis griseo-squamosulis, funiculo articulo 2° tribus sequentibus con-

junclis fere sequali, clava acuminata
;
prothorace elytris valde angus-

tiore, parum transverso, antice a basi angustato, lateribus rectis, basi

valde bisinuata, angulis sat acutis, lobo mediano valde angulato, dorso

sat grosse punctato et punctis majoribus denudatis sparsuto, medio

leviter canaliculato ; elytris ovatis, basi rotundato-lobatis, postice com-

pressis et valde declivibus, dorso postice valde elevatis, setulis fuscis

postice reclinatis vestilis, punctulato-striatulis, intervallis basi con-

vexiusculis ; subtus cum pedibus squamulis carneo-margaritaceis dense

obsitus, genubus et abdominis lateribus pallide viriduHs. — Mrogoro.
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Les écailles, d'un carné métallique un peu doré sur les élytros,

donnent à cet Insecte une certaine ressemblance avec S. Nabab Chevr.,

du Zanguebar. Mais l'éclat est bien moindre et les épaules ne sont nul-

lement saillantes en dehors ; la tête est plus large, ainsi que le rostre

qui est profondément incisé à l'extrémité ; la massue ovalaire est plus

courte, moins acuminée.

i. Cantharocnemis plicipennis Fairm., Le Naturaliste, 1887, p. 223.

— Long. 34 mill. — Oblongus, sat latus, parum convexus, brunneo-

fuscus, nitidus ; capite grosse punctato, inter oculos fortiter impresso,

ad oculos breviter plicato, mandibulis brevibus, latis haud falcatis, valde

punctatis, apice Isevibus ; antennis brevibus, basin prothoracis vix supe-

rantibus, articulo 1° lato, depresso, 2° parvo, cpeteris valde serratis,

apicem versus angustioribus et opacis, ultimo paulo longiore, acuminato
;

prothorace brevi, longitudine fere triplo latiore, postice dilatato et valde

angulatim producto, dein breviter ac fortiter sinuato, dorso inœquali,

punctato ad angulos, impresso ac rugoso, medio late impressiusculo et

utrinque oblonge foveolato; scutello lato, brevi, punctato: elytris latis,

vix convexis, apice sat rotundatis, angulo suturali paulo producto,

dorso dense et sat fortiter punctato-cariosis, costatis, costulis intermediis

sat obsoletis : subtus subtiliter coriaceus, prosterno rugoso, metasterno

ferrugineo-villoso, femoribus compressis, nitidis, tibiis punctato-rugosis,

medio acute spinosis et apice dente lato triangulari armatis, tarsorum

articulis 2° et 3° brevibus, ultimo cœteris conjunctis longiore.

Cette curieuse espèce a été trouvée sur les bords du lac Tanganyika

par le Père Jeunet et m'a été donnée par notre collègue, M. Raffray.

Elle est voisine de C. Livingsto^iei, mais bien distincte par ses man-

dibules falciformes, sa tête carénée au milieu et le corselet non crénelé

sur les côtés qui s'élargissent, avant la base, en une forte dent saillante

en dehors ; les tibias ne sont pas garnis de poils roux ; le chaperon est

profondément sillonné en travers le long du bord antérieur, les antennes

sont plus courtes et leur premier article est déprimé en dessus, tran-

chant en dedans.

Voici, du reste, la description de C. Livingstonei que je reproduis :

2. C. Livingstonei Westw., Proc. eut. Soc. Lond., 1866, p. 133. —
Long. 33 mill.— Piceo-niger ; mandibulis subfalcatis, intus ante médium

dente conico parvo armatis, apicibus oblique truncato-emarginatis

;

antennis subcrassis, capitis (cum mandibulis) et pronoti longitudine;

capitis disco ruguloso, postice Isevi, punctato
;
pronoti marginibus late-
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ralibiis subserratis, lateribus rude punctatis, disco sublœvi nitido, te-

nuissime punctato, angulis posticis oblique emarginatis ; elytris sub-

rugulosis, punctatis et singulis costis 5 parum elevatis, sed satdistinctis

notatis ; tibiis anticis extus 4 vel 5-denticulatis, denteque forti subapi-

cali arraatis, 4 posticis intus dense fulvo-hirsutis. — Zarabèze.

Plus grand d'un tiers que C. spondyloides, plus brillant et déprimé,

denticulation des tibias antérieurs plus faible.

3. G. vARiOLosus Fairm., Soc. ent Belg., 1882, G. R., mars. — Long.

•30 mill. — Convexus, piceo-fuscus, parum nitidus; capite carioso,

summo minus rugoso, sed fortiter punctato, medio breviter sulcato,

antice transversim profunde impresso, epistomate arcuatim truncato
;

mandibulis robustis, arcuatis, dentatis, apice fere truncatis ; antennis

basin prothoracis vix attingentibus, leviler serratis, punctatis, articulo

1° fortiter punctato
;
prothorace longitudine duplo latiore, angulis anticis

latius marginatis, obtusis, lateribus ante basin dilatatis, dente parvo

armatis et postea obliquatis, angulis posticis fere rectis, disco parum

dense modice punctato, lateribus cariosis; scutello lato, brevi, fere

semirotundato, basi punctato; elytris dense varioloso-punctatis, basi

grossius ac rugosius; peclore fulvo-villoso, segmentis abdominalibus

apice dense fulvo-villosis, pedibus parce pilosis, tibiis anticis fortiter

extus 5-dentatis, dente apicali validiore, cœteris extus setosis et spinosis.

— Afrique intérieure.

G'est à tort que j'ai comparé cet Insecte qui est convexe à C. Living-

stonei, qui est assez déprimé et dont les élytres ont plusieurs côtes. Il

ressemble à C. Kraatzi, mais il est moins large, plus convexe, la tête

est plus fortement sillonnée, le corselet, moins rétréci en avant, a les

côtés élargis en angle faiblement épineux avant la base et les élytres

ont des côtes faibles, mais distinctes.

Gnatholea denticoUis. — Long, 24 mill. — Oblonga, convexa,

castanea picea, capite prothoraceque pilis sat longis appressis, plagiatim

aggregatis fulvis vestitis, elytris rufo-piceis, maculatim fulvo-pubescen-

tibus, utrinque costa 1^ basi, costis 1* 2='que medio lineolis pallide flavis

politis ornatis ; capite rugosulo-pimctato, medio fortiter sulcato ; anten-

nis piceo-rufis, punctatis, subtus longe ciliatis
;
prothorace Iransverso,

elytris angustiore, lateribus medio dente conico sat acute armato, grosse

ac rugose punctato, antice transversim leviter impresso, medio tuber-

culis 2 Isevibus, basi utrinque foveola signato ; scutello apice obtuso,

dense fulvo-pubescente
; elytris parallelis basi truncatis, ad humeros
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angulatis, apice subtruncatis, grosse punclatis, paulo rugosulis, utrinque

bicostatis, costa 1^ ante apicem, 2=^ basi obsoletis, margine laterali basi

et dorso inter costas ante et post médium fuscis ; subtus ruîo-villosa,

pedibus rufo-piceis. — Zanzibar.

Bien distincte de ses congénères par sa grande taille et les côtés du

corselet ayant, au milieu, une dent conique assez pointue. Le système

de coloration est le même, mais le corps est plus convexe. La villosité

du corselet est couchée et dirigée en tous sens, s'épaississant en certains

endroits pour former des lignes plus marquées ; sur le disque, un peu

en arrière des deux tubercules, il y a une très courte ligne un peu

saillante. Les deux petites fossettes ou impressions du bord postérieur

sont relevées en dehors par une petite ligne de villosité fauve.

Gnathsenia bialbata. — Long. 16 mill. — Oblongo-ovata, con-

vexa, fusca, pube fulvido-cinerea dense vestita, elytris utrinque fere

medio plaga sat magna, suturam haud, sed marginem attingente, trans-

versa, intus attenuata, densissime albo-pubescente, antice, intus et pos-

tice spatio denudato, fusco, nitido, circumdata ; capito inter antennas

breviter striato, antennis fuscis, corpore vix brevioribus
;
prothorace

valde transverso, lateribus vix arcuatis, ante médium brevissime den-

tatis, dorso lateribus punctis sat profundis fuscis, parum dense im-

presso; elytris ad humeros angulatis, punctis profundis fuscis parum

dense impressis, punctis post médium, minoribus et paulo densioribus
;

subtus cinereo-pubescens, pectoris lateribus albidis. — Gabon.

Ressemble à G. albomaculata Quedenf., du Congo, mais la coloration

est différente, les côtés du corselet et les élytres sont percés de gros

points bruns, et la tache blanche des élytres est entourée d'une bordure

dénudée, presque noire, qui la fait ressortir.

Anoplostetha diversiventris. — Même taille et même genre

de coloration que A. lactator, mais le dessin de l'abdomen est tout diffé-

rent. Le milieu offre une large bande de la couleur foncière, séparée

du bord marginal par une bande d'un blanc bleuâtre, élargie vers la

base où elle se continue avec la teinte blanche du métasternum et se

rétrécissant beaucoup vers l'extrémité ; la teinte blanche des côtés du

métasternum ne se prolonge pas en dedans ; en dessus, les dessins sont

presque semblables, mais les deux taches de la base du corselet sont

ovalaires et un peu rétrécies en arrière avant de s'élargir sur le bord

postérieur ; la partie antérieure du corselet est plus rugueuse ; les taches

basilaires sont tronquées en arrière, presque quadrangulaires et non
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granuleuses ; les taches sont presque semblables, un peu plus courtes

en avant ; les postérieures sont beaucoup plus petites, presque ovales.

La teinte de ces taches est plus blanche, moins bleuâtre. — Guinée.

Je n'ai vu qu'un individu de cette espèce ; mais la coloration du

ventre est très caractéristique.

Dichostathes tubericollis. — Long. 19 mill. — Oblongus, con-

vexus, pube densa albido-cineracea vestitus, prothorace medio magis

albido, lateribus pallide rufulo-brunneis, scntello albido, elytris basi

rufulis, brunneo punctulatis et utrinque maculis 2 atropenicillatis, dorso

medio paulo pallidiore et paulo post médium puncto atropenicillato

utrinque signato, postice rufulo vage vittulato et punctulato ; capite

rufulo-pubescente, medio striato ; antennis corpore parum longioribus,

rufulis, brunneo punctulatis, articulis apice breviter pallidis, subtus

ciliatis; prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus utrinque

bidentatus, dente posteriore majore, dorso incequali, utrinque bitube-

roso, antice et postice transversim depresso, basi transversim bisulcato,

margine postico utrinque sinuato ; scutello fere truncato ; elytris ad hu-

meros obtuse productis, apice tantum angustatis et subtruncatis, basi

et lateribus puuctis grossis parum profunde impressis, dorso et postice

paulo nervulatis; subtus cum pedibus grossius pubescens, grisous,

rufulo et brunneo punctatus, segmentis ventralibus apice dense rufulo

pllosis, pedibus validis, tibiis intermediis extus a medio fusco-velutino

cristatis. — Sénégal (de Rochebrune).

Ressemble à D. subocellatus Fairm., mais distinct, outre la saillie plus

faible et la coloration du corselet, par les houppes de poils noirs qui

ornent les élytres.

Sternotomis callais. — Long. 21 mill. — Oblonga, postice atte-

nuata, lacteo-virescens, prothorace et elytris medio iuterdum croceo

pallide tinctis, suturis et costulis denudato-nigris ; capite antice qua-

drato, medio carinula tenuissima et utrinque striga denudata nigris,

basi auguste nigra, oculos valde approximatis, subtus vitta et tuberculis

antennariis denudato-nigris ; antennis nigro-fuscis, articulo 1°, inter-

dum 2° subtus cseruleo-tinctis
;
prothorace elytris angustiore, lateribus

medio fortiter angulato-producto et utrinque costa nigra transversim

signato, dorso antice et postice transversim sulcatulo, margine postico

utrinque fortiter sinuato ; scutello late triangulari, apice obtuso ; elytris

basi ante humeros emarginatis, his oblique truncato-productis et nigro

bicallosis, intus puuctis aliquot impressis, dorso utrinque costulis 2
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tenuibus, suturali basi obliterata, discoïdali basi longe, postice brevius

abbreviata et antice cum suturali interdum conjuncta, disco signaturis

nigris tenuibus parum regularibus transversim signato, basi ad scutel-

lum macula nigTO-velutina ; subtus lœte cserulescenti-squamulosa, medio

denudata et abdomine lateribus nigro-maculato, mesosterno antice lato

quadrato, abrupte truncato, prosterno antice dilatato, arcuatim Jami-

nato
; c? mandibulis validioribus, supra basi dente magno triangulari

ornatis, antennis longioribus. — Congo.

Cette espèce ressemble à S. imperialis pour la forme et la disposition

générale des taches, mais la coloration est bien différente, étant d'un

bleuâtre laiteux un peu verdâtre, très clair, ayant parfois une teinte

aurore plus ou moins distincte sur le milieu du corselet et sur les

élytres. Elle est remarquable par le peu de développement des taches

et par la forte dent triangulaire dont les mandibules sont armées au-

dessus chez le mâle.

Chrysomela Tieutaini. — Long. 10 mill. — Subhemispharica,

nitidissima, elytris violaceo-purpureis, capite, prothorace scutelloque

œneo-virescentibus, vage cœruleo tinctis, pectore cœrulescentc, parum

nitido, abdomine œneo, valde nitido, pedibus viridi-cœrulescentibus
;

capite brevi, lato, antice fere truncato, subtiliter parum dense punctato,

ad aculos densius, clypeo leviter biimpresso ; antennis brevibus, fuscis,

basi seneis
;
prothorace brevi, elytris paulo angustiore, lateribus antice

tantum arcuatis, margine postico late arcuato, angulis posticis obtusius-

culis, dorso fere Isevi, utrinque leviter impresso, ad latera grosse punc-

tato ; scutello ogivali, Isevi ; elytris latis, valde convexis, parum dense

punctatis, margine laterali, postice prsesertim, auguste viridi-micante
;

subtus fere lœvis, metapleuris sat punctatis, abdomine ad latera punc-

tato et impressiusculo. — Niger (D'' Tieutain, collection du Muséum de

Paris).

Ressemble extrêmement à C. zanzibarica Har., en diffère par la

forme plus large, les élytres plus courts, leur convexité moins en

arrière, le corselet plus large, lisse et uni au milieu, la tête plus large

el les yeux beaucoup plus étroits ; le deuxième article des tarses est aussi

un peu plus large ; la coloration est assez différente, la ponctuation des

élytres est à peu près la même, mais les points sont concolores.

Patrisina, n. gen.— Ce nouveau genre est voisin de Laccoptera donl

il offre les téguments tourmentés et plus ou moins excavés ; mais la

forme générale est assez différente, les élytres étant plus élargis à la
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base, atténués presque immédiatement, puis rétrécis plus fortement en

ligne droite qui n'est pas arrondie. Les épipleures sont très larges et

jusqu'à l'extrémité où elles sont tronquées. Les antennes, assez grêles,

dépassent à peine la base du corselet, grossissent un peu à l'extrémité
;

le troisième article est plus long que le quatrième. Le corselet est plus

fortement lobé et marginé au milieu du bord postérieur, et les angles

latéraux sont reportés plus en avant. Le prosternum est moins aplati
;

le mésosternum est encore plus refoulé. Les crochets des tarses sont

pectines à la base, et cette pectination est très difficile à apprécier.

La brièveté des antennes et la forme des élytres séparent suffisam-

ment cet Insecte des Laccoptera.

P. pyramidalis. — Long. 12 mill. — Brevissime ovata, postice an-

gustata et subacuminata, medio conico-elevata, rufo-castanea, nitida,

depressionibus plus minusve dilutioribus, interdum translucidis ; an-

tennis basi fere contiguis, articulis 5 ultimis paulo crassioribus, ultime

vix obscuriore, paulo acuminato
;
prothorace brevi, antice late et leviter

arcuato et translucido, lateribus valde rotundato, dorso Isevi, basi paulo

obscuriore et convexiusculo, utrinque late impresso ; scutello acute

ogivali, impresso; elytris basi utrinque late sinuatis, angulis antice

productis, apice obtuse rotundatis, dorso late lacunosis, lacunis fundo

rarius sat grosse punctatis, lateribus deplanatis lacunis minoribus,

utrinque ante médium, plaga magna translucida concava areolata, mar-

ginibus maculis vage translucidis, dorso medio conjunctim couico-

elevato, et supra humeros tuberculo sat magno polito signato, angulo

suturali fere acuto ; subtus dilutior, rufescens, metasterno antice trun-

cato, prosterno postice angulato, abdomine lateribus transversim fortiter

impresso, ultime dense punctato, fere truncato. — Afrique intérieure
;

communiqué par M. Donckier.

Fatua sulcicoUis. — Long. 8 1/2 mill. — Elongata, subparallela,

rufa, nitida,. capite et metasterno nigro-fuscis, elytris fusco-Ccerules-

centibus; capite cum oculis prothorace paruni angustiore, convexo,

subtiliter punctato, ore et antennis piceo-rufis, his sat validis, apicem

versus infuscatis et crassiori bus, articulis ultimis compressis; protho-

race latitudine longiore, elytris paulo angustiore, lateribus fere rectis,

subtiliter marginatis, dorso subtiliter sat dense punctato, medio sulcato,

sulco antice abbrevialo, basi utrinque leviter impresso ; scutello bre-

Ann. Soc. ent. Fr., 1S91. ~ Décembre 1891.

18
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viter pentagono, puaclulato, apice acuto ; elytris elongatis, ad humeros
sat rotundatis, apice extus roluiidatis, angalo suturali acutiusciilo,

striatulo-pimclatis, striis basift et suturam versus paulo magis impressis,

intervallis planis, subtiliter coriaceis ; subtus punctulata, abdomine sub-

tiliter pubescente, segmento ultimo multo densius, pedibus brevibus.

—

Niger français (D'^ Tieutain, collection du Muséum de Paris).

Cet Insecte se rapporte au genre Fatua, d'après le tableau de la clas-

sification des Langurides, par M. Gorham : Tarsi subtus articulis 3 ba-

salibus spongioso-palmatis, haud late ciliatis. Abdomiuis segmentum

ventrale basale lineis nullis. Head symmetrical. Femora simplicia.

Explication des figures de la planche S.

Fig. 1. Adonicus purpuripennis Fairm.

2. Patrisma pyramidalis Fairm.

3. Tefflus Bertherandi Fairm,

4. Goliathus melaleucus Fairm.

5. Cantharoaiemis variolosus Fairm.

6. Cantharocneniis plicipennis Fairm.

7. Gargilius bicornutus Fairm.

8. Psiloptera suhcatenulata Th.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(B^éccusbrc 1887—Avril 1888)

IS" Mémoire (1)

ELATERID/E
Par Ed. FLEUTIAUX.

Séance du 26 novembre 1890.

I. Agrypnidse.

1. Adelocera iNiEQUALis Gaiid. — Colonie Tovar, 1 exemplaire.

2. Meristhus scobinula Gand. — Caracas, Petare.

3. M. SETARius ? Chev. — Caracas, 1 exemplaire.

II. Chalcolepidiidse.

4. Chalcolepidius virens Fab. — San-Esteban.

5. Semiotus imperialis Guér. — Colonie Tovar, 1 exemplaire.

6. S. CARAGASANUS Rojas. — Colonie ïovar, 1 exemplaire.

7. S. CRiSTATUs Gand. — San-Esteban.

8. S. SoMMERi Gand. — Colonie Tovar.

(I) Voir 1" mémoire (Dytiscidae et Gyrinidae, par leD'' M. Régirabart;, Annales

1888, p. 379 ;
— 2" mémoire (Cucujidae, Rhysodidae, Dryopidae, Cyalhoceridae,

Heteroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — 3« mémoire

(Temnochilidae, par A. Lévelllé), Annales 1889, p. 167 ;
— 4= mémoire [Arach-

nides, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; — 5= mémoire

[Lathridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p, 221 ; — 6° mémoire

[Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales, 1889, p. 329; — 7" mémoire [Formi-

cides, par G. Emery], Annales 1890, p. 55 ; — 8° mémoire {Orlhoplères, par

Ignacio Bolivar), Annales 1890, p. 137 ;
— g» mémoire (Hémiptères Homoptères,

par L. Lethierry\ Annales 1890, p. 147; — lOe mémoire (Psélaphides, par

A. Raffray), Annales 1890, p. 297 ;
— 1 1= mémoire (Staphylinidae, par A. Fauvel),

en dehors des Annales; — li" mémoire {Observations biologiques, par E, Si-

mon), Annales 1891, p. 5.

Aun. Soc. ent. Fr., 1891. —Décembre 1891.
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9. S. HispiDus Cand., Ann. Delg., 1889, p. 81. — San-Esteban,

1 exemplaire.

lîl. Dicrepidiidœ.

10. Heterocrepidius? Simoni. — Long. 8 à 8 1/2 mill.; larg. 2 à

2 1/4 mill. — Allongé, d'un bran foncé presque noir, couvert d'une

pubescence jaune. Tête fortement et densément ponctuée, largement im-

pressionnée sur le milieu du front. Antennes longues, robustes, dépas-

sant la moitié du corps. Corselet plus long que large, rétréci en avant
;

bords latéraux rebordés et faiblement arrondis, surface ponctuée comme

la tête, angles postérieurs carénés. Écusson ovale. Élytres environ trois

fois aussi longs que le corselet, fortement ponctués-striés. Pattes d'un

brun moins foncé. — Colonie Tovar.

Voisin de H. gilvellus Cand., d'une forme plus étroite, d'un brun plus

foncé ; antennes plus longues, cuisses moins épaisses.

11. H.? estebanus.— Long. 9 1/2 mill.; larg. 2 1/3 mill.— Allongé,

d'un brun très foncé, un peu brillant, couvert d'une pubescence jaune

assez longue. Tête large, très fortement ponctuée. Antennes longues,

robustes, dépassant la moitié du corps. Corselet un peu plus long que

large, rétréci en avant, rebordé sur une partie de ses côtés ; angles pos-

térieurs non carénés, surface criblée de gros trous serrés. Élytres un peu

plus larges que le corselet, subparallèles jusqu'au quart postérieur, for-

tement ponctués-striés. Antennes, tibias et tarses plus clairs. — San-

Esteban. 1 exemplaire.

Diffère du précédent par la tête plus large, le corselet plus grossière-

ment ponctué, ses côtés presque rectilignes, rebordés seulement en

partie, ses angles postérieurs non carénés et la pubescence des élytres

plus longue.

12. Anoplischius cattleyae. — Long. 10 mill.; larg. 2 3/4 mill.

— Convexe, brillant, pubescent. Tête noire, carénée en avant, forte-

ment ponctuée ; antennes épaisses, en scie, ne dépassant pas la base du

corselet, premier et deuxième articles brunâtres, les autres noirs. Cor-

selet rouge, rembruni sur le disque, jusqu'au bord antérieur, convexe,

fortement ponctué ; côtés arrondis en avant, angles postérieurs dirigés

en arrière, faiblement carénés sur le côté. Écusson noir, ovale. Élytres

noirs, graduellement atténués en arrière, finement ponctués-striés ; in-

tervalles plans, subgranulés. Dessous rouge, un peu obscur sur la poi-

trine et l'abdomen
;

pattes jaunes. Métasternum élevé, bords de la
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fossette parallèles à la section antérieure, c'est-à-dire verticaux
;
pointe

du prosternum inclinée. Dent, formée par le rebord libre des hanches

postérieures, réduite à une simple ondulation.

Appartient à la première section du D"" Gandèze et vient se placer près

de A. coralUnicollis et A. hemipyrrhus.

Éclos dans un bloc d'Orchidée (Cattleya speciosissimaj, rapporté par

M. E. Simon.

13. IscHioDONTUs CHLOROPTERUS Caud. — Sau-Esteban.

14. I. ALOPEx Fab. — San-Esteban.

lo. f. viTTATus Steinh. — San-Esteban, 1 exemplaire.

16. Atractosomus colombicus. — Long, 16 mill. ; larg. 4 1/5

mill. — D'un brun clair brillant, passant au jaunâtre sur les élytres,

principalement à la base
;
peu convexe, en forme d'ellipse allongée,

couvert d'une pubescence jaune. Tête aplatie, ponctuée. Front arrondi

en avant, impressionné parallèlement à la crête, dernier article des

palpes sécuriforme. Antennes plus longues que le corselet, troisième

article aussi long que le quatrième. Corselet en cône tronqué, plus long

que large à la ba^e, ponctué moins fortement que la tête ; bords latéraux

rebordés, angles postérieurs carénés près du bord extérieur. Écusson

arrondi, un peu relevé en arrière. Élytres graduellement rétrécis, assez

fortement ponctués-striés. Dessous un peu plus foncé, pattes et antennes

d'un jaune ferrugineux. — San-Esteban, 1 exemplaire.

Ressemble pour la forme au groupe des flavescens, carinatus, etc.
;

mais s'en distingue par le troisième article des antennes aussi long que le

quatrième. En le comparant à A. flavescens, on le reconnaîtra facilement

à sa forme moins convexe, à la couleur de son corselet et à ses bords

latéraux presque linéaires.

IV. Monocrepidiidae.

17. MoNOCREPiDius HYPOLiTHus Gaud. — San-Esteban, 1 exemplaire.

18. M. caracasanus. — Long. 9 mill.; larg. 2 1/2 mill. — Allongé,

d'un brun plus clair sur les élytres et en dessous, couvert d'une légère

pubescence jaune. Tête finement ponctuée, front impressionné au milieu.

Antennes n'atteignant pas la base du corselet, troisième article plus long

que le second, mais plus court que le quatrième. Corselet plus long que

large, assez convexe, finement ponctué ; angles postérieurs bicarénés
;
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carène intérieure 1res courte ; sommet de l'angle tronqué et garni de

deux poils courts et effilés. Écusson oblong. Élytres striés-ponctués, in-

tervalles subconvexes et pointillés. Dessous flnement et densément poin-

tillé. Quatrième article des tarses court, lamelle plus large que le cin-

quième article. Antennes et palpes d'un brun clair un peu rougeâtre.

Pattes testacées. — Caracas, 1 seul exemplaire.

Cette espèce paraît voisine de M. Baleni Steinli., mais s'en distingue

surtout par la présence d'une seconde carène aux angles postérieurs du

corselet.

19. M. numerosus. — Long. 3 1/2 à 6 1/2 mill.; larg. 1 1/3 à

1 2/3 mill. — Brun plus ou moins clair, orné de taches jaunes,

couvert d'une pubescence d'un gris jaunâtre. Tête d'un brun clair pas-

sant au jaune sur les bords et quelquefois sur toute sa surface, ponctuée.

Palpes testacés. Antennes ferrugineuses atteignant la base du corselet;

troisième article plus long que le second. Corselet peu convexe, plus

long que large, arrondi en avant; rétréci près la base, couvert d'une

ponctuation double, brunâtre sur le disque, jaune sur les bords et quel-

quefois sur la ligne médiane ; angles postérieurs non divergents, bica-

rénés, la carène extérieure assez longue, touchant presque le bord, l'in-

térieure très courte, rudimentaire, et près de la base. Écusson ovale,

jaune. Élytres aussi larges que le corselet, atténués en arrière, striés-

ponctués, bruns, ornés de trois taches jaunes à contour irrégulier le

long du bord extérieur : la première au-dessous de l'épaule, la seconde

au tiers postérieur et la troisième avant l'extrémité ; ces taches se réu-

nissent quelquefois pour former une bande latérale qui remonte jusqu'à

l'épaule et môme jusqu'à l'écusson en suivant la base. Dessous obscur,

bords inférieurs du corselet, extrémité de l'abdomen et pattes d'un

jaune testacé. — Puerto-Cabello, Petare, Caracas, San-Esteban.

Espèce voisine de M. xoloides Steinh.

20. M. proximus. — Long. 6 1/3 mill.; larg. 1 4/5 mill. — Brun

noirâtre, varié de rouge, couvert d'une pubescence grise. Tête ponctuée.

Palpes testacés. Antennes ferrugineuses n'atteignant pas l'extrémité de

l'angle postérieur du corselet, troisième article à peine plus long que le

second. Corselet plus long que large, subparallèle, ferrugineux aux

quatre angles, couvert d'une ponctuation uniforme et serrée, impres-

sionné au milieu près de la base, angles postérieurs distinctement bica-

rénés, carène extérieure s'éloignant insensiblement du bord latéral et

s'arrêtant au sillon limitant les angles postérieurs de la base au côté;

l'intérieure courte, entre l'extérieure et la base, et dirigée à peu près au
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milieu de l'intervalle. Écusson ovale. Élylres à peine plus larges que le

corselet, subparallèles jusqu'au tiers postérieur, fortement striés-ponctués,

ornés chacun de trois taches rouges à contour irrégulier, les deux der-

nières tendant à se réunir en longeant le bord extérieur. Dessus brun,

dernier segment abdominal plus clair, pourtour du corselet jaune;

pattes testacées. — Petare, 1 exemplaire.

Espèce voisine de la précédente, en diffère par la forme du corselet

subparallèle, plus convexe, sa ponctuation égale et la deuxième carène

des angles postérieurs plus longue. Les taches des élytres, tout en étant

de même nature, n'offrent pas la même disposition ; chez il/, numerosus,

la tache médiane est plus rapprochée de la subapicale que de la subhu-

mérale, tandis que c'est le contraire chez M. proximus. Les stries sont

plus profondes chez cette dernière espèce,

21. M. incommodus. — Long, S 2/3 mill,; larg, 1 1/2. — Brun

varié de rouge. Tête ponctuée; palpes testacés; antennes ferrugineuses,

dépassant la base du corselet, troisième article à peine plus long que le

second, mais moins épais. Corselet peu convexe, plus long que large,

rétréci en avant, rouge aux quatre angles, couvert d'une ponctuation

égale; angles postérieurs bicarénés, la carène extérieure ne touchant

pas le sommet de l'angle et se dirigeant subparallèlement au bord latéral,

l'intérieure courte, Élytres striés-ponctués, ornés chacun de trois taches

rouges
; la première se réunissant à la seconde au milieu et la seconde

rejoignant la troisième en longeant le bord extérieur. Dessous d'un

brun clair, pourtour du corselet jaune
;
pattes d'un testacé clair. — Ca-

racas, 1 exemplaire.

Cette espèce diffère de M. proximus par sa taille plus petite, son cor-

selet rétréci en avant, peu convexe, et surtout par la carène extérieure

de ses angles postérieurs, subparallèle au bord latéral et ne touchant

pas le fond de l'angle.

M. incommodus se rapproche de M. numerosus par sa forme, et de

M. proximus par la ponctuation du corselet et de la disposition des

taches des élytres.

22. M. piGEus Steinh, — San-Esteban, Puerto-Cabello.

23. M. STRiGTURus Cand, — Puerto-Cabello, 1 exemplaire,

24. M, MELAxoPHTHALMus Caud, — San-Estoban.

2o, .^olus variabilis. — Long. 6 à 8 mill.; larg. 1 2/3 à 2 mill.—

Noir peu brillant, orné de taches rouges, couvert d'une pubescence
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jaune ; un peu convexe. Tête arrondie en avant, très finement pointillée.

Antennes jaunes, dépassant la base du corselet. Corselet grand, plus

long que large, terne, très finement pointillé comme la tête ; base et

angles postérieurs jaunes. Écusson ovale. Élytres plus étroits que le

corselet, atténués en arrière, striés-ponctués et ornés de trois taches

rouges subarrondies : la première à l'épaule, la deuxième, grande, au-

dessous de la moitié, la troisième avant l'extrémité. Dessous des angles

postérieurs du corselet, extrémité du dernier segment abdominal (sou-

vent les derniers segments et quelquefois tout l'abdomen sont rouges)

et pattes jaunes. — Corosal, San-Esteban, La Guaira.

A cause de l'ampleur de son corselet, sa ponctuation excessivement

fine et serrée et la forme de ses angles postérieurs, cette espèce vient se

placer dans le voisinage de jE. platynotus Cand.

Var. melanura, se distingue du type par l'absence de la troisième

tache des élytres et la réunion des deux taches médianes sur la suture.

— La Guaira, 1 exemplaire.

Var. transversa, absence des première et troisième taches, réunion

des deux taches médianes sur la suture. — Corosal, 1 exemplaire.

La tache antéapicale apparaît d'un seul côté sous forme d'un point

rouge.

Var. lineicolUs, présence d'une ligne médiane rouge sur le corselet;

absence de la première tache des élytres, réunion des deux taches mé-

dianes. — Corosal, San-Esteban.

Var. apicalis, les deux premières taches envahissent presque complè-

tement la partie antérieure des élytres (on distingue seulement un petit

espace laissé noir autour de l'écusson ou sur le bord des élytres), seule

la troisième tache reste sur son fond noir ; abdomen quelquefois jaune.

— La Guaira.

Var. dimidiatipennis, diffère de la variété précédente par l'absence de

la troisième tache ; les élytres sont jaunes sur les deux premiers tiers

et noirs sur le troisième. — La Guaira, 1 exemplaire.

Var. ruficollis, thorax jaune en dessus et en dessous. Absence de la

première tache sur les élytres, réunion des deux taches médianes sur la

suture. Abdomen jaune. — La Guaira, 1 exemplaire.

Var. bicolor, diffère de la précédente variété par l'absence des pre-

mière et troisième taches ; l'ornement des élytres se borne à une large

bande transversale jaune à la moitié. — La Guaira.
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26. M. ExcLAMATiojJis Caiid. — San-Esteban, 1 exemplaire.

27. M. ANCHORALis Caiid. — Colonie Tovar, Caracas.

28. JEi. trisignatus. — Long. 7 raill.; larg. 1 3/4 mill. — Noir,

assez brillant, maculé de rouge et couvert d'une pubescence jaune. Tête

arrondie en avant, assez fortement ponctuée
;
palpes ferrugineux ; an-

tennes de la même couleur, atteignant la base du corselet. Corselet plus

long que large, insensiblement rétréci en avant, ponctué, rouge aux

quatre angles ; côtés légèrement arrondis ; angles postérieurs bicarénés,

la carène extérieure longue, parallèle au bord, l'intérieure très courte.

Écusson ovale, convexe. Élytrcs à peine plus étroits que le corselet,

striés-ponctués, ornés chacun de trois grandes taches discoïdales rouges

dans le sens de la longueur. Dessous des angles postérieurs du corselet

et abdomen ferrugineux
;
pattes testacées. — Corosal, 1 exemplaire.

Voisin de M. designatus Cand., en diffère par la présence de trois

taches sur chaque élytre et surtout par l'emplacement de celle du milieu

(qui, seule, existe chez l'espèce de M. le D^ Candèze) placé plus bas.

29. JE. Simoni. — Long. 6 à 7 I/o mill.; larg. 1 2/3 à i 4/3 mill.

— Noir, peu brillant, maculé de rouge, revêtu d'une pubescence jaune.

Tète finement ponctuée
;
palpes ferrugineux ; antennes de la même cou-

leur, dépassant le sommet de l'angle postérieur du corselet. Corselet

plus long que large, rétréci en avant, très finement ponctué ; angles

postérieurs rouges, bicarénés, carène extérieure trois fois plus longue

que l'intérieure. Écusson ovale. Élytres légèrement plus étroits que le

corselet, atténués en arrière en s'arrondissant, striés-ponctués, ornés

chacun de deux taches discoïdales rouges, la plus grande à la moitié, la

seconde avant l'extrémité. Dessous des angles postérieurs du corselet et

l'abdomen (quelquefois en partie) ferrugineux; pattes d'un testacé rou-

geâtre. — Corosal.

Cette espèce est voisine de la précédente ; elle s'en distingue par la

disposition des carènes des angles postérieurs du corselet, l'extérieure

est beaucoup plus courte et nullement parallèle au bord. Les taches des

élytres ne correspondent pas exactement à la disposition des deux der-

nières de jE. trisignatus, elles sont placées plus haut; celle du milieu

(la première) répond mieux à celle de ^E. designatus, mais elle est dis-

coïdale.

30. JE. flavus. — Long. 6 1/2 à 8 mill.; larg. 1 1/2 à 1 3/4 mill. —
Jaune testacé, pubescent. Tête ponctuée. Antennes atteignant le sommet
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de l'angle postérieur du corselet. Corselet plus long que large, rétréci

en avant, très finement et densément ponctué ; angles postérieurs bica-

rénés, Écusson ovale. Élytres striés-ponctués, écliancrés isolement en

rond à l'extrémité, ornés d'une tache noire autour de l'écusson et d'une,

autre au milieu de chaque élytre, environ au tiers postérieur, affectant

une forme transversale. — Caracas, San-Esteban.

Cette espèce est voisine de /E. signatipemiis Cand., mais elle en dif-

fère par sa taille plus petite et moins convexe, par la forme du corselet

rétréci en avant, parla ponctuation de la tête et surtout celle du corselet

beaucoup plus fine et plus serrée, par l'écusson jaune, la forme de la

tache des élytres et l'échancrure de leur extrémité.

3i. Heteroderes attenuatus Cand. — La Guaira, 1 exemplaire.

V. Physorhinidse.

32. Physorhinus erythrocepiialus Fab. — San-Esteban, 1 exem-

plaire.

VI. Pomatochilidœ.

33. PsiLONisGus APiGALis Caud. — Colonie Tovar, 1 exemplaire.

34. PoMATOGFiiLus suTURALis Caud. — CoIonic Tovar.

35. P. colombicus. — Long. 3 1/4 à 3 1/2 mill.; larg. 2/3 à 3/4 mill.

— Noirâtre, moins foncé sur les élytres, varié de jaune pubescent. Tête

convexe, ponctuée. Antennes assez fortes, longues ; les deux premiers

articles testacés, les autres noirs. Corselet plus long que large, subparal-

lèle, rétréci seulement près des angles antérieurs, finement pointillé
;

angles postérieurs ferrugiueux. Écusson oblong. Élytres un peu plus

larges que le corselet, échancrés à l'extrémité, striés-ponctués, ornés

chacun de trois taches jaunes : la première à l'épaule, la seconde à peu

près à la moitié et la troisième avant l'extrémité ; ces taches sont dif-

fuses et variables, tantôt elles disparaissent complètement, mais toujours

les angles postérieurs du corselet sont ferrugineux, tantôt celle de

l'épaule manque et les deux autres sont petites, tantôt, au contraire, les

deux premières s'étendent et se réunissent, et la troisième envahit toute

l'extrémité sans jamais rejoindre les autres. Extrémité de l'abdomen

jaune
;
pattes testacées. Quelquefois l'abdomen en entier et une partie

du dessous du corselet sont jaunes. — Colonie Tovar, San-Esteban.

Cette espèce est voisine de P. ornatus Cand., mais elle en diffère par

sa taille, la disposition des taches.
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36. P, minutissimus. — Long. 2 1/2 mill.; larg. 3/3 mill. —
Allongé, brunâtre, plus clair snr les élytres, pubescent, orné de taches

jaunes. Tète convexe, arrondie. Antennes jaunes à la base, obscures au

delà. Corselet plus long que large, ponctué, subparallèle, arrondi en

avant ; angles postérieurs ferrugineux. Élytres ponctués-striés, échancrés

à l'extrémité ; épaules, une bande transversale au delà de la moitié et

extrémité jaunes
;
quelquefois, on distingue entre la bande transver-

sale et la tache apicale une ligne, de même couleur, parallèle à la

bande
;
quelquefois aussi la bande transversale est placée plus bas et

alors la tache apicale est très réduite. Pattes testacées. — San-Esleban.

C'est près de C. pallidulus Guér. que cette espèce semble devoir être

placée.

VII. Cryptohypnidse.

37. Cryptohypnus squamifer Cand. — Caracas, 1 exemplaire.

Vin. Cardiophoridse.

38. Triplonychus Steinheli {? Horistonohis exoletus Steinh.). —
Long. 8 mill.; larg. 2 mill. — Brun obscur, couvert d'une pubescence

grise. Tête étroite, resserrée entre les yeux, peu convexe, avancée,

sinuée et rebordée antérieurement, densément ponctuée. Palpes et an-

tennes ferrugineux, ces dernières assez fortes, dépassant de beaucoup

la base du corselet, premier article épais, troisième près de deux fois

aussi long que le second. Corselet plus long que large, subparallèle,

seulement un peu arqué latéralement, couvert d'une ponctuation fine

mélangée de quelques points plus gros ; iiord antérieur avancé sur la

tète, angles postérieurs courts, ferrugineux. Écusson cordiforme, creusé

au milieu. Élytres plus larges que le corselet, subparallèles jusqu'au

tiers postérieur, striés-ponctués. Dessous un peu plus clair, bord anté-

rieur du prosternum, mentonnière et pattes ferrugineux, sutures pro-

sternales subrectilignes et parallèles, banches postérieures anguleuses.

— San-Esteban, 1 exemplaire.

.39. T. dubius. — Long. 8 mill.; larg. 2 mill. — D'un brun foncé

brillant, couvert d'une pubescence d'un gris jaunâtre. Tète arrondie en

avant. Palpes ferrugineux. Antennes d'un brun ferrugineux, dépassant

un peu la base du corselet. Corselet plus long que large, subparallèle,

arqué latéralement, couvert d'une ponctuation fine et serrée, mélangée

de quelques points plus gros. Écusson pentagonal, creusé au milieu.

Élytres plus larges que le corselet, faiblement atténués, profondément
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striés-ponctués, surtout en arrière. Dessous d'un brun obscur; bord an-

térieur du prosternum, mentonnière et angles des hanches postérieures

d'un brun rougeâtre
;
pattes ferrugineuses. — Gorosal, 1 exemplaire.

Diffère du précédent par la tête plus large, moins avancée, arrondie

en avant, par les antennes plus courtes et plus minces, par le corselet

plus largement arrondi en avant, nullement avancé sur la tête et plus

régulièrement ponctué, et par les élytres profondément striés.

40. HoRisïONOTus SPERNENDUS Er. — Pucrto-Gabello, La Guaira.

41. H. Simoni. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 1 2/o mill. — Brun,

couvert d'une pubescence jaunâtre plus serrée sur les élytres. Tête

ponctuée, arrondie et rebordée en avant ; rebord ferrugineux. Antennes

ferrugineuses, ne dépassant pas le sommet des angles postérieurs du

corselet. Palpes testacés. Gorselet à peu près aussi long que large, peu

convexe, rétréci en avant, côtés peu arqués, bord antérieur sinué, ponc-

tuation mélangée de gros points et de très petits. Écusson pentagonal,

plan. Élytres aussi larges que le corselet à la base et insensiblement

élargis en rond jusqu'au tiers antérieur, striés-ponctués. Dessous égale-

ment brun, pourtour de l'abdomen et hanches postérieures brunâtres
;

pattes ferrugineuses. — Caracas, Petare.

Diffère de H. spernendus Er. par sa taille plus grande et son corselet

très faiblement arrondi sur les côtés et non rétréci à la base. Il est éga-

lement voisin de H. insularis Boh., et de H. Cleryi Guér., mais s'en

distingue facilement par son corselet rétréci et peu convexe en avant.

42. H. vittatus. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 1 2/o mill. — Noir,

brillant sur la tète et le corselet ; élytres ornés de deux bandes jaunes

longitudinales ; couvert d'une pubescence grise. Tête convexe, arrondie

et rebordée en avant, finement ponctuée. Palpes d'un jaune testacé. An-

tennes dépassant la base du corselet, noirâtres pubescentes, les deux

premiers articles de la couleur des palpes. Gorselet assez convexe, aussi

long que large, arrondi sur les côtés et un peu arrondi en avant, fine-

ment ponctué et marqué d'une impression ponctiforme au milieu, envi-

ron au tiers postérieur. Écusson cordiforme, ponctué, un peu déprimé

au milieu. Élytres un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé,

striés-ponctués, ornés chacun de deux taches se réunissant et formant

une bande longitudinale irrégulière. Pattes jaunes. — Colonie Tovar,

1 exemplaire.

Celte espèce est voisine de H. tetraspilotus Guér., mais on la distin-
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guera facilement par sa taille plus grande, son corselet arrondi sur les

côtés, ses antennes plus longues et noires à partir du troisième article.

43. H. quadrinotatus. — Long. 3 mill.; larg. 3/4 mill. — Noir,

brillant, pubescent; élytres ornés de quatre taches jaunes. Tète ponc-

tuée, arrondie et rebordée en avant. Palpes testacés. Antennes dépassant

la base du corselet, noires avec les deux premiers articles d'un jaune

ferrugineux. Corselet légèrement plus long que large, peu convexe,

arqué sur les côtés et rétréci eu avant, ponctué. Écusson oblong, orné

de deux petites bosses latérales. Élytres plus larges que le corselet, en

ovale allongé, striés-pouctués, ornés chacun de deux taches jaunes :

l'une à l'épaule et l'autre au milieu, environ au tiers postérieur. Pattes

d'un jaune testacé. — San-Esteban, 1 exemplaire.

Voisin de H. exiguus et de //. humeralis, mais en diffère par la pré-

sence de quatre taches sur les élytres. Il se distingue en outre du pre-

mier par sa forme un peu plus allongée, par son corselet moins arrondi,

seulement arqué latéralement et moins rétréci en avant.

44. Esthesopus Candezi. — Long. 3 1/2 mill.; larg. 3/4 mill.

—

Allongé, noir brillant, couvert d'une très fme et rare pubescence grise.

Tête rebordée en avant, un peu avancée au milieu. Palpes bruns. An-
tennes dépassant à peine la base du corselet, noires, pubescentes, les

deux premiers articles et la base des deux ou trois suivants d'un jaune

ferrugineux. Corselet plus long que large, subparallèle, faiblement

arrondi latéralement et insensiblement rétréci à la base, assez convexe,

pointillé; extrémité des angles postérieurs ferrugineux. Écusson cordi-

forme. Élytres en ovale très allongé, striés-ponctués, ornés chacun de

deux taches d'un jaune clair presque blanc : la première arquée, par-

tant du bord au-dessous de l'épaule et se dirigeant en dedans et en

arrière sans toucher la suture; la deuxième transversale, au tiers pos-

térieur, s'arrêtant sur le même alignement que la première. Pattes d'un

jaune pâle. — Caracas.

Cette espèce a un certain rapport avec E. quadrivulnemtus Er., mais

elle est plus grande, proportionnellement plus étroite et les taches de ses

élytres affectent la forme de lunules.

43. E. iNFiMus Er. — San-Esteban, 1 exemplaire.

46. E. amplicollis. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 1 1/4 mill. — Bru-
nâtre, pourtour du corselet, la base des élytres et le milieu de l'écusson

plus clairs
; couvert d'une pubescence grise. Tête étroite, rétrécie en

avant, échancrée de chaque côté par les yeux, arrondie et rebordée en
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avant, ponctuée. Antennes d'un jaune ferrugineux, dépassant à peine

la base du corselet. Corselet plus large que long, arrondi latéralement,

rétréci en avant, couvert d'une ponctuation éparse, plus forte sur les

côtés. Écusson subcordiforme, peu convexe. Élytres courts, aussi larges

que le corselet, subparallèles dans la moitié antérieure et curvilinéaire-

ment rétréci au delà, striés-ponctués, stries ne touchant pas la base.

Dessous également brun, prosternum et abdomen plus clairs. Pattes fer-

rugineuses. — San-Esteban, 1 exemplaire.

Diffère du précédent par sa taille plus petite, son corselet largement

arrondi en avant et son écusson relevé.

47. E. minutus. — Long. 3 1/2 mill.; larg. 1 mill. — D'un brun

plus ou moins clair, avec les angles du corselet, la base des élytres et

l'écusson jaunes. Tête étroite, échancrée de chaque côté par les yeux,

arrondie et rebordée en avant, densément ponctuée. Palpes d'un jaune

presque blanc. Antennes testacées dépassant de beaucoup la base du

corselet. Corselet presque carré, couvert d'une ponctuation double;

côtés sinueux et rétrécis seulement près des angles antérieurs. Écusson

subcordiforme, légèrement creusé en cuvette et muni de deux tuber-

cule. Élytres aussi larges que le corselet à la base, graduellement élargis

jusqu'au tiers postérieur et largement arrondis au delà, assez fortement

striés-ponctués, stries partant un peu au-dessous de la base. Dessous

d'un brun clair un peu rougeâtre. Pattes testacées. — La Guaira.

Cette espèce diffère de la précédente par sa taille plus petite, sa forme

plus convexe et élargie en arrière.

48. B. iNCONSPiGuus Er. — San-Esteban, 1 exemplaire.

IX. Pyrophoridse.

49. Pyrophorus luscus Cand., Ann. Belg., 1889, p. 113. — San-Es-

teban, 1 exemplaire.

50. P. PELLOCENS Esch. — San-Esteban.

51. P. CLARUS Germ., var. minor. — San-Esteban, 1 exemplaire.

X. Adrastidse.

52. Glyphonyx crugiellus Er. — Puerto-Cabello.
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Par EDOUARD LEFÈVRE.

Séance du 22 octobre 1890.

Chrysodinites.

Spintherophyta lampros Ed. Lef., Ann. Soc. eut. Fr., 1888, p. 291.

— Cidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

Sp. aciculata. — Long. 3 1/3—3 1/2 mill.; lat. 1 3/4—2 mill. —
Breviter ovata, convexa, subtus cyaneo-nigra, supra cyanea vel subviridi-

cxrulea, nitida, pedibus concoloribus, antennis basi tarsisque rufescen-

tibus. — Cidade de Gondiuba (prov. de Baliia).

Caput granosum, punctatum, labro sicut et palpis piceis. Prothorax

crebre et parum profunde aciculatim punctatus. Scutellum Iseve. Elytra

infra basin vage transversim impressa, dense sat fortiter punctata,

punctis aciculatis, disco interiori subgcminatim digestis, ad latera (prse-

sertim intra impressionem basalem) majoribus, rugidis nonnullis inter-

mixtis, callo humerali ipso tumido, Isevi.

Sp. bahiensis. — Long. 2 1/2—3 mill.; lat. 1 1/2—2 mill. — Sub-

rotundato-ovata, convexa, subtus viridi-œnea, interdum cœrulea, magis

miniisve viridi-tincta, nitida, labro brunneo, palpis, antennarimi arti-

culis S primis, femoribus basi, tibiis apice tarsisque rufo-testaceis, his

paululum infuscalis. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Caput subtilissime granosum, punctulatum, utrinque juxta antenna-

rum insertionem spatio laevi instructum. Prothorax sat dense leviter

aciculatim punctatus. Scutellum teve. Elytra subtiliter punctata (puuctis

remote subgemhiatim digestis, ultra médium minoribus), versus api-

cem juxta suturam unistriata, callo humerali ipso tumido, leevi.

Chrysodina purpurea Harold, Col. Heft., XII, 1874, p. 57. ~ Cidade

de Condiuba (prov. de Bahia),

(0 Voir Annales, 1888, p. 291.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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Iphiméites.

Balya pigta Perty, Delect. anim., 1832, p. lOo, tab. xxi, fig. 6 (siib

E'umelpîis) . — Ed. LeL, Aim. Soc. ent. Fr., 1889, p. 338 (= B. 4-ma-

culata Jacoby, Proc. zool. Soc. Lond., 1882, p. 53). — Gidade de Gon-

diuba (prov. de Baliia).

Iphimeis fusgitarsis Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Belg., 1884, C. rend.,

p. GLviii. — Gidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

Teaspes costata. — Long. 4 1/3 mill.; lat. 2 3/4 mill. — Late et

breviter ovata, convexa, saturate subcupreo-picea, lahro nigro, paljns

piceis, antennis basi fulvis, articulis S idlimis pedibusque piceo-brunneis,

tarsis suturate cyaneis. — Gidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

Caput sat dense fortiter punctatiim, iuter oculos impressum. Protho-

rax grosse substrigatim punctatus, interstiiiis (oculo armato) minulis-

sirae punctulatis. Scutellum leeve, apice siibacutum. Elytra iufra basin

transversim impressa, grosse confluenter subgeniiualim punctata, in-

lerstitiis éleva tis, costseformibus, callo humerait tumido, lœvi.

T. velutina. — Long. 4—4 1/2 mill.; lat. 2—2 1/2 mill. — Ovata,

modice convexa, nigra, superne pube grisea brevi sat dense undique

obtecta, capite sicut et protJiorace subseneo-reflexo-tinctis, antennis fulvo-

testaceis, pedibus nigris. — Gidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

Var. p. — Pedibus rufo-testaceis.

Var. Y-
— Ehjtris macula humerali subquadrata rufo-testacea ins-

tructis, pedibus brunneis vel rufo-testaceis.

Var. 0. — Elytris rufo-testaceis, macula basait communi, magis mi-

nusve extensa, triangulariter instructis, pedibus nigris.

Caput dense punctulatum, inter oculos vage foveolatum, labro bruri-

iieo, palpis rufo-testaceis. Prothorax dense minutissime punctulalus.

Scutellum punctis nonnullis instructum, apice rotundatum. Elytra infra

basin obsolète transversim impressa, densissime minute inordinatim

punctata, callo humerali tumido, Isevi.

T. striatopilosa. — Long. 5—5 1/2 mill.; lat. 2 3/4—3 mill. —
Late et breviter suboblongo-ovata, convexa, piceo-subœnea, pilis griseis

brevibus adpressis (certo situ reflexo-subaitreis) obtecta, pedibus piceis,

viridi- vel œneo-tinctis, femoribus basi interdum rufo-brunneis.— Gidade

de Gondiuba (prov. de Bahia).

Var. p. — Omnino, cum pedibus, fulvo-testacea, antennis apice ni-

gris, tarsis infuscatis. (Immat.)
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C^n\^ punctatum, inter oculos vage impressum, labro, palpis anten-

nisqiie basi riifo-branneis, hariim articulis sex ultimis nigris. Prothorax

creberrime minute punctulatus, in medio disci linea Isevi subelevata

brevi longitudinaliter instructus. Elytra infra basia late et breviter

transversim impressa, dense subgeminatim punctata, interstitiis sub-

elevatis et pilis brevibus adpressis, strias longitudinales formantibus,

instructis.

Agbalus tarsalis Ed. Lef., EiimoljJ. huousque cognit. Catalogus,

1885, p. 22. — Gidade de Gondiuba (prov. de Baliia).

Golaspites.

Metaxyonycha Gounellei. —Long. 7 1/2—9 mill.; lat. 3—4 mill.

— Oblongo-elongata, parallela, modice convexa, subtus cum pedibus

nigra, viridi- vel cyaneo-tincta, capite prothoraceque saturate rufo-

brunneis, elytris nigro-cijaneis, vage viridi-tinctis. — Gidade de Gon-

diuba (province de Bahia).

Gaput Iseve, inter oculos sat proluude impressum, utrinque juxta

oculos punclis nonnullis grossis instructum, oculis magnis, nigris, labro

sicut et palpis rufo-brunneis, antennarum articulis tribus primis rufo-

brunneis, reliquis nigris. Prothorax paulo latior quam longior, lateribus

concinne marginatus, medio obsolète angulatus, superne modice con-

vexus, in medio disci remote, ad latera crebrius et subconfluenter grosse

punctatus ibique utrinque late foveolatus. Scutellum saturate rufo-

brunneum, Iseve. Elytra infra basin transversim breviter impressa, sat

fortiter punctata, punctis bifariis, ad latera confluentibus, interstitiis

elevatis, tevibus, costseformibus. Pedes nigri, viridi- vel cyaneo-tincti,

tibiis intermediis extus ante apicem emarginalis, tarsorum articulo

ultime apice, ungaiculis omnino, rufo-brunneis.

GoLASPis FLAviPES Ollv., Ent., VI, p. 881, tab. 1, fig. 6. — Gidade

de Gondiuba (prov. de Bahia).

G. PRUiNOSA Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Belg., 1878, C. rend., p, xLvm,
— Gidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

G. TRiviALis Bohem., Res. Eugen., p. 169. — Gidade de Gondiuba

(prov. de Bahia).

G. Lacordairei Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 141. — Gidade

de Gondiuba (prov. de Bahia).

Ami. SûC. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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C. consentanea. — Long. 5—o 1/2 mill.; lat. 2 3/4—4 mill. —
Subohlongo-ovata,modice convexa, sattirate cyanea, nitida, Inbro, palpis,

antennis basi pedibusque cycmeo-nigris, illis apice nigris. — Gidade de

Gondiuba (prov. de Bahia).

Caput punctatum, inter ociilos impressum. Prolliorax transversus,

coiivexus, ad latera fortiter declivis ibique foveolatim impressus, in

medio disci subremole, ad latera crebrius, fortiter punctatus, margine

laterali utrinque subarcuato et in medio breviter bidentato. Scutelkmi

Iseve, apice rotundatum. Elytra dense fortiter punctala, punctis disco

interiori subgeminatim digestis, interstitiis versus apicem subelevato-

costLilatis, callo humerali ipso tumido, Isevi.

Cette espèce est voisine de C. Lacordairei Ed. Lef. Elle en diffère

surtout par la ponctuation plus serrée et par la couleur des antennes et

des pattes.

C. alternata. — Long. 5—5 1/3 mill.; lat. 3—3 1/3 mill. — Sub-

oblongo-ovata, convexa, subtus viridi-senea, supra cscrulea, viridi-re-

flexo-tinda, nitida, antennis pedibusque nigro-ctjaneis, femoribus viridi-

reflexo-tinctis. — Salobro (prov. de Bahia).

Caput crebre fortiter punctatum, inter oculos foveolatum, labro sicut

et palpis piceis. Prothorax irregulariter parum dense punctatus, inter-

stitiis laîvibus, lateribus rotundatus et in medio bidenticulatus. Scutel-

lum la3ve, apice subacutura. Elytra infra basin vage transversim

impressa, grosse geminatim subconfluenter punctata, interstitiis alternis

la3vibus, ad latera et versus apicem magis elevatis, costœformibus, callo

humerali utrinque tumido, Isevi.

C. suLGATA Ed. Lef., Ann. Soc. eut. Fr., 1877, p. 144. — Cidade de

Gondiuba (prov. de Bahia).

C. PULCSELLA Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 143. — Gidade

de Gondiuba (prov. de Bahia).

G. iNQuiNATA Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Belg., 1878, C. rend., p. xlix.

— Gidade de Gondiuba (prov. de Bahia).

G. iNCONSTANS Ed. Lef., Mitth. Miinch. ent. Ver., 1878, p. 122. —Gi-
dade de Gondiuba (prov. de Bahia).

C. geniculata. — Long. 4 1/2 mill.; lat. 2 1/3 mill. — Suboblongo-

ovata, convexa, subtus viridi-metallica, supra igneo-cuprea, fulgida,

prothorace sicut et elytris concinne lateraliter viridi-metallico-limbatis

,

labro piceo, palpis, antennis pedibusque lœte fulvis, illarum articulis
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quinque nUimis, genubus, tibiis apice tav&isque nigro-piceis. — Cidade

do Gondiuba (prov. de Bahia),

Caput inter oculos sat fortiter traiisversim irapressiim ibique disperse

punctatum, in média fronte longitudinaliter obsolète sulcatum, iitrinque

juxta antennarum insertionem spatio lœvi subcalloso instructiim. Pro-

thorax transversus, modice convexus, disperse parum sat fortiter punc-

tatiis, margine laterali utrinqiie subrotundato, viridi-limlDato. Elytra

iiifra loasiii trausversim evidenter impressa, sublineatim puiictata (puiictis

ad latera et intra impressionem basaiem majoribus), versus apicem

juxta suturam unistriata.

C. densicoUis. — Long. 3—3 1/2 niill.; lat. 1 1/2-1 3/4 mill. —
Ovata, convexa, subtus nigni, supra saturate cijanea, violaceo-reflexo-

tincta, nitida, labro, palpis, antennis basi pedibusque rufo-testaceis,

tibiis apice tarsisque inierdum fuscis. — Cidade de Condiulja (prov. de

Bahia).

Capnt crebre punctatum, inter oculos impressum, antennis nigris,

articulis quinque basaliijus rufo-testaceis. Prothorax paulo latior quam
longior, lateribus rotundatus ibique paulo ante médium vix perspicuo

angulatus, superne convexus, densissime minute aciculatim punctu-

latus, ad latera utrinque foveola parva rotundata instructus. Scutellum

Iseve, apice subacutum. Elytra infra basin transversim evidenter im-

pressa, minute geminatim punctata, versus apicem substriata, punctis

aciculatis, intra impressionem basaiem majoribus, callo humerali ipso

tumido, tevi.

C. luteipes. — Long. 4 1/2—5 mill.; lat. 2—2 1/2 mill. — Ovata,

convexa, viridi-metalUca, aurato-inicans, lucida, labro, palpis, antennis

pedibusque luteis. — Tijuca (Rio).

Var. p. — ProtJiorace lateraliter breviter tantum angulatus, elijtris

Ixte violaceis, nitidis. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Caput inter oculos impressum, vertice leviter, fronte sicut et episto-

mate sat fortiter punctatis, antennis gracilibus, omnino fulvis. Prothorax

transversus, antice paululum productus , margine laterali utrinque

rotundatus ibique medio breviter bidenticulatus, superne valde con-

vexus, sat dense aciculatim punctatus. Scutellum teve, apice subrotun-

datum. Elytra infra basin transversim evidenter impressa, crebre sub-

lineatim punctata (punctis intra impressionem basaiem paulo majoribus),

prope suturam et versus apicem substriata, callo humerali modice

tumido, lifivi.
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C. minuta. — Long. 2 1/2-3 milL; lat. 1 1/3—1 1/2 mill. — Bre-

viter ovata, modice convexa, corpore siibttis, prothorace scutelloque piceo-

nigris, capite, clytris peclibusque fulvis, illormn macula suturali elongata

triangiilari et limbo latemli utrinque piceis. — Cidade de Condiuba

(prov. de Bahia).

Caput disperse punctatum, inter oculos vage impressum, labro, pal-

pis, antennaramque articulis quatuor basalibus fulvis, reliquis piceo-

nigris. Protliorax transversus, dense minute punctatus, lateribus medio

fortiter angulatus, angulis anticis extrorsum productis. Scutellum par-

vuni, leeve. Elytra infra basin transversim impressa, subliueatim punc-

tata, punctis inlra impressionem basalem paulo majoribus, callo liumerali

ipso tumido, Isevi.

PoDOXENUS Chapuisi Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 149. —
Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

P. eximius. — Long. 10—10 1/2 mil!.; lat. 4 1/2—S miil. —
Ohlongo-dongatus, parallehis, modice convexus, siibtiis cum capite pro-

thoraceque cyaneus, viridi-tinctus, elytiis viridi-metallicis, lateraliter

aureo-cupreo-limbatis, nitidis, epistomate apiçe, labro, palpis (articiilo

ultimo piceo excepto) antennisque basi fulvis ; pedibus elongatis, femoribus

viridi-cyaneis, tibiis tarsisque nigris, pilis albidis sut dense obtcctis, tar-

sorum articulo primo duobus sequentibus simiil sumptis plus duplo

longiore, articulo ultimo maxime elongato, curvato, unguiculis appendi-

cidatis. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Caput subtilissime granulatum, disperse punctatum, inter oculos late

sed parum profunde foveolatum ibique fortius et confluenter puncta-

tum, utrinque supra antennarum insertionem spatio Isevi calloso ins-

tructum, epistomate crebre punctato, antice abrupte declivi, deiii late

arcuatim emarginato. Antennse graciles, dimidio corpore longiores.

articulis 3 basalibus fulvis, reliquis nigris. Prothorax modice convexus,

paulo longior quam latior, lateribus fere rectus et iuteger, creberrime

undique confluenter grosse punctatus, interstitiis granulatis et punctu-

latis. Scutellum punctatum, apice subrotundatum. Elytra thorace latiora,

infra basin obsolète impressa, longitudinaliter elevato-costata, interstitiis

grosse confluenter biseriatim punctatis.

Rhabdopterus chalceus. —Long. 4 1/3—4 1/2 mill.; lat. 2 1/2—

3 mill. — Ovatus, convexus, subtus cum pedibus rufo-brunneus, magis

minusve œneo-reflexo-tinctus, supra metallico-œneus , nitidus, labro,

palpis antennisque fulvo-testaceis, harum articulo ultimo nigricante. —
Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).



(7) Eumolpides du Brésil. 293

Caput subcrebre pimctatiim, inter oculos leviter impressiim. Protho-

rax transversus, convexiis, grosse aciculatini punctatiis, pimctis ad

latera subconfluentibus, raargine laterali utrinque concinne reflexo-

marginato, arcuato, medio vix perspicue angtilato. Elytra iiifra basin

obsolète transversim im pressa, grosse subseriatim puiictata, disco exte-

riori rugulosa, inlerstitiis alternis ad latera et versus apicem elevatis,,

costaeforniibus, callo bumerali subtumido, lœvi.

Chalcophanites.

Chalcophana viridipennis Germ., bis. Spec. nov., p. 568. — Cidade

de Gondiuba (prov. de Babia).

Corysthea cribrata. — Long. S 1/2 -6 mill.; lat. 3—3 1/3 mill.

— Breviter oblonga, convexa, rufo-testacea, nitidà, elytris brunneo-

piceis, pedibus fulvo-testaceis. — Cidade de Gondiuba (prov. de Babia).

Var. p. — Omnino fulvo-testacea.

Gaput punctulatum, inter oculos transversim fortiter impressum,

supra antennarum insertionem spatio Igevi lucido instructum, labro,

palpis antennisque fulvo-testaceis, barum arliculis quinque ultimis

nigris. Protborax transversus, superne convexus, subremote aciculatini

punctatus, ad latera utrinque obsolète impressus, margine laterali ipso

arcuato, late reflexo-marginato. Scutellum Iseve, apice subacutum. Ely-

tra infra basin vix perspicue transversim impressa, crebre fortiter et

sublineatim punctata, inlerstitiis alternis versus apicem elevatis, costse-

formibus, callo bumerali modice tumido, laevi.

Leprotites.

Brevicolaspis villosa J. Tboms., Arch. entom., I, 1857, p. 292 (sub

Embryon). — Gidade de Gondiuba (prov. de Babia).

Eumolpites.

EuMOLPus iGNiTUS Fabr., Mant, Ins., I, 1787, p. 68. — Gidade de

Gondiuba (prov. de Babia).

Édusites.

Tymnes brasiliensis. —Long. 4 1/3—4 1/2 mill.; lat. 2—2 1/3

mill. — Breviter nblongus, subcylindricus, subtus cum pedibus fulviis,

supra Irete viridi xneus, nitidus, elytris ad latera transversim strigatis.

— Caraça (Minas-Geraes) ; Gidade de Gondiuba (prov. de Babia).
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Caput crebre aciciilatim punctatum, labro, pal pis antennisqiie basi

fiilvis, harum articulis sex iiltimis nigro-piceis. Prothorax convexus,

in medio disci subremote, ad latera crebrius. sat fortiter punctatiis, in-

terstitiis minutissime punclulatis. Scutelliim lœve, apice subacutimi.

Elytra sat crebre inordinatim punctata, disco exteriori, prœsertim infra

luimeros, transversim strigata, versus apicem substriato-punctata, callo

humerali ipso tumido, \œY\.

T. Gounellei. — Long. 6 mill.; lat. 2 1/2 mill. — Ohlongo-elonga-

tus, subcylindriciis, subtus fulviis, pectore viridi-metalUco, supra saturate

cycmeo-violaceus, nitidissimus, pedibus Lrte fulvis, tibiis apice tarsisque

fuscis. — Gidade de CondiidDa (prov. de Bahia).

Caput punctatum, labro, palpis antcnnisque la3te fulvis, bis apice fuscis.

Prothorax convexus, lateribus late marginatus, crebre aciculatira for-

titer punctatus, interstitiis minutissime punctulatis. Scutellum lœve,

viridi-metallicum, apice subacutum. Eiytra infra basin transversim

evidenter impressa, spatio inter callum humeralem et scutellum sub-

calloso, crebre undique strigatim punctata, versus apicem substriata,

callo humerali ipso tumido, Isevi.

Argoa bahiensis. — Long. 6 mill.; lat. 3 1/3 mill. — Ovata, con-

vexa, subtus cum pedibus ferruginea, xneo-reflexo-tincta et pube albida

brevi obiecta, supra meiallico-xnea, nitida, antennis (basi excepta) nigris.

— Cidade de Condiuba (prov. de Bahia.)

Caput subtilissime granosum, grosse sat dense punctatum, in média

fronte fortiter impressum, labro rufo-testaceo, palpis fulvis, articulo

ultime nigricante. Prothorax valde convexus, remote subtiliter pnnc-

tatus. Scutellum lœve, apice rotundatum. Elytra crebre inordinatim

punctata, disco exteriori transversim mediocriter strigata, versus api-

cem (prceserlim juxta sutnram) fortiter punctato-striata et rugulosa.

Typophorites.

Typophorus humeralis Baly, Ann. nat. Hist., 1839, p. 128. — Cidade

de Condiuba (prov. de Bahia).

T. Jacobyi Ed. Lef., Ann. Soc. eut. Fr., 1884, Bull., p. lxxvi (=

T. minutus Jacoby, Proc. zool. Soc. Lond., 1876, p. 815). — Cidade de

Condiuba (prov. de Bahia).

T. NiGRONOTATUs Ed. LeL, Ann. Soc. eut. Fr., 1877, p. 319. — Ci-

dade de Condiuba (prov. de Bahia).

T. signatus. — Long. 3 1/3—3 1/2 mill.; lat. 1 3/4—2 mill. —
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Late et breviter ovata, convexa, fulvo-testacea, nitida, labro, palpis,

antennis pedibusque concoloribus, prothorace maculis duabus nigris pos-

tice notato; ehjtris basi linea sutumli abbreviata nigra et in singiilo

maculis tribus siibrotundutis nigris (una basali, inter sciitellum et callmn

hiimeralem posita, duabus alteris paulo ante médium transversim diges-

tisj instructis. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Var. p. — Fulva, prothoracis maculis minoribus, elytrorum maculis

duabus mediîs evanescentibus.

Caput remote punctulatum, inter oculos transversim fortiter impres-

SLim. Prothorax in medio disci punctatus, ad latera lœvissimus. Elytra

infra basin obsolète transversim impressa, remote b'neatim punctata,

punctis ad latera (prajsertim intra impressionem basalem) majoribns,

ultra médium usque ad apicem omnino deletis.

Endocéphalites

.

Endocephalus lineatus Fabr., Syst. Nat., 1775, p. 106 (sub Crypto-

cephalus). — Gidadede Condiuba (prov. de Bahia).

E. MACULATUS Gemi., Ins. Spec. nov., p. 464 (sub Eumolpus). — Ci-

dade de Condiuba (prov. de Bahia).

E. RETiFERUs Balv, Trans. ent. Soc. Lond., 1881, p. 498 (sub Me-

taxyonycha). — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

E. fulvicollis. — Long-. 7—7 1/2 mill.; lat. 3—3 1/2 mill. — Bre-

viter oblongus, convexus, niger, -prothorace fulvo-testaceo , antennis

pedibusque nigris, illarum articulis 3 basalibus fulvo-testaceis. — Cidade

de Condiuba (prov. de Bahia).

Caput nigrum, fortiter substrigatim punctatum, inter oculos impres-

sum, epistomate plerumque rufo-testaceo, labro brunneo, palpis piceis.

Prothorax convexus, fulvo-testaceus, nitidus, punctis nonnullis hic illic

remote adspersus. Scutellum Iseve, nigrum, apice subacutum. Elytra

nigra, crebre fortiter inordinatim punctata, versus apicem rugulosa,

callo humerali tumido, Isevi.

CoLASPomEs MERA Gemi., Ins. Spec. nov., p. 562 (sub Eumolpus). —
Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

C. vuLGATA Ed. Lel., Eumolp. hucusque cognit. Catalogus, 1885,

p. 160. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

C. lurida. — Long. 5—5 1/2 mill.; lat. 2 1/2—2 3/4 mill. — Oblongo-

ovata, convexa, fulvo-testacea, supra magis minusve viridi-reneo-tincta

,
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nitida, labro fulvo-testacea, palpis, antennis pedibiisque lœte fulvis. —
Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Var. p. — Fidvo-testaceo, pecfore viridi-xneo, nilido.

Capiit inter oculos Iransversim evidenter impressum, hic illic punctis

nonnnllis grossis adspersum, antennis fulvis, articulis sex ultimis sin-

gulo apice nigris. Prothorax transversus, lateribus subarcuatiis, superne

convexus, minutissime pariim dense punctulatus. Scutellum Iseve, apice

subacutum. Elytra infra basin obsolète transversim impressa, subhneatim

leviter punctata, punctis intra impressionem basalem paulo majoribus,

versus apicem juxta suturam unistriata, callo humerah tumido, laevi.

Cette espèce est voisine de C. vulgata Ed. Lei; elle en diffère surtout

par ses couleurs, sa forme plus étroite et la ponctuation plus fine des

élytres.

C. suturalis. — Long. 5 3/4—6 milL; lat. 3 1/3—3 1/2 mill. — Sm5-

elongato-ovata, convexa, subtus nigra, capite prothoraceque fulvo-testa-

ceis, elytris fulvis, dilutioribus, sutura tota nigra
;
pedibus nigris, femo-

ribus basi sicut et tibiis pro parte fulvo-testaceis. — Cidade de Condiuba

(prov. de Bahia).

Caput lœve, inter oculos foveola parva instructum, labro sicut et

palpis fulvis, bis apice fuscis, antennarum articulis quinque basalibus

fulvis, reliquis nigris. Prothorax fere duplo latior quam longior, lateri-

bus subarcuatus, superne convexus, lœvissimus. Scutellum Iseve, apice

rotundatum. Elytra sat dense undique inordinatim punctata, callo hume-

rali subtumido, Ifevi.

• C. plagiata. — Long. 5—5 1/2 mill.; lat. 3 mill. — Sitboblongo-

ovata, convexa, fulva, elytris singulo limbo laterali lato, maculisque tribus

magnis, nigris. — Cidade de Condiuba (prov. de Bahia).

Caput disperse punctulatum, inter oculos vage impressum, labro,

palpis antennisque basi fulvis, harum articulis sex ultimis nigris. Pro-

Ihorax plus duplo latior quam longior, lateribus subrectis, a basi ad

apicem convergentibus, superne modice convexus, Isevis, punctis non-

nullis vix perspicue instructus. Scutellum Iseve, apice subrotundatum.

Elytra sat fortiter inordinatim punctata, singulo limbo laterali lato ma-

culisque tribus magnis (una basali subquadrata, callum humeralem

amplectente, altéra ante médium transversa, altéra triangulari ultra

médium et usque ad apicem extensa), nec latera, nec limbum suturalem

attingentibus, nigris. Pedes fulvi, tarsis paululum infuscatis.
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Arachnides recueillis sur le haut Congo
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Geniis SOLENOTHELE, nov. gen.

Gen. Ischnocolo affinis. Cephalothorace simili et oculis subsimilibus,

sed mamillis siiperioribiis miilto longioribiis abdomine vix brevioribus,

arliculis i° et 2° subsequalibiis, ultirao reiiquis paulo longiore et tereti,

pedibus quatuor anticis posticis crassioribus, tarsis latis crasse scopulatis,

auguste et parum distincte sectis, tarsis posticis sat gracilibus rare sco-

pulatis et late sectis.

Ce nouveau genre appartient au groupe des Ischnocoli, caractérisé

par ses scopulas tarsales divisées, aux quatre paires de pattes, par une

bande de crins. Il diffère principalement du genre Ischnocolus par ses

filières supérieures à peine plus courtes que l'abdomen, par ses sco-

pulas des tarses antérieurs beaucoup plus épaisses que celles des posté-

rieurs et divisées par une ligne très étroite, tandis que la division des

postérieurs est très large.

(1) Voir pour les mémoires 1 à 22, 11°" I à XXXVI, Annales de 1873 à 1888.

(2) M. Ant. Greshoff, chef des factoreries du Congo de la Nouvelle Compagnie

de commerce africain de Rotterdam, a résidé longtemps au Congo : d'abord à

Borma, à l'embouchure du fleuve, puis sur le haut Congo, à Stanley- Pool et

Kinshassa; c'est dans ces dernières localités qu'il a recueilli, de 1886 à 1890,

les Arachnides qui font l'objet de ce travail. Ces Arachnides m'ont été obligeam-

ment communiqués par M. le D' A. A. W. Hubrecht, professeur à l'Université

d'Utrecht.

Ann. Soc. ent. Fr., 189i. — Décembre 1891.
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Solenothele decemnotata, sp. nov.— $. Ceph.th., long. 7,2 mill.;

lat. 6,2 mill. Abd., long. 9 mill.; lat. 7 mill. Pedes : i, 20 mill.;

II, 16,8 mill.; m, lo,8 mill.; iv, 22,5 mill. — Céphalothorax humihs,

ovaUis, fusco-castaneus, pilis sat longis et pronis fulvo-cervinis vestitus,

fovea thoracica mediocri, transversa et levissime recurva. Oculi qua-

tuor antici magni, subsequales, latérales ovati et obliqui, medii rotundi,

inter se quam ad latérales paulo remotiores, medii postici anticis plus

triplo minores, plani, obtusissime quadrati, latérales postici anticis cir-

citer i/3 minores, ovati et obliqui. Abdomen breviter ovatum, atrum,

longe et crebre fulvo-hirsutum, maculis obscure testaceis, parum ex-

pressis, biseriatis (5-5), anticis conllaentibus, supra notatum. Mamilla^,

pallide fiisco-testacese ,
pilosce. Pedes fusco-testacei , antici posticis

crassiores et breviores, metatarsi quatuor antici fere usque ad basin sco-

pulati, inîerne aculeo subbasilari et aculeis apicalibus parvis binis ins-

tructi, tibise metatarsique postici parce aculeata.

Phoneiusa Greshoffi, sp. nov. — $. Ceph.th., long. 22,5 mill.;

lat. 19,5 mill. Abd., long. 25 mill. Ped.-max., long. 33 mill. Pedes :

I, long. 54 mill.; ii, 46 mill.; m, 43,5 mill.; iv, 63 mill. — Céphalo-

thorax huinilis, obscure fuscus, breviter et crebre fusco-pilosus. Area

oculorum vix 1/4 latior quam longior.

Oculi antici subsequales, medii a latera-

libus quam inter se vix remotiores

et spatio diametrum oculum circiter

œquanti sejuncti. Oculi postici subsequa-

les, anticis minores, elongati et utrinque

contigui. Abdomen oblongum, atrum,

crebre fulvo-pubescens et parce hirsu-

tum. Sternum, coxse et partes oris pal-

lide fiisco-rufescentia, breviter pubes-

centia. Pedes crassi, fusci, fulvo-pilosi.

Peduni 4' paris metatarsus tarsusque

sat angusti et paralleli sed tibia multo

crassior, inflata, ad basin atque ad api-

cem attenuata et fusiformis. Tarsus pedum-maxillarium feminœ nor-

malis haud tumidus,

Species structura tibise posticse eximie distincta.

DiNOPis BUBO B. Cap., Desc. Cr. Arach. Port, eposs. portiig. iiltram.,etc.,

Lisboa, 1866, p. 15, tab. n, fig. 2.

Phoniusa Gresho/fiî,

patte de la 4e paire; face interne.
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Argiope Clarki Blackw., Ann. Mag. nat. hist., 3° ser., XVI, p. il.

Ep. sericea var. Caboverdiana B. Cap., Joni. Se. math, phijs. nat.

Lisboa, I, 1866, p. 4, tab. ii, flg. 1.

Nephila pilipes Lucas, iii J. Thomson, Arch. entom., 1838, p. 40,

tab. XIII, flg. 7 [Epeira].

Nephila venusta Blackw., Ann. Mag. nat. hist., 3° ser., t. XVI, p. 11.

? Nephila obsokta Gerslack., in DecJcen's Reis. O.-Afr., Ar., 1873,

p. 498.

Nephilengys cruentata Fabr., Syst. Ent., 1775, p. 439, n° 38 [Aranea).

Epeira diadela, Ep. Azzara, Ep. brasiliensis Walck., Ap)t., II, 1841,

p. 54, 96, 102.

Nephila gemtalis Gerstack., in Decken's Reis. O.-Afr., Ar., 1873,

p. 502.

Phoneutria erythrochelis E. Sim., Ridl. Soc. zool. Fr., 1876, p. 222.

Heteropoda vexatoria L., 1758 [Aranea).

Pour la synonymie : cf. E. Sim., Rev. Sparass., 1880, p. 48.

Selenops annulata e. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1876, p. 15.

? Selenops sector Karsch, Zeitschr. f. g. Naturw., 1879, p. 342.

PoDOPHTHALMA BAYOANiANA B. Cap., Besc. Cr. Aïach. Portug. e poss.

portug. iiltram., etc., 1866, p. 13, tab. n, fig. 1.

Thalassius (1) spixosissiMUS Karsch, Zeitschr. f. d. g. Naturw., LU,

1879, p. 345 [Ctenus).

(1) Le nom de Thalassius a été proposé par moi en 1885 (Bull. Soc. zooL Fr.,

1885, p. 13) ponr remplacer celui de Titurius E. Sim., 1884, qui était em-

ployé antérieurement. — Actuellement le genre Thalassius me paraît renfermer

les espèces suivantes : T. fimhrialus Walck. {Ctenus), du Cap; T. marginatus

Walck. {Ctenus), des îles Salomon; T. marginelhis E. Sim. [Titurius), de

rindo-Chîne; T. pallidus L. Koch (Cie^tts), d'Egypte; T. spiuosissimus Karsch

[Ctenus], du Congo; T. syriacus Cambr. [Ctenus), de Syrie; T. torvus Pavesi

(Ctenus), du Choa. — 11 est très voisin des genres Ancylometes Bertkau,

Cycloctemis et l'ycnoctenus L. Koch et Dolopoeus Tliorell.
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XXXVIII

Descriptions d'espèces et de genres nouveaux
de la famille des AVIGULARIIDiE

Subfamilia Clenîzînîe (1).

1. Tribu MIG/E.

Genus MYHTALE, nov. gen.

Gen. Moggridgea affinis. Céphalothorax fere shnilis sed parte cephalica

utrinque vix distincte foveolata, fovea thoracica profundissima, antice

angulosa, postice valde trifida. Oculi inter se parum distantes, quatuor

antici magni in lineam parum procurvam, medii lateralibus majores et

a lateralibus quam inter se remotiores. Oculorum linea postica antica

vix angustior, medii parvi et subrotundi, latérales majores, ovati et

obliqui, lateralibus anticis vix minores. Ghelse et partes oris ut in Mog-

gridgea, sed parte labiali tantum ad apicem spinulosa. Coxse pedum
omnino muticœ. Sternum pedesque 1ère ut in Moggridgea sed tarsis

anticis parvis cum metatarsis inferne deplanatis et utrinque seriatini

aculeatis et tibia 3' paris superne ad basin, ut in Pachylomero, impressa.

Ungues superiores dente subbasilari unico tantum armati.

Ce nouveau genre est voisin des genres Migas L. Koch et Moggridgea

Cambridge; il diffère de l'un et de l'autre par ses tibias de la troi-

sième paire profondément excavés en dessus comme chez les Pachylo-

merus. Il s'éloigne en outre des Migas par son céphalothorax pourvu de

fossettes, et des Moggridgea par sa fossette thoracique trifide, ses yeux

beaucoup plus resserrés, ses hanches des pattes dépourvues de

spicules, etc.

Myrtale Perroti, sp. nov. — $. Ceph.th. : long. 8 mill.; lat.

6,5 mill. Abd. : long, li mill.; lat. 8 mill. Pedes : iv, i, n, nr. — Cépha-

lothorax Isevis, nitidissimus, fusco-piceus, ad marginem anticum leviter

dilulior. Oculi medii anlici magni et rotundi, spatio diamètre oculi plus

duplo angustiore inter se distantes sed a lateralibus spatio diametro

oculi saltem haud minore sejuncti, latérales ovati et obliqui. Clypeus

(1) Pour la classification des Aoîculariidae en sous-farailles et tribus, cf. E. Si-

mon, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 173.
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OGulis anlicis latior, subdirectiis. Abdomen magnum, fusco-violaceum,

parce et breviter setosum. Chelœ nigrœ, Iseves, glabr» sed ad marginem

interiorem subangulosœ et setis rigidis seriatis instructse, ungiie superne

valde bicarinato. Sternum, parles oris, coxœcjue fulvo-rufescentia nitida.

Pedes-maxillares pedesque obscure fusco-picei, femoribus interne larsis-

que dilutioribus et rufescentibus. Aculei pedum anticorum numerosi,

robustissimi, fere ut in Moggridgea dispositi. — Madagascar : Tamatave

(E. Perrot).

Les genres Migas L. Kocb, Moggridgea Cambr. et Myrtale E. Sim.

forment un groupe très net dans la sous-iamiile des Ctenizinœ dont

j'ai donné précédemment les caractères (1).

Aucune espèce de ce groupe n'est terricole : les Moggridgea creusent

une galerie longue et cylindrique dans l'épaisseur des écorces subéreuses

de certains arbres, et ils en ferment l'entrée d'un opercule à charnière

épais et taillé en biseau semblable à celui des Cteniza, mais formé de

débris de bois et de toile (2). Le Myrtale Perroti ne creuse pas les

écorces, mais il fabrique à leur surface une coque ovale renforcée de

débris ligneux dont il ferme l'entrée d'un opercule semicirculaire de

même tissu, cette coque est semblable à celle des Pseudidiops de l'Amé-

rique du Sud que j'ai figurée (3). Le Migas Abrahami Cambr. construit

une coque du même type, mais plus complexe, chacune de ses extré-

mités étant fermée d'un opercule semblable (4), disposition analogue à

celle que j'ai observée dans la demeure du Stothls astuta, au Venezuela.

Le genre Moggridgea renferme actuellement trois espèces propres à

l'Afrique australe orientale : M. Dgeri Cambr., M. Meyeri Karsch et

M. ïidmarshi Lenz (Zool. Anzeig., n° 320, 1889).

Le genre Migas en compte trois : M. paradoxus L. Koch, M. distinctus

Cambr., de Nouvelle-Zélande, et M. Abrahami Cambr., de Natal ; ce

dernier rapporté par son auteur au genre Moggridgea.

2. Tribu ANAM>E.

Atrax robusta Cambr., Ann. Mag. nat. hist., 1877, p. 26.—$. Ceph.th.:

long. 13,9 mill.; lat. 9,7 mill. Abd. : long. 19 mill.; lat. 14mill. Pedes :

(1) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 178.

(2) Cf. Cambr., Ann. Mag. nat. hist., 1875, p. 319, pi. x.

(3) Ann. Soc. ent. Fr., 1889, pi. i, lig. 3.

(4) Cf. Cambr., Proceed. zool. Soc. Lond., 1889, p. 41, pi. ii, fig. 3.
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I, 30,4 milL; ii, 27,5 milL; m, 24 mill.; iv, 31 mill. — Céphalothorax ni-

ger, Igevis, nitidus, glaber, in parte cephalicaparcissimeselosus. Oculi me-

dii antici laterahbus saltera 1/3 minores, in ter se quaiii a lateralibus paulo

remotiores et spatio diametrum oculum saltem eequante sejuncli. Oculi

medii posticii anticis hand minores, planissimi et subroliindi. Abdomen

magimm, late ovatum, atro-violaceo-testaccum, subtiliter et parce fiilvo-

setosum. Sternum fusco-rufescens. Chelae nigrse, in parte apicali valde

setosse. Pedes-maxillares pedescjue nigri et setosi, femoribus cunctis et

patellis anticis mutlcis, patellis posticis minute biaculeatis, tibiis qua-

tuor anticis aculeis interioribus 4 vel 5 tantum armalis, tibiis posticis

aculeis sat debilibus inferioribus et lateralibus munitis, raetatarsis tai-

sisque cunctis aculeis numerosis valde instructis. — Nova-HoUandia :

N. S'^ Wales.

Atrax modesta, sp. nov. — ?. Ceph.th. : long. 9 mill.; lat. 6,2

mill. Abd. : long. 12 mill.; lat. 8 mill. Pedcs : iv, i, ii, ni. — Céphalo-

thorax obscure fusco-piceiis, isevis, nitidus, glaber, in parte cephalica

parce setosus. Oculi antici parum intequales, medii inter se quam a late-

ralibus paulo remotiores, sed spatio diametro oculi paulo angustiore

distantes. Medii postici anticis evidenîer minores recti et longe ovati.

Abdomen magnum, îuscum. Sternum longius quam in pra3cedenti,

fusco-rufulum. Pedes-inaxil lares pedesque fusco-rufuli setosi, femoribus

cunctis, patellis 1, 2 et 4, tibiis quatuor anticis omnino muticis, patella

3^ paris antice pluriaculeata, metatarsis tarsisque cunctis numcrose

aculeatis. — Melbourne ^Muséum).

7. Tribu CYRTAUCHENII.

Cyrtauchenius talpa, sp. nov. — $. Ceph.th. : long. 8 mill. ; lai.

6,2 iniil. Abd. : long. 10,5 mill.; lat. 7,2 mill. Pedes : iv, i,ii, m. —
Céphalothorax crassus, nitidus, obscure luscus, parte cephalica in mo-

dio paulo dilutiore, parce albido-pilosus et prope tuber oculorum valde

et inordinate nigro-crinitus. Oculi medii antici a lateralibus quam

inter se paulo remotiores, sed spatio diametro oculi paulo latiore dis-

juncti, latérales antici ovati et obliqui mediis auticis et lateralibus pos-

ticis evidenter majores, spatium inter latérales anlicos et posticos dia-

metro postici circiter œquans. Chelœ fere nigrse, nitidaî, in parte

apicali valde setosœ. Abdomen late oblongum, fusco-cinereum subtus

dilutius, fulvo-pilosum. Pedes-maxillares pedesque robustissimi et

brèves, fusco-olivacei vel rufescentes, patellis tibiisque supra vittis

glai)ris latis munitis. Pedes antici, aculeo apicali metatarsorum excepte.
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mutici. Patella et tibia 3' paris antice aculeis brevibus numerosis et

inordinatis et tibia aculeo dorsali majore subbasilari inslructas. Tilna et

patella 4' paris fere muticse. Metatarsi sex postici valde aculeati. — Ca-

lifornie.

8. Tribu NEMESI/E.

Hermacha leporina, sp. nov. — c?. Long. 10 mill. — Céphalo-

thorax ater, pilis longis pronis fulvo-nitidis sat dense vestitus, parte

cephalica sat convexa, fovea subrotunda. Oculi autici parum ina?quales,

medii paulo minores, rotundi et inter se paulo remotiores. Medii postici

ovati recti, a mediis anticis et a lateralibus posticis liaud separati, laté-

rales postici mediis vix majores. Abdomen anguslc ovatum, atram,

pilis longis fulvo-nitidis crebre vestitum. Chelœ, sternum, partes oris

pedesque fusca, fulvo-pilosa atque hirsuta. Tibia paris 1' ad apicem

haud incrassata, calcare apicali spiniformi longo, acuto, gracili et pau-

lulum arcuato, subtus aculeis longis 2-1 et intus aculeo submedio

armata. Metatarsi quatuor antici parcissime scopulati, aculeis plurimis

armati. Tarsi graciles, quatuor antici scopulis integris sat densis, quatuor

postici scopulis raris et setis numerosis mixtis, vestiti. Tibise metatar-

sique quatuor posteriora numerosissime aculeata. Patella 3* paris extus

aculeis trinis intus aculeo unico, patella 4^ paris intus aculeo unico

armatœ. Pedes-maxillares tibia patella longiore, haud crassiore, versus

apicem leviter attenuata, subtus longe ciliata et intus et extus aculeo

apicali armata, tarso parvo et obtuso, buibo sat longe piriformi longe

attenuato, spina lobo breviore depressa et laciniosa apice minutissime

acuta. — Brasilia : Therezopolis, prope Rio.

Hermacha dispar, sp. nov. — Ç. Ceph.th. : long. 8,5 mill. Pedes :

I, 19 mill.; n, 17,5 mill.; m, 15,3 mill.; iv, 21,5 mill, — Céphalothorax

ater, pilis longis, pronis pallide flavo-olivaceis vestitus, in parte cephalica

pilis densioribus vittam latam designantibus. Fovea sat magna, recte

transversa, utrinque leviter ampliata. Tuber oculorum convexum, oculi

conferti. Abdomen ovatum, atrurn, fulvo-pubescens, maculis parvis

subrotundis obscure teslaceis numerosis conspersum. Chela3, sternum

et partes oris subuigra. Chelarum rastellus ex dcntibus sat brevibus

numerosis et fere inordinatis compositus. Pedes obscure fusco-rufes-

centes, femoribus supra subnigris, tibiis quatuor anlicis aculeo interiore

gracili unico tantum armatis, metatarsis aculeis inferioribus binis uni-

seriatis et apicalibus binis instructis, tibiis metatarsisque posticis sat

numerose aculeatis.

c?. Ceph.th. : long. 7,8 mill. Pedes : i, 29 mill. ; n, 27,5 mill. m, 27
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mill. ; IV, 33,5 mill. — Céphalothorax hiimilior et latior. Oculi medii

antici reliquis oculis multo majores. Ghelse multo minores, deiitibus

rastelH longioribus sed paucioribus. Pars labiaHs coxœque pedum-

maxillarium muticse. Pedes longi, versus extremitates graciUimi, oliva-

cei, femoribus supra infuscatis, numerose et valde aculeati, tarsis

quatuor posticis utrinque aculeatis, tibia antica haud calcarata, méta-

tarse aiitico gracili, leviter arcuato. Pedes-maxillares médiocres, fulvi,

femore infuscato, tibia patella longiore, leviter ovata, subtus longe

clliata et aculeis longis quatuor, intus aculeis binis paulo brevioribus

et supra ad apicem aculeis 2 vel 3 armata, tarso parvo ovato, bulbi lobo

depresso-piriformi, spina lobo circiter sequilonga sat valida et leviter

arcuata, apice acuta sed margine inîeriore, in parte apicali, spatio papillis

membranaceis et breviter pilosis munito, insigniter notato. — Brasilia :

Therezopolis, prope Rio.

Subfamilia Diplurinie.

1. Tribu DIPLUR/E.

Brachythele virgata, sp. nov. — c?- Long. 10 mill. — Cépha-

lothorax ovatus, parum convexus, pallide fusco-rufescens, albido-sericeo

pubescens. Oculi quatuor antici lineam subrectam (vix procurvam) for-

mantes, anguste et fere œque separati, medii lateralibus saltem 1/3 mi-

nores, latérales late ovati. Latérales postici anticis duplo minores, longe

ovati. Medii postici lateralibus paulo minores, recti. Abdomen oblon-

gum, fulvum, superne fusco-notatum. Chelse rufescentes. Sternum

partes oris pedesque lurida. Pedes sat longi, modice robusti, valde et

numerose aculeati, tibia antica tereti, haud calcarata, inferne aculeis

longis 3-3 (apicali seriei exterioris reliquis paulo robustiore et leviter ar-

cuato), metatarso antico subrecto, tereti omniiTo mutico, in parte apicali

remote scopulato, tarso metatarso multo breviore. Pedes-maxillares

luridi, sat graciles, tibia patella longiore, haud crassiore, tereti, subtus

intus et supra pluriaculeata, bulbi lobo parvo piriformi, spina lobo

longiore recta simplici et filiformi.

Ç. Long. 12—15 mill. — Céphalothorax longius ovatus, pallide fusco-

rufescens. Oculi quatuor antici, desuperne visi, lineam plane rectam

formantes. Abdomen ovatum, fulvo-testaceum, superne maculis fuscis

parvis triseriatis , mediis triquetris , lateralibus elongatis et obhquis

ornatum. Pedes brèves et robusti, tibiis anticis fere muticis inferne setis

robustis binis tantum armatis sed metatarsis aculeis brevibus 3-3 subtus

instructis. — Asia centralis : Margeihan.
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Brachythele longitarsis, sp. nov. — (^. Long. 15 mill. — Cépha-

lothorax late ovaUis, fusco-rufescens, parte cephalica sat convexa, tubere

oculorum parvo et valde convexo. Ociili antici liiieam leviter procurvam

formantes, appropinquati sed medii inter se quam a lateralibus distan-

tiores et fere 1/3 minores, latérales ovati obtusissime triquetri. Latérales

postici anticis saltem duplo minores, longe ovati. Medii postici a latera-

libus vix separati et paiilo minores. Abdomen oblongum, rufescens,

ccrvino-pubescens. Chelaî fusco-piccœ, nigro-setosœ. Sternum pedesque

rufescentia. Pedes robusti, modice longi, valde et numerose aculeati,

tibia antica subparallela inferne ad apicem calcar obtusum aculeis validis

leviter curvatis et geminatis munitum gerente, metatarso gracili et

curvato, usque ad basin scopulato, aculeo inferiore apicali extus inflexo

tantum armato, tarso gracili et recto, metatarso haud breviore. Pedes-

maxillares robusti, tibia patella longiore, ad basin paulo latiore, sed

versus apicem altenuala, inferne longe et crebre crinita, intus valde

aculeata, bulbi lobo depressiusculo piriformi, spina lobo longiore apice

setiformi. — California meridionalis.

Brachythele Theveneti, sp. nov. — J. Long. 10—12 mill.

A B. longitarsi cui affmis est et cephalothorace abdomineque subsimi-

libus, differt prsesertim oculis quatuor anticis suba3quis, tibiaruni anti-

carum calcare apicali humiliore aculeis geminatis binis armato, meta-

tarso antico recto inferne in parte basali, aculeis trinis biseriatis (1-2),

aculeis apicaiibus binis parvis atque aculeo interiore submedio longiore

instructo. Caetera fere ut in B. longitarsi. — California : Mariposa

(Thevenet).

Hapalothele (1) auricomis, sp. nov. — Ç. Ceph.th. : long. 5,3

mill.; lat. 3,7 mill. Abd. : long. 8 mill.; lat. 4,o mill. — Céphalothorax

obscure fuscus, postice et versus marginem leviter dilutior, sublgevis,

pilis longis flavo-nitidis subaureis vestitus. Oculi antici maximi, medii

spatio diametro oculi plus 2/3 angustiore sejuncti a lateribus vix sepa-

rati, his mediis paulo minores elongati et obliqui. Medii postici longis-

simi et recti, latérales ovati et obliqui a lateralibus anticis vix separati.

Abdomen oblongum, atrum, antice dense postice sensim parcius flavo-

nitido pubescens, subtus in lateribus dilutius. Chelge fere nigrge, supra

(l) Haimlothele Lenz, Zoolog. Jahresb., 1883,= Ixalus L. Koch, Ar. Austr.,

1873 (nom. preocc), et Ixamalus E. Sini., Ann. Soc. ent. Fr., 1887, Bull,

(note).

Ann. Soc. ent. Fr., i891. — Décembre 1891.
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pilis flavis paucis ornatœ. Sternum et partes oris fiisco-rufescentia, sub-

tilissime coriacea. Pedes brèves, parce setosi, pallide fulvi, nigro-raacu-

lati et annulati, femoribus subtus maculis parvis 1 vel 2 et annulo apicali

lato et flexuoso, patellis, saltem anticis, annulo subapicali supra inter-

rupto, tibiis metatarsisque annulis basalibus et apicalibus oniatis. Tibiœ

quatuor anticse inferne aculeis setiformibus 3-3, metatarsi aculeis vali-

dioribus 3-3 instructa, pedes postici numerose aculeati, Mamillœ fulvœ

fusco-annulatse. — Le Para.

Hapalothele albovittata, sp. nov. — c?- Long. 8 mill. — Cépha-

lothorax niger opacus, pilis longis pallide fulvo-nitidis parce veslitus.

Oculi anlici in lineam leviter recurvam a^que et anguste scparati, medii

lateralibus saltem duplo majores, spatio diametro oculi plus duplo an-

gustiore inter se distantes. Medii postici minutissimi, elongati et recti,

latérales postici ovati, ab anticis vix separati. Abdomen oblongum,

nigrum, linea média intégra albo-argenteo pilosa decoratum. Chela3

nigrœ, supra ad basin vitta albo-pilosa ornatœ. Sternum et partes oris

nigro-fusca, subtiliter coriacea. Pars labialis mutica. Pedes parum longi,

otecure fiisci, metatarsis dilulioribus, tarsis teslaceis, tarsis quatuor an-

terioribus metatarsis haud brevioribus, versus apicem leviter incrassatis

rarissime scopulatis. Tibia i' paris incrassata, ovata, inferne biseriatim

aculeata (aculeis 3-3, interioribus longioribus) et extus ad apicem calcare

valido, apice inœqualiter bifido, armata, metatarso gracili, ad basin

curvato, et inferne, in parte basali, tuberculis binis geminatis insigniter

instructo. Pedes-maxillares médiocres, femore compresse et subrecto,

tibia patella longiore et paulo crassiore, apice attenuata, tarso parvo,

bulbo simplici, longe attenuato, aculeo gracillimo brevi et curvato ad

apicem munito. Mamillœ nigrse, articulo apicali testaceo. — Prov. Ama-

zonas : Manaos.

2. Tribu MACROTHEL^.

Macrothele fuliginea, sp. nov. — $. Ceph.th. : long. 7,8 mill.;

lat. 6,5 mill. Abd. : long. 10 mill.; lat. 6,7 mill. Pedes : iv, i, n, m. —
Céphalothorax obscure fusco-rufescens, 1ère niger, sat longe cinerco-

pubescens. Oculi antici in lineam vix procurvam, magni parum et fere

œque distantes, medii lateralibus paulo majores. Medii postici anlicis

evidenter minores, lati, obtusissime angulosi, a mediis anticis anguste

disjuncti a lateralibus posticis vix separati. Abdomen brève, postice

leviter incrassatum et obtusissime truncatum, atriim, fulvo-cinereo-pi-

losum et longe setosum. Mamillse atrse, inferiores ad basin testaceae.
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Sternum, partes oris, coxœque pallide îusco-rufescenlia. Pedes obscure

fusci, longe et ina?qualiter setulosi, numerose aculeati, metatarsi antici

inferne 4-2, tarsi in parte secunda 2-3 vel 3-3, valdc aculeati. — Java.

Macrothele insignipes, sp. nov. — d'. Ceph.th. : long. 7 mill.;

lat. S,4 mill. Pedes : iv, i, ii, ni. — Céphalothorax fulvo-rufescens,

lineis radiaiilibus obscurioribus parum expressis notatus, nilidus,

oblougus, antice posticeque îere sequaliter attenuatus, fovea média parva,

rolunda et profundissima. Oculi antici in lineam plane rectam, subcon-

tigui, magni, medii lateralibus majores. Medii postici anticis plus duplo

minores. Abdomen oblongum, supra atro-cyaneum, longe et parce cri-

nitum, subtus paulo dilutius. Mamilte superioresatrse, abdomine saltem

1/3 breviores, arliculis 1" et 2° subaîquis, 3° paulo longiore, paulo graci-

liorc, recto. Chelœ nigree. Sternum, partes oris, coxaîque pallide fusco-

rufescentia. Pedes antici fusco-castanei robuslissimi, femore crasso,

paululum compresse et arcuato, tibia supra recta subtus valde inflata ad

apicem obtuse truncata et aculeis dentiformibus robustis numerosis et

inordinatis armata, metatarso in parte basilari gracili, tereti et valde

curvato, in parte apicali paululum compresso et subtus angulate dila-

tato. Pedes postici sat graciles, prœsertim metatarsis et tarsis, obscure

fulvo-rufescentes, longe hirsuti, aculeis sat gracilibus numerosis ins-

tructi. Pedes-maxillarcs parvi, brèves et graciles, femore compresso,

paululum curvato, libia patella vix 1/4 longiore haud crassiore, versus

apicem leviter attenuata, inferne longe ciliata, tarso parvo, obtuse,

bulbo mediocri, lobo piriformi, spina lobo haud longiore gracillima,

leviter arcuata.

?, Ceph.th. : long. 9,8 mill.; lat. 8 mill. Abd. : long. 11 mill.; lat.

7,5 mill. Pedes : iv, i, ii, m. — Céphalothorax oblougus, antice minus

attenuatus, obscurius fulvo-rufescens, spatio oculari nigro, parte cepha-

lica linea média exili nigricanti notata. Oculi antici subsequales, inter se

multo remotiores, medii spatio diametro oculi vix angustiore sejuncti,

medii postici anticis haud duplo minores, lati, obtuse angulosi, a mediis

anticis quam a lateralibus posticis paulo remotiores. Abdomen latins,

postice oblusissime truncatum, supra atrum, plus minus fulvo-variatum.

Pedes fusco-castanei, tarsis dilutioribus, antici reliquis robustiores. —
Nova Zealandia.

M. aniipodiana Walck. (= M. Quoyi Lucas, in d'Orbigny, Dict. hist.

nat. ) affinis sed magnitudine minore, linea oculorum antica plane

recta (in antipodiana levissime recurva), mamillis superioribus brevio-

ribus, etc., facile distinguenda.
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Subfamilia Barychclinse.

2. Tribu LEPTOPELMATA.

Trichopelma flavicomum, sp. nov. — $. Long. 10 mill. — Cépha-

lothorax humilis, obscure fuscus, pilis sat longis pronis fulvo-cinereis

dense vestitus, parte cephalica vitta média lata paulo dilutiore et

pallide flavo-pilosa ornata, fovea profinida rocte transversa. Oculi antici

auguste et fere œque distantes, medii lateralibus evidenter majores.

Medii postici minutissimi, elongati et recti, latérales postici anticis mi-

nores, ovati. Abdomen fuscum, sal longe et dense flavo-cinereo pubes-

cens. Sternum, partes oris, pedesque fulvo-olivacea, pedes, prsesertim

antici, fusco-variati et subannulati. Tibise quatuor anticse inferne aculeis

setiformibus 3-1 armatœ. Metatarsi aculeis robustioribus basilaribus

binis et aculeo apicali instructi. Pedes postici, prsesertim metatarsis,

sat numerose aculeati. Patella 3' paris antice biaculeata. Ungues tarso-

rum omnino mutici. — Brasilia : Sào Antonio da Barra, prov. Bahia

(E. Gounelle).

Subfamilia ^vicularîinse.

1. Tribu ISCHNOCOLI.

Ischnocolus linteatus, sp. n. — $. Ceph.th. : long. 6 mill.; lat.

4,5 mill. Abd. : long. 7,8 mill. ; lat. o mill. Pedes : iv, i, n, ni. — Cé-

phalothorax oblongo-elongatus, ater, dense et longe fulvo-pubescens,

fovea parva transversa. Tuber oculorum haud duplo latins quam longius.

Oculi antici sat magni, approximati, subœquales (medii lateralibus vix

majores), medii postici minutissimi triquetri, latérales postici longi et

obliqui. Abdomen oblongum, atrum, sat longe fulvo-pubescens. Pars

labialis non multo latior quam longior, in parte secunda spiculis sat

numerosis triseriatim ordinatis munita. Pedes médiocres fusco-rufes-

centes, fulvo-hirsuti, metatarsi antici tarsis vix longiores aculeo apicali

tantum armali, tibias anlicse muticse. Pedes postici valde aculeati. —
Pondichery.

/. Baeri E. Sim. alfinis sed oculis anticis in lineam sat procurvam

(in / Baeri subrectam), parte labiali spiculis seriatis armata (in /. Baeri

densissime et inordinate spinulosa) distinguendiis.

Ischnocolus aper, sp. nov. — c?. Ceph.th. : long. 4,7 mill.; lat.

3,8 mill. Pedes : iv, i, ii, m. — Céphalothorax latus et humilis, niger,

fulvo-cinereo crebre pubescens, valde insequalis et scaber, antice trans-
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versim et oblique costulatus, postice punctato-reticulatus. Tuber ociilo-

rum saltem diiplo latius quam longius, a margine anlico pariim remo-

tum. Oculi antici valde conferti, medii lateralibiis evidenter majores,

medii postici parvi et longi, latérales postici ovati lateralibiis antlcis

duplo minores, et vix majores quam medii postici. Abdomen oblongum,

fuscum, fulvo-pubescens. Chelœ nigr?e, angustœ, valde compressœ. Pars

labialis multo latior quam longior, apice recte truncata atque ad mar-

ginem tenuiter et crebre spinulosa. Pedes sat brèves, fusci, fulvo-pu-

bescentes. Tibiœ quatuor anticse omnino muticse. Metatarsi 1* paris

aculeo apicali minutissirao, 2' paris aculeis apicalibus tribus armati.

Tibia3 metatarsique postica parcissime aculeata. Pedes-maxillares tibia

patella longiore ad basin vix crassiore, apicem versus sensim attenuata

omnino mutica, tarso parvo et obtuso, bulbi lobo depresso et piriformi

antice obtuse sulcato, spina gracili apice setiformi lobo paulo longiore

extus valde curvata. — Java : Batavia.

4. Tribu GRYPSIDROMI.

Phlogius efferus, sp. nov. — ?. Ceph.th. : long. 18 mill.; lat.

13,2 mill. Pedes : i, o3,o mill.; ii, 47,2 mill.; m, 41,4 mill.; iv, 51,7 mill.

— Céphalothorax niger, obscure fulvo-pilosus, parte cephalica leviter

convexa. Area oculorum vix duplo latior quam longior. Oculi medii

antici magni, spatio dimidio diametro oculi angustiore sejuncti, medii

postici elongati paululum lusiformes recti, latérales majores latius ovati

et obliqui. Abdomen ovatum, dense et longe flavo-ferrugineo pilosum.

Pars labialis plana, haud striolata, in parte apicali densissime spinulosa.

Pedes robusti, fulvo-rufescentes, hirsuti, coxis femoribus anticis subtus

et intus obscurioribus et fere nigro-velutinis. Tibia cum patella 4' paris

cephalothorace vix longior. Metatarsus iv tibia vix I/o patellas longior.

Tibia cum patella 4* paris evidenter brevior quam iidem articuli 1' paris

et vix longior quam 2' paris.

c?. Ceph.th. : long. 18,S mill.; lat. 16,4. mill. Pedes : i, 60,9 mill.;

II, 53,2 mill.; m, 47,8 mill.; iv, 60,4 mill. — Oculi antici majores. Cépha-

lothorax humilier et latior. Pedes longiorcs et, prEesertim postici, versus

extremitates graciliores. Tibia cum patella 4' paris cephalothorace plus

dimidio longitudinis chelarum longior. Metatarsus iv tibia saltem 1/3

patella longior. Pedum-maxillarium tibia patella longior, simplex, teres,

subtus longe et sat dense ciliata, tarsus parvus apice truncatus semicir-

cularis et dense scopulatus, lobus bulbi rotundato-depressus, spina bulbo

longiore usque ad apicem recta gracillima sed ad extremitatem abrupte
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et minute dilatata cum angulo exteriore brevissimo 'et recto, interiore

producto et obtusissimo. — Ins. Halmahera : Edkor.

Phlogius imbelîis, sp. nov. — c?. Ccpli.th. : long. 13,7 mill.; lat.

12 mill. Ped.-max. : long. 21,4 mill. Pedes : i, 49 mill.; ii, 43 mill.; m,

37 mill.; iv, 50 mill. — Céphalothorax niger, fiilvo-îorrugineo pubes-

cens et lineis radiantibus pallidioribus et longins pilosis ornatus. Area

oculorimi vix duplo latior quam longior. Oculi anlici maximi, medii

majores rotundi a lateralibus quam inter se paulo remotiorcs et a sese

spatio dimidio diamelro oculi angustiore sejuncli. Oculi medii postici

minuti longi et recti, latérales mediis majores latius ovati atque obliqui.

Abdomen breviter ovatum, longe fulvo-ravido pilosum. Pars labialis

leviter depressa, transversim subtiliter slriata ad marginem anticum

dense spinulosa. Pedes longi, versus extremitates sat graciles. Tibia

cum patella 4' paris iisdem arliculis 1^ paris non multo brevior, sed

3' paris evidenter longior, cophalothorace longitudine chelarum saltem

longior. Metatarsus 4^ paris 1/3 patelke tibia longior. Pedum-maxillarium

tibia patella longior, simplex, fere tere3,tarsus minutus, apice truncatus,

inœqualiter bilobatus et crebre scopulalus, bulbus lobo minute depresso-

rolundo, spina lobo mullo longiore, gracillima apice fere setiformi et

uncata. — Bornéo.

5. Tribu SELEMOGOSMI^.

Selenocosmia Hasselti, sp. nov. — $. Ceph.th. : long. 21 mill.;

lat. 17,2 mill. Abd. : long. 27 mill.; lat. 18 mill. Pedes : i, 56 mill.; ii,

49 mill.; ni, 43 mill.; iv, 59,5 mill. — A. S. javanensi cui affinis est,

dilïert cephalothoracis parte cephalica humiliorc, oculis quatuor anticis

majoribus inter se minus separatis et lineam minus procurvam lorman-

tibus, oculis lateralibus posticis majoribus et ab anticis spatio dimidio

diamètre oculi haud laliore distantibus, parte labiali ad apicem subrecta

{m S. javanensi eYidcnûus cmarginata) ut in S. javancnsi crehevrïme

sed paulo grossius spinulosa, pedibus posticis, aculeis metatarsorum

apicalibus exccptis, muticis. Corpus pedcsque fusca, lœtc fulvo-ravido

pubescentia, partes oris intus coccinco-ciliatœ. — Sumatra.

Cette espèce remarquable fait presque le passage des Phlogius aux

Selenocosmia ; elle se rattache aux derniers par ses scopulas indivises et

aux premiers par son céphalothorax bas et ses yeux antérieurs en ligne

peu courbée. S. Hasselti ne peut être confondu avec S. Doriœ Thorell,

également de Sumatra, dont le céphalothorax et les yeux diiïèrent à

peine de ceux de S. javanensis et dont la fossette thoracique est à peine

courbée (cf. Thorell, St. Rag. Mal., etc., IV, 1890, p. 397).
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10. Tribu. EURYPELMATA.

Eurypelma pulchripes, sp. nov. — d*. Ceph.lh. : long. 20 mill.;

lat. 19,0 mill. Pedes : i, 66 mill.; ii, 61 mill.; m, 57,5 mill.; iv,

71 mill. — Céphalothorax parum convexus, niger, pilis pronis fulvis

dense vestitus. Tuber oculorum convexum, subrolundum. Oculi qua-

tuor antici subfecjuales et fere sequidistantes, latérales ovati. Oculi raedii

postici sat magni (sed mediis anticis fere 1/3 minores), obtuse triquetri a

mediis anticis quam a lateralibus posticis paulo remotiores. Abdomen

breviter ovatum, atrum, in medio falvo in lateribus nigro-velutinum,

omnino longe fulvo-ravido hirsutum. Venter, sternum coxseque alra,

partes cris intus rufulaî. Pedes longi, atri, atro-olivaceo-pubescenles,

modicefulvo-hirsuti, femoribus quatuor anticis extus flavido-unilineatis,

patellis et tibiis cunctis superne lastc flavido-bivittatis, mctatarsis ad

basin linea flavida abbreviata notatis. Tibia cum patella i et iv circiter

aequilongse. Tibia 1' paris intus aculeis binis munita, calcare inleriore

valide curvato apice abrupte subacuto, calcare interiore minore et obtuso,

metatarso leviter curvato scopula basin vix attingente. Pedes-maxillares

normales, patella tibiaque superne flavo-bilineatis, tibia haud inflata

mutica, inferne crasse rufulo-crinita, tarso parvo, apice profunde fisse,

bulbo angusto cylindraceo apice attenuato, spina simplici apice flliformi.

— Paraguay (Germain).

Eurypelma campestratum, sp. nov. — c?. Ceph.th. : long. 22

mill.; lat. 21 mill. Pedes : i, 62 mill.; n, 57,5 mill.; m, 51,2 mill.;

IV, 70 mill. — ?. Ceph.th. : 23 mill.; lat. 20 mill. Abd. : long. 32 mill.;

lat. 25 mill. Pedes : i, 54,5 mill.; ii, 49 mill.; m, 47 mill.; iv, 64 mill.

— Céphalothorax param convexus, îuscus, crebre fulvo-cervino pu-

bescens. Tuber oculorum valde convexum, subrotundum. Oculi quatuor

antici, desuperne visi, lineam non multo procurvam formantes, medii

lateralibus vix majores et inter se quam a lateralibus paulo remotiores,

latérales longe ovati. Oculi medii postici elongati et obliqui, a mediis an-

ticis late remoti sed a lateralibus posticis vix separati. Abdomen ovatum,

nigrum, longissime et creberrime rufulo-hirsutum. Sternum pedesque

obscure îusco-rufescentia. Partes oris rufulse. Pedes fusco-pubescentes,

longissime fulvo rufuloque criniti, femoribus patellis tibiisque supei-nc

vittis binis albidis vel pallide flavidis et metatarsis supra, in parte basali,

linea abbreviata albida decoratis. Tibia cum patella 4' paris (c? et Ç)

longior quam patella cum tibia 1' paris. — $. Tibiœ metatarsique ante-

riora, aculeis apicalibus parvis ordinariis exceptis, mutica. — c?. Tibia
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antica extus pluriaculeata, calcare inferiore valido, curvato et obtuso,

interiore multo minore atqiie recto. Pedes-maxillares normales fusci,

superne albido-bilineali, tibia baud inflata ulrinque aciileata, superne,

prope angiilum apicalem interiorem, aculeis robustis et inordinatis 6-8

armata, tarso parvo, apice profimde et oblique fisso, bulbi lobo subpa-

rallelo leviter compresso, apice dilatato et rolundo, spina lobo circiter

œquilonga cum lobo angiilum subrectum formante, robusta compressa

sedacuta, carina inferiore minutissime crenulata.— Paraguay (Germain).

11. ïribu. AVICULARl/E.

Avicularia glauca, sp. nov. — ? (baud perfecte adulta ?). Geph.th.:

long. 10,2 mill.; lat. 8 mill. Abd. : long. 16 mill.; lat. 10 mill. Pedes :

I, 2o mill.; n, 23,8 mill.; m, 22,7 mill.; iv, 27,S mill. — Céphalothorax

parum convexus, sat longe oblongus, fuscus, pilis longissimis pronis

pallide fulvo-viridibus et micantibus vestitus. Oculi quatuor anlici sub-

sequales (medii vix majores) fere œquidistantes (spatiis diametro oculi

vix angustioribus sejuncti), medii rotundi, latérales longe ovati. Oculi

medii postici parvi et ovati, latérales postici anticis vix minores elongati,

spatium inter latérales anticum et posticum dimidio diametro oculi non

multo latius. Abdomen ovatum, îuscum, cervino-pubescens et longe

hirsutum, antice macula maxima, postice utrinque maculis elongatis et

obliquis inferne coalescentibus dilutioribus et bêle glauco-viridi pilosis

decoratum. Sternum pedesque pallide fusco-ravida, longe et crebre

fulvo-hirsuta. Pedes sat brèves, ordinarii, scopulis latissimis apice qua-

dratis. — Panama.

Cette espèce me paraît très voisine de Typhochlxna csesia C. Koch, et,

par ses caractères génériques, elle est inséparable des Avicularia; j'en

ai conclu que le genre TyphochLxna ne devait pas être maintenu ; les

caractères qu'en donne C. Koch {in Ueb. Arachn. Syst., V, 1850. p. 57)

sont, au reste, insignifiants : « Céphalothorax longiusculus, abdomen

« grossum, luride pubescens et variegatum, pedes sat longi, valde squa-

c( mulatl et hirsuti crasse scopulati ». Le D"" Karsch a cependant décrit

depuis une espèce de Santa-Martha, sous le nom de Typhochlxna Mag-

dalenae (Sieb. neue Arachn., v. Santa-Martha, S. E. Z., XL, p. 106),

mais sans parler des caractères du genre.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembre S§§7—Avril !§§§)

14= Mémoire (l)

NITIDULIDyE. MONOTOMID^

Par Antoine GROUVELLE.

Séance du 23 août 1890.

Nitidulidœ.

1. CoLASTus BisiGNATus Murray. — Colonie Tovar.

2. C. BoHEMANi Murray. — Caracas.

3. C. uuPTUs Fabr. — San-Esteban.

4. C. MACROPTERus Fabr. — Colonie Tovar.

5. C. BiMAGULATus Er. — Colonio Tovar.

6. Brachypeplus anceus Murray. — San-Esteban.

7. B. (Liparopeplus) Simoni, n. sp. — Fg. 1. — Omto-elonga-

(1) Voir 1" mémoire {Dytiscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régirabart), An-

nales 1888, p. 379; — 2° mémoire (Cuciijidae, Rhysodidae, Dryopidae, Cya-

thoceridae, Heteroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; —
3° mémoire {TemnocMlidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167; — 4« mé-

moire (^1 rac/im'des, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; —
5' mémoire (Lathridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p. 221;

— 6' mémoire (Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales 1889, p. 329; —
7' mémoire {Formicides, par G. Emery), Annales 1890, p. 55; — 8= mémoire

(Orthoptères, par Ignacio Bolivar), Annales 1890, p. 137; — 9'= mémoire {Hémi-

ptères Homoplères, par L. Lethierry), Annales 1890, p. 147; — 10"^ mémoire

{Psélaphides, par A Raff^ay), Annales 1890, p. 207; — 11° mémoire (Staphy-

linidae, par A. Fauvel), en dehors des Annales; — 12<= mémoire (Observations

biologiques, par E. Simon), Annales 1891, p. 5; — 13= mémoire (Elateridae,

par Ed. Fleuiiaux), Annales 1891, p. 275.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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tissimiis, pubescens, dense subtiliterque putictatus, piceus; marginibus

prothoracis pedibiisqiie dilutioribiis, oculis ad angulos posticos capilis

sitis ;
pirothorace transverso, lateribus ciliatis ; scutello pentagono; elytris

punctato-striatis. — Long. 6 mill.

Ovale, très allongé, finement pubescent, couleur de poix, pattes et

côtés du prothorax plus clairs. Tête et prothorax finement et très den-

sément ponctués. Épistome biimpressionné. Yeux placés aux angles pos-

térieurs de la tête. Prothorax transversal ; bords latéraux ciliés, paral-

lèles dans les deux tiers basilaires, convergents en avant dans le dernier

tiers; angles antérieurs arrondis. Élytros un peu plus de deux fois plus

longs que le prolhorax, ponctués-striés, interstries avec deux lignes de

points peu régulières vers l'écusson. Partie visible de l'abdomen sub-

parallèle vers la base, dernier segment très atténué vers le sommet. —
Colonie Tovar.

8. CiLLOEus LiNEARrs Er. — San-Estcban.

9. CoxoïELus LUTEiGonxis Er. — San-Esteban.

10. C. viciNUS Er. — Caracas, Colonie Tovar.

11. C. PARvuLus Reit. — Caracas.

12. C. OBSOURUS Er. — Caracas.

13. CARPOPmLus succisus Er. — Caracas, Colonie Tovar.

14. C. PURPURiPENNis Murray. — Colonie Tovar.

lo. C. FERRUGiNEUs Murray. — Caracas, Colonie Tovar.

16. C. DiJimiATus Fabr. — Colonie Tovar.

17. Haptûngus paupergulus Reit. — Caracas.

18. Perilopa peltidea Er. — Caracas.

19. Stelidota strigosa Sch. — Colonie Tovar, San-Esteban, La

Guaira.

20. S. CEXOSA Er. — San-Esteban.

21. S. marginata, n. sp. — Fig. 2. — Ooata, postlce atlenuata

picea; prothorace transverso, lateribus latj explanatis; elijtris testàceo-

ïnaculatis ad apicem separathn subaeuminatis, punctato-striatis, intcr-

vallis elevatis. — d*- Tibiis posticis arcuatis. — Long. 2 1/2 mill.

Ovale, atténué vers le sommet des élytres ; noir de poix, avec les
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parties réfléchies du prothorax et des élytres et diverses taches sur ces

derniers plus claires. Prolhorax très transversal, fortement atténué en

avant, marge antérieure échancrée, angles antérieurs subarrondis, pos-

térieurs droits, très légèrement rétléchis en arrière, marges latérales

très largement rebordées, formant une impression anguleuse en se réu-

nissant à la partie convexe du disque
;

ponctuation assez espacée
;

pubescence fine, peu serrée. Écusson subpentagonal, finement et épar-

sement ponctué. Élytres assez largement rebordés, acuminés séparé-

ment au sommet, ponctués-striés ; intervalles élevés, garnis d'une ligne

de poils flaves couchés placée sur une ligne do points granuleux. Tibias

postérieurs du mâle fortement arqués. — Colonie Tovar.

22. LoBioPA DEGUMAXA Er. — San-Esleban.

23. L. coNTAMixATA Er. — San-Esteban.

24. L. SETULOSA Er. — San-Esteban, Caracas.

25. Hebascus mRTELLUs Er. — San-Esteban.

26. Camptodes signatigollis Reit. — Colonie Tovar.

27. C. MIGANS Reit. — San-Esteban.

28. G. L^vicoLLis Reit. — San-Esteban.

29. C. FULVus Er. — San-Esteban.

30. C. coNTRAGTus Er. — Caracas.

31. C. coMMuxis Er. — San-Esteban.

32. C. oBSûURUs Fabr. — San-Esteban.

33. C. NiTiDiPExxis Reit. — Colonie Tovar.

3i. Stuoxgylus ruber Reit. — Colonie Tovar.

3o. S. exilis, n. sp. — Fig. 3. — Ooatus, nitidus, convcxns, niger;

capile sat dense prothorace parce suhtiUssimeque punctatis ; elytris leviler

striatis, in ùitervallis irregulariter punckito-striatis ; ad apicem separa-

tim rotundatis,pijgulium haiid obtegentibus ; subtiis nigro, basi antenna-

rum coxisque anticis rufis. — Long. 8 mill.

Ovale, convexe, noir, brillant. Tèle modérément et assez densément

ponctuée, prothorax à ponctuation plus fine et plus espacée, écusson un

peu plus fortement ponctué que le prothorax. Orbite de l'œil rebordé

en dedans. Intervalles des points du prothorax finement alutacés. Élytres
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subparallèles vers la base, arrondis séparément au sommet, laissant à

découvert le pygidium, qui est assez densément ponctué. Stries des

élytres très fines, peu visibles ; intervalles couverts de points assez

forts, disposés en lignes irrégulières. Base des antennes et hanches an-

térieures d'un roux ferrugineux; hanches intermédiaires un peu plus

foncées. — Colonie Tovar.

36. Cryptarcha grandigollis Reit. — San-Esleban.

37. G. NASsuLA Reit. — Colonie Tovar.

Monotomide©.

1. Hesperob^nus RHisopHAGoroEs RbU, — Gorosal.

iS. t. Fig. 2. Fig. 3.



EXAMEN CRITIQUE
DE QUELQUES

Types de Curculionides du genre APION

APPARTENANT AU iMuSÉE DE STOCKHOLM

SUIVI DE

NOTES SYNONYMIQUES

Par J. DESBROCHERS DES LOGES.

Séance du 14 janvier 1891.

Depuis bien longtemps déjà, j'avais reconnu l'utilité de faire une

nouvelle revision des Apion d'Europe et confins, devant compléter la

monographie de Wencker, dont les descriptions sont généralement

exactes, mais dont la partie synonymique est à revoir, un grand nombre

d'espèces étant restées inconnues à l'auteur, qui, notamment, n'avait

pas eu sous les yeux les types de Gyllenhal.

Un tableau synoptique était aussi indispensable pour résumer les

caractères des nombreuses espèces que renferme ce genre si difficile.

Le monographe avait mis, spontanément, à ma disposition un assez

grand nombre de types rares, voire même uniques; et l'Administration

du Musée de Stockolm, dont on ne saurait trop reconnaître la bienveil-

lance désintéressée à l'égard des entomologistes qui travaillent, m'avait

aussi confié la presque totalité des types précieux de l'ouvrage de

Schônherr.

Convaincu que, dans un groupe où les caractères distinctifs sont si

peu constants, il faut, pour fixer les limites des espèces, non pas une

rangée de trois ou quatre sujets, mais bien une série très nombreuse des

diverses modifications de forme, j'avais réuni moi-même, depuis près

de vingt ans, un nombre assez considérable de ces Tnsectes : ma collec-

tion, proprement dite, renferme, actuellement, 248 espèces représentées

par 2,500 exemplaires, sans compter plus de 5,000 doubles.

Mais le temps m'a manqué; puis, je l'avouerai, j'étais un peu efTrayé

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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par la difficulté, je pourrais dire même l'impossibilité, de contrôler

beaucoup d'espèces décrites insuffisamment, dont la plupart sont, assu-

rément, purement nominales et ne seront jamais reconnues, les types

n'existant plus.

Enfin, malgré cette lacune, je compte pouvoir bientôt mettre en œuvre

tous les matériaux que j'ai réunis ; mais j'ai pensé qu'il y aurait, en

attendant, quelque intérêt à analyser les types de Gyllenhal et autres,

dont plusieurs sont uniques, et confirmer et réunir en bloc les observa-

tions synonymiques déjà indiquées par moi par-ci par-là depuis. Tel

est l'objet de ce mémoire.

I. Observations sur les types des APION de la Collection

Schônherr (1).

1. Apion sgrobicolle Gyll., « Apionrostrum?, Anglla Falderm. ». —
Cet Insecte, évidemment américain, et sur la provenance duquel Gy!-

lenhall a fait erreur, n'appartient pas au groupe des Sulmlirostres : le

rostre n'est nullement subulé, bien qu'il soit fortement épaissi dans sou

premier tiers.

2. A. NEGLECTUM Gyll., « npgkctum, Taiiria, Steven ». — L'exem-

plaire typique n'est autre qu'un petit échantillon noirâlro de A. ek-

(jantulum, dont le rostre, épaissi à la base, n'est pas subulé. J'ai pu

constater, malgré son mauvais état, la présence de la petite dent caracté-

ristique sous-jugulaire.

3. A. 0CULAR3 Gyll., « Iberia, Skven, (j* ». — Espèce absolument dis-

tincte de A. candidmn Wencker. La mention de cet auteur : Monogr.,

p. 144, « trouvé en abondance, en juin, aux environs de Montpellier,

sur Ruta angustifolia (Perris) », se rapporte à cette dernière espèce,

ce qui a été déjà dit. A. caustkum Faust se rapporte assez bien à la

description, sauf en ce qui concerne la forme plus allongée et la pubes-

cence qui n'est pas squamiforme chez l'espèce de Gyllenhal.

4. A. PALPEBRATUM Gyll., « Tauiici, Skven », indiqué comme espèce

(I) Les raenlions reproduites entre guillemets sont celles que portait texfuel-

lement l'étiquette manuscrite tixée à l'Insecte, le plus souvent de la main de

l'auteur. La plupart des synonymies indiquées ici étaient connues déjà ;
j'ai

tenu pouilant à les confirmer au vu des lypos, d'autant plus qu'il y a parfois

désaccord entre les divers auteurs.
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propre, aux Catalogues Gemminger, de Harold et de Marseul, est un

A. seniculum Ç.

5. A. CYLiNDRicoLLE Gvll., ï Tcuiriti mer., Steven ». — Espèce bien

tranchée, dont je n'ai vu que le type.

6. A. PERiscELis Gyll., « Persia, Faîderm. ». — Je n'ai vu, égale-

ment, que cet exemplaire qui constitue une espèce bien caractérisée,

voisine de A. flavofemoratum.

7. A. NiGRiROSTRE Fab., « Rhynch. carpini Fab. a Barharia, Mus.

F. Lund. ». — Gyllenhal, dans le Gênera des Curculionides de Schôn-

herr, I, p. 269, 42, après avoir décrit cet Insecte, qui a le rostre et les

pieds entièrement rouges, sous le nom de A. carpini Fab., ajoute : « Sec.

Mus. F . Lund, sed vix jure ». Il est évident, pour moi, que Rhyn-

chsenus carpini, de Fabricius, n'est pas cette espèce, constamment carac-

térisée par lui « rostro nigro », E7it. Syst., I, p. 409, et Syst. Elaier.,

II, p. 452. La diagnose s'applique, vraisemblablement, à un Geutorhyn-

chide, au milieu desquels l'auteur l'a placé. A. carpini Gyll. est une

espèce bien distincte de A. iilicis, auquel plusieurs Catalogues réu-

nissent A. nigrirostre Fab., mais cette espèce se rapporte-t-elle à

A. ulicis c? ou à .4. difficile, qui, tous deux, ont le rostre totalement

noir et plus ou moins courbé? Un type même de Fabricius n'éluciderait

pas la question, car il est fort probable que l'auteur a pu mélanger deux

espèces si voisines et qui sont confondues dans beaucoup de collections.

En consultant, récemment, mes notes prises sur le type de A. carpini

Gyll., j'ai pu reconnaître que c'est la même espèce que j'ai redécrite

sous le nom de A. subangulatum., Bull. Soc. enl. Fr., 1889. Il semble,

en pareil cas, que le nom de A. carpini Gyll. nec Fab. doive prévaloir.

8. A. BASiGORNE Illig., « AlUaricC e Berol. Schilpp., (^ ». — Cet exem-

plaire se rapporte à A. Barnevillei Wencker, c?, que plusieurs auteurs

réunissent à A. armatum Gerst.

9. A. suBULATUM Klrby, « Marshami $, Steph., Anglia, Wallon ».

Conforme à A. subulatum des auteurs : Wencker, Bedel, etc.

10. A. ACiUM Gyll., « Tauria, Steven ». — C'est un A. atomarium Ç.

11. A. CROCEiFEMORATUM GvU., « Smijrne, Chevrolat ». — Ce n'est

qu'un exemplaire très grand de A. flavofemoratum, ainsi que l'a indiqué

Wencker.

12. A. ATRiTARSE Gyll. (indiqué d"). — Si je me rapporte à mes sou-
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venirs et à la note prise sur le type, ce serait bien une variété remar-

quable du mâle, à rostre concolore, et non une femelle, ainsi que l'in-

diquent Wencker et divers Catalogues. Le rostre n'atteint que la

longueur de celui du mâle, les élytres sont sensiblement plus, courts

que chez la forme typique, la pubescence est plus fournie et les tarses

sont noirs. Il est à remarquer que Schônherr a casé A. atritarse, dont

la brièveté du rostre a déplacé le point de l'insertion antennaire, dans

une autre section que celle de A. fulvirostre.

13, A. FULvmosTRE c? Gyll., « Tauria, Steven ». — C'est bien l'espèce

décrite par Wencker, etc.

14. A. BoHEMANNi Bohem., « Westrogothia Gyll. ». — Cette espèce,

qu'on a ballottée tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, est représentée ici

par le mâle de A. ononidis Gyll. et n'est nullement synonyme de A. va-

ripes, ainsi que l'indique Wencker et, après lui, divers auteurs. Je la

considère également, contrairement à l'opinion émise par M. Bedel,

comme très distincte de A. assimile des auteurs, dont le mâle est armé,

aussi, d'un denticule épineux extrêmement fin au sommet des hanches

antérieures. Ce caractère n'est pas propre à une seule espèce; il existe

chez : ononidis, assimile et pédale.

lo. A. RUFicRus Germ., « S, Berol. Schiippel ». — Cet Insecte, par sa

taille et la ponctuation du prothorax, se rapporte à A. rujicrus de

Wencker, qui est une variété de A. fagi, et que cet auteur a considéré

comme espèce propre, Monogr. Add,, p. 262, après l'avoir d'abord

regardé comme une simple variété de A. trifolii, l. c, p. 203. Mais ce

n'est pas le vrai ruficrus de Germar, Magas. Entom., 1817, p. 171, où

l'espèce est indiquée d'une taille un peu moins grande que A. œstivum

(trifolii), avec le prothorax densément et très finement ponctué, et qui

est bien une variété de ce dernier. La variété à pattes brunes de A. fagi

est inscrite, dans ma collection, sous le nom de var. fuscipes. Je la pos-

sède aussi de Berlin (M. Kraatz), et de Bordeaux.

16. A. ANGUSTicoLLE Gyll., « Kersonesia, c? ».— Conforme à nos exem-

plaires de France, où l'espèce est rare. Chez une variété ou anomalie,

le prothorax est fortement resserré près de la base.

17. A. iNCANUM Bohem., « Genève, Chevrier,^ ». —C'est un A. elon-

gatum Germ., c?.

18. A. suPERCiLiosuM Gyll., « c? »• — C'est un A. simile Kirby, c?,

dénudé.
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19. A. OBLOXGUM Gyll., « Taiiria, Steven ». — Extrêmement voisin do

A. Immile; le rostre est bien plus long, la taille plus grande, etc.

20. A. CYANESCENS Gyll., « Dej, gall. mer., c? ». — Le mâle de A. Ca-

piomonti Wencker ne présente aucune différence avec cet Insecte.

21. A. PUNCTiROSTRE Gyll., « Taicria? Steven ». — .4. Schmidli Miller

se rapporte à cette espèce, ainsi que j'ai pu m'en convaincre, lorsque

j'ai eu connaissance des deux sexes.

22. A. INTRUSUM ? Gyll. — Ne diffère nullement de A. ^pencei, dont

le Catalogue Gemrainger et de Harold le sépare.

23. A. iNCisuM Bohem. « Genève, Chevrier ». — C'est un A. elegantu-

lum, comme le supposait Wencker, et non une espèce propre, ainsi que

l'indique le Catalogue précité.

24. A. FACETUM Gyll., « Tauria, Steven ». — A cette espèce doit être

rapporté A. perspicax Wencker, indiqué par lui d'Allemagne, peut-être

par erreur. On le retrouve en Autriche.

25. A. PULLUM Gyll., « Tauria, Steven ». — L'exemplaire, en assez

mauvais état, a la tète rejetée en arrière, ce qui n'a pas permis à l'au-

teur d'apercevoir la partie lisse de la base. C'est un petit échantillon (c?)

de A. pisi. L'espèce est à supprimer, par conséquent, des Catalogues

Gemminger, deMarseul, etc.

26. A. CYANiPENNE Gyll., « Isthm. Thrac. Hedenborg ». — C'est un
A. pisi ?, variété à élytres d'un beau bleu. J'avais prévu cette réunion,

en rapprochant de la description certains exemplaires de ma collection

qui s'y adaptaient parfaitement; et c'est par suite d'un lapsus que j'ai

indiqué (Pet. Nouv. ent.) cyanescens, au lieu de cyanipenne, comme
variété de A. pisi.

27. A. AMPLiPENNE Gyll. — L'exemplaire communiqué n'est encore

qu'un A. pisi $, do grande taille, variété noirâtre.

28. A. siBiRiGUM Bohem., « Elisabethg. Steven » — Ce type ne pré-

sente aucune différence avec les grands exemplaires $ de A. hmnile.

29. A. iXTERSTiTiALE Boliem. — Malgré l'indication des Catalogues

Gemminger, Heyden et de Marseul, et l'opinion émise par M. Bedel,

qui aurait vu le type de l'espèce (?) {Faune, p. 381), je suis absolument

certain que l'Insecte communiqué n'est autre qu'un A. brevirostre, au-

quel convient très bien, du reste, la description de Bohemann in

Ann. So?. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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Schonh., V, p. 443, et notamment ces expressions : « Thorace... confer-

tim ruguloso-punctato.. . lateribus fere redis » par opposition à celles qui

caractérisent A. Sedi, décrit pkis bas : « Thorace supra transversm

convexo, in disco subdisperse punctato ».

Tout récemment, j'ai reçu, par l'entremise de M. Aurivillius, con-

servateur du Musée de Stockholm, les types des espèces suivantes :

30. A. AQuiLiNUM « SchônJier type ». — Espèce ayant beaucoup plus

de rapports avec A. huinile qu'avec A. sedi, auquel M. Bedel la réunit,

/. c, p. 381, sur la foi de M. Thomson (bien éloignée, par conséquent,

-de A. brevirostre, auquel Wencker la rapporte avec doute, p. 252), bien

caractérisée par son rostre très épais, guère plus long que deux fois son

épaisseur et très fortement recourbé.

31. A. SEDI « Gyllenhal, type ». — Cet exemplaire, à prothorax ar-

rondi, convexe, marqué de points espacés, est absolument conforme à

la description de Gyllenhall in Schonh., V, p. 443 (et non à celle donnée

par le même auteur, Ins. Suec, IV, App., p. 545), qui, comme il l'a

reconnu lui-même, s'applique à une petite variété de A. hiimile, à ponc-

tuation plus écartée. C'est aussi A. sedi de M. Bedel, auquel l'auteur

rapporte A. medianum Thoms. (non meridianum, ainsi que l'indique

le Catalogue de Heyden, Reitter et Weise).

32. A. OBSCURUM (Gyll.). — Les deux exemplaires communiqués par

le Musée de Stockholm sont des A. livcscerum Gyll. et ne répondent pas

à la courte diagnose de Marsh., reproduite dans le Gênera, t. I, p. 278.;

Schônherr reconnaît, du reste, t. V, p. 102, qu'il n'a pas vu l'espèce.

J'estime, ainsi que Wencker, que A. obscurum n'est qu'une variété à

pattes postérieures obscures de A. rufirostre Ç. Je crois même avoir vu,

de ce dernier, un exemplaire d'Alsace, ayant toutes les pattes brunes.

33. A. SuNDEVALLi Gyll. — Espèce bien tranchée, répandue depuis

• peu dans les collections. J'en ai vu des exemplaires du Caucase et de

la Finlande.

34. A. SETOSUM Wenck. (de l'ancienne collection Chevrolat, avec une

étiquette de sa main) n'est, pour moi, qu'un exemplaire (c?) de A. seni-

culus, chez lequel la pubescence usée présente l'apparence de soies

courtes. Je possède, de la France méridionale, une femelle tout à fait

analogue.
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II. Remarques synonymiques et autres.

3o. Apiox helianthemi Bedel. — M. Faust m'a communiqué un exem-

plaire de cette espèce provenant de Suisse
;
je l'ai reçue de M. Pandellc,

des Pyrénées, et de M. Grilat, des environs de Lyon.

36. A. PEXETRANS Gemi. — Cette espèce, à laquelle M. Bedel {Faune

Paris, Cat., p. 364) réunit A. Caullci Wencker, en est absolument dis-

tincte. Peut-être l'auteur n'a-t-il pas sous les yeux le vrai A. pénétrons,

qui est rare et que je n'ai jamais vu de France.

37. A. PARENS Desbr. — Décrit d'après des exemplaires d'Espagne,

se retrouve en Algérie : environs de Bône.

38. A. iNSOLiTUM Desbr. — J'avais reçu cette espèce avec l'indica-

tion erronée : « France boréale ». Elle est propre à l'Espagne et à

l'Algérie, et je suis convaincu, maintenant, que c'est la même espèce

que j'ai décrite, autrefois, sous le nom de A. robusticorne, et dont le

type a disparu.

39. A. DETRiTUM Muls. — Cctte espèce semble extrêmement variable

de forme, de ponctuation et de pubescence. Les exemplaires, conformes

à la description de Mulsant, ont le prothorax tout à fait carré, sans ré-

trécissement apparent en avant, la ponctuation à peine distincte sur le

prothorax et la pubescence presque nulle; certains exemplaires ont la

ponctuation bien plus marquée et le corps bien plus pubescent
; ceux

rapportés de la Bernerie, par M. Gh. Brisout de Barneville, ont le pro-

thorax assez atténué en avant. Je n'ose séparer, comme espèce, deux
exemplaires : l'un de Sicile, l'autre de Biskra, chez lesquels la pubes-

cence, qui est ordinairement formée de poils gris assez fins, est remplacée

par des poils épais, squamiformes d'un blanc pur. En outre, chez un
des exemplaires (?), le rostre est plus long que la tête et le prothorax

réunis, renflé presque en dent obtuse à la base; les antennes sont plus

minces, à derniers articles du funicule non transversaux et les stries

des élytres sont sériées de poils blancs squamiformes: var. ? squamuli-

ferum.

40. A. BoxvouLomi Brisout. — Je possède deux femelles de cette

espèce : l'une des Alpes françaises, l'autre des environs de Nice. Elle

fait donc partie de notre faune.
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41. A. uLiciPERDA Pandellé. — On doit ajouter, en synonymie, A. uli-

cis Wenck. [pars]. Le nwnographe a, en effet, connu cette forme (qu'il

n'a pas séparée spécifiquement), comme le prouvent les expressions :

8 Rostre quelquefois dépourvu de dents basilaires », p. lo2.

42. A. uLicis Forst. — Conformément à ce que j'ai dit plus haut, la

synonymie de A. carpini Gyll. doit être supprimée des Catalogues Gem-

minger et de Harold, von Heyden, Reitter et Weise, et de Marseul (1).

43. A. LONGULUM Desbr. — Ce nom, ayant été employé antérieure-

ment pour une espèce brésilienne de Gerstœcker, devra être changé en

celui de A. elongatulum. Patrie omise au Catalogue de Marseul : Russie,

Autriche.

44. A. cuRTiPENNE Dcsbr. — La patrie n'est pas indiquée à la suite de

la description de cette espèce qui provient de Hongrie et non de Por-

tugal, ainsi que l'indique de Marseul, /. c.

45. A. sQUAMiGERUM Duval (1855) c?, $• — C'est, évidemment, la

même espèce dont Gerstœcker a décrit la femelle sous le nom de A. ar-

gentatum (1853). Ce dernier nom doit donc prévaloir. Certains exem-

plaires (?) d'Espagne porlent, sur les élytres, une tache commune,

brune, dénudée, le plus souvent arquée, et ont la squamosité plus con-

densée, passant parfois au brunâtre : var. plagiatum (2).

46. A. PuToxi Brisout. — Cette espèce paraît très bien convenir à la

description de A. breviusculum Rosenh., à part la coloration, mais les

cuisses postérieures sont parfois rembrunies et les bandes foncées des

élytres viennent à disparaître.

47. A. SEPARANDUM Aubé. — De Marseul (Catalogue) l'indique, dubi-

tativement, comme variété de semhnttatum. Les types que je possède

de l'auteur ne me laissent aucun doute à cet égard.

48. A. ERGENENSE Beckor, décrit (?) en ces termes : « Se distingue de

A. nstragali Sch. (lisez Payk.) par sa couleur d'un vert brillant... et

c'est tout. Et de Marseul, l. c, l'admet comme espèce propre ! ». — Les

exemplaires répandus par M. Becker ne diffèrent, en aucune façon, de

A. astragali.

(1) 11 est bien entendu que je cite toujours la dernière édition parue.

(2) M. Kolbe, avant, en dernier lieu, comparé des squamigerum que je lui ai

envoyés avec le (ype unique du Musée de Berlin, estime que les deux espèce

sont différentes.



(9) Apion dn Musée de StockJiolnh etc. 32o

49. A. iNTERRUPTo-STRiATUM Desbi'. — C'est sans doute à cet Insecte

qu'il faut rapporter A. interrupto-fasciatum Desbr. du Catalogue de

Marseul, car je n'ai publié aucune espèce sous ce dernier nom.

50. A. uRTicARiuM Herbst. — Je possède deux exemplaires provenant

de Wollaston, portant, sur l'étiquette, cette indication : « fasciatum

Woll. (?) Madeira », et ne différant pas de A. urticarium.

51. A. PERSPicAX Wenck. — Cette espèce, ainsi que je l'ai dit, est sy-

nonyme de A. facetiim Gyll. et non de Sundevalli Gyll., ainsi que l'in-

dique la 3^ édition du Catalogue Heyden, Reitter et Weise ; la descrip-

tion de ce dernier qui,*d'après l'auteur, est une espèce très voisine de

A. elegnntulum et non des A. pisi et xthiops, fait ressortir un rostre

arqué et des yeux peu saillants, caractères qui no peuvent convenir

à A. penpicax qui a le rostre droit, les yeux proéminents, etc.

52. A. FURVUM Sahlb. — Grâce à l'obligeance de M. le D^ John

Sahlberg, j'ai pu voir un type de cette espèce, peu connue et diverse-

ment interprétée, provenant de l'ancienne collection de l'auteur. C'est

une femelle de A. platalea Germ., à laquelle convient, parfaitement

d'ailleurs, la description de A. furvum Sahlb., 1ns. Fenn., II, p. i7.

L'opinion de M. le D'' Bergoth, qui assimilait à cette espèce A. melan-

cholicum "Wenck. (voir Bedel, Faune, Cat., p. 374, en note), celle du
Catalogue von Heyden, Reitter et Weise, 3«édit., qui y rapporte, avec

doute, A. hadrops Thoms., et enfin celle de M. le D^ Seidiitz, qui la

considérait comme synonyme de A. ononidis Kirby {Faun. balt., éd. I,

p. 462), sont donc erronées.

53. A. MURiNUM Everts. — Je n'ai pas vu le type de cette espèce.

D'après la description, elle doit être extrêmement voisine de A. curtu-

limi, si elle ne lui est pas identique. Le nom de murinum étant déjà

préoccupé par une espèce de Mexico, décrite par Gerstsecker, devrait

être changé.

54. A. Eppelsheimi Faust. — C'est un mâle de A. simile (très diffé-

rent de l'autre sexe), comme j'ai pu le constater par la communication

du type, et ainsi que l'auteur le reconnaît lui-même.

55. A. LONGiTUBUM Dcsbr. — Cette espèce, décrite sur un exemplaire

d'Espagne, se retrouve en Algérie.

56. A. MELiLOTi Kirby. — Je possède, de cette espèce, un exemplaire
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femelle, de Russie méridionale, ayant la forme plus allongée, le rostre

plus mince, le front impressionné, la ponctuation du prothorax plus

serrée et surtout les stries des élytres profondément canaliculées, sépa-

rées par des intervalles convexes, pas plus larges que celles-ci. Les

pattes sont d'un brun rougeâtre : var. interstitiale mihi.

57. A. vici^ Paylf. — Je possède trois exemplaires mâles, l'un de

Syrie, l'autre de la province de Constantine et le troisième de la France

méridionale, constituant une variété remarquable à sommet du rostre

d'un jaune rougeâtre, sur une plus ou moins grande étendue : var,

rufinasum mihi.

58. A. ARMiFERUM Wcnck. — L'auteur indique l'exemplaire de sa

description comme appartenant au sexe femelle, et lui donne des ca-

ractères tirés de l'armature des cuisses et des tibias qui dénotent

évidemment un mâle. Il se demande, ensuite, si ce ne serait pas la

femelle de A. dentipes. Ne s'agirait-il pas des deux mâles de ia même
espèce ? Rien ne semble s'y opposer dans les descriptions, si ce n'est

peut-être une coloration un peu différente des pattes, qui n'a pas d'im-

portance.

59. A. ROBUSTUM Desbr. — Indiqué du Mont-Cenis, par de Marseul

(Catalogue), n'a jamais existé. Peut-être l'auteur a-t-il voulu citer .4. ob-

tusum Desbr., espèce relevée plus bas, au même Catalogue, et indiquée

erronément d'Algérie.

60. A. PEDALE Muls., Rey. — Cette espèce semble être rare ou avoir

été confondue avec les espèces voisines. Je n'ai vu que quelques

exemplaires provenant de Wencker. L'espèce se distingue par ses tibias

noirs, les antérieurs seuls un peu moins foncés, les postérieurs courbés

à la base chez le mâle, qui a, en outre, les tarses des deux paires anté-

rieures aussi larges que le sommet des tibias, et très pubescents. Ce

dernier caractère, qui n'a pas été signalé dans les descriptions, est aussi

l'un de ceux qui distinguent A. Bohenianni de A. assimile (1).

61. A. TUBiGEN Wenck. ($ de A. dentipes Gerst.). — Cette espèce est

propre à la Sicile. L'exemplaire des Pyrénées, de la collection Wencker,

que cet auteur m'a communiqué, dans le temps, n'est, bien certaine-

ment, qu'une femelle de A. [agi, à rostre plus mince et plus long.

(1) Depuis le dépôt de ce mémoire, M. C. Rey a bien voulu me communiquer

les types mêmes de la description.
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62. A. FLAviPES Fab. [cllchroum Bedel). — A cette espèce doit être

rapporté comme variété i. Ledevi Kirsch, dont M. Reitter a bien voulu

me communiquer les types. Le mâle a le sommet du rostre rouge sur

une plus ou moins grande étendue, comme cela a lieu chez A. niqri-

tarse cf.

63. A. Steveni Gyll. — Espèce très répandue maintenant, et que

"Wencker n'avait pas connue. C'est à tort que le Catalogue de Marseul

l'indique encore comme synonyme de A. flavofemoratum, contrairement

à l'observation de M. Kraatz, Berlin. Zeit., 1866, et à la nouvelle

description que j'ai donnée de l'Insecte, Mittheil. Scliwz. eut. Ges.,

1870.

64. A. GLABRATUM Kieseuw. — Je possède des tiuyes de cette espèce

qui est la même que A. subglabnim Desbr. Le nom de glabrum Gemm.,

proposé pour remplacer celui de glabratum déjà attribué à une espèce

de Colombie, devient donc superflu.

63. A. ARROGANS Wonck. — Cette espèce de Syrie, non de France,

ainsi que l'avait indiqué Wencker, a été redécrite par moi sous le nom
de cyaneomicans.

66. A. ROBUSTicoRNE Dcsbr. = ROBusTmosTRE Desbr. — Suivant le

Catalogue de Marseul. Il n'y a d'autre rapport entre ces deux espèces si

éloignées l'une de l'autre qu'une similitude... de consonance dans les

trois premières syllabes du nom.

67. A. ARRAGONicuM Everts. — A cette espèce dont je viens de voir le

type unique, obligeamment communiqué par M. Reitter, se rapporte

A. viridicserukms Desbr., d'Algérie. A. damascenum est voisin, mais

distinct.

68. A. Desbrochersi Kirsch. — Je persiste à ne voir, dans cet Insecte,

que j'ai eu autrefois entre les mains, qu'une variété de A. vorax, espèce

très variable.

69. A. occuLTUM Faust. — L'exemplaire, reçu de l'auteur, représente

une forme de A. frumentarium, assez répandue dans la province de

Constantine.

70. A. ALGERiGUM Evcrts. — N'est, pour moi, d'après la courte des-

cription qu'en donne l'auteur et la planche qui l'accompagne, qu'une

petite variété plus allongée de A. rubens, espèce très variable de taille,

de forme et de ponctuation.
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71. A. CRTJENTATUM WaltOD. — C'ost uiie espèce absolument distincte

de A. frumentarium et bien caractérisée, en dernier lieu, par M. Bedel ;.

et c'est à tort que les Catalogues von Heyden, Reitter, et Weise 3^ édit.,

et celui de de Marseul la réunissent à ce dernier.

72. A. artemisijE Moraw. — Cette espèce, que Wencker n'avait pas

connue, et dont il a reproduit la description en se demandant si ce

ne serait pas A. astragall Payk., est maintenant très répandue, et doit

être placée parmi les brevirostres dans le voisinage de A. Limonii, etc.

73. A. cARBONARiuM Evcrts. — N'est bien certainement autre chose

que la variété noirâtre de A. Chevrolati, dont je possède plusieurs

échantillons analogues, du Midi de la France.

74. A. Lemoroi Bris. — J'ai pris cette espèce à Gannat et à Tours. Je

l'ai reçue des Pyrénées de M. Pandellé, sous le nom de gilvulans inédit

et j'en possède aussi un exemplaire d'Alger. •

75. A. sEDi Germ. — D'après ce que j'ai dit précédemment, je consi-

dère comme ne formant qu'une même espèce les A. sedi Germ. et sedi

Gyll., contrairement aux Catalogues Gemminger et de Marseul.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(néccnibre 1$$7—Avril ISSS)

15° Mémoire (1)^

COLÉOPTÈRES - LAMELLICORNES

Uélorminés par le D' E. CANDÈZE.

Séance du 14 janvier 1890.

Coprini.

d. Canthon agutus Harold, — Saii-Esteban.

2. C. juvENCus Harold. — San-Esteban.

3. C. iMPOLiTus Candèze, in litt (2). — Valencia.

(1) Voir ler mémoire {Dyiiscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régimbart\ Annales

1888, p. 379 ;
— 2e mémoire (CttcMjîdae, 7î/iysofh'dae, Dryopidae, Cyathoceridae,

Heteroceridae, par Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pi. 6; — .3'= mémoire

(^Temnochilidae, par A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ;
— i^ mémoire Urac/i-

nides, par E. Simon, commencement), Annales 1889, p. 169; — 5= mémoire

[Lathridiidae, par le R. P. P.-M.-J. Belon), Annales 1889, p. 221 ; — 6= mémoire

{Eumolpidae, par Éd. Lefèvre), Annales, 1889, p. 329; — 7" mémoire [Formi-

cides, par C. Emery), Annales 1890, p. 55 ; — 8« mémoire [Orthoptères, par

Ignacio Bolivar), Annales 1890, p. 137 ;
— 9" mémoire (Hémiptères Homoptères

,

par L. Lethierry), Annales 1890, p. 147; — ICe mémoire (Psélaphides, par

A. Raffray), Annales 1890, p. 297; — ll« mémoire {Slaphylinidae, par A. Fauvel),

en dehors des Annales; — 12« mémoire [Observations biologiques, par E. Si-

mon), Annales 1891, p. 5; — 13<= mémoive. [Elateridae, par Ed. Fleutiaux),

Annales 1891, p. 275; — 14° mémoire [Nitidulidae, Monotomidae, par Ant.

Grouvelle), Annales 1891, p. 313.

(2) M. le ]) E. Candèze n'a pas cru devoir donner les descriptions des espèces

qui lui ont paru inédites sans avoir la certitude de leur nouveauté, le groupe dos

Lamellicornes étant pn dehors de ses éludes habituelles.

Les types de ces espèces étant au Laboratoire d'Entomologie du Muséum de Paris,

avec tous les Coléoptères de mon voyage, les spécialistes pourront les y étudier à

loisir, — E. Simon.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 189i.
^
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4. C. sATAGEus Candèze, in litt. — San-Esteban.

5. C. PROSCRIPTUS Candèze, in lïtt. — Puerto-Cabello.

6. C. FACTiTius Candèze, in litt. — San-Esteban.

7. Uroxys minutus Harold. — San-Esteban.

8. U. SiMONi Candèze, in litt, — San-Esteban.

9. U. TovARi Candèze, in litt. (voisin de U. angulatus Har.). — Colo-

nie Tovar.

10. U. AFFiNis Candèze, in litt. — San-Esteban.

11. Canthidium Lebasi Harold. —San-Esteban.

12. C. POLiTUM Harold. — San-Esteban.

13. Choeridium illaesum Harold. — Caracas, San-Esteban.

14. PiNOTUs Nisus Oliv. — Corosal, San-Esteban.

15. P. PROTECTus Harold. — Colonie Tovar.

16. Phanaeus prasinus Harold. — San-Esteban.

17. EuRYSTERNus CARiBAEUs Horbst. — Caracas.

18. E. MEXiGANUs, Harold. — San-Esteban.

^ 19. Onthophagus cuRYiGORNis Latr. — Colonie Tovar.

20. 0. Janus Panz. — San-Esteban.*

21. 0. RHYNOPHYLLus Harold. — San-Esteban.

. .22. Ataenius scuTELLARis Harold. — Colonie Tovar, Puerto-Cabello.

23. A. PERFORATUS Harold. — Colonie Tovar.

24. A. STERCORATOR Fabr. — Colonie Tovar, San-Esteban.

2a.' A. STRiGATus Say. — Caracas.

26. A. GRAGiLis Melsh. — San-Esteban,

27. A. PUNCTiPENNis Harold. — Caracas, Corosal, San-Esteban.

28. Aegidium colombianum Westw- — Colonie Tovar,
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Melolonthini.

29. Macrodactylus limbatus Blanchard. — San-Esteban.

30. Plectris sp.?. — San-Esteban.

31. Laghxosterxa fragilipennis Blanchard. — San-Esteban.

Rutelini.

32. Strigoderma marglxata Oliv. — Caracas.

33. S. suLCiPENNis Burm. — San-Esteban.

34. Antighira lucida Oliv. — San-Esteban.

3o. RuTEA LixEOLA L., var. EPHippiuM Fabr. — San-Esteban.

36. Platycoelia punctata Reich. (MS.). — San-Esteban.

37. BoLAX PALLiATus Bumi. — San-Esteban.

Dynastini.

38. Cyclocephala humeralis Burm., var. auliga Reich. — Colonie

Tovar.

39. Sgaptophilus sj9.?. — San-Esteban.

40. Megageras Morpheus Burm. — San-Esteban.

41. CoELOSis BiGORNis Fubr. — Caracas.

42. Heterogomphus dilaticollis Burm. — San-Esteban.

43. H. ScHÔXHERRi Burm. — La Cumbre de Valencia.

44. Strategus Aloeus L. — San-Esteban.

4o. GoLOFA Eacus Burm. — La Cumbre de Valencia.

46. G. PoRïERi lîope. — San-Esteban.

47. Dyxastes Hergules L. — La Cumbre de Valencia.

48. D. Neptuncs Queusel. — Colonie Tovar.

Nota. Je ne me suis pas trouvé au Venezuela au moment de l'éclo-
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sion de ces trois dernières espèces, aussi n'en ai-je recueillis que des

débris, Dynastes Hercules et Nepîunus vivent à l'état de larve dans plu-

sieurs espèces de Palmiers, notamment dans ceux du genre Guillelma:

Golopha Porteri vit dans le Bambou. — J'aurais pu trouver à San-Este-

ban Megasoma elephas, qui y est, paraît-il, commun au mois de juin;

il vit aux dépens de plusieurs arbres de la famille des Malvacées.

E. Simon.

49. Phileurus didymus L. — Corosal, San-Esteban.

50. P. vARioLosus Burm. — Colonie Tovar.

Cetoniini.

51. Gymnetis liturata Oliv, — San-Esteban.

52. G. sp.?. — San-Esteban.

53. EuPHORiA HERA Burm. — La Cumbre de Valencia.

54. Allorrhina scabriuscula Sweder. — San-Esteban.



Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines

(Mars et Avril IS90)

1" mémoire.

SCYDMAENIDAE

Par Camili.0 SCHAUFUSS.

Séance du 2(5 novembre 1890.

Nullam adhuc speciem Scydmaenidarum cognoveramus ex insulis

Philippinis. Dom. Eugenio Simon debimus rcpertiim novom hiijus fami-

liae speciminum, quorum sex in Antipolo provinciae Morongae luzo-

nensis, très in Manilla legit. Quinque ab illis erant unius speciei, quam
fundaebraccatam denominavimus , très allerius cui Manillae nomen
attribuimus.

Cyrtoscydmi inter sese et speciebus quibusdam Zanzibaricis ac Singa-

porensibus a pâtre nostro descriptis et in divisionem 5 b distributis (1)

cognati sunt, Scydmaenus speciei zanzibarica et arabica (2).

1. Cyrtoscydmus fundaebraccatus Schauf. II.

Long. 1 2/3 mill.; lat. 2/3 mill.

Hab. Antipolo. — In Museo G. -A. Baer et nostro.

Castaneus, Isevis, nitidus, sutura et basi elytrorum infuscata, pedibus

vix dilutioribus, palpis tarsisque fulvis. Thorax subtusque totum animal

dense griseopilosa. Palpi pruinosi, articulo propaenultirao longo, lenui,

(1) Neiie Scydmaeniden im Muséum Ludwig Salvator. Berl. ent. Ztit., XXXIIF,

I, 1889, p. 2, 19.

(2) Loc. cit
, p. 33.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S9I. — Décembre 1891.
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ciirvato, secundo peliolato, apicem versus in clavam ellipticam incrassato,

apice truncato, articulo ultimo aciculate-conico. Antennae robustae,

breviores, sub verticem in cavernis profundis distantibus insertae, pi-

losae; clava quadriarticulata, caeteris articulis duplo latior, magna,

dimidiam fere antennarum longitudinem occupans, libéra ; articuli 1-7

nitidiores et paullulo obscuriores quam clava, primus magnus, cylin-

dricus, secundo latior et longior, secundus cylindricus, apice clavalus,

tertio longior, 3-10 globosi, inter se subaequales, vix gradatim crescen-

tes, septimus major, 8-10 gradatim crescentes (octavus paullulum elon-

gatus), undecimus globosus, apice acuminatus. Oculi minores, non

granulati, laeves, nigri, rotundi non prominentes. Capitis vertex trans-

versus, late convexiiisculus, ab oculis ad collum distincte constrictum

rotundato-angustatus, angulis anticis rotundntis ; irons curvatim subtus

repuisa; cavitates antennales magnae, margiue elevato et infuscato;

linea curvata ante eas impressa, altéra ante labrum, quod magnum,

apice rotundatum, pubescens et pilis longioribus praeditum, a mandi-

bulis curvatis complectitur. Thorax semiobovatus, globosus, valde con-

•vexus; latera antice a média parte (ubi capite satis est latior) valde

rotundatim-angustata, postice minus et arcu leniori ; levissime margi-

natus, non impressus ; basis utrinque sinuatira-emarginata. Elytra ovata,

bulboso-convexa, in maxima latitudine thorace large dimidio latiora,

tenuiter marginala, singulo apice rotundato ; latera antice citius,

.postice arcu leniori rotundata ; humeri dislincti, ad basin inter hume-

rum et suturam déclives et antice late impressi, basis in fundo multi-

(octo-?) punctata; pilis singulis adspersa, subtus (ut videtur) seriatim

sat dense punctata. Pedes graciles, longiusculi, pilosi ; feniora tenuiter

curvatim-petiolata et apice valde clavata, antica breviora et robustiora;

tibiae anteriores basi subito curvatae et infuscatae, tum fere rectae, vix

curvatae, medio incrassatae, apice uti et tarsi densissime aureopilosac,

posticae longiores, levi ter bicurvatae. Goxae magnae, anticae approxi-

matae, quamquam in fundo non adstantes, posleriores distantes. Meta-

sternum dcplanatum, medio longitudinaliter foveatum, antice in pro-

cessum longura, medio sulcatum, usque ad coxas anticas productum.

•Abdomen brève, plerumque elytris brevius.

Mas. : Femora antica valde incrassata et supra profunde foveata.

Consanguineus Cyrtoscydmo sultano Schaufussi patris, difTerl ab illo

statura majore, colore non fuliginoso sed castaneo, antennis longio-

ribus, femorum clavis validioribus, forma verticis (cujus latera in
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C. fundaebraccuto postice magis sunt recta, in C. sultano magis

rotunda); conjiinctius Cyrtoscydmo cubitali Schaufussi patris, a quo
magnitudine difïert et speciei sequenti, cujus diagnosis discrimina soluni

commémorât.

2. Cyrtoscydmus Manillae Schauf. II.

Long. 1 1/2 mill.; lat. large 1/2 mill.

Hab. Manilla. — In Museo G.-A. Baer et nostro.

Rufo-castaneus, sutura basis et humeri elytrorum infuscata
;
pedes et

antennarum clava dilutius castanea; antennarum articuli 3-10 elongati,

. apice singulo parum incrassato, septimus ellipticus, praecedente longior

et crassior, 8-U elliptici; oculi opaci, granulati; elytrorum latera post

mediam partem vix sinuata, humeri elevati et angulati.

Ceterum Cyrtoscydmo fiindaebraccato simillimus, differt ab Iioc sta-

tura minore, colore clariore, antennis longioribus et gracilioribus nec

non oculis granulatis et opacis.

Mas. : Femora antica valde incrassata et supra profunde foveata.

3. Scydmaenus Antipolensis Schauf. II.

Long. 2 1/3 mill.; lat. 1 mill.

Hab. Antipolo (unicum). — in Museo G.-A, Baer.

Piceus, nitidus, antennae, palpi, pedes abdominisque segmentum ulti-

mum castanea, griseo-iïilvo-pilosus, subtus brcvius pilosus. Antennae

robustae satis longae, griseo-pubescentes ; articulus primus elongato-

cyllndricus, duos sequentes cunctos longitudine superans et illis dimidio

fere latior, supra excisus, articuli 2-4 elongati, apicem versus singulus

incrassatus, gradatim breviores, quintus elongato-cylindricus, apice

incrassatus, quarto dimidio longior, sextus subquadratus, septimus et

octavus transversi, globosi, extus extracti, 9-11 gradatim majores,

nonus et decimus fere quadrati, apice parum incrassato, undecimus

elongato-obovatus, apice acuminato ; clava libéra triarticulata, articulo

quinto dimidio latior; vertex semiglobosus, oculi in angulis anticis siti,

nigri, minores, non prominentes, granulati. Thorax latitudine longior,

subquadratus, latera ab média parte ad basin fere recte-angustata, an-
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trorsum pariim ampliatus et valde convexns, anlice semicirculariter

rolundatiis, disperse punctulatus, ante basin tenuiter margiiiatus valde

quadrifoveatus. Elytra obovata, basi truncata, sutura ad scutellum nec

non humeri elevata,1nter humerum et suluram declivitate late excisa,

dense punctata et postice densius pilosa. Femora petiolata et valde cla-

vata, praesertim antica; tibiae medio parum incrassatae ; tarsorum

anticorum arliculus primus elongato-cylindricus, duos sequentes longi-

tudine superans, 2-4 fere quadrali, omnes gradatim latitudine decres-

centes, tarsorum intermediorum articuli eloiigati, longitudine et lati-

tudine decrescentes
,

posticorum articuli cylindracei, aequalis fere

latitudinis.

Similis et propinquus Scydmaeno sciitellato Schaufussi patris, differt

ab hoc statura robustiore, praesertim elytris ad basin non tam angu-

statis, antennis robustioribus et brevioribus, nec non earum articule

ultime rcgulariter acuminato, colore et pilis longioribus.
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(Avec une carte coloriée.)

« Pour trouver des différences zoogéographiques

« dans la classe des Insectes, il ne suffit pas, comme

« pour les Vertébrés, d'étudier les ordres ou les

« familles, mais il faut arriver aui genres ou aus

« espèces. «

D'' Trouessart, La Géographie zoologique, p. 227.

Dans le développement graduel des êtres animés qui ont peuplé suc-

cessivement la surface du globe, les Coléoptères apparaissent, dès la

fin de l'époque secondaire, avec des caractères morphologiques ne diffé-

rant que très peu de ceux qui les distinguent encore aujourd'hui. A
cette époque éloignée de l'histoire de la Terre, ces Articulés présentaient

un ensemble de formes dont l'évolution était déjà très avancée, alors que

les Vertébrés terrestres ébauchaient à peine la leur. Les grandes lignes de

leur organisation étaient dès lors nettement établies et l'on comprendra

facilement que les changements survenus depuis dans la configuration

des continents ne les aient influencés que médiocrement; aussi peut-on

dire, en général, que, chez eux, ce sont les genres et les espèces qui se

sont modifiés et non les groupes d'un ordre plus élevé. Il s'ensuit que

l'entomologiste qui, dans l'étude de la distribution géographique de ces

Insectes, bornerait ses recherches aux familles, n'obtiendrait que peu

de résultats et n'arriverait à constater, pour la plupart d'entre elles,

(1) Mémoire lu à la Réunion du Congrès de l'Association française pour l'Avan-

ccnicnt des Sciences, tenu à Limoges en 1890 (Seclion de Zoologie, séance du

8 août).

Ami. Soc. eut. Fr., 1S91. — Décembre ls91.
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qu'une tendance marquée au cosmopolitisme. Pour acquérir des données

propres à fixer les limites de leurs aires de distribution, il devra des-

cendre à des groupes d'ordre secondaire et, comme le dit le D'' Troues-

sart dans les lignes que j'ai rappelées en tète de ce travail, « arriver

jusqu'aux genres ou aux espèces ».

Je me propose, dans ces études, de passer successivement en revue,

au point de vue zoogéographique, les diverses tribus qui composent la

grande famille des Malacodermes, en commençant par celle sur laquelle

j'ai réuni jusqu'à présent le plus de matériaux, la tribu des Lycides.

La méthode que je suivrai sera purement analytique. Après avoir

partagé les Tribus en un certain nombre de Types, comprenant chacun

un genre principal et des genres satellites, j'étudierai la dispersion de ces

Types à la surface du globe et je rechercherai dans quelles limites elle

s'adapte aux Régions déjà établies par Wallace pour les Animaux supé-

rieurs (1). Ce n'est, à mon avis, que lorsque des travaux anologues

auront été faits pour un grand nombre de familles, qu'il sera possible

d'esquisser, avec quelque chance d'exactitude, un tableau de la distribu-

tion géographique de l'innombrable légion des Coléoptères. Plusieurs au-

teurs d'un grand mérite, parmi lesquels Lacordaire (2) et A. Murray (3),

ont déjà effleuré le sujet ; mais les aperçus qu'ils nous ont laissés ne

peuvent encore être considérés que comme des ébauches. C'est que la

Géographie entomologique n'est devenue scientifiquement possible que

du jour où l'on a bien compris quel immense intérêt s'attache aux

notions précises de localités et de circonstances de capture qui doivent

accompagner chaque espèce. Depuis quelques années, il s'est produit à

cet égard une heureuse transformation
;
puissamment secondés par le

zèle et l'esprit scientifique des explorateurs, les entomologistes semblent

avoir renoncé désormais à employer, dans leurs mémoires et leurs col-

lections, ces indications vagues et tout à fait insuffisantes d' «Afrique»,

d' « Amérique méridionale », d' « Indes orientales », etc., qui seules

avaient été en usage pendant si longtemps.

Avant d'entrer en matière, je crois utile de donner le tableau des

Régions et Sous-Régions zoogéographiques, telles que les a limitées

Wallace, avec les quelques modifications qui y ont été apportées depuis.

(1) A. R. Wallace. The geographical distribution of Animais, 2 vol., Londres,

1876.

(2) Lacordaire. Introduction à l'Entomologie, Paris, 1838, II, p. 528 et suiv.

(3) A. Murray. Journal of the Linnean Society, Zoologie (1870-71), p. 1-90.
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Régions et Sous-Régions zoogéographiques.

REGIONS. SOUS-REGIONS. LIMITES.

I. Arctique

,

II. Paléarctique

.

III. Néarctique. .

.

IV. Orientale.

1. Européenne

1 2. Méditerranéenne.

3. Sibérienne

4. Mantcliourienne.

1. Canadienne.

i2. Alléglianienne

' 3. Centrale

4. Californienne .

1. Indienne .

.

2. Ceylanaise

i Terres arctiques comprises
\ entre le pôle Nord et l'iso-

( therme de 0°.

L'Europe au nord des Py-
rénées, des Alpes, des Bal-

khans, de la mer Noire et

du Caucase; l'Asie occi-

dentale jusqu'à l'Obi.

/ L'Europe au sud des mêmes
limites ; l'Afrique septen-

trionale jusqu'au sud du
Sahara, l'Asie Mineure, la

Palestine, l'Arabie jusqu'à

la Mecque, la Perse, l'Af-

ghanistan, le Beioutshis-

tan, le Turkestan.
L'Asie septentrionale jus-

qu'aux monts Altaï et aux
rives de l'Amour.

L'Asie orientale, des rives

de l'Amour à celles du
Yang-tse-Kiang, le Japon,

moins sa partie australe.

Le Canada , le territoire

d'Alaska.

/Les Etats-Unis, de l'océan

) Atlantique aux premiers

I

contreforts des Montagnes

V Rocheuses.

\
La région des Montagnes

i Rocheuses.
i Les Etats-Unis, du versant

} ouest des Montagnes Ro-
I cheusesàl'océanPacifique.

j L'Indoustan, moins sa par-

( tie australe.

( La partie australe de l'In-

( doustan et l'île de Ceylan.
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REGIONS.

J. Bourgeois.

SOUS-RÉGIONS.

1 3. Indo-Chinoise. . .

,

(4)

LIMITES.

IV. Orientale [suite]
^

4. Malaise.

V. Éthiopienne.

/L'Inde transgangétique
(moins la presqu'île de
Malacca), le sud de la Chine
depuis le Yang-tse-Kiang,
les îles Andaman, d'Haï-

nan et de Formose, la par-

\ tie australe du Japon.

JLa presqu'île de Malacca;

j
les îles Philippines ; Java,

(. Bornéo, Sumatra.

L'Afrique, depuis le sud
du Sahara jusqu'au lac

1. Orientale-Centrale^ N'Gami (moins la côte de
Guinée et le Congo); le

sud de l'Arabie.

2. Occidentale
|
Guinée, Gabon, Congo.

'i Aii^traio I
L'Afrique australe au sud

6. AUbtrale
^ ^^^^^^ N'Gami.

i

Madagascar , les îles Co-
mores , Mascareignes et

Seychelles.

[
Le Mexique et l'Amérique

^ Mexicaine
centrale jusqu'à l'isthme

1. iviexicaine { ^^ Panama ; la presqu'île

californienne.

1 2. Antillienne
|
Grandes et Petites Antilles.

L'Amérique méridionale à

\TT ^vT^„t«^v^•^..^^ /'o D„- -r .^^ ) l'est de la Cordillière desVL Neotropicalo . . ^ 3. Brésilienne
\ ^^^^^^ .^^gq^^,^^^ Rio-de-la-

Plata.

L'Amérique méridionale au
sud du Rio-de-la-Plata et

4. Patagonienne { à l'ouest de la chaîne des
Andes, du Pérou à la

Terre de Feu.

1. Papoue.

VIL Australienne.

2. Australienne.

Célèbes, Moluques, Nou-
velle-Guinée, Nouvelle-
Bretagne , Nouvelle - Ir-

lande, îles Salomon, pres-

qu'île du cap York.

L'Australie (moins la pres-

qu'île du cap York), la

Tasmanie.
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REGIONS. SOUS-REGIONS. LIMITES.

3. NéG-Zélandaise .

.

^"'
^Sff''''^"^ ^- Polynésienne .

.

VIIL Antarctique.

La Nouvelle-Zélande.

Les archipels du Pacifique,

des îles Mariannes aux
îles Sandwich et de la Nou-
velle-Calédonie aux îles

Marquises.

/ Terres antarctiques, depuis

\ l'isotherme de 0° (60'' de-

]
gré de latitude S.) jus-

l qu'au Pôle.

Tous les auteurs sont d'accord pour placer les Lycides en tête de la

famille des Maîacodermes. J'ai déjà expliqué pourquoi j'en exclus les

Homalisides qui, pour moi, doivent constituer une petite famille dis-

tincte (1) ; des motifs analogues m'en font rejeter également le genre

Pristolycus Gorh. (Trans. ent. Soc, 1883, p. 407, pi. xvn, fig. 8). A
l'exception de quelques Calopteron dont les femelles sont aptères, tous

les Lycides connus jusqu'à présent sont pourvus d'ailes membraneuses,

capables par conséquent d'opérer des migrations d'une certaine étendue,

ce qui explique la dissémination de beaucoup d'espèces. Tous aussi,

malgré leur régime carnassier, paraissent être tributaires des Végétaux,

tant à l'état de larves qu'à l'état parfait; aussi sont-ils surtout abondants

dans les zones forestières tropicales, tandis que les zones désertiques en

sont dépourvues et semblent même opposer une barrière infranchissable

à leur dissémination.

Je diviserai les Lycides en treize grands Types comme suit :

(1) Association française pour l'Avancement des Sciences, 1886 (Nancy),

1^'= Partie, p. 161.
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I. MÂCROLYCUS.

II. LYCyS,

TABLEAU GÉNÉRAL
GENRE PRINCIPAL. GENRES SATELLITES.

1. Magrolycus g. Wat

2. Mesolycus Gorh. .

,

3. Lycus Fab

III. THONALMUS..

VI. CALQPTERON.

4. Demosis g. Wat.

.

5. LiPERNES G. Wat.

6. Ti-iONALMus Bourg

7. Calopteron Guér.-Mén

8. X

9. Gaenia Newm. . .

,

10. Geletes Newm.

.

11. Emplectus Erlclis
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DES LYCIDES.

SOL-S-GENRES. ESPÈCE TYPIQUE.

.V. Bowringi C. AVat., llliistr. typ. Sp., I, p. 1, pi. i,

lig. 1.

M. puniceus Gorh. , Traiis. ont. Soc. Loiid. , 1883,

p. 339, pi. XVII, fig. 3.

a) Acantholyciis Bourg.... L. pmemorsiis Daim., Schoiib.. Syii.Ins.,III,Append.,

p. 2-5, pi. 5, fig. 1, 3.

b) Hololycus Bourg I. intermedius Bourg., Aim. Soc. ont. Fr., 1884, p. 64,

pi. 4, fig. 2.

r) Lopholycus Bourg L. Raffrmji Bourg., Ann. Soc. ont. Fr., 1877, p. 364.

d) Lycus in sp L. Revoili Bourg., iu Revoil. Voy. Çomalis, Col., p. 44,

pi. I, fig. 6.

e) Clilamvdolvcus Bourg.. L. trabeittus Guér.-Méu., Icoii. Règne Anim., p. 45,

pi. 14, fig. 1.

f) Merolvcus Bourg L. denUpes Daim., Schuiih., Syn. Ins., III, Append.,

p. 27 ; Murrav, Ann. and Magaz. Nat. Hist.,

1868, p. 325, pi. IX, fig. 7.

ff) Neolvcus Bourg L. Schônherri Chevr., Col. Mex. Cent. II, fasc. 6,
'^'^

' n°147; Gorh., Biol. centr.-am., III, 2, p. 2,

pi. I, fig. 3.

/)) Thoracocalon Dugès . . . L. bucolicus Gorh., Biol. centr.-am., IU, 2, p. 226,

pi. XI, fig. 1.

i) Lycostomus Mots L. similis Hope, Gray's Zool. Miscell., p. 26 ;
C, Wat.,

lUustr. typ. Sp., I, p. 10, pi. ii, fig. 6.

D. peltatus C. Wat., lUustr. typ. Sp., I. p. 9, pi. ii,

fig. 5.

L. perspectus G. Wat., lUustr. typ. Sp., I, p. 9, pi. ii,

fig. 11.

Th. bicolor Lin., Amœn. Ac, VI, p. 395.

C.tropicumUn., Mus. Lud. Ulr., p. 80 [A'SCîaiww

Oliv-, Eut., II, 29, p. 9, pi. I, fig. 8].

C. cijanoxantlium Bourg., Ann. Soc. eut. Fr., 1884,

p. 67, pi. IX, fig. 5.

C. cardiiialis Gorg., Biol centr.-am., UI, 2, p. 17,

pi. I, fig. 24.

C. basalis Lcc, Journ. Acad. Philad., 2*^ scr., I, p. 76
;

C. Watcrh., lUustr. typ. Sp., I, p. 23, pi. vi,

fig. 4.

E. tristis C. Wat., Trans. eut. Soc. Lond. ,
1878.

p. J06; lUuslr. typ. Sp., I, p. 24, pi. vi, fig. 5

(FAirrhachus).



344 J. Bourgeois. (8)

GENRE PRINCIPAL. GENRES SATELLITES.

12. LiNOPTES Gorh.

13. Ceratoprion Gorh..

14. Lycinella Gorh....

15. Haplobothris Brg..

16. AcROLEPTus Bourg.

17. Broxylus g. Wat.

.

V. DICTYOPTERUS 18. DiCTYOPTERUS Muls.

IV. CLAOOPHORUS 22. Cladophorus Guér.-Mén.

19. CoLOBEROs Bourg..

20. LoPHEROs Lee

21. Rhyncheros Lee.

23. Ditua g. Wat.

24. BuLENiDES G. Wat..

25. Cautires g. Wat. .

26. Xylobanus g. Wat.

27. SYNGHONNUSG.Wat.
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SOUS-GENRES. ESPECE TYPIQUE.

L. imbrex Gorh,, Biol, centr.-am., III, 2, p. 247,

pi. XI, fig. 12.

C. serricorne Gorh., Biol. centr.-am., III, 2, p. 248.

L. opaca Gorh., Biol. centr.-am., III , 2 , p. 248,

pi. xr, fig. 15.

H. humeralis Bourg., Compt. rend. Soc. ent. Belge,

1879, p. xvni.

A. Chevrolati Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, Bull.,

p. LXX.

B. Pfeifferae C. Wat., Trans. Soc. ent. Lond., 1878,

p. 106; lUustr. tvp. Sp.. I, p. 21, pi. v,

fig. 8.

fl) Dictyopterus in sp D. mirora Herbst , Fuessly's Archiv', V, p. 105;
Jacq. Duv., Gen. Col., III, pi. 38, fig. 187

(ErosJ.

b) Eros Newm D. humeralis Fab., Syst. El.^, II, p. 111.

c) Pyropterus Muls D. nigroruber Deg., Mém. Ins., IV, p. 46 [affinis

Payk., Faun. suec, II, p. 176; Muls., Ann.
Soc. Agr. Lyon, I, p. 81, pi. 5, fig. 6].

d) Platycis C. G. Thoms.. D. minutas Fabr., Mant. Ins., I, p. 163; Muls., Ann.
Soc. Agr. Lyon, I, p. 80, pi. 5, fig. 4.

C. tenellus Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 83.

L. fraternus Randall, Bost, Journ. Nat. Hist., II, p. 15.

R. sanguinipennis Sav, Journ. Acad. Nat. Se. Philad.,

m, p. 178.

C. formosus Guér.-Mén., Voy. Coq., Ent.
, p. 73,

pi. n, fig. 9 (dimidiatiis).

D. dichroma Boisd., Voy. Astrol. , p. 123, pi. 6, fig. 12

[deplanata G. Wat., Trans. eut. Soc, 1878

p. 109; Illustr. typ. Sp., I. p. 34, pi. vm
fig. 8}.

B. obsoletus C. Wat., Trans. ent. Soc, 1878, p. 109
Illustr. typ. Sp., I, p. 34, pL ix,-fig. 1.

C. excellens G. Wat., Trans. ent. Soc, 1878, 110

Illustr. typ. Sp., I, p. 36, pl. vni, fig. 9, et

pi. IX, fig. 3.

X. fastidiosus C. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 39,

pl. X, fig. 3.

S. cUentulus G. Wat. , Trans. ent. Soc. Lond.. 1877,

p. 81, pl. n, fig. 78-81 (Porrostoma) ; Illustr.

typ. Sp., I, p. 59, pl. XV, fig. 2.
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GENRE PRINCIPAL. GENRES SATELLITES.

l. CONDERIS G. Wat..

29. Stadenus g. Wat.

30. AcHRAs G. Wat.

31. Taphes g. Wat...

32. Metanaeus g. Watli

VIL ATELIUS. 35. Atelius g. Wat.

33. Strophicus G. Wat

34. Enylus g. Wat.

36. ScARELus G. Wat.1

VIII. TRICHALUS 37. Trighalus g. Wal.

38. Eniglases g. Wa'

IX. METRIORRHYNCHUS. 39. Metriorrhynghus Guér.

40. PoRROSTOMA Gast.

.

41. Xantheros Fairm

X. PLATEROS 42. Plateros Bourff.

43. Teroplas Gorh...

44. Galleros Gorh. .

.
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SOUS-GENRES. ESPKCE TYPIQUE.

C. signicollis Kirsch. Mitth. zool. Mus. Dresd., 1875,

I, p. 36; C. Waterh., Illiistr. typ. Sp., p. 60,

pi. XV, fig. 1.

S. dichroîis C. Wat.. Trans. ent. Soc. Lond., 1877,

p. 86, pi. m, lig. 86-87 (Porrostoma) ;
Illiistr.,

typ. Sp., I, p. 61, pi. XV, fig. 5.

A. limbatus C. Waî., Trans. ent. Soc. Lond., 1877,

p. 81, pi. n, fig. 88-91 (Porrostoma); Illustr.,

typ. Sp., ï, p. 62, pi. XV, fig. 7.

T. brevicolUs G. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 110; Illustr., tvp. Sp., L p. 62, pi. xv,

fig. 9.

U. conformis C. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 115; Illustr. tvp. Sp., I, p. 74, pi. xvin,

fig. 3.

S. nigellus C. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 73, pi. xvn,

fig. H.
E. segregatus C. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 72,

pi. VHJ, fig. 10.

A. expansicornis Walk., Ann. Mag. Nat. Hist., 1858,

II, p. 282; G. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 76,

pi. vni, fig. 5.

S. longicornis G. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 116; Illustr. tvp. Sp., I, p. 77, pi. xnn,
fig. 6.

T. flavopictus G. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1877,

p. 82, pi. n, fig. 92-96; Illustr. typ. Sp., I,

p. 67, pi. XVI, fig. 11.

E. luteolus G. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 113; Illustr. tvp. Sp., I, p. 66, pi. xvi,

fig. 12.

M. cribripennis G. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 52,

pi. XI n, fig. 6.

P. abdominale G.Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1877,

p. 75, pi. I, fig. 19-22 ; Illustr. tvp. Sp., I,

1879, p. 44, pi. XI, fig. 10.

X. ochreatus Fairm., Journ. Mus. Godeffr., Heft 14,

p. 20 fsepar.J.

P. alatus Newm., Ent. Mag., V, p. 382; G. W^at.,

Illustr. typ. Sp., I, 1879, p. 26, pi. vni, fig. 4.

T. fusculus Gorli., Biol. centr.-ara.., III, 2, p. 243.

C. Sinanjae Gorli., Biol. centr.-am., III, 2, p. 26.
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TYPES. GENRE PRINCIPAL. GENRES SATELLITES.

45. GALOLYCusGorh..

46. Lyponia g. Wat...

47. DiTONEGES G. Wat.

48. MELAMPYRUSC.Wa'

49. DlHAMMATUSG.Wa

50. Planeteros Gorh.

XI. LYGISTOPTERUS ... 52. Lygistopterus Muls.

XII. DILOPHOTES.. 58. Dilophotes G. Wat.

Xm. DEXORIS 61. Dexoris g. Wat.

51. Melaneros Fairm.

5,3. LucAiNA Dugès..

,

54. Adoceta Bourg..

.

55. MicRONYCHUs Mots.

56. Galochromus Guéi

67. Eughleochrous Fn

59. Libnetis g. Wat.

.

60. Lyropaeus g. Wal
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SOUS-GENRES. ESPÈCE TYPIQUE.

C. calanticatus Gorh., Biol. centr.-am., III, 2, p. 27,
pi. m, fig. 3.

L. debilis C. Wat., Trans. eut. Soc, 1878, p. 107
;

Illustr. typ. Sp., I, p. 2o, pi. vi, fig. 9.

D. piibicornis Walk., Aiin, Magaz. Nat. Hist., 18o8,
II, p. 281; C. Wat., Illustr. typ. Sp., I, p. 32,

pi. vil, fig. 9.

M. alternans C. Wat., Trans. ent. Soc, 1878, p. 108

;

Illustr. typ. Sp., I, p. 30, pi. viii, fig. 7.

D. cribripennis C. Wat., 111. typ. Sp., I, p. 29, pi. vu,

flg. 6.

P. ochropterus Gorli., Ann. Mus. civ. Genov., 1883,

p. 591.

M. acuticollis Fairm., Journ. Mus. Godeffr., Heft 14,

p. 21 fsepar.).

L. sanguineus L., Syst. Nat., 16'' éd. , 17o8, I, p. 401
;

Jacq. Duv., Gen. Col., III, pi. 38, flg. 186.

(Dictyoptera).

L. Schini Dug., La Naturaleza, IV, p. 180, pi. 6,

fig. 7.

, A. Caroli Bourg., Mon. Lyc, p. 97.

M. bimaculatus Mots. Bull. Nat. Moscou , 1861, I,

p. 139, pi. 9, flg. 14.

C. glaucopterus Guér.-Mén., Ann. Soc ent. Fr., 1833,

p. lo9, pi. 7, B, flg. 1-5.

E. semicyaneus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1881,

p. 274.

D. exilis C. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 116; Illustr. typ. Sp., I, p. 75, pi. xvm,
flg. 8.

L. pumillo G. Wat., Trans. ent. Soc. Lond., 1878,

p. 117; Illustr. typ. Sp., I, p. 77, pi. xvm,
flg. 10.

I. fallax Walk., Ann. Magaz. Nat. Hist., 1858, II,

p. 281; C. Wat., Illustr. typ. Sp., L p. 78,

pi. xvni, fig. 4.

D. insignis C. Wat., Trans. ent. Soc. Lond,, 1878,

p. 117; Illustr. typ. Sp., I, p. 79, pi. xvm,
fio-. 11.
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES LYCIDES (d).

I. — En tête de la Tribu, se place le Type Macrolyais. Les deux

genres qu'il renferme (Macrolycus et MesolycusJ offrent un intérêt parti-

culier, car ils se distinguent de tous les autres par leurs tarses à crochets

bifides. Tous deux appartiennent à la faune orientale. Les Macrolycus

comprennent deux espèces : M. Bowiingi C. Waterh., qui habite l'Hima

laya et le nord de l'Indoustan, et M. flabellatus Mots., à habitat beau-

coup plus septentrional, qui se trouve en Mongolie, dzins la région de

l'Amour, à Wladiwostok et au Japon.

Mesolycus punicciis Gorh., seule espèce du genre, signalé d'abord

du Japon, a été trouvé depuis par G.-N. Potanine dans la province de

de Kan-ssu, au nord-ouest de l'Empire Chinois.

II. — Le Type Lycus, auquel je rattache les Demosis et les Lipernes,

est réparti dans trois Régions qui correspondent presque exactement à

celles désignées par Wallace sous les noms à'éthiopienne, (^orientale et

de néotropicale. Un petit nombre d'espèces seulement franchissent les

limites des deux dernières et pénètrent plus ou moins profondément

dans les Régions paléarctique et néarctique.

Les Lycus offrent une assez grande diversité de formes pour qu'il ait

été possible de les répartir en neuf sous-genres (2), dont les sept pre-

miers sont caractérisés par l'énorme développement qu'acquièrent les

élytres chez les mâles et, sauf un (Neolycus), sont essentiellement afri-

cains. Quant aux Neolycus et aux Thoracocalon, ils sont exclusivement

américains, tandis que les Lycostomiis ont des représentants à la fois en

Afrique, en Asie, dans certaines îles de la Malaisie et en Amérique.

Les Lycus africains, qui comptent actuellement cinquante-six espèces

(soit environ la moitié du genre tout entier), ne dépassent pas, au nord

de l'Equateur, la latitude du Sénégal et de l'Abyssinie et, au sud, s'é-

tendent jusqu'au Gap de Bonne-Espérance ; ils sont donc strictement

limités à la Région éthiopienne, à l'exception toutefois de Madagascar et

des îles avoisinantes, où ils font entièrement défaut. La répartition de

ces espèces est assez uniforme et, pour beaucoup d'entre elles, s'étend

indistinctement de l'est à l'ouest et du nord au sud, sans qu'il soit pos-

(1) Voir la carte à la fin du (ravail. Les territoires entourés de lignes coloriées

possèdent les Types correspondants dans toute leur étendue; les petits cercles

indiquent la dissémination sporadique des dilïérents Types en dehors de ces ter-

ritoires.

(2) J. lîourgeois, Bull, de la Soc. ent. de France, 1883, p. ux.
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sible d'assigner à chacune une délimitation faunique précise. Ainsi

L. constrictus Fàhr. se rencontre à la fois en Abyssinie, au pays des

Çomalis, à Zanzibar, au Cap, à Angola et au Congo; il en est à peu près

de même du L. trabeatus Guér. Quelques espèces, cependant, paraissent

plus localisées; tels sont L. Raffrayi Bourg., propre à l'Abys&inie,

L. Revoili Bourg, qui n'a pas été trouvé en dehors de la région çoma-

lienne, les L. rostratus L., dentipes Daim., pallkitiis Fab., qui paraissent

conflues dans la Sous-Région australe. Les rares données que nous possé-

dons jusqu'à présent sur les espèces de l'intérieur du continent ahicain,

nous permettent de supposer qu'elles sont en majeure partie identiques

à celles des régions côtières. Ainsi L. constrictus, dont j'ai signalé plus

haut la grande dissémination géographique, vient encore d'être retrouvé

sur le Haut-Kassaï, un des affluents du Congo; L. (LycostomiisJ Dal-

mani Bourg., qui se trouve à la fois à Zanzibar et au Sénégal, a été

rencontré récemment dans le pays des Niam-Niam, en même temps que

les L. prœmorsus Daim, et L. (Lycostonms) sinuatus Daim., que l'on

connaissait déjà de Sierra-Leone et de divers points de la côte occiden-

tale. — L'Arabie méridionale ne compte encore qu'une seule espèce,

L. platyptenis Bourg., de l'Yémen, qui forme le passage des Lycus

africains à leurs congénères orientaux.

Les espèces de la Région orientale appartiennent toutes au sous-genre

Lycostomus et atteignent aujourd'hui le chiffre de trente-quatre. La zone

qu'elles habitent est limitée au nord par la chaîne du Kouen-loun et ses

prolongements, à l'ouest par le cours de l'Indus, au sud et à l'est par

une ligne qui longe la côte occidentale de l'îndoustan, les côtes méridio-

nales de Sumatra et de Java, passe entre Célèbes et la Nouvelle-Guinée

et, laissant de côté les Philippines, regagne la côte orientale de la Chine

qu'elle suit jusqu'au Japon. C'est sur le versant méridional des monts

Himalaya, principalement dans le Népaul, le Sikkim et le Bhoutan que

ces espèces se montrent surtout en abondance; Ceylan, la Birmanie, le

Tonkin, l'Annam et la Basse-Cochinchine en sont aussi largement pourvus.

Elles sont encore assez nombreuses à Sumatra, mais deviennent déjà

plus rares à Java et à Bornéo, et l'île de Célèbes n'en offre plus qu'une

seule [L. rectus Schauf.). Bien que généralement plus localisés que leurs

congénères du continent africain, les Lycus asiatiques présentent encore,

pour certaines espèces, des tendances marquées à une grande dissémi-

nation. Ainsi L. (Lycostomus) nigripes Fabr. se trouve à la fois dans

l'Himalaya, à Penang, en Birmanie, dans le royaume de Siam et dans

la Basse-Cochinchine ; L. analis Dd\m. habite le Bengale, Ceylan, la

Basse-Cochinchine et a été retrouvé par le D'' Harmand dans les mon-
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lagnes de La-Khone, au sud de l'isthme de Kra, etc. Quant aux espèces

de la Sous-Région malaise, tout en étant excessivement voisines de

celles du continent indien, elles paraissent ne pas franchir les limites de

cet archipel, où chaque île a pour ainsi dire ses espèces propres.

L. Gcstroi Bourg., par exemple, bien que très voisin du L. similis Hope,

de l'Himalaya, n'a pas encore été trouvé en dehors de Bornéo;

L. rectus Schauf., qui ressemble tellement à L. ferrugineus Fabr., de

Sumatra, que je l'avais d'abord considéré comme une variété de ce der-

nier (1), ne se rencontre qu'à Gélèbes. — Les quelques espèces de Ly-

costomus qui habitent la Région paléarctique se réduisent, quant à pré-

sent, à cinq. Elles sont disséminées, de l'ouest à l'est, des vallées du

Thibet oriental à l'embouchure de l'Amour, mais aucune ne paraît avoir

franchi le grand désert de Gobi, portion asiatique de cette immense

Jwrrière aride, commune aux deux continents, que l'on a justement

appelée VÉquateiir zoolngique. L'une de celles qui s'avancent le plus

vers le Nord est L. porpJujropJiorus Solsk.; elle habite la Corée, les

bords du lac Kanka (Sibérie orientale) et le bassin oriental de l'Amour.

Enfin, à l'autre extrémité du continent asiatique, près de Kûlegh, dans

le Liban, et à Akbês, dans l'Amanus, on a rencontré Lijcostomus

Kmatzi Bourg., espèce remarquable par la belle coloration rouge de

l'abdomen.

Si, traversant le Pacifique, dont les îles n'ont offert jusqu'à présent

aucun représentant du Type Lyciis, nous abordons dans la Région néo-

tropicale, nous retrouvons les deux formes déjà signalées pour les

espèces africaines : la forme à élytres dilatés chez les mâles (Neolycus) et

la forme à élytres subparallèles dans les deux sexes (Thoracocalon et

Lycostomus). Actuellement au nombre de vingt-sept, ces espèces sont

plus spécialement répandues dans les parties chaudes du Mexique et de

l'Amérique centrale; elles manquent aux Antilles, où elles sont rem-

placées par un type particulier (Thonahnus). Comme pour leurs congé-

nères du continent asiatique, plusieurs pénètrent dans la Région néarc-

tique. Ainsi L. (Lycostomus) lateralis Melsh. habite la Géorgie, le

Texas et s'avance jusqu'à Philadelphie ; à l'ouest, nous trouvons dans

l'Arizona et en Californie, au delà par conséquent des limites de la

faune néotropicale, une espèce à élytres dilatés, Neolycus cruentus Lee.

Les autres Neolycus sont presque tous mexicains ; aucun, jusqu'à pré-

sent, n'a été signalé au sud du Guatemala. Quant aux Thoracocalon et

aux Lycostomus, ils sont communs aux deux continents américains,

mais ne paraissent pas franchir, vers le sud, la latitude de Bahia ; les

(1) J. Boiugeois, Annales Soc. ent. de France, 1885, p. 72.
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premiers, remarquables par leur prolhorax à bords largement dilatés et

subconvexes chez les mâles, sont plus spécialement répandus dans l'Amé-

rique centrale et en ColomlMe.

Deux petits genres satellites, Deinosis et Lipernes, se rattaclient au

Type Lijciis et en diffèrent à peine, le premier par la brièveté du rostre,

le second par la forme des palpes. Les Demosis sont africains et se ré-

duisent présentement à deux espèces : D. peltatiis C. Waterh. , du lac

N'Gami et D.Boca7idei Bourg., deSénégambie. Quant aux Lipernes, dont

le faciès est tout à fait semblable à celui des Lycostomus, ils ne ren-

ferment également que deux espèces, dont Wme {L.perspectits CWaterh.)

a été trouvée à Shanghaï et l'autre habite le Yunnan {Yunnanus Fairm.).

III. — Le Type Thonalmus ne comprend qu'un seul genre, intermé-

diaire entre les Lycus et les Calopteron. Ses espèces, au nombre de

neuf, sont exclusives aux Grandes-Antilles, et, chose remarquable,

chacune des trois grandes îles de cet archipel possède ses espèces

propres : cinq pour Cuba, deux pour Saint-Domingue et une pour la

Jamaïque. Seul, T. nigritarsis Chevr. se trouverait à la fois à Cuba

et à Saint-Domingue, et encore ce fait aurait-il besoin d'être con-

firmé (i).

IV. — Les Calopteron renferment une quantité considérable d'espèces

dont l'étude n'est pas encore assez avancée pour qu'il soit possible,

quant à présent, de les répartir en sous-genres. Les unes présentent des

élytres largement dilatés dans les deux sexes, quelquefois presque orbi-

culaires (C. dilatatum Bourg.) ; les autres les ont élargis surtout à la

partie postérieure (C. tropicum L.), ou oblongnes (C. dichroum Kirsch),

ou parallèles (C. amœnum Kirsch). Aux Calopteron se rattachent comme
genres satellites les Caenia, les Celetes, les Emplectus, les Linoptes,

les Ceratoprion, les Lycinella, les Haplobothris, les Acroleptus et les

Broxylus.

Si l'on excepte deux espèces de l'Afrique australe [C. ruficolle Boh.

et cynnoxanthum Bourg.), qui devront former un genre distinct, tous

les Calopteron appartiennent à la faune américaine. L'immense majorité

habitent la Région néotropicale, dont ils peuvent être considérés comme
un des Types entomologiques les plus caractéristiques. Quelques espèces,

(I) Conf. J. Bourgeois, Synopsis du genre Thonalmus, in Ann. Soc, ent. Fr.,

1883, p. 375.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.

23
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toutefois, remontent jusque dans la faune néarctique et ce n'est pas une

des données les moins intéressantes de la zoogéographie que l'existence

aux environs de New-York, à une latitude qui est celle du centre de

l'Espagne, d'un Insecte à faciès aussi franchement tropical que C. ter-

minale Say. Une dizaine d'espèces sont communes aux Sous-Régions

mexicaine et brésilienne et, dans la Sous-Région patagonienne, la faune

péruvienne seule en possède. Le Chili, bien qu'exploré avec soin depuis

plus de trente ans, n'a encore fourni aucun représentant, non seulement

du genre Calopteron, mais même de toute la tribu des Lycides. Sur la

côte orientale, la limite de l'extension du genre vers le sud paraît être

Montevideo. Les Antilles ne possèdent jusqu'à présent que C. pectmi-

corne Chevr., petite espèce de la Guadeloupe, à étytres parallèles et à

antennes brièvement pectinées.

Les Caeuia, encore peu nombreux, habitent surtout la Région néo-

tropicale; deux de leurs espèces, cependant, appartiennent à la faune

néarctique et se rencontrent, l'une aux États-Unis, l'autre dans le Colo-

rado, aux confins de la Sous-Région californienne (1).

La seule espèce actuellement décrite du genre Cektes (C. basalis Lee.)

est propre à la faune néarctique, où elle remonte jusqu'au lac Supérieur.

Les Eniplectus sont exclusivement tropicaux et habitent principale-

ment le Mexique, la Colombie et le Brésil ; deux espèces ont été décrites

du Pérou.

Les Linoptes, Cemtaprion et Lijcindla sont propres à FAmérique cen-

trale ; les Haplohothrh et Acmleptus sont brésiliens. Ces derniers s'é-

loignent de tous les genres du type Calopteron \^nr leur tète dégagée du

prolhorax.

Les Broxylus, euQn, offrent un intérêt tout particulier, car ils repré-

sentent les Calopteron dans l'extrême orient. B. Pfeifferx. C. Waterh.,

qui se trouve à Célèbes, presque aux antipodes de la Colombie, rap-

(1) Par suite d'une fausse interprétation des caractères du genre Caenia,

quelques auteurs y ont fait figurer certaines espèces matgaelies et ceylanaises

(C. angulata Vi\\x%, Dohrni Fairni,, CoqueveU Fsiiïm., scabrip&Hms'Mùts
., etc.),

qui appartiennent les unes au type Cladophorus, les autres au type Plateros.

C'est ce qui a fait dire à M. Kiincliel d'Herculais [Assoc. franc, pour l'Avance-

ment des Sciences, 1887 (.Toulouse), p. 688], que les Caenia se trouvaient à la

fois en Amérique, à Madagascar et à Ceylan ; c'est une erreur, le genre est

essentiellement américain.
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pelle, en effet, d'une manière frappante les Calopteron à élylres orbicu-

laires de l'Amérique méridionale. Le fait est d'autant plus digne de

remarque qu'aucune forme analogue n'a été rencontrée jusqu'à présent

dans les faunes intermédiaires (1).

V. — Le Type Dictijopterns, dont notre D. aurora est le représentant

le plus connu, ne se rencontre que dans l'hémisphère nord, où ses

espèces sont presque exclusivement limitées aux Régions paléarctique

et néarctique. Leur distribution est à peu près celle des Conifères des

genres Abies et Pinus, dont les troncs décomposés servent de demeure

à leurs larves ; vers le nord, elles accompagnent ces végétaux jusqu'à

leur extrême limite et deux d'entre elles [D. mirora Herbst et D. (Pla-

tycis) mimdus Fab.] s'avancent en Laponie au delà du cercle polaire,

jusque vers le 68^ degré.

Parmi les quatre sous-genres qui composent le genre Diciyoptents,

un seul (Pyroptenis) a des représentants en dehors des Régions paléarc-

tique et néarctique; une de ses espèces (P. nigro-rnher Deg.) habite

l'Europe entre les 64'= et 39^ degrés de latitude et les deux autres appar-

tiennent à la faune orientale (P. himalejkm Bourg., de l'Himalaya, et

P. scv.lpturatus C. Waterh., de Bornéo). — Les Eros sont exclusivement

néarctiques. — Les Platycis et les Dictyopterus proprement dits sont

disséminés de l'ouest à l'est, depuis l'Europe occidentale jusqu'aux États-

Unis, en passant par le Nord de la Chine et le Japon. A quelques excep-

tions près, leurs différentes espèces sont assez localisées : quatre habitent

le Japon, cinq l'Europe, trois le territoire d'Alaska et les îles de Sitka et

de Vancouver, trois les États-Unis, etc. Parmi les espèces à habitat

étendu, citons D. Wankoiiiczi Bourg., décrit d'abord de Lithuanie et

qui a été retrouvé depuis dans les environs de Wladiwostok, au fond de

la baie de Pierre-le-Grand et surtout D. aurora Herbst, dont l'aire de

distribution fait le tour entier du continent boréal. Cette dernière espèce

se rencontre à la fois en Europe, en Sibérie, au Canada et aux États-

Unis, où Say l'avait décrite, il y a longtemps déjà, sous le nom de coc-

cinatus.

Quelques genres satellites se rattachent aux Dictyopterus et comme
ces derniers ne se rencontrent que dans l'hémisphère nord ; ce sont les

(1) Peut-être faut-il rattacher an même genre le C. ampUpenne, rt^cemment

décrit de la iNouvelle-Guinée par M. W. Mac-Leay (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,
2» série, I, t886, p. 151) et que je ne connais pas.
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Coloberos, dont l'unique espèce habite l'Himalaya, les Lopheros et les

Rhyncheros qui sont propres aux États-Unis.

VI. — Les genres qui appartiennent au Type Cladophorus peuvent

être définis des Dictyopterus à antennes comprimées, élargies et le plus

souvent flabellées chez les mâles. Ils comprennent les Ditua, les Bule-

nides, les Cautires, les Xylobanus, les Synchonniis, les Conderis, les

Sladenus, les Achras, les Taphes, les Metanaeus, les Strophicus et les

Enylus. La plupart de ces genres sont propres à la faune orientale, où

ils abondent surtout dans les Sous-Régions malaise (49 espèces) et pa-

poue (75 espèces); cependant trois d'entre eux [Cladophorus, Cautires et

Xylobanus) ont également des représentants en Afrique.

Le genre Cladophorus a un vaste habitat, qui s'étend du Sénégal au

Queensland; une de ses espèces s'égare même jusqu'au Japon (C. geo-

metricus Kiesw.). Il est assez bien représenté dans la Région éthio-

pienne, où il compte vingt et une espèces, dont sept habitent la Sous-

Région malgache. Mais sa patrie de prédilection est incontestablement

la Papouasie (42 espèces).

Le genre Ditua est essentiellement papou. Les Bulenides paraissent

cantonnés dans les trois grandes îles malaises de Sumatra, de Java et

de Bornéo. Les Cautires sont partagés entre l'Afrique, où ils comptent

deux espèces (dont une à Madagascar), la Malaisie et la Papouasie. Les

Synchonnus, Achras et Stadenus s'avancent jusqu'en Australie. Ce

dernier genre, plus spécialement cantonné dans la partie occidentale de

cette grande île, paraît aussi avoir des représentants dans la Région

éthiopienne, mais il n'est pas encore entièrement prouvé que ces espèces

africaines appartiennent bien au genre Stadenus.

Les Conderis se rencontrent principalement sur le versant méridional

de l'Himalaya, mais on en trouve également à Sumatra et au Japon. Les

deux espèces actuellement connues du genre Taphes habitent Bornéo.

Les Metanaeus sont indo-chinois et malais. Enfin les Strophicus et les

Enylus n'ont encore été rencontrés qu'à la Nouvelle-Guinée et dans la

petite île de Mysol, qui en est très voisine.

VIL — Deux genres seulement se rattachent au type Atelius : les

Atelius et les Scarelus. On peut les définir des Cladophorus à tête dé-

gagée du prothorax. Sous ce rapport, ils sont à ces derniers ce que les

Acroleptus américains sont aux Calopteron. Chez tous deux, les antennes

dépassent la longueur du corps; celles des Scarelus sont presque flli-



(21) Distribution géographique des Malacodermes. — Lycides. 357

formes ; celles des Atelius, au contraire, sont extraordinairement larges et

comprimées. La seule espèce décrite du genre Atelius (A. expansicornis

Walk.) habite l'ile de Geylan. Les Scarelus comptent actuellement trois

espèces : l'une se trouve à Singapour, la seconde à Java et la troisième

à Sumatra. Le Type est donc propre à la Région orientale.

VIIL — Le Type Trichalus, limité aux deux genres Trichalus et Eni-

clases, prolonge pour ainsi dire les Cladophorus dans la Région austra-

lienne. On trouve encore, il est vrai, quelques Trichalus en Malaisie,

Qiais déjà ils paraissent être très rares à Sumatra, la plus occidentale des

îles de cet archipel. La Nouvelle-Guinée et les îles avoisinantes en sont

largement pourvues ; de là, le genre s'étend en Australie jusqu'à la Tas-

manie, patrie du Trichalus discoïdeiis Er. — La seule espèce de Eniclases

{E. luteolus G. Waterh.) habite la Nouvelle-Guinée et les îles Arou.

IX. — Le Type Metriorrhynchus, qui comprend les Metriorrhynchus,

Porrostoma et Xantheros, présente à peu près la même extension géo-

graphique que le précédent. Cependant , les Metriorrhynchus com-

mencent à se montrer plus à l'ouest que les Trichalus et ont encore un

certain nombre de représentants en Indo-Chine et dans l'archipel malais,

y compris Sumatra ; mais le nombre en est bien faible comparé à celui

des espèces qui habitent la Nouvelle - Guinée et l'Australie, car ces

deux régions en possèdent, à elles seules, les 86 centièmes. — Par

contre, les Porrostoma et les Xantheros sont presque exclusivemen

australiens ; deux de leurs espèces seulement (P. papuense Rourg. et

P. apicale C. Waterh.) habitent la Nouvelle-Guinée et encore la der-

nière est-elle largement représentée en Australie.

X. — Les genres qui constituent le Type Plateros sont assez nombreux

et ont entre eux les plus étroites affinités ; ils ne se distinguent guère

que par la forme des antennes. Chez les uns, ces organes sont serri-

formes dans les deux sexes, composés d'articles aplatis qui vont en

s'élargissant insensiblement de la base jusque vers le milieu pour dimi-

nuer ensuite progressivement vers l'extrémité {Plateros, Calleros, Calo-

lycus); chez d'autres, ils sont longuement flabellés {Teroplas, Lyponia,

Ditoneces) ou seulement pectines [Melampyrus) chez les mâles et serri-

formes chez les femelles; chez d'autres enfin {Dihammatus, Planeteros,

Melaneros), ils sont filiformes et composés d'articles subcylindriques

dans les deux sexes.

Toutes les espèces du genre Plateros habitent l'Amérique, depuis le
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Canada jusqu'à l'Argentine, à l'exception de cinq, dont trois sont japo-

naises, une chinoise et une autre indo-cliinoise. C'est dans la Région

néotropicale et plus particulièrement dans la Sous-Région mexicaine

que sont surtout répandues les espèces américaines ; cette dernière

Sous-Région en possède vingt-six, soit presque la moitié du genre tout

entier.

Les Calleros et Calobjcus, à peine distincts des Plateros, sont néotro-

picaux.

A l'exception des Teroplas, dont la seule espèce connue habite l'Amé-

rique centrale, les genres à antennes flabellées ou pectinées chez les

mâles sont asiatiques ; les Lyponia sont disséminés depuis l'Himalaya

jusqu'au Japon; les Ditoneces sont assez largement représentés dans la

Région orientale, notamment dans l'archipel indo-malais et aux Philip-

pines ; les Melampyrus, très peu nombreux, ont la même distribution

géographique que les Ditoneces.

Le groupe auquel appartiennent les Dihammatiis, les Planeteros et les

Melaneros, ou genres à antennes filiformes, a une aire de distribution

excessivement étendue et ne paraît manquer qu'en Europe et en Amé-
rique. Les Dihammatus sont malais (Java, Bornéo) ; on trouve des Pla-

neteros dans l'Afrique tropicale, dans toute la région orientale, en Chine

et en Nouvelle-Guinée
;
quant aux Melaneros, qui diffèrent à peine des

Planeteros, ils habitent les îles Viti ; ce sont, avec Eiichkochrons semi-

cyaneus Fairm., qui appartient au type suivant, les seuls Lycides signalés

jusqu'à présent de la Sous-Région polynésienne.

XL — De môme que le type Pluteros, le type Lygistopterus, qui

offre avec lui une grande ressemblance, est presque cosmopolite. Il

comprend six genres : les Lygistopterus et les Lucaina qui ont la tète

presque entièrement recouverte par le pronotum — les Adoceta, Micro-

nyckus, Calochromiis et Euchleochrous, chez lesquels elle est plus ou

moins dégagée.

Les Lygistopterus sont principalement représentés dans l'Amérique

tropicale, où les Sous-Régions brésilienne et mexicaine en comptent à

elles seules vingt-trois espèces, c'est-à-dire presque les neuf dixièmes

du genre tout entier. L'une d'entre elles, la plus belle sans contredit

[L. succinctus Latr.), habite à la fois la Colombie et le Pérou. L'Amé-

rique du Nord, et notamment la région des Montagnes-Rocheuses, pos-

sède aussi quelques espèces. La Région paléarctique est la patrie de
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L. sanguineus L., espèce bien connue, répandue dans toute l'Europe

(sauf en Angleterre) et qui se trouve également dans le centre de la

Sibérie, eu Asie Mineure et dans le Caucase. C'est, de toutes les espèces

de la tribu, celle qui remonte le plus loin vers le pôle : Zelterstodt la

cite d'Altengaard, village de la Laponie norvégienne, situé par 70'^ de

latitude boréale. L. anaurachilus Ragusa, très voisin du précédent,

habite la Sicile. Enfin, une autre espèce du même genre, L. assinien-

sis Bourg., a été trouvée récemment par M. Alluaud sur la côte occi-

dentale d'Afrique. Elle semble faire le passage aux Adocùta, dont on ne

connaît jusqu'à présent que deux espèces, toutes deux africaines :

A. Caro/i Bourg., d'Algérie, et A. Dregei Bourg., du cap de Bonne-Es-

pérance. — Les Lucaina sont mexicains.

Avec les Micronychus commence la série des espèces orientales. Elles

se répartissent dans trois genres : Micronychits, Calochromns elEuchko-

chrous, dont le premier, caractérisé par des antennes distantes à la base,

pourrait être considéré comme propre à la Région orientale, si l'une de

ses espèces [M. qitadratiroUis Bourg.) ne venait d'être rencontrée par

Potanine dans le nord de la Chine. — Les Cnlochromiis, à anteimes

contiguës, n'ont que deux espèces appartenant à la Région orientale; les

autres, au nombres d'une douzaine, habitent exclusivement la Nouvelle-

Guinée, l'Australie et la Tasmanie. — La seule espèce du genre Euchleo-

chrous {E. semicyaneiis Fairm.), qui rappelle extraordinairement par

son faciès C. glaucopterus Guér. et n'en diffère que par des élytres

dénués de côtes, a pour patrie les îles Viti.

Xn. — Les Dilophotes, les Libneiis et les Lyropaeus forment un petit

groupe caractérisé par des antennes cylindriques, généralement épaisses,

une tête dégagée du prothorax et des élytres à aspect velouté et à inter-

valles intercostaux unis ou très finement ponctués. Leurs espèces, peu

nombreuses, habitent principalement les îles occidentales de l'archipel

malais (Sumatra, Java et Bornéo); les Libnetis et les Lyropaeus sonl

aussi représentés dans l'Indoustan et à Ceyian.

XIIL — Enfin, chez les Deœoris, les élytres sont complètement dé-

pourvus de côtes et garnis do très petits tubercules ; ce sont les plus

aberrants de tous les Lycides. La seule espèce du genre (Z). insignis

C. Waterh.) se trouve à Sierra-Leone.
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Disons encore quelques mots des rapports si intéressants qui existent

entre la coloration et l'habitat des Lycides. L'isochroïsme, chez les

espèces qui habitent une Région commune, s'y montre, dans certains

cas, à un degré remarquable. Ainsi, tous les Lycus, Cladophorus et

Plateros africains, à de très rares exceptions près, sont en dessus d'un

jaune ocracé, avec l'extrémité des élytres et, le plus souvent, le disque

du prcjliotum noirs. En Asie, au contraire, la couleur dominante, dans

ces mêmes genres, est un beau rouge de cinabre, avec ou sans tache

noire à l'extrémité des élytres.

Toutes les espèces du genre Thonalmus, cantonnées, comme je l'ai

dit, dans les Grandes-Antilles, sont d'un rouge vermillon, avec la

partie postérieure des élytres d'un bleu ou violet métallique. On connaît

la coloration de nos Dictijopterus paléarctiques, dont les élytres et sou-

vent le pronotum sont d'un rouge caractéristique; tous ont les pattes

noires. Mais beaucoup de leurs congénères néarctiques, notamment ceux

qui habitent le territoire d'Alaska et les îles voisines de Sitka et de Van-

couver, ont les pattes rouges. Nous avons vu que les seuls Lycides que

l'on ait rencontrés jusqu'à présent à Madagascar appartiennent aux genres

Cladophorus et Cautires, dont le centre de dispersion est dans la Région

orientale. Or, toutes les espèces madécasses, soit de l'un soit de l'autre

de ces deux genres, sont entièrement noires, avec les bords latéraux

du pronotum d'un rouge sanguin vif. Ce système de coloration ne s'est

pas retrouvé jusqu'à présent chez les espèces des autres Régions.

RESUME (1).

1

.

Si l'on en excepte les terres australes, la tribu des Lycides a des

représentants dans toutes les Régions zoogéographiques ; certaines

parties de ces Régions, telles que les îles Atlantides, la Nouvelle

Galédonie, la Nouvelle-Zélande, le Chili et la Patagonio paraissent,

toutefois, en être dépourvues.

2. Trois Types [Lycus, Plateros et Lygistopterus) se rencontrent dans

toutes les Régions, mais ils manquent dans certaines Sous-Régions.

3

.

Cinq Types sont communs aux deux continents (Paléogée et Néogée) :

Lycus, Calopteron, Dictyoptenis, Plateros, Lygistopterus.

(1) Voir le Tableau et le Schéma, pages 363 et 364.
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Sept Types sont spéciaux à l'ancien continent : Macrolycus, Cla-

dopliorus, Atelius, Trichalus, Metriorrhynchus, Dilophotes, Dexoris.

Un seul Type est spécial au nouveau continent : Thonabnus.

4. Huit Types sont communs aux deux hémisphères (Arctogée et No-

togée) : Lycus, Calo-pteron, Cladophorus, Atelius, Metriorrhynchus,

Plateros, Lygistopterus, Dilophotes.

Quatre Types sont spéciaux à l'hémisphère boréal : Macrolycus,

Thonabmcs, Dictyopterns, Dexoris.

Un seul Type est spécial à l'hémisphère austral : Trichalus.

5. A l'exception du D. aurora, qui est commun aux Régions néarc-

tique et paléarctique, aucune espèce ne se trouve à la fois dans

l'Ancien et le Nouveau Continent."

6. La Région arctique, prise dans le sens que lui donne le D'' Troues-

sart {La Géographie zoologique, p. 21), ne présente pas de formes

spéciales ; trois espèces seulement, appartenant à la faune paléarc-

tique, franchissent sa limite méridionale (l'isotherme de 0°).

7. Les Régions paléarctique et néarctique sont pauvres en L^'cides
;

prises ensemble, elles ne renferment que le 1/10 environ des espèces

connues. D'une grande similitude faunique, si l'on fait abstraction

de quelques formes étrangères venues des régions tropicales, elles

possèdent en propre le genre Dictyopterns.

8. La Région néotropicale est la plus riche en Lycides; elle compte à

elle seule plus du tiers des espèces. Certains types [Lycus, Lygisto-

pterus, Plateros) lui sont communs avec les autres Régions, mais elle

possède un groupe essentiellement caractéristique, celui des Ca-

lopteron, qui, à quelques très rares exceptions près, lui est entière-

ment propre. — La faune de la Sous-Région antillienne se difîé-

rencie de celle du continent par la présence d'un genre spécial

(Thonalmus) et l'absence presque complète des autres formes néo-

tropicales. — Dans la Sous-Région patagonienne, les seules espèces

signalées jusqu'à présent appartiennent au Pérou ; elles ont les

plus étroites affinités avec les espèces colombiennes.

9. La Région Éthiopienne est caractérisée par l'abondance du Type

Lycus, mais, à part un genre aberrant (Dexoris), elle n'en possède

aucun qui lui soit essentiellement propre. Peu riche en espèces
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(IS °/o à peine de toutes celles de la tribu), elle est excessivement

pauvre en genres. Ceux-ci lui sont communs soit avec la Région

néotropicale [Lycm à élytres dilatés), soit avec la Région orientale

(Cladophorus), soit avec ces deux Régions à la fois (Lycostomiis). —
Les Sous-Régions orientale-centrale et occidentale ont beaucoup de

leure espèces communes; mais, dans la Sous-Région australe, un

assez grand nombre de formes sont spéciales. — La Sous-Région

malgache se différencie bien nettement par l'absence du type Lijcus,

si largement représenté sur le continent africain; les seuls Lycides

madécasses connus jusqu'à présent appartiennent au Type Clado-

phorus, dont la vraie patrie est la Région orientale.

iO. Prises ensemble, les Régions orientale et australienne renferment

un peu plus de la moitié des espèces connues. Elles possèdent en

propre deux Types caractéristiques, les Trichaliis et les Metvior-

rhynchus; la plupart des autres se trouvent dans les Régions éthio-

pienne et néotropicalo. Leurs faunes ont entre elles d'étroites affi-

nités, mais, si un grand nombre de genres leur sont communs, la

proportion relative des espèces varie beaucoup de l'une à l'autre.

Chaque Région possède, en outre, un certain nombre de genres spé-

ciaux. Ainsi, les Mkronijchus sont propres à la Région orientale et

les Porrostoma, qui dérivent des Metrioyrliynchiis, appartiennent

exclusiment à la Région australienne.

11. Les îles de l'Océan Pacifique paraissent excessivement pauvres en

Lycides.

12. La faune des Gélèbes et des Philippines est intermédiaire entre celles

des Sous-Régions malaise et papoue.

13. En résumé, si la tribu des Lycides peut être considérée comme à

peu près cosmopolite, l'on constate, en envisageant la répartition

géographique des genres et des espèces, que les limites de leurs aires

de distribution ont de nombreux points de contact avec celles

tracées par Wallace pour les animaux supérieurs.
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VOYAGE
DE

M. Ch. Alluaud dcaiis le territoire d'Assinie

8" Mémoire (I)

(Afrique occidcnlalc)

en juillet et août 1886

DIPTÈRES

Par J.-M.-F. BIGOT.

Séarce du 11 février 1891.

M. Gh. Alluaud m'ayaiU prié de déterminer les Diptères récoltés par

lui en Assinie, j'ai découvert parmi eux un nombre relativement consi-

déraljle de types inédits.

Cela n'a rien qui doive surprendre, car les Diptères sont générale-

ment trop dédaignés par les voyageurs, et la contrée d'où ceux-ci

proviennent est encore demeurée presque vierge sous le rapport de

leur recherche.

Nota. — Tous les Insectes mentionnés ci-après font actuellement partie

de mes collections.

Espèces anciennes antérieurement décrites

Phyllophora nigra (Macquart). — HopUstomera serripes (Fahr.). —
Lapliria rufibarbis (Fabr.). — Lampria (Laphria) Dymes (Waiker).

(l) Voir Ch. Alluaud (Relation du voyage), Ann. Soc. ent. France, 1886,

p. 363; — Ant. Grouvelle (Cucujidae), loc. cit., 1889, p. lOî et pi. 5; —
J. Bourgeois (Lycides), loc. cit., 1889, p. 237; — le D'' M. Uégimbart Dylicidae

et Gyrmidae), loc. cit., 1889, p. 247; — E. Lefèvrc (Eumolpides), loc. cit.,

1889, p. 300; — P. Mabille [Lépidoplèrea], loc. cit., 1890, p. 17.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Déccmhre 1891.
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— Leptogader datis (Walker). — Promachm (Asilus) guineensis

(Wiedemann). — Microdon CAjjhritis) brevkornis (Loew). — Plagio-

cera mamlipenntë (Macquart). — Baccha picta (Wiedemann). —
Chxtolyga (Tachina) evolans (Wiedemann). — Sarcophaga OEtio-

pis ? $ (Kartscli). — Rhinia (Idia) nigricornis (Macquart). — Glossina

longipalpis Ç (Wiedemann). — Somomyia (Lucilia) argenticeps ?

(Macquart). — Musca gahonemis (Macquart). — M. corvina ? (auctor.).

— Eniconevra fenestrata (Macquart). — Calobata respondens ? (Wal-

ker). — Celyphus africcmus (Walker). — Diopsis ichneumonea

(Linné). — Diasemopsis (Diopsis) fasciata (Gray).|

Espèces nouvelles

1. Rhyphus (Latr.) polytaeniatus, Ç. --Long. 6 mill. — Niger,

nitidns, iiicisuris abdominis flavis; scutello obscure flavido; coxis nigris ;

femoribus flavis, tibiis sordide flavidis, tarsis fuscanis ; halteribus fla-

vidis, clava fusca ; alis pallide cinerascentibus.

Antennes noires
;
palpes bruns ; corps entièrement d'un noir luisant,

excepté l'écusson obscurément jaunâtre ; incisions abdominales jaunes
;

balanciers jaunâtres à massue brune; hanches d'un noir mat, fémurs

jaunes, tibias jaunâtres, tarses bruns, ailes d'un gris très pâle, avec les

nervures noires et le stigmate brunâtre. — 1 spécimen.

2. Sciara (Meigen) tristis, r? et Ç. — Long. 4 1/2 mill. — Nigra.

Segmenta i° antennarum testaceo ; halteribus flavidis, clava fusca; coxis

nigris ; pedïbus flavo livido, tarsis obscurioribiis ; alis infumatis.

Noir; thorax un peu luisant ; abdomen parsemé d'une courte villosité

noirâtre; antennes brunes avec les articulations d'une nuance plus

claire, le premier segment d'un jaunâlre obscur; balanciers jaunâtres

avec la massue brune; hanches noirâtres; pieds d'un jaune livide;

tibias et tarses plus foncés ; ailes enfumées. — i d*, 2 ?.

3. Sackenimyia (J. Bigot) semilivida, $. — Long. i5 mill.,

trompe 19 mill. — Antennis flavido-fulvis, basifnscis; facie, longe conica,

nigro nitido, fronte nigra; haustello nigro; fkorace et scutello nigris,

parum cinereo tomentosis, pleuris flavido fulvo villosis; calyptris pallide

testaceis, halteribus nigris; abdomine velutino nigro, segmentis basa-

libus 1 et â'' flavido-livido tinctis, vitta mediana obscura notatis ; coxis
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fuscis, pedibns pallide fulvis ; alis cinereis, basi fuscis, venis late fiisco

marginath.

Antennes d'un fauve jaunâtre assez obscur; les deux premiers seg-

ments et l'extrémité du troisième brunâtres
;
pipette noire ; face conoï-

dale, d'un noir luisant; front noirâtre ; les yeux nus; barbe d'un gris

jaunâtre; thorax (dénudé), écusson, noirs, avec les vestiges d'un duvet

grisâtre, flancs couverts de poils d'un gris jaunâtre ; cuilterons blanchâtres,

balanciers noirs; abdomen noir avec une courte villosité noire, les

doux premiers segments d'un jaune livide et portant une bande mé-
diane brune; hanches noirâtres, pieds d'un jaunâtre pâle; ailes grises,

avec la base et le bord externe noirâtres, toutes les nervures largement

bordées de cette même nuance ; les yeux nus; bifurcation externe de

la quatrième nervure longitudinale (Rondani) longuement appendiculée

à sa base. — 1 spécimen.

4. Atylotus (Ost. Sack.) notarum, $. — Long. 10 vel 12 mill. —
Antennis, hanstello, fade et fronte flavido-pallido tinctis; palpis fere

albis, vitta frontis angustissima, barba cinereo flavido ; tJiorace saitello-

quenigris, vix cinereo tomentosis ; calyptris et haîteribiis lividis, clava

fusca; pkuris albido viîlosis; abdomine fulvido, apice dilute fuscano,

vitta média, obsoleta, dilute fusca ;
pedibus testaceis, tarsis apice infus-

catls, tibiis aniicis fuscis, basi late albidis, tomentosis; alis, pallide

cinereis extrinsecus parum rufo tinctis, furca veux quartx longitudinalis

(Rondani) haud appendiculata ; dente antennarum parva.

Bande frontale très étroite et sans dilatations
;
yeux nus ; antennes avec

le troisième segment brièvement denté ; toutes les cellules postérieures

des ailes largement ouvertes, l'anale fermée en deçà du bord, bifurca-

tion externe de la quatrième nervure longitudinale (Rondani) inappen-

diculée: antennes, face, front et trompe d'un fauve très pale; palpes

blanchâtres à villosité brune ; barbe jaunâtre ; thorax, écusson, (dénudés)

noirs, avec quelques vestiges d'un duvet grisâtre, flancs densément

garnis d'un duvet gris blanchâtre; cuilterons et balanciers livides»

massue brune ; abdomen d'un fauve rougeâtre, brunâtre vers son extré-

mité, une bande dorsale, étroite et peu distincte, brunâtre; hanches et

pieds d'un jaunâtre pâle, tarses avec l'extrémité brunâtre, les antérieurs

noirâtres, les tibias antérieurs de cette même nuance avec la base

largement blanchâtre, couverts d'un très fin duvet blanc ; ailes grises,

un peu plus foncées extérieurement. — Cet Insecte, paraît-il, tourmente

cruellement les bateliers du pays. — 2 spécimens.
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5. Atylotus (Ost. Sack.) combustus, Ç. — Long. 16 mill. —
Aiitennis, modice dentatis, fidvo pallido tmctis, apice infuscatis, facie

pallide fulva, fronte cwn vitta rujis, ista migusta, basl dllatata; oculis

midis ; palpis riifis, nigro brevisHme iomentosis ; haustello fuseo ; barba

cincreo flavido, thorace rufo, sepe obscure, late, bis vel ter fusco vittato,

scutello rufo ; calyptris et halteribus rufis; abdomine rufo, apice dilute

infuscato; pedibus obscure castaneis, tibiis parce rufo tinctis ; alis

fiiscanis, externe obscurioribus, cellulis posticis late apertis, anali ante

marginem clausa, furca venœ. quartse longitudinalis (Rondani) haiid ap-

pendiculata.

Troisième segment des antennes médiocrement écliancré et briève-

ment denté; les yeux sont nus; la bande frontale, très étroite, est un

peu dilatée en ovale à son extrémité inférieure; toutes les cellules pos-

térieures des ailes sont largement ouvertes, l'anale fermée on deçà du

bord, la bifurcation externe de la quatrième nervure longitudinale

(Rondani) est dénuée d'appendice. Antennes fauves, l'extrémité du troi-

sième segment, ainsi que la saillie dorsale du deuxième, brunes
;

palpes d'un jaunâtre pâle avec un très fin duvet brun; trompe brune;

face et barbe d'un jaune fauve, front rougeâtre; thorax, écusson, rou-

geâtres, le premier fréquemment marqué de trois larges bandes longi-

tudinales diffuses, noirâtres ; cuillerons et balanciers rougeâtres ; abdo-

men d'un fauve rougeâtre avec son extrémité légèrement teintée de

brun, et une bande dorsale diffuse, peu distincte, de cette dernière

nuance
;
pieds d'un châtain obscur, tibias roussâtres ;

ailes grisâtres,

brunâtres au bord externe et le long de toutes les nervures. — 4 spéci-

mens (en assez mauvais état).

6. Atylotus hypoleucus, $. — Long. 16 mill. — Aniennis rufis,

segmentis, apice, auguste nigro tinctis, 3° valde excavato et dentato ;

palpis albidis, nigro parce tomentosis ; fronte rufa, callositate castanea,

longa, angusta, inferneparum dilatata ; facie pallide rufa; barba albida,

longn; thorace et scutello fuscis, callo super radicem alarum obscure

fulvido ; pectore dense albido tomentoso ; abdomine obscure fusco, vilta

média, maie determinata, castanea; calyptris et halteribus pallide cas-

taneis; alis cinereis, extrinsecus fusco pallido tinctis; pedibus fulvis,

femoribus, basi, late, tibiis, apice, tarsis, omnino, fusco nigro tinctis,

coxis anticis, ante, albido villosis.

Antennes rougeâtres, avec le dessus des deux premiers segments et

l'extrémité du troisième noirâtres, ce dernier profondément échancré en



(5) Diptères cVAssinie. 369

de«iis, avec une dent notablement saillante
;
palpes blanchâtres, par-

semés de petits poils noirs ; front et face roussâtres, callosité frontale

d'un châtain rougeâtre, allongée et fort étroite eu haut, légèrement et

graduellement dilatée en bas ; barbe épaisse, blanche ; thorax noirâtre,

une callosité roussàtre au-dessus de la base des ailes ; flancs et poitrine

couverts de duvet blanc; écusson noirâtre; cuillerons et balanciers d'un

châtain pâle ; abdomen brun foncé, avec une bande diffuse, étroite, et

le bord des segments, teintés d'un rougeâtre obcur, ventre rougeâtre
;

ailes grisâtres, avec le bord externe étroitement teint de roussàtre pâle;

pieds rougeâtres, base des fémurs, extrémité des tibias, les postérieurs,

plus largement, et tous les tarses, noirâtres ; hanches couvertes d'une

villosité blanche. Les nervures alaires, et tout le reste, comme chez les

deux précédentes espèces. — 1 spécimen.

Le nombre très considérable, l'insuffisance fâcheuse de la plupart des

descriptions anciennes ou modernes se rapportant au genre Tabanus,

m'empêchent û'affu-mer que ces trois espèces soient réellement nouvelles.

7. Heematopota (Meigen) cordigera, ?. — Long. 9 mill. —
Segmenta 1° antennarum testaceo (ceteris desunt), palpis ejusdem coloris;

haustello fusco; facie genisque cinereis, fronte pruinosa, flavido-fulm,

macula magna cordata, nigra, nitida, et punctis duobus, nigris, notata ;

thorace pallide castaneo, lineis quatuor cinereis, scutello, pruinosa,

cinereo, ejusdem coloris ; halteribiis albidis ; abdomine fusco , incisuris

cinereo flavido ;
pedibus anticis nigris, tibiis, basi, albidis, femoribus

intermediis, pallide flavidis, tibiis, nigris, albo bi-annulatis, tarsis nigris,

basi fulvo pallido obscuro, femoribus posticis fuscanis, tibiis fuscis, albo

bi-annulatis, tarsis, obscure fulvidis, apice fuscis; alis, albido flavo et

nigro pictis.

Premier segment des antennes d'un jaunâtre pâle (les autres man-

quent), palpes de même couleur ; face, joues et barbe d'un gris pâle;

front pruineux, jaunâtre, avec, en bas, une large macule cordiforme,

luisante et noire, de chaque côté une petite macule ovale, noire ; thorax

d'un brun clair, avec quatre lignes grisâtres; écusson de même couleur,

avec une pruinosi té grise; balanciers blanchâtres; abdomen brunâtre,

les incisions d'un gris jaunâtre
;
pieds antérieurs noirs, sauf la base des

tibias largement teintée de blanc, à duvet blanc, fémurs intermédiaires

d'un jaunâtre livide avec les tibias noirs, marqués de deux larges anneaux

blanchâtres, tarses d'un roussàtre obscur, avec l'extrémité brune ; ailes

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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d'un blanc un peu jaunâtre, criblées de macules et de lignes noirâtres,

ondulées, irrégulières. — 1 spécimen.

8. Chrysomya (Macquart = Microchrijza ? Loew) obscura, ?. —
Long. 6 mill. — Antennis fulvis; facie et fronte nigris. Nigra; thorace

minutissime cribrato; halteribus fuscis, clava albida; pedibus pallide

fulvido tinctis, femoribus tibiisque, prœier anteriores , apice, fusco pal-

lido annulatis ; alis cinereis, albido, late, quatuor vel quinque notatis,

macula stigmatica angusta, fusca.

Antennes fauves ; face et front d'un noir luisant
;
pipette noire ; corps

noir; thorax un peu luisant, très finement chagriné ou criblé, quelques

vestiges d'une pruinosité jaunâtre ; balanciers blancs avec la lige brune;

pieds d'un fauve pâle, tous les fémurs et tous les tibias, sauf aux pieds

antérieurs, avec un étroit anneau brunâtre sis près de leur extrémité
;

ailes grises, plus obscures vers le milieu du disque, avec trois grandes

macules ovales, blanchâtres à leur extrémité, et deux autres semblables,

allongées, situées vers leur base, la macule stigmatique étroite, allongée,

noire. — 1 spécimen.

9. Chrysopyla (Macquart) fulvida, (^. — Long. 7 mill. — An-

tennis, facie et fronte, nigris. Fulva, parce et tenuiter nigro villosa ;

ludteribus, apice, parum infuscatis; pedibus pallide fulvidis ; alis pallide

cinereis, basi parum flavidis, apice et mita média, diffuse fuscanis ; ma-

cula stigmatica elongata, nigra.

Antennes, face et front noirs, pipette brunâtre, à lèvres fauves;

facettes de la moitié inférieure des yeux composés extrêmement petites.

Corps entièrement d'un fauve pâle, avec l'extrémité de l'abdomen plus

obscure et clairsemée de petits poils noirs ; massue des balanciers un peu

brunâtre; pieds très pâles; ailes d'un gris clair, un peu jaunâtres à la

base, un peu brunâtres à l'extrémité, une bande transversale diffuse, de

même couleur, macule stigmatique ovale, noire. — 1 spécimen.

10. Laphria (Meigen et auctor.) bipenicillata, c?, Ç. — Long.

19 mill. — d*. Omnino et undique nigra, obscure viulacea, parce nigro

villosula; mystace longa, nigra et barba pallide cinerascente, setis nigris

intermixtis, facie, sub antennis, iitrinque, albido penicillata ; pedibus

nigro sat devise villosis. — $. Simillima.

c?. Entièrement d'un noir profond, mais avec, sur le tergum, l'abdo-

men, ainsi que sur les ailes, des reflets obscurément violacés ; corps

avec une courte et rare villosité noire, plus longue et plus dense sur
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les pieds ; moustache fort longue et noire, barbe rare et blanchâtre, en-

tremêlée de rares soies noirâtres ; de chaque côté de la face, au niveau

de la base des antennes, deux pinceaux de poils d'un blanc argenté. —
La femelle semblable au mâle. — 2 spécimens.

11. Alcimus (Loew) aethiopicus, c?. — Long. 13 mill. — An-
tennœ {incomplelœ), basi nigrœ ; palpi {de&mit)] facie et fronte nigris,

flavido cinereo pruinosis ; mystaceet barba pallide fïavidls; macrochxtis

post-orbitalibus nigris ; thorace obscure cinereo, vitta média, ante dilatata,

et, utrinque, maculis tribus nigris, siibquadratis ; scutello, cinereo obscuro,

pruinoso, macrochœtis nigris instructo
,
pleuris cinerascentibus \ halteribus

testaceis ; abdomine cinereo, superne, maculis lunulatis, nigris, ornato,

ventre cinereo obscuro ; pedibus nigris, macrochœtis nigris armatis,

albido intermixtis ; alis fere hyali7iis, apice laie cinereis.

Les deux premiers segments des antennes noirs (le reste manque)

ainsi que les palpes ; face et front noirâtres, couverts d'une pruinosité

gris jaunâtre, moustache et barbe blanchâtres ; macrochètes post-orbi-

taux noirs ; thorax et flancs d'un gris obscur, le premier avec une bande

dorsale, dilatée antérieurement, et, de chaque côté, trois larges macules

presque quadrangulaires et presque contiguës, noires ; écusson noir,

avec une pruinosité grisâtre ; balanciers testacés ; abdomen, en dessus,

et ventre, d'un gris obscur, chaque segment avec une large macule

dorsale, lunulée, noirâtre
;

pieds noirs, avec un peu de duvet grisâtre,

les macrochètes noires, entremêlées, vers l'extrémité des tibias et sur

le dessus des cuisses postérieures, de quelques soies épineuses blan-

châtres ; ailes presque hyalines, avec l'extrémité largement grisâtre. —
1 spécimen.

12. Rhadiurgus (Loew) notatus, c?, Ç. — Long. ^, 17 mill.;

Ç, 19 mill. — c?. Antennis nigris ; palpis, nigris, flavido-pallido villosis;

facie, mystace barbaque pallide flavidis ; thorace cinereo pruinoso, vitta

lata mediana, ante bifida, et, utrinque, maculis tribus subquadratis,

nigris ; scutello fusco ; abdomine fusco, lateribus, auguste, spinis late-

ralibus albidis
;
genitalibus nigris, nigro villosis ; pleuris cinereis ; hal-

teribus flavidis ;
pedibus, nigris, nigro setosis et cinereo pruinosis, coxis,

ante, longe cinereo pallido villosis; alis fere hyalinis, apice cinereo

tinctis. — $. Simillima ; oviducto conico, rotundato, nigro nitido.

S' Antennes noires
;

palpes noirs à poils d'un blanc jaunâtre ; face

jaunâtre ; moustache et barbe d'un jaunâtre pâle ; thorax d'un gris prui-
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neux, une large bande médiane dilatée, bifide antérieurement, et, de

chaque côté, trois grandes macules, irrégulièrement quadrangulaires,

noires; écusson brun, pruineux; flancs et poitrine gris; abdomen noi-

râtre, les bords latéraux, étroitement, les épines latérales, blan-

châtres ; organe mâle noir à poils noirs ; balanciers d'un fauve pâle
;

pieds noirs, avec une pruinosité grisâtre et des macrochètes noirs, clair-

semés, les hanches garnies en avant d'une villosité blanchâtre assez

dense; ailes, presque hyalines, avec l'extrémité grisâtre. — $. Sem-

blable au mâle, oviducte, conoïdal, cylindroïde, d'un noir luisant. —
10 c?, 7 Ç.

13. Ommatius (Illiger) pallidapex, $. — Long. 10 mill. —
Antennis nigris (palpis ?) ; fade et fronte pruinosis, fulvo pallido

tinctis ; mystace pallide fulva, superne nigra ; barba albida ; macro-

chsetis post-07^bitalibus nigris; thoracepleurisque obscure cinereis; maculis

humeralibus latis, albido flavido pruinosis, vitta dorsale, ante dilatata,

nigra ; scutello obscuro cinereo, macrochœtis omnibus nigris ; halteribus

fere albis ; metanoto, utrinque albido, setis nigris munito, abdomine

fusco, utrinque, basi, parce albido villoso, segmenta ultimo testaceo ;

coxis cinereis, pcdibus, pallide fulvis, macrochœtis nigris armatis; alis

hyalinis.

Antennes noires, roussâlres à la base {palpes ?) ; face et front couverts

d'une pruinosité roussâtre pâle ; moustache jaunâtre, noire en dessus,

barbe blanche; soies post-orbitales noires ; thorax, flancs, écusson, d'un

gris obscur, une bande dorsale, notablement rétrécie en arrière, noi-

râtre, les macules humérales, grandes, d'un blanc jaunâtre pruineux, les

sutures grises ; tous la macrochètes noirs ; balanciers d'un blanc jau-

nâtre, metanotum avec une large macule blanchâtre de chaque côté
;

les soies noires, rigides, et un peu de duvet blanc ; abdomen noirâtre, le

dernier segment et l'oviducte d'un jaune fauve pâle, muni de macro-

chètes noirs, plus nombreux vers l'extrémité ; hanches grisâtres, pieds

d'un jaune livide, le dessus des fémurs, les articulations des tarses

brunâtres, macrochètes noirs ; ailes hyalines. — 1 spécimen.

14. Psilopodius (Rondani) fulvocinctus, $. — Long, 101/2 mill.

— Antennis pallide fulvis, chœto longo, nigro ; fade dnerascente, subtus

albido pruinosa, fronte hyacintina; palpis haustelloque fulvis ; thorace

smaragdino, laterïbus cupreis, pleuris et metanoto fulvis ; scutello saphi-

rino ; halteribus pallide fulvis, apice infuscatis ; abdomine smaragdino,

parum albido pruinoso, fulvo, late, quinque annulato ; coxis pedidusque
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pallidissime fulvis, tarsis, apice, panim mfuscatis ; alis pallide flavis,

apice parum fusco tinctis.

Antennes d'un fauve pâle, les poils, aux articulations des segments,

et le chète long, apical, noirs ; face et front grisâtres avec une légère

pruinosité blanchâtre; palpes et pipette fauves; soies post-orbitales

blanches ; front orné d'une large macule violacée ; thorax vert, les côtés

d'un cuivreux rougeâtre, les flancs et le métanotum fauves ; écusson

d'un bleu violacé ; balanciers d'un jaunâtre pâle, un peu brunâtres à

leur extrémité ; abdomen vert, avec des reflets d'un blanc pruineux et

cinq larges anneaux d'un fauve roussâtre ; hanches et pieds d'un fauve

jaunâtre pâle, tarses teintés de brunâtre ; ailes d'un jaunâtre pâle, avec

l'extrémité grise ; le coude formé par la quatrième nervure longitudi-

nale (Rondani) muni d'un appendice atteignant le bord, la transversale

presque droite et médiocrement oblique. — 1 spécimen.

lo. Psilopodius laevis, $. — Long. 5 mill. — Antennis castaneis,

chœio loncjo, nigro ; fade albida ; fronte smaragdina ; thorace et abdomine

smaragdinis ; scutello obscure cserulescente ; pleuris et coxis, obscure

viridis, pruinosis ; halteribus pallide fulvidis; pedibus, pallidissime

fulvis.

Antennes d'un châtain foncé, chète apical, long, noir; pipette et

palpes fauves ; face d'un blanc pruineux, front largement teint d'un

vert brillant, soies post-orbitales blanches ; thorax, métanotum et abdo-

men, d'un vert fort luisant, flancs verts avec une pruinosité blanchâtre
;

balanciers d'un jaune fauve pâle ; tarses un peu brunâtres à leur extré-

mité ; ailes d'un grisâtre fort pâle, coude formé par la quatrième ner-

vure longitudinale (Rondani) muni d'un long appendice atteignant le

bord de l'aile, la nervure transversale très légèrement sinueuse,

peine oblique. — 1 spécimen.

16. Simoïdes (Loew) trichopus, d*. — Long. 16 mill. — Antennis

nîgris, basi castaneis, facie et fronte nigris, flavido pallido veliitinis,

fronte nigro parce villoso ; thorace fusco, utrinque et pleuris dense

flavido pallide villosis ; scutello testaceo ; calyptris et halteribus pallide

testaceis ; abdomine, utrinque, sat dense flavido villoso, segmenta 1° nigro

nitido, â°, utrinque, macula trigona, fulva, notato, 3°, vitta lata, retror-

sum, in medio, profunde emarginata, fulva, ornato, 4°, pallide vittato ;

pedibus (anticis desunt) intermediis fuscis, femorum tarsorîimque, basi,

obscure rufis, femoribus posticis obscure fulvis, longe et sat dense villosis,
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villositate femorum flavida, tibiarum, externe, nigra ; alis fere hyalinis ;

oculis nudis.

Antennes noires à base rougeâtre ; face noire, couverte latéralement

d'un épais duvet jaune pâle; front, au-dessus des antennes, muni de

poils noirs; thorax, d'un noir brun, densément couvert latéralement,

ainsi que sur les flancs, d'une épaisse villosité jaunâtre ; écusson, cuil-

lerons et balanciers d'un fauve jaunâtre pâle ; abdomen noir, avec des

poils jaunes assez épais sur les côtés
;
premier segment d'un noir assez

luisant, deuxième avec deux grandes macules latérales, trigonales,

fauves, troisième avec une large bande basilaire, fortement échancrée

en arrière, de même couleur, quatrième avec une bande semblable plus

étroite et plus pâle (les pieds antérieurs manquent et les intermédiaires

sont détériorés) ; pieds intermédiaires avec les fémurs noirâtres, tibias

un peu roussâtres, ainsi que les métatarses, fémurs postérieurs un peu

renflés, noirâtres, longuement et assez densément pourvus de poils

jaunâtres, tibias roussâtres, avec des poils bruns ; ailes presque hya-

lines
;
yeux nus. — 1 spécimen.

il. Sîmoïdes pallidibasis, Ç. — Long. 15 mill. — Oculis parce

tomentosis
;
femoribus posticis incrassatis, tibiis posticis dilatatis ; an-

tennis castaneis ; facie fusea, utrinque cinereo tomentosa, fronte fusca,

pariter tomentosa ; thorace fuscano, cinereo fïavido dense veliitino, vitta

transversa cinerea obsoleta; scutello fulvo, nitido ; calyptris pallide

fuscanis, halteribus testaceis ; abdomine nigro fusco, segmenta i° fere

albo, ceteris basi, cinereo parum pruinosis et fulvo auguste marginatis,

utrinque, fusco obscuro, diffuse notatis ; pedibus fusco nigro pictis, an-

ticis intermediisque cinereo pruinosis, femoribus, basi, palliais, posticis

nigris, basi late fulvis ; alis fere hyalinis.

Les yeux à peine villosules, les fémurs postérieurs, notablement

renflés, avec les tibias fortement élargis, comprimés, nus. Antennes

brunes, face noirâtre, côtés à duvet gris, front noirâtre, couvert d'une

pruinosité d'un brun roussâtre ; thorax noirâtre, densément velouté de

jaunâtre, une bande transversale grisâtre, un peu luisante, peu dis-

tincte, flancs à duvet gris jaunâtre; cuillerons d'un brun très pâle,

balanciers d'un jaune fauve pâle; écusson d'un fauve luisant; abdomen

avec un peu de pruinosité grisâtre, premier segment blanchâtre, les

suivants finement lisérés de rougeâtre, obscurément, mais, largement

maculés latéralement d'une nuance difl'use et noirâtre
;
pieds antérieurs

et intermédiaires noirâtres, couverts d'une pruinosité grise, base des
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fémurs d'un roussâtre pâle, les pieds postérieurs noirs, presque glabres,

avec la base des fémurs assez largement teintée de rougeàtre ; ailes

presque hyalines, stigmate légèrement teinté de roux. — 1 spécimen.

18. Eristalomyia (Rondani) rufonasuta, Ç. — Long. 13 mill. —
Antennis fulvis ; fade crocea , nitida; haustello nigro ; oculis nudis,

fronte nigro fusco, vitta transversa, lata, nigro opaco tincta ; thorac

nudo, pleiiris nigris, maculis humeralibus, lateribm, obscure croceis,

vitta transversa, interrupta, nigro opaco tincta; scutello obscure croceo;

calyptris et halteribus pallide flavidis ; abdomine nudo, nigro; coœis

nigris, pedibus fulvo croceo, tarsisposticis, apice, late nigris ; alis nigris,

interne, late, cinereo marginatis.

Les yeux nus. Antennes fauves ; face luisante, d'un rouge fauve
;

front noirâtre, avec une large bande transversale, veloutée, d'un noir

profond
;
pipette noirâtre ; tergum et flancs nus, noirs, épaules et bords

latéraux du clypeus d'un rougeàtre foncé ; écusson également d'un rou-

geàtre foncé ; cuillerons et balanciers d'un blanc jaunâtre ; abdomen

noir, glabre ; hanches noires
;

pieds nus, entièrement rougeâtres, sauf

les derniers articles des tarses postérieurs qui sont noirs ; ailes noirâtres,

les bords internes et postérieurs d'un gris clair, l'espace compris entre

les nervures costale et première longitudinale roussâtre. — 1 spécimen.

19. Melanostoma (Schiner) gymnocera, $. — Long. 7 mill. —
Antennis fulvis, segmento 3°, apice nigro tincto

; fronte et fade nigro

nitido ; thorace et scutello nigris, nitidis ; calyptris albidis, halteribus

rufis ; abdomine nigro nitente, maculis utrinque tribus, trigonis, rufis,

segmento 1° immaculato ; alis fere hyalinis ; pedibus pallide flavidis,

femoribus posticorum, versus apicem, tibiis, in medio, nigro anguste

annulatis.

Antennes fauves, le troisième segment teinté de noir en dessus, à son

extrémité ; front et face d'un noir luisant, le premier avec deux macules

latérales d'un blanc pruineux; thorax, écusson, d'un noir brillant, les

deuxième, troisième et quatrième segments avec, chacun, deux grandes

macules basilaires, trigonales, rougeâtres ; ailes presque hyalines, avec

un peu de roussâtre au stigmate et le long du bord externe
;
pieds d'un

jaune pâle, les fémurs postérieurs, vers leur extrémité, et les tibias pos-

térieurs, vers le m.ilieu, avec un étroit anneau noirâtre. — 3 spécimens.

20. Conops (Linn., etc.) nitidulus, d*. — Long. 6 1/2 mill. —
Vertice haud inflato; segmento secundo i° et 3° longiore; haustello capite
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quadrupla longiore; femoribus posticis nullo modo incrassatis ; antennis

castaneis; capite pallide flavido, fronte breviter nigro vittata ; corpore

tûto nigro , nitidulo ; halteribus flavido albido ; pedibiis fulvis, femo-

ribus, basi, auguste flavidis, et, in medio, infuscatis, tarsis fuscis ;

alis hyalinis, inter venas 3^^ et 4^^ longitudinales (Rondani) diffuse fusco

vittatis.

Front et vertex nullement renflés ; antennes avec le deuxième seg-

ment plus long que le premier et que le troisième
;

pipette noire, au

moins quatre fois plus longue que la tête ; fémurs postérieurs sans ren-

flements ; antennes d'un châtain clair ; tête entièrement d'un jaune

pâle ; front avec une courte bande médiane noire; tout le corps noir,

un peu luisant ; balanciers d'un blanc jaunâtre
;

pieds d'un fauve rou-

geâtre, un peu de jaune à la base des fémurs, ces derniers, en leur mi-

lieu, largement teintés de brunâtre, les tibias plus clairs à la base,

tarses bruns; ailes presque hyalines, l'espace compris entre les troi-

sième et quatrième nervures longitudinales (Rondani) noirâtre, graduel-

lement éclairci en arrière. — 1 spécimen.

21. Frerea (Rob.-Desvoidy) tetropsis, $. — Long. 10 mill. —
Antennis et fade fulvis, facie, utrinque unipiinctata, nigro superne ar-

gentata ; fronte pallide fulva, vittis duabus latis, maculaque ocellifera,

castaneis, nitidis, ornata ; thorace obscure cupreo ; scutello ejusdem

coloris, in medio obscure fulvo ; calyptris et halteribus albidis ; abdo-

mine fulvo, vittis tribus nigris ad segmentum quartum evanescentibus

ornato ; coxis tarsisqiie nigris, femoribus fulvis, tibiis obscure rufis ; alis

pallide flavidis, apice, externe, parum infuscatis.

La face glabre ainsi que l'abdomen. Antennes et face fauves, au bord

des orbites, de chaque côté, un point noir arrondi, surmonté d'une

sorte de zone à reflets argentés ; front d'un gris jaunâtre pruineux, la

macule ocellifère, et, de chaque côté, une autre, ovalaire, de grande

dimension, luisantes, teintées de châtain foncé; thorax noirâtre à reflets

cuivreux, écusson de même, mais avec le milieu teinté de roussâtre
;

cuillerons et balanciers blanchâtres ; abdomen fauve, plus pâle à la base,

orné de trois bandes noires qui se terminent brusquement au bord pos-

térieur du troisième segment ; hanches noirâtres ainsi que les tarses,

cuisses d'un fauve rougeâtre, tibias, de même nuance, mais plus

obscurs, frangés de petites soies noires ; ailes d'un jaunâtre très pâle

plus foncées au bord externe, lequel est, en outre, teinté de brunâtre

vers son extrémité. — 1 spécimen.
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22. Chetogena (Rondani) tricolor, J*.— Long. 9 mill. — Antennis

nigris; palpis et haustello obscure castaneis
; facie pallide flavida; fronte

rubiginosa, angiiste nigro vittata ; thorace rubiginoso et pruinoso, ma-

crochsetis nigris ; scuîello ejusdem coloris, basi auguste nigro ; calyptris

et halteribus albido flavo pictis; abdomine nigro, segmentis 2'^ et 3'% basi,

late, flavido pruinoso; pedibus nigris; alis fere hyalinis, basi, pallide

flavidis.

Antennes noires; palpes et pipette d'un brun foncé ; face d'un jaune

pâle ; front, un peu roussâtre, avec une bande noire étroite ; thorax

d'un roussâtre pruiueux ; écusson de même, avec la base étroitement

teintée de noir ; tous les macrochètes noirs ; cuillerons et balanciers

d'un blanc jaunâtre ; flancs noirs , avec une large bande oblique,

irrégulière, formée de reflets grisâtres, abdomen noir, bases des

deuxième et troisième segments largement couvertes d'une pruinosité

jaunâtre formant des bandes, la première rétrécie, puis interrompue au

milieu
;

pieds noirs ; ailes presque hyalines, la base extérieurement

teintée d'un roussâtre fort pâle. — 1 spécimen.

23. Xysta (Meigen) obtusa, $. — Long. 7 mill. — Antennis,

palpis, vitta frontale, pallide fidvis ; haustello nigro; facie albido flavo;

fronte pallide flavida; corpore flavido, pruinoso; abdomine, apice, et,

vitta média, pallide fuscanis : calyptris albidis, halteribus pallide fla-

vidis ; pedibus nigris ; alis fere hyalinis.

Antennes, palpes et bande frontale, d'un fauve pâle; face blanchâtre
;

front un peu jaunâtre ; tout le corps couvert d'une pruinosité jaunâtre
;

abdomen, semé de petites soies noires, teint de roussâtre à la base et sur

les côtés, une bande longitudinale, médiane, peu nettement tracée, bru-

nâtre ; cuillerons blanchâtres, balanciers d'un jaune fauve pâle
;
pieds

noirs, les fémurs antérieurs couverts d'une pruinosité grisâtre; ailes

légèrement teintées de jaunâtre pâle. — 1 spécimen.

24. Glossina (Wied. = Nemorhina Rob.-Desvoidy) grossa, $. —
Long. 11 1/2 mill. — Forte varietas G. longipalpis (Wiedem.).? sed

major. Antennis, facie, haustello fulvidis ; vitia frontale fuscana

;

palpis, apice, late fuscis; thorace obscure fulvo, fusco obsolète qiiadri-

vittato ; scutello, testaceo, fusco binotaio ; calyptris sordide albidis, hal-

teribus flavido pallido ; abdomine fusco nigro, basi parum pallidiore
;

tibiis testaceis, femoribus, apice, tibiis, basi, fusco pallido uni-annulatis

tarsis apice fuscis ; alis cinerasceniibus.
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Ressemble à G. longipalpis (Wiedem.)> niais de taille beaucoup plus

grande (peut-être une simple variété?). Antennes, sauf les premiers seg-

ments qui sont noirs, face, front et trompe, d'un fauve pâle
;
palpes,

brunâtres, à base plus claire ; une bande frontale brunâtre ; thorax rous-

sâlre, principalement sur les côtés, avec quatre larges bandes brunes

peu distinctes, interrompues aux sutures ; cuillerons blanchâtres, balan-

ciers d'un jaune fauve pâle ; abdomen noirâtre, à base grisâtre ; flancs

gris
;
pieds d'un fauve pâle, extrémité des fémurs et base des tibias

avec un anneau d'un brunâtre pâle ; ailes grises. — 1 spécimen.

23. Glossina pallicera, $. — Long. 8 mill. — Antennis subalbidis,

chœto, pallide flavido, fusco villoso
;
palpis pallide flavidis ; fronte, utrin-

qne, anguste flavida, castaneo late vittata ; thorace cinereo, vittis qua-

tuor, late interruptis, fuscis, et, ante, lineis hinis intermediis, angustis,

ejusdem coloris ;scutello, cinerascente flavido bis fusco late notato; abdo-

mine obscure rufo, vitta média angusta, incisuris, fusco tinctis ; calyptris

albidis, halteribus pallide flavidis; alis pallide cinerascentibiis ; pedibus

cinereo flavido tinctis.

Antennes blanchâtres, avec le chète roussâtre, villeux de noirâtre
;

palpes d'un gris jaunâtre; face blanchâtre; front d'un blanc jaunâtre

latéralement, avec une large bande médiane roussâtre; thorax gris,

deux lignes médianes fort étroites sises en avant de la suture, quatre

larges bandes latérales, largement interrompues aux sutures, noirâtres;

écusson, d'un gris jaunâtre, avec deux macules diffuses brunâtres;

cuillerons blancs, balanciers d'un jaunâtre pâle; abdomen, obscurément

roussâtre, avec une bande dorsale peu distincte et les incisions, noi-

râtres ; ailes d'un gris très pâle; pieds d'un jaunâtre pâle, extrémité des

tarses un peu brunâtre.

Peut-être n'est-ce encore qu'une simple variété ? — 1 spécimen.

26. Rhinia (Rob.-Desvoidy) vertebrata, $. — Long. 6 mill. —
Antennis fuscis ; facie et fronte cinereis, nigro cribratis, genis cinereis,

supernenigro nitido limbatis; thorace nigro, obscure cupreo tincto, cri-

brato, cinereo obscure quadrivittato ; scutello pariter tincto ; cahjptris

albis, halteribus fuscanis ; abdomine nigro punctulato, fusco, parum

cupreo tincto, cinereo pruinoso, segmenta 1° subalbido, 2°, 3° et 4°,

utrinque, late, obscure fulvis ; pedibus 7iigris; alis hyalinis.

Antennes noirâtres ; front et face gris chagrinés de points noirâtres,

joues d'un gris blanchâtre, avec une large bande d'un noir luisant en
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dessus ; thorax, écusson, finement ponctués de brun, d'un cuivreux

obscur à reflets pruineux grisâtres, quatre larges bandes formées par

cette même pruinosité; cuillerons blanchâtres, balanciers bruns; abdo-

men noirâtre, finement ponctué do brun, le premier segment, blan-

châtre, avec une ligne noire dorsale, les deuxième, troisième et qua-

trième marqués latéralement d'une grande macule trigonale d'un

roussâtre obscur, à reflets gris
;
pieds noirs ; ailes presque hyalines, la

base un peu brunâtre. — 1 spécimen.

27. Rhinia tricincta, $. — Long. 6 mill. — Antennis castaneis ;

fade et genis nigris, nitidis ; fronte cinevea, nigro vittata et nigro punc-

tulata; ihorace et scutello fusco nitido tindis , nigro punctulatis et

clnereo pruinosis, thorace nigro trivittato ; calyptris albis, halteribiis cas-

taneis ; abdomine, flavido fulvo, nigro cribrato, vitta média, apice,

incisurisque, nigris ; femoribus nigris (tibiis desunt) ; alis pallide fla-

vidis.

Antennes brunes ; face et joues d'un noir luisant ; front gris, ponctué

de noir, et marqué d'une baude longitudinale noire ; thorax, écusson,

très finement ponctués de brun, avec quelques reflets métalliques, et,

couverts d'une pruinosité cendrée, le premier orné de trois lignes

noirâtres peu distinctes ; cuillerons blancs, balanciers brunâtres ; flancs

à reflets gris ; abdomen d'un jaune fauve très pâle, finement ponctué de

brun, l'extrémité, une bande dorsale et les bords postérieurs des

segments, noirs; fémurs noirs (le reste des pieds manque); ailes d'un

jaunâtre très pâle. — i spécimen.

28. Lucilia (Rob.-Desvoidy) fulvicornis, ?. — Long. 7 mill. —
Antennis et palpis pallide fiilvis ; facie albida; fronte nigra, utrinque

albida, vertice cœrulescente ; thorace cœruleo hi/acintino ; cicatrice siibhu-

merali nigra; calyptris albis, halteribiis obscure fulvis ; abdomine

smaragdino, incisuris nigris; pedibus nigris, geniculis et metatarsis

flavidis ; alis pallide fulvis.

Antennes et palpes d'un fauve pâle; face blanchâtre, front noir,

bordé de blanc ; vertex d'un vert brillant ; thorax, écusson, d'un bleu

violacé ; cicatrice sous-humérale noire ; cuillerons blanchâtres, balanciers

d'un fauve pâle; abdomen, d'un vert brillant, avec les incisions fine-

ment teintes de noirâtre
;
pieds noirs, genoux et métatarses d'un jaune

fauve pâle ; ailes très légèrement jaunâtres, le coude, formé par la cin-

quième nervure longitudinale (Rondani), obtus, ensuite fortement si-

nueux, la première transversale, à peine sinueuse. — 2 spécimens.
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29. Lucilia assiniensis, d*, $. — Long-. 8 mill. — c?- Antenn

nigris ; fade argentata ; fronte nigro vittata ; palpis nigris. Smaragdina

segmento 1° abdominis obscure cseruleo; cicatrice subhumerali nigra ;

calyptris albis, halteribus fuscis ; pedibus nigris ; alis hyalinis.

$. Simillima, facie cinereo albido.

c?. Antennes et palpes noirs ; face argentée, une bande frontale noire
;

vertex obscurément bronzé; corps, d'un vert émeraude, à reflets

bleuâtres
;
premier segment abdominal d'un noirâtre un peu bronzé

;

cuillerons blancs, balanciers bruns ; cicatrice sous-humérale noire
;
pieds

noirs ; ailes hyalines, cinquième nervure longitudinale (Rondani) un

peu concave après le coude, première transversale légèrement bisi-

nueuse.

$. Semblable au mâle, sauf la face d'un blanc sale, et le front laté-

ralement noirâtre. — 1 (5*, 1 $,

L'insuffisance des très nombreuses descriptions anciennes, et de la

plupart des nouvelles, touchant ce groupe de Muscides, m'empêche

d'affirmer que ces deux Lucilies soient réellement nouvelles.

30. Caenosia (Meigen) pachypoda, $. — Long. 5 miU.— (Detrita).

Antennis nigris ; palpis fulvis ; facie et fronte cinereis. Corpore fusco

obscuro ; calyptris fere albis, halteribus pallide flavido tinctis ; pedibus

fulvis, macrochœtis nigris armatis ; alis pallidissime flavidis.

(Dénudée). Antennes noires
;
palpes fauves ; face et front gris. Corps,

noirâtre, avec quelques vestiges d'une pruinosité grisâtre ; cuillerons

blanchâtres, balanciers d'un jaune fauve pâle
;
pieds fauves, munis de

quelques longs macrochètes noirs, tarses un peu brunâtres à leur extré-

mité ; ailes d'un jaunâtre très pâle. — 1 spécimen.

31. Spilogaster [sensu Rondani) flaviceps, $. — Long. 10 mill.

Chœto brevissime pilloso. Antennis fulvis; facie et fronte pallide testaceis;

corpore pallide fulvo ; thorace vittis duabus obsoletis, rufis ; calyptris et

halteribus pallide flavidis ; alis flavidis.

Conformément à la classification de Rondani (voir Prodromus), cette

espèce et la suivante appartiennent au genre Spilogaster.

Chète antennal très brièvement villeux. Antennes fauves (palpes ?),

face et front, d'un jaune fauve pâle. Corps entièrement fauve pâle ; les

cuillerons, les balanciers et les pieds, d'une nuance plus pâle; ailes

d'un jaunâtre pâle ; clypeus avec deux bandes rougeâtres peu distinctes.

— 1 spécimen.
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32. Spilogaster (id.) leucorhinus, c?- — Long. Qraill. — Ante^i-

nis, palpis et haustello, pallide flavido fulvo tinctis; fade et fronte albis;

corpore toto pallide fulvo; dorso tJioracis, diffuse, fusco maculato; abdo-

mine, apice, fusco ; alis pallide flavidis.

Chète villeux ; antennes, palpes et trompe, d'an fauve jaunâtre pâle
;

face et front blancs ; corps et pieds d'un fauve très pâle ; thorax légère-

ment teinté de rougeâtre, avec les vestiges de quelques macules allon-

gées, brunâtres ; extrémité de l'abdomen brunâtre ; ailes jaunâtres. —
1 spécimen.

33. Herina (Rob.-Desvoidy) rufocromata, Ç. — Long. 7 mill. —
Antennis et facie rufis ; fronte fusca, utrinque albido viarginata ; corpore

œnescente; thorace cinereo pruinoso imivittato\ pleuris et abdomine,

utrinque, paruni albido tomentosis ; calyptris et halteribus fulvo flavido

tinctis ; pedibus nigris, femoribiis rufis ; alis hyalinis, apice nigro late

notatis.

Antennes et face rougeâtres, ainsi qu'une grande macule luisante sise

à la base des antennes ; front noirâtre, finement bordé de blanc, la face

bordée de même ; corps d'un bronzé obscur, une bande dorsale, d'un

blanc pruineux, sur le thorax ; côtés de l'abdomen et flancs avec un peu
de duvet blanc ; cuillerons et balanciers d'un jaune fauve pâle

;
pieds

noirs, fémurs rougeâtres ; ailes hyalines, avec une grande macule noire,

trigonale, sise à l'extrémité, entre les nervures troisième et cinquième

longitudinales (Rondani). — 1 spécimen.

34. Ceratitis ? (Mac-Leay) penicillatus, c?. — Long. 4 mill. —
Antennis (incompletis) basi testaceis ; facie, genis et fronte, albidis;

superne, ad orem, macula fusca, quadrata ; thorace cinereo albido, fusco

auguste quadri-vittato ; scutello pallido, maculis tribus nigris retror-

sum ornato ; abdomine cinereo pallido, segmentis, basi, late nigro lim-

batis ; calyptris albis (halteribus ?) ;
pedibus anticis et intermediis albido

flavo tinctis, femoribus, in medio, parum infuscatis, tibiis posticis, apice,

setis crassis, dense, externe pectinatis ; alis albidis, rufo pluri-vittatis et

fusco punctatis.

Nonobstant la mutilation des antennes, et nonobstant l'absence, peut-

être accidentelle, des appendices frontaux, le faciès et les autres carac-

tères semblent démontrer que cet Insecte est bien une Ceratitis, si mieux
on n'aime le considérer comme type d'un genre nouveau ?
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Segments basilaires des antennes fauves (le troisième manque);

face, front et joues blanchâtres, une grande macule quadrangulaire,

brune, sur l'épistome ; thorax, d'un gris blanchâtre, avec quatre lignes

peu distinctes, brunâtres ; écusson blanchâtre, marqué au bord posté-

rieur de trois points noirs luisants ; abdomen, d'un blanc grisâtre, avec

la base des segments noirâtre; cuillerons blanchâtres {balanciers?).

Pieds antérieurs et intermédiaires d'un blanc jaunâtre, le dessus des

fémurs antérieurs brun, aux pieds intermédiaires le milieu des fémurs

et l'extrémité des tibias légèrement teintés de brun, les fémurs anté-

rieurs munis en dessus et intérieurement de quelques macrochètes noirs,

les pieds postérieurs, de môme couleur que les intermédiaires, ont les

tibias frangés intérieurement, à l'extrémité, de longues soies rigides un

peu lamelleuses et denses, de couleur noire ; les ailes sont blanchâtres,

avec quelques points noirâtres disséminés sur la base, et, cinq autres

disposés le long des nervures longitudinales quatrième et cinquième

(Rondani), une macule brune au stigmate, une autre à l'extrémité de la

quatrième nervure longitudinale, les ailes, en outre, sont ornées de

quatre larges bandes roussâtres, sises, la première transversalement

près de la base, la deuxième vers le milieu, la troisième longitudinale

au bord externe et joignant la deuxième, pour atteindre, d'autre part,

l'extrémité de l'aile, la quatrième enfin placée sur la deuxième nervure

transversale et s'étendant depuis le bord jusqu'un peu au delà de ladite

nervure. — 1 spécimen.

35. Palloptera ? ( Fallen et auct.
)
pantherina

, $. — Long.

Smill. — Segmenta 3° antennarum oblongo, cliœto nudo. Facie ni-

gra; occipite, macrochœtis quatuor nigris rétro directis, armato ; an-

tennis flavidis, segmentis basalibus nigris; jmlpis testaceis, facie et fronte

flavis, genis flavidis, utrinque nigro unipunctatis ; facie, sub antennis,

nigro transverse lineaia; fronte et vertice nigro quinque punctatis ;

thorace scutelloque testaceis, primo nigro quadrivittato, vittis externis

ante abbreviatis, intermediis retrorsum conjunctis, omnibus usque ad

apicem scutelli ductis ; calyptris fere albis, halteribus fulvidis ; abdomine

testaceo, retrorsum nigro quadrivittato ; pedibus pallide flavidis ; alis

hyalinis, maculis numerosis, maculaque stigmalica, nigris, ornatis.

Le genre Palloptera (Fallen et Schiner), assez mal défini par Rondani

(voir Prodromus), et, par lui compris dans son genre douteux, Polio-

noma, me laisse quelques doutes sur l'attribution générique de cette

espèce.
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Le troisième segment des antennes est oblong, obtus, le cliête nu,

ainsi que le front et la face, à l'occiput se trouvent quatre forts macro-

chètes, dirigés horizontalement en arrière, noirs ; les yeux sont nus.

Les antennes, jaunâtres, avec les deux premiers segments noirs ; face,

front, joues et palpes, jaunes, un point noir sur chaque joue, au-dessus

de l'épistome une bande étroite de même couleur, quatre points noirs

sur le front, macule ocellifère également noire ; thorax, écusson, abdo-

men, d'un fauve pâle, le premier avec quatre lignes noires dont les

deux extérieures partent de la suture et se continuent sur les côtés de

l'écusson, les médianes réunies au bord postérieur du clypeiis, se pro-

longent par une bande unique sur ledit écusson ; les flancs, grisâtres,

avec deux lignes longitudinales brunes ; abdomen avec deux lignes, in-

terrompues aux sutures, commençant au bord postérieur du deuxième

segment, se terminant vers le bord antérieur du quatrième, deux autres

lignes latérales obliques, commençant au bord antérieur du troisième

segment et se soudant en arrière, pour venir border le quatrième seg-

ment; pieds d'un jaunâtre fauve très pâle, fémurs intermédiaires avec

une courte ligne noire en dessus, vers l'extrémité, un point noir près

de l'extrémité des tibias, sis extérieurement; ailes, hyalines, avec de

nombreuses macules, une ligne basilaire, et, la macule stigmatique

étroite, allongée, noirâtres, cellule anale grande, obtuse, nervure anale

n'atteignant pas le bord de l'aile, lequel ne montre pas d'épines bien

distinctes. — 1 spécimen.

36. Melieria (Rob.-Desvoidy, et, sensu Rondani) picta, Ç. — Long.

10 mill. — Segmentum tertium antennarum oblongum, obtusum, chœto

hreviter villoso ; faciès concava ; buccula distincta, oris aperticra valde

dilatata ; scutellum macrockretis quatuor, nigris, munitum. Antennis

fulvis, fade, genis effronté, flavidis, vitta frontale lata, obscure castanea,

et, linea fusca, utrinque, suborbitis, locata; thorace scutelloque nitidis,

fulvis, primo fusco villosulo, vittis longitudinalibus nigris; abdomine,

parce, fusco villosulo, et, oviducto abbreviato, conico, nitidis et fulvis ;

(calyptris '?) halterihus fulvis ; pedibus pallide flavidis, tibiis fuscis et nigro

villosulis ; alis albidis, basi et externe, late fulvis, nigro fuscoque va-

riegatis.

Cette fois encore, l'insuffisance des diagnoses génériques ne me permet

pas d'affirmer que cette espèce, très voisine des Ceroxys {auct. et Ron-

dani) puisse se rapporter exactement au genre Melieria des auteurs.

Troisième segment des antennes oblong, obtus, très légèrement con-
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cave au bord supérieur, cliète brièvement villeux; face concave,

épistome saillant, ouverture buccale grande et large, chaperon assez

saillant; palpes de médiocre dimension; lace nue; ailes beaucoup

plus longues que l'abdomen ; oviducte très court, déprimé, conoïdal,

acuminé ; écusson muni de quatre macrochètes noirs ; cellule anale des

ailes convexe à l'extrémité, nervure anale atteignant le bord. Antennes

et palpes fauves ; face, front et joues, d'un jaune pâle ; une ligne brune

sise au-dessous des orbites ; une large macule trigonale, sur le front;

vertex avec deux lignes brunes ; thorax, écusson, abdomen, luisants,

fauves, le premier avec deux bandes latérales noirâtres, un peu arquées,

sises vers la base, où l'on voit un peu de duvet fauve, entremêlé de

poils noirs, ceux-ci nombreux sur les derniers segments
;
pieds d'nn

jaune fauve pâle, fémurs à duvet jaunâtre, tibias bruns à poils noirs
;

ailes blanchâtres, un peu de fauve à la base, au bord externe et le long

de la base des nervures longitudinales, deux longues macules exté-

rieures noirâtres, l'extrémité du bord externe, l'espace compris entre

les nervures longitudinales quatrième et cinquième (Rondani) noirâtres,

les nervures cinquième et sixième, ainsi que la transversale externe, lar-

gement bordées de la même nuance. — 1 spécimen.

37. uEdaspis (Loew, Rond.) diaphasis, J. — Long. 4 1/2 mill.

— Antennis fulvis ; fade flavida, fronte fulvida; thorace cinereo obscicro;

scutello fusco ; halteribus fuscis ; abdomine nigro nitido ; pedibus pallide

fulvis; alis nigris, basi, exirinsecus, macidis numerosis, quadratis,

albidis, macula stigmaiica fulva, disco punctis aliquibtis rotundatis

ornato.

Antennes fauves ; face d'un jaune fauve pâle ; front d'un roussâtre pâle
;

thorax noirâtre, avec une pruinosité grisâtre et des petits points noirs,

disposés en série à la racine même des macrochètes discoïdaux ; écusson

d'un brun mat; abdomen d'un noir luisant à son extrémité; balanciers

à massue brune; pieds d'un fauve très pâle; ailes noires, larges, arron-

dies, avec six ou sept macules presque carrées, disposées au bord

externe, vers sa base; stigmate fauve, six points blancs arrondis,

entourant un septième semblable, un point blanc sis à l'extrémité, cinq

autres, espacés sur les contours de l'aile, enfin, sept derniers, plus

petits, ronds, disséminés sur le disque; chète nu, écusson muni de

quatre macrochètes
;

pipette sans coude apparent ; face nue, — 3 spé-

cimens.

38. Megaglossa (Rondani = Platystoma auct. ) catogastera. —
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Long. 9 mill. — Antennis fuscis, basi fulvis ; palpis nigris ; facie fla-

vida, utrinque, îate, nigro limbata ; haustello fulvo ; fronte prominula,

fusco nitido picta, flavido fulvo univiltata ; thorace pleiirisqiœ ci7iereo

pruinosis, cinereo obscuro pictis, primo pariim hyacinto Iate bivitlato
;

scutello et abdomine obscure hyacintino pictis ; halteribus fulvis, calyptris

albis; coxis unticis albidis, pedibus anticis nigris, intermediis et posticis

fere albis, femoribns, tibiis et tarsis, apice, nigris, metatarsis fulvis;

alis albidis, apice, vittis duabus longitudinalibus, transversis tribus,

latis, fusco-nigro tinctis.

Antennes brunes à base fauve
;
palpes noirs

;
pipette fauve ; face et

joues jaunâtres, luisantes; front noirâtre, luisant, avec une macule

fauve, allongée ; thorax d'un gris pruineux, deux larges bandes, d'un

noir bleuâtre, à reflets violacés ; écusson de cette dernière couleur
;

abdomen, d'un bleu métallique foncé, à reflets violacés ; cuillerons

blancs, balanciers fauves; hanches antérieures blanchâtres, les autres

noires
;

pieds antérieurs noirs, les intermédiaires et les postérieurs,

blanchâtres, avec les genoux, l'extrémité des cuisses, celle des tibias et

des tarses, noirs, parfois les métatarses roussâtres; ailes, plus longues

que l'abdomen, blanches, avec une grande macule apicale, deux larges

bandes basilaires longitudinales, deux transversales, et, une dernière

transversale, étroite, allant du bord externe à la quatrième nervure

longitudinale (Rondani), noirâtres. — 2 spécimens.

39. Nemopoda (Rob.-Desvoidy)cothurnata, d*, $.— Long.Smill.

— d*. Antennis fuscis, basi fulvis, fronte castanea et super antennas

fulva; facie fulva, foveis et genis castaneis ; corpore xneo tincto ; pleuris

cinereo pruinosis ; lateribus abdominis albido tomentosis ; halteribus

pavis; coxis femoribusque anlicis fulvis, tibiis femoribusque intermediis

et posticis, apice, obscure fulvis ; alis hyalinis, apice Iate nigro notatis.

Ç. Simillima, femoribus intermediis et posticis omnino fulvis ; oviducto

fulvo.

cJ. Antennes brunes à base fauve ; face, fauve, avec les fossettes et les

joues brunes; front d'un châtain foncé; le corps d'un bronzé verdâtre
;

les flancs couverts d'une pruinosité grisâtre ; les côtés de l'abdomen

avec un fin duvet blanc; balanciers d'un jaunâtre pâle ; les hanches et

les fémurs antérieurs, comme aussi l'extrémité des fémurs intermé-

diaires et postérieurs, d'un fauve rougeâtre, le reste noir ; ailes hya-

lines, une large macule apicale noire.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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Ç. Semblable au mâle, si ce n'est que les fémurs intermédiaires et

postérieurs sont entièrement d'un fauve rougeâtre ; oviducte rougeâtre.

- 2 c?, 1 $.

40. Rhinotora (Schiner) leucopsis. — Long. 3 mill. — Nigra,

nitens. Oculis albidis ; hulteribus et abdomine, basi, late, albo-flavido ;

coxis, femoribus anticis totis, intermediis et posticis, basi, metatarsis,

ejusdem coloris ; alis albidis, dimidia parte postica obscure infumata.

Entièrement d'un noir profond, un peu luisant, avec le thorax et

l'écusson criblés de petits points fort rapprochés ; les palpes sont bruns
;

les yeux blanchâtres ; les balanciers, les deux premiers segments abdo-

minaux, les hanches, les fémurs antérieurs tout entiers, les intermé-

diaires et postérieurs, largement à la base, les métatarses des pieds

intermédiaires et postérieurs, sont d'un blanc un peu jaunâtre ; ailes

presque hyalines, avec la moitié postérieure enfumée. — 1 spécimen.

41. Cyclopodia (IColenati, Rondani) rubiginosa, c?- — Long.

3 1/2 mill. — Fulvo nitido ; abdomine castaneo ; setis nicjris.

D'un rougeâtre luisant; abdomen châtain, ainsi que les bords du

thorax; corps avec quelques soies courtes, dissiminces, noires. —
1 spécimen.



Elaleridse de la NouYelle-Calédonie et dépendances

Planche 8

Par Ed. FLEUTIAUX.

Séance du 28 juillet 1890.

I. Agrypnidae.

1. Adelocera modesta Boisd., Faun. Océan., p. 108. — Câiid., Mon.,

I, p. 71. — Id., Rev., p. 27. — Nouméa, aussi à Taïli, en Cochinchine

et aux Antilles.

II. Hemirhipidœ.

2. Alaus farinosus Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 255. —
Cand., Rev., p. 149. — nivellus (Fauv.) Cand., List. Elat. décr. poster,

au Cat. Mun., 1880, p. 6. — Baie de Prony, Canala, Bourail, île des

Pins, aussi île Art.

3. A. MoNTRAVELi Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 186Û, p. 253. — Cand.,

Rev., p. 149. — Baie de Prony, Canala, Lafoa, île des Pins, aussi

Lifou

.

Variété roseicollis. — Pubescence du tliorax rosée (coll. Gambey).

III. Monocrepidiidse.

llonocrepidius Ësch.

Élytres échancrés à l'extrémité.

A. Pubescence jaune. Corselet subparallèle, peu convexe :

a. Pubescence égale, ponctuation fine variabilis.

a a. Pubescence formant une bande marginale sur les bords

du corselet
;
ponctuation bien marquée limbithorax.

AA. Pubescence blanche. Corselet à bords sinueux, convexe, leucopoda.

4. MoNOCREPiDius VARIABILIS Moutr., Faun. WoodL, p. 15. — Fauv.,

Rull. Soc. Norm., 1862, p. 144, pi. 9, flg. 20 et 21. — ferrugineus

Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 256. — Long. 10 à 17 mill. — Es-

pèce très variable ; corselet à ponctuation double, plus ou moins sinué

latéralement. — Baie de Prony, Ourail, Canala, Bouloupari, île des Pins,

aussi Lifou et Woodlark,

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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5. M, limbithorax (Fanv.), n. sp. — Long. 13 à i6 mill. — Al-

longé, couvert d'une pubescence jaune. Tête arrondie en avant et dé-

primée au milieu du front. Antennes jaunes. Corselet peu convexe, plus

long que large
;
ponctuation double, serrée

;
pubescence très épaisse sur

les côtés et formant une bande latérale. Élytres distinctement striés,

fond des stries espacement ponctué ; intervalles plans ; extrémité échan-

crée. Pattes jaunes. — Canala.

Même forme que le précédent, en diffère par la pubescence très dense

sur les bords latéraux du corselet, rare sur le disque, par la ponctua-

tion de ce dernier plus forte et les stries des élytres mieux marquées.

6. M. LEUCOPODA Montr., Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 2S6. — Lafoa

(coll. Gambey), aussi île Art.

Diffère de M. variabilis par son corselet plus court, plus convexe et à

côtés sinués, et par la pubescence plutôt blanche que jaune.

IV. Elateridse.

Elater Linné.

A. corselet subparallèle, à bords latéraux largement arrondis

en avant :

a. Bord antérieur de la tête abaissé Candezei.

a a. Bord antérieur de la tête relevé en gouttière Boisduvali.

AA. Corselet rétréci en avant, à f)ords latéraux peu arrondis :

a. Corselet fortement sillonné au milieu près de la

base Guillebcaui.

a a. Impression médiane de la base du corselet presque

nulle Fauveli.

7. Elater (Ludius) Boisduvali Fauv., Bull. Soc. Linn. Norm., 1862,

p. 143, pi. 10, 22 et 23. — Long. 11 à 15 mill.; larg. 3 1/4 à 4 mill. —
Giu, Lafoa.

Variété Gambeyi (Fauv.). —D'un noir de poix peu brillant. — Ouarail,

Nouméa, île Non.

8. E. (Ludius) Candezei Fauv., Bull. Soc. Linn. Norm., 1867, p. 185.

— Long. 10 à 12 mill.; larg. 2 1/2 à 3 3/4 mill. — Canala, baie de Prony,

île des Pins, aussi Lifou.

Variété nigra. — Long. 10 mill. — D'un noir de poix brillant. — Baie

de Prony (coll. Gambey).

9. E. Fauveli, n. sp. — J*. Long. 9 mill.; larg. 2 1/2 mill. — AI-
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longé, peu convexe ; entièrement d'un brun ferrugineux, couvert d'une

pubescence jaune peu serrée. Tète large, ponctuée, arrondie en avant,

impressionnée sur le front et entre les yeux. Corselet également ponc-

tué, élargi en arrière ; côtés presque rectilignes ; angles postérieurs

prolongés et carénés. Élytres ponctués-striés, intervalles chagrinés. Des-

sous un peu plus clair. Pattes et antennes jaunes. Pointe mésosterna

déprimée au delà des hanches antérieures ; hanches postérieures angu-

leuses. — Nouméa (coll. Gambey).

Difïère de E. Candezei par la double impression de la tête et l'ondu-

lation terminale de la pointe mésosternale ; de E. Guïllebaui par la cou-

leur, la ponctuation plus forte, et aussi les impressions de la tête et

l'ondulation du mésosternum.

Les principaux caractères sur lesquels il convient d'insister sont donc :

impression de la tête, ondulation de la pointe mésosternale.

10. E. GuiLLEBEAui Pcrroud, Ann. Soc. linn. Lyon, 1864, p. 102. —
Le plus souvent noir, devenant quelquefois brunâtre en dessous, sur-

tout sur les pattes et les tarses. — Baie de Prony, Canala, Ouarail.

Variété A. Perroud, loc. cit. — Dans les mêmes localités que l'espèce.

Alegapcnfhes Kiesw.

Une seule carène à l'angle postérieur du thorax :

A. Trois crêtes longitudinales sur le front tricarinatus.

A A. Deux crêtes :

a. Ponctuation du corselet assez forte pubenisus.

an. Ponctuation du corselet fine. caledonicus.

11. Megapenthes tricarinatus (Fauv.), n. sp. — Long. 7 1/2 à

9 mill.; larg. 1 3/4 à 2 1/4 mill. — Noir un peu brillant. Tête large,

ponctuée, munie de trois carènes longitudinales : une au milieu et une

de chaque côté contournant l'œil. Antennes ne dépassant pas la base

du corselet. Corselet subparallèle, sillonné au milieu près de la base,

ponctué comme la tête; angles antérieurs arrondis. Écusson ovale.

Élytres ponctués-striés. Prosternum muni de deux tubercules allongés

entre les hanches antérieures. Dessous brunâtre; bouche, antennes,

sutures prosternales, base des cuisses (quelquefois entièrement), tibias,

tarses et extrémité du dernier segment abdominal ferrugineux. — Baie

de Prony, Nouméa.

Voisin de M. tibialis, duquel il a l'aspect et un peu la taille, avec un

corselet plus ample en avant.
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12. M. (Adrastus) puberusus Montr., Ann. Soc. eut. Fr., 1860, p. 259.

— Long. 3 1/2 à 4 1/2 mill. — Jaunâtre. Tête, disque du corselet et

suture des élytres bruns. Tête ponctuée, munie d'une carène longitudi-

nale de chaque côté un peu au-dessous de l'œil et le contournant. Cor-

selet ponctué comme la tête. Élytres ponctués-striés. Dessous, pattes et

antennes d'un jaune sale. Prosternum déprimé au delà des hanches. —
Nouméa, Ganala, aussi Lifou.

Diffère du précédent, outre la couleur et la taille, par les carènes

frontales seulement au nombre de deux, contournant l'œil à une dis-

tance un peu plus grande.

13. M. caledonicus, n. sp. — Long. 4 mill.; larg. 3/4 mill. —
Jaune ferrugineux. Tête ponctuée, munie de deux carènes longitudi-

nales. Corselet aussi long que large; côtés parallèles ou un peu sinués;

surface finement et éparsément ponctuée. Écusson oblong, subcordi-

forme, enfoncé. Élytres ponctués-striés. — Baie de Prony.

Voisin du précédent, on diffère par sa couleur uniforme et sa ponc-

tuation plus légère.

14. Melanoxanthus (Limonius) pigtus Montr., Ânn. Soc. ent. Fr., 18H0,

p. 257. — Long. 3 1/4 mill. — Taches blanches des élytres envahissant

quelquefois presque toute leur surface. — Baie de Prony, aussi île Art.

Yariélé nifithorax. — Thorax rouge, taclies blanches des élytres éga-

lement variables. — Baie de Prony.

V. Pyrophoridse.

Gen. Pyi'ophopus lUig.

Métathorax plan, séparé du mcsosternum ; tarses non dilatés, seule-

ment garnis de poils en dessous.

La présence du genre Pyrophorm à côté du genre Pliotophorus, dans

la région océanique, est remarquable.

A. Vésicules lumineuses du corselet plus rapprochées de la

base que du bord externe, placées dans l'angle formé

par celui-ci et la carène, point saillantes et s'étendant

sur les côtés et en dessous :

a. Antennes minces, moins longues que le corselet, rotundicollis.

aa. Antennes larges, en scie, plus longues que le corse-

let caledonicus.

15. Pyrophorus rotundicollis, n. sp. — Long. 16 mill.; larg
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4 1/2 mill. — D'un brun rongeâtre foncé, plus clair sur le corselet ; assez

convexe. Tôle petite, rugueuse, peu convexe, enchâssée dans le corselet.

Antennes jaunes, plus courtes que le corselet, 2^ et 3^ articles courts,

subégaux. Corselet aussi long que large, arrondi en avant, sinué latéra-

lement près de la base ; angles postérieurs divergents, carénés ; base

déprimée, bisinuée; bord antérieur écbancré; surface densément ponc-

tuée; vésicules lumineuses à bords diffus. Écusson oblong, en plan in-

cliné en avant, un peu relevé près du corselet. Élytres aussi larges que

le corselet, snbparalièles jusqu'au quart postérieur, arrondis ensuite,

très finement ponctués-striés, couverts d'une rare et courte pubescence

claire. Dessous du corselet noir, côtés jaunes, sauf la bordure
;
poitrine

et abdomen d'un brun rougeâtre; pattes jaunes. — Nouméa (coll.

Gambey).

Vient se placer dans le voisinage de P. ocellatus Germ. et P. lam-

pyris Cand.

16. P. caledonicus, n. sp. — Long. 9 1/2 à 14 mill.; larg. 3 à

4 mill. — D'un brun rougeâtre plus clair sur le corselet, couvert d'une

pubescence jaune, peu convexe. Tète déprimée au milieu, finement

ponctuée. Antennes dépassant le corselet, assez fortes, dentées en scie.

Corselet un peu plus long que large, subparallèle, finement ponctué,

sillonné au milieu en arrière ; base déprimée ; angles postérieurs diver-

gents et carénés; couleur jaune des vésicules s'étendant sur les côtés et

en dessous. Écusson presque plan, déclive, relevé près du corselet.

Elytres subparallèles, arrondis à l'extrémité, distinctement striés-ponc-

tués. Dessous du corps de la même couleur, plus foncé au milieu
;

prosternum et rebords inférieurs du corselet noirâtres
;
pattes jaunes,

antennes un peu plus foncées. — Nouméa.

Diffère du précédent par sa forme moins convexe, son corselet plus

parallèle, l'espace jaune autour des vésicules plus étendu et ses antennes

plus fortes et plus longues.

VI. Ludiidse.

Gen, Hycterolanipus (Montr.), nov. gen.

Corps entièrement ponctué et pubescent.

Front court, bombé, abaissé et caréné en avant, orné entre les yeux

d'une petite ligne médiane lisse plus ou moins apparente.

Antennes de longueur variable, dentées en scie (11 articles) ou pecti-

nées chez les mâles à partir du ¥ article (12 articles) ; les 2<= et 3° courts.

Thorax assez allongé, plus ou moins convexe et parallèle, rarement
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siniié latéralement; angles postérieurs fortement carénés, peu ou point

divergents; ponctué, orné de deux petites plaques lisses sur le disque;

muni d'un léger renflement en arrière, au milieu de la partie déclive.

Écusson oblong ou subcordiforme.

Élytres subparallèles, substriés, plus ou moins déprimés à la base

entre les 3« et 4*^ stries.

Prosternum horizontal muni d'une courte mentonnière.

Fossette mésosternale à bords parallèles, coudée dans le sens hori-

zontal.

Hanches postérieures élargies en dedans.

Segments abdominaux portant de chaque côté, près de la base, une

plaque lisse dénudée.

Pattes normales. Tarses simples, articles 1 à 4 diminuant graduelle-

ment de longueur.

Ce genre est proche voisin des Ochosternus et des Thoramus, dont il

diffère, outre le faciès toujours différent, par les caractères suivants qui

lui sont bien spéciaux : petites taches lisses du prothorax, dépression

de la base des élytres, plaques dénudées de l'abdomen.

Bien que le nom de Nycterolampus n'ait pas son explication étymolo-

gigue dans l'aspect extérieur des Insectes qui le composent, j'ai cru

devoir le conserver pour ne pas encombrer les Catalogues d'un nom
nouveau.

A. Antennes de onze articles :

a. Forme générale convexe lifuanus.

aa. Forme générale peu convexe gigas.

A A. Antennes de douze articles veliitinus.

17. N. LIFUANUS Montr., Ami. Soc. ent. Fr., 1860, p. 2o8. — Long.

33 mill.; larg. 9 1/4 mill. — $. Allongé, convexe, d'un brun noirâtre,

couvert d'une pubescence grise serrée. Front convexe, un peu aplati en

avant, grossièrement ponctué. Antennes de H articles, très courtes, ne

dépassant pas la moitié du corselet ;
1'='' article assez épais, arqué, cylin-

drique, ponctué; 2^ très court, arrondi ;
3"^ légèrement plus long et de

la même forme; les suivants aplatis et dentés en scie; le 3*^ moins long

que le 1"'', les autres diminuant graduellement de longueur. Corselet

bombé en dessus, fortement abaissé en arrière, ponctué moins densé-

ment sur le disque que sur les côtés ; bords latéraux sinués, angles

postérieurs un peu divergents. Écusson subcordiforme. Élytres con-

vexes, conjointement arrondis au bout, finement ponctués, superficiel-

lement striés. Prosternum à sutures rectilignes. Segments abdominaux



(7) ElateriiLv de la Nouvelle-CMledonie. 393

ornés latéralement, à la base, d'une plaque lisse dénudée très apparente.

— Lafoa (coll. Gambey).

c?. Inconnu.

18. N. (OcHOSTERNus) GiGAS Caud., Mém., Liège, 1882, p. 103. —
Long. 38 mill. ; larg. 11 mill. — Ç. Allongé, peu, convexe, subparallèle,

d'un noir de poix, couvert d'une pubescence grise. Angles postérieurs

du corselet non divergents. — Nouvelle-Calédonie (coll. Candèze).

Diffère du précédent, outre la couleur et la taille, par la forme géné-

rale beaucoup moins convexe et le corselet subparallèle.

c?. Inconnu.

19. N. velutinus (Fauv.), n. sp. — Long. 16 à 22 mill.; larg. 4 à

6 mill. — c?- Allongé, parallèle et convexe ; brunâtre, couvert d'une

longue pubescence grise. Tète convexe en dessus, déprimée en avant,

bord antérieur arrondi. Antennes de 12 articles, dépassant le milieu du

corps, longuement pectinées à partir du ¥ article ; l^"" article long, épais
;

S'' et 3^ très courts, égaux; dernier article simple, allongé. Corselet

long, convexe, parallèle, ponctuation plus dense sur les côtés et laissant

au milieu une étroite ligne lisse ; angles postérieurs non divergents.

Écusson oblong. Élytres de la largeur du corselet et environ deux fois

plus longs que lui, conjointement arrondis au bout, substriés; inter-

valles pointillés. Plaques de l'abdomen à peine visibles. Pattes et an-

tennes quelquefois jaunâtres. Faciès d'Aphanobius. — Lifou, baie de

Prony.

Ç. Diffère du mâle par ses antennes plus courtes, dépassant à peine

le corselet; 3'' article un peu plus long que le 2% les suivants simple-

ment dentés en scie. — Ouarail, Canala, Bourail.

Gen. Ocliostcrnus Cand.

Les Insectes de la Nouvelle-Calédonie appartenant à ce genre sont

bien caractérisés par les angles postérieurs du corselet recourbés en

dedans en hameçon et une encoche à l'épaule pour recevoir ce crochet.

A. Prosternum formant un ressaut au delà des hanches anté-

rieures :

a. Corselet trapézoïdal :

b. Corselet convexe. Montrouzieri.

bb. Corselet peu convexe :

c. Couleur générale d'un noir de poix brillant dubius.

ac. Couleur générale d'un brun clair peu brillant, punctiger.
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aa. Corselet légèrement rétréci en avant canalensis.

^iA. Prosiernum ne formant pas de ressaut, seulement on-

dulé caledonicus.

20. O. Montrouzieri, n. sp. — Long. 17 mill.; larg. 5 mill. — D'un

brun foncé brillant, couvert d'une pubescence jaune serrée ; assez con-

vexe. Tête ponctuée, impressionnée entre les yeux. Antennes atteignant

presque la moitié du corps, en scie à partir du 3<^ article ;
2" et S'^ ar-

ticles petits. Corselet trapézoïdal, ponctué ; bord antérieur sinué ; côtés

presque rectilignes, rétrécis en avant ; base déprimée ; angles postérieurs

brièvement carénés. Écusson ovale, un peu creusé au milieu et relevé

en arrière. Élytres subparallèles jusqu'au tiers postérieur et rétrécis

ensuite, déprimés à la base, finement ponclués-striés ; intervalles légè-

rement convexes et granulés ; strie extérieure plus fortement ponctuée

que les autres jusqu'à l'endroit où les élytres se rétrécissent. Proster-

num insensiblement relevé jusqu'au niveau des pattes antérieures et

brusquement abaissé au delà comme une marche d'escalier. Hanches

postérieures anguleuses. — Baie de Prony, Lafoa.

21. O. dubius, n. sp. — Long. 14 mill.; larg. 4 mill. — D'un noir

de poix assez brillant, peu convexe, ponctué, couvert d'une pubescence

jaune. Tête densémenl ponctuée, légèrement déprimée en avant. An-

tennes en scie, dépassant la moitié du corps; 2^ et 3^ articles très petits,

égaux, 4'= et suivants sillonnés en dehors. Corselet trapéziforme, densé-

ment ponctué, côtés presque rectilignes, angles postérieurs carénés.

Écusson ovale, finement ponctué, relevé en arrière. Élytres subparal-

lèles jusqu'au quart postérieur, striés-ponctués ; intervalles convexes et

granulés. Prosternum et hanches postérieures comme dans l'espèce pré-

cédente. Pattes et antennes ferrugineuses. — Baie de Prony (coll.

Gambey).

Diffère de 0. Montrouzieri par la forme plus aplatie, la taille plus

petite et la couleur des pattes et des antennes.

22. O. punctiger (Fauv.), n. sp. — Long. 8 à 10 mill.; larg. 2 à

3 mill. — Brun clair, peu brillant, pubescent, peu convexe. Tête ponc-

tuée. Corselet trapézoïdal. Élytres subparallèles, arrondis dès le quart

postérieur, finement striés-ponctués. Bourail, baie de Prony, Canala

(coll. Gambey).

Diffère de 0. dubius par la taille plus petite et les élytres plus fine-

ment ponctués.

23. O. canalensis, n. sp. — Long. 14 mill.; larg. 4 mill. — D'un
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brun foncé peu brillant, étroit, subparallèle, couA^exe, couvert d'une pu-

bescence jaune plus longue sur les côtés. Tète ponctuée, sans impres-

sion. Antennes légèrement dentées, dépassant un peu le corselet. Cor-

selet ponctué, aussi long que large, à peine rétréci en avant, très

légèrement sinué sur les côtés; angles postérieurs carénés. Écusson

ovale, creusé en cuvette. Élytres finement ponctués-striés ; intervalles

granulés. Dessous un peu rongeâtre
;

pattes et antennes ferrugineuses.

— Baie de Prony, Canala.

Diffère des précédentes espèces par sa forme plus étroite, presque

cylindrique et son corselet plus parallèle.

M. Gambey possède un individu plus court dont les antennes dé-

passent la moitié du corps
;
je le considère comme étant le mâle.

24. O. caledonicus (Fauv.), n. sp. — Long. 13 1/2 à 15 1/2 mill.;

larg. 4 1/4 à 4 1/2 mill. — D'un brun peu brillant, peu convexe, ponc-

tué, couvert d'une pubescence jaune, courte sur les élytres, plus longue

sur le corselet. Tête ponctuée. Antennes peu dentées, dépassant à peine

le corselet. Corselet trapézoïdal, à peine sinué latéralement, très légère-

ment ponctué; angles postérieurs carénés. Écusson un peu concave,

finement pointillé. Élytres légèrement ponctués-striés; intervalles presque

lisses. Abdomen d'un brun plus clair; pattes et antennes ferrugineuses.

Prosternum simplement ondulé. — Lafoa.

Ressemble beaucoup à 0. Montrouzieri, mais en diffère principale-

ment par son corselet plus court et son prosternum presque plan.

VII. Campylidae.

25. Macromalocera caledonica, n. sp. — Long. 6 à 7 1/2 mill,;

larg. 1 1/2 à 2 mill. — Brun, couvert d'une pubescence jaune. Tète

fortement et densément ponctuée; front caréné transversalement;

dernier article des palpes maxillaires en ovale allongé ; mandibules

bifides. Antennes de H articles, assez fortes, dépassant le corselet et

atteignant quelquefois la moitié du corps, en scie à partir du 4« ar-

ticle; l'^'" épais et aussi long que les deux suivants réunis, 2« et 3^ petits,

subglobuleux, suivants égaux en longueur, mais graduellement rétrécis,

dernier allongé et terminé en pointe par un faux article. Corselet ponc-

tué comme la tête, un peu plus long que large, subparallèle ; bord anté-

rieur légèrement arrondi ; base déprimée et sinuée, angles postérieurs

divergents et brièvement carénés. Écusson ovale, ponctué. Élytres plus

larges que le corselet, ponctués-striés ; intervalles rugueux. Abdomen
un peu plus clair. Pattes jaunes; l^"" article des tarses presque aussi
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long que les 2" et 3^ réunis ;
4" très court; 3« aussi long que les 3*= et

4"^ réunis ; crochets simples. — Baie de Prony.

C'est avec doute que je rapporte celte espèce au genre Macromalocera

de Hope (ne le connaissant pas en nature) à cause de sa carène frontale

et de sa fossette mésosternale largement ouverte en triangle.

Nota. — Il m'a été impossible de reconnaître Cratomjchus potensis

Monlr. {Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 257), de l'île Pott, située au N.-O.

de la Nouvelle-Calédonie.
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Malacodermata, Cleridse, Lyctidœ, Erotylidœ,

Endomychidœ, Cassididse, Coccinellidse.

Par H. S. GORHAM.

Séance du 26 novembre 1890.

Malacodermata.

Subfamilia CLERIDES.

1. Cylidrus gyâneus Fab., Mant. Ins., p. 126. — Pnomh-Penh.

2. TiLLUs NOTATUS Klug, Mon., p. 276. — Pnomh-Penh, Qui-Nhon,

Tourane.

3. Tarsostenus univittatus Rossi, In. Etrang., Mant., I, p. 4i. —
Hué, Pnomh-Penh, Tourane.

4. Stigmatium tapetum Gorham, Cistula Knt., 1876, p. 9o. — Mjtho.

Un seul exemplaire, qui s'accorde assez bien avec cette espèce.

(1) Voir ^r mémoire {Cicindelidae et Elaleridae, par Ed. Fleutiaiix), Annales

1889, p. 137; — iMnémoire [Hydrocanthares, parle D'' M. Régimbart), An-

nales 1889, p. 147; — 3" mémoire (Carabidae, par H.-W. Batesj, Annales

1889, p. 261 ;
— 4<^ mémoire {Cryptocéphalides, Clytrides et Eumolpides, par

Éd. Lefèvrej, Annales 1.S89, p. 287; — 5" mémoire (Galerucidae et Alticidae,

par E. AUard), Annales 1889, p. 303; — 6° mémoire [Sagi'idae, Crioceridae,

Chrysomelidae, Hispidae), par le D"' J. Baly, Annales 1889, p. 485; — par

J. Bourgeois, Annales 1890, p. 161.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891,
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5. Necrobia rufipes auctorum. — Saigon, Qui-Nhon, Pnomh-Penh.

6. Necrobia ruficollis Fabr. — Saigon, Mytho.

Subfamilia LYCTIDES.

7. Lyctus brunneus Steph., III. Brit. Eut., III, p. 117, t. 18, flg. 4.

— Hué, 1 exempl.

Subfamilia CIOIDES.

8. Gis, sp.?. — Mytho.

Erotylidse.

Subfamilia LANGURIID/E,

9. Languria assamensis Fowler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1886, p. 24 ?.

— Hué, 1 exempl.

Il n'y a aucune autre espèce à laquelle je puisse rapporter l'exem-

plaire de Hué ; il est, toutefois, plus petit que le type,

10. Languria, sp. ?. — Hué, Pnomh-Penh.

Près de L. melanosterna Harold, mais la poitrine, la base des fémurs

et les tibias sont roux.

11. Languria nigriventris Mots., Schrenh. Reis., p. 241 ?. — Hué,

2 exempl.

Les trois espèces précédentes doivent probablement rentrer dans mon
genre Stenodastus, pour lequel je prends L. melanosterna Fab. comme

type. (Voyez Proc. Zool. Soc, 1887, p. 361.)

12. Microlonguria Jansoni Grotch, Ent. Mo. Mag., IX (1873), p. 185.

— Hué, Saigon.

M. L. Fairmaire a décrit trois espèces de ce genre provenant du

Tonkin [Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 376), ce sont : L. analis, L. œrei-

pennis et L. micantipennis ; ie ne puis leur rapporter aucune de nos

espèces.
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Subfamilia ENCAUSTID/E.

13. Episcapha quadrimacula Wied., Zool. Mag., II, p, 132. Lac. Mon.

EroL, p. 53. — Pnomh-Penh, Tourane.

14. Aulacochilus BiRMANicusBedel, i/iw. Soc. eut. Fr., 1871, p. 280.

— Mytho, 2 exempl.

15. Aulacochilus crucis-melitt.e Gorham, Notes from Leyden Mus.,

X, 1888, p. 150, t. 7, fig. M. — Pnomh-Penh. Plusieurs exemplaires.

16. Cyrtotriplax rotundatus (Deyrolle, inéd.) Gor., Notes from Ley-

den Mus., X, p. 147 [Amblyopus). — Cyrtotriplax senegalensis Crotch,

Rev. ofErotyl. CJst. Ent., 1876, p. 461. - Pnomh-Penh, Tonkin.

Six exemplaires absolument conformes à ceux de Sénégambie et de

Guinée, de ma collection et de diverses autres collections. Je les ai com-
parés au type de Crotch (ex-collection Chevrolat).

17. TritOiAiidea TRANSLUciDA Mots., Etud. EnL, 1859, p. 106. — Hué,

Pnomh-Penh.

Cinq exemplaires de Hué et trois de Pnomh-Penh paraissant iden-

tiques à cette espèce.

Endomychidse

.

Engonius Gerstàcker, Wiegm. Ardu fur Naturg., XXIII,

1, p. 220.

18. Engonius gratus, n. sp. — Oblongo-ovatus, niger, nitidus,

crebre leviter piinctatus, prothorace subquadrato, ad angulos anîicos

paulo angustato, basi et margine subincrassato-elevato, disco leviter con-

vexo, vix canaliculatO; sulcis basalibus parum convergentibns, elytris

convexis, fasciis duabus rufis, nec marginem nec suturam attingentibus,

una subhumerali antice posticeque bidenticulata, subarcuata, altéra pone

médium, latiore antice bidenticulata. — Long. 9 mill., J-

Mas, femoribus clavatis, tibiis anticis, dente mediano acuto; inter-

mediis infra médium late excisis, segmenta ventrali leviter emarginato.

— Pnomh-Penh.
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Tête un peu inégale entre les yeux, distinctement mjrts non réguliè-

rement ponctuée. Côtés du corselet droits et presque parallèles de la

base jusqu'au milieu, rétrécis ensuite aux angles antérieurs qui sont

aigus, rebords latéraux épais; disque peu luisant, densément mais

obsolètement ponctué, base droite, avec une ligne distincte, impression-

née entre les sillons, obliquement continuée vers les angles postérieurs.

El y très convexes, plus larges au premier tiers, fortement rétrécis en-

suite jusqu'à l'extrémité, luisants, densément et distinctement, mais

non profondément ponctués. Le dessin rappelle Engonius annularis,

mais la tache antérieure n'entoure pas le calus, qui est efTacé sur le côté

suturai et ne touche pas le bord latéral. Le dessous du corps est noir et

luisant; le prosternum et le premier segment abdominal fortement

ponctués au milieu. Les fémurs sont fortement en massue ; les tibias

antérieurs peu sinueux et comprimés, armés au milieu d'une dent

épaisse et pointue. — 1 exempl., c?-

Cette espèce se rapporte un peu à E. signifer Gorh., de l'Inde. Il ap-

partient, néanmoins, à la section A. de Gerstàcker, mais il ne s'allie pas

très intimement à quelques espèces de cette section.

19. Engymon ferialis Gorliam, Trans. Ent. Soc. Lond., 1875, p. 312.

— Pnomh-Penh, 1 exempl.

Paraît être identique aux exemplaires de Bornéo.

20. Saula japoxica Gorham, Ent. Mo. Mag., X, p. 224 (1874). —
Saula fuscipennis Fairmaire, Anii. Soc. ent. Fr., VIII, p. 378. — Hué,

plusieurs exemplaires.

La comparaison de ces Insectes avec une série d'exemplaires de

S. japonica Gorh. [Ent. Mo. Mag., X, p. 24), de Yokohama, m'a donné

la certitude qu'ils appartiennent bien à cette espèce. Les pieds, il est

vrai, dans les exemplaires typiques 'sont tous noirs, mais, depuis, il en

est venu d'autres chez lesquels la base des fémurs et les tibias sont

jaunâtres ; il est évident que ce caractère dépend de la maturité. Les

antennes sont plus courtes que dans S. nigripes.

21. Stenotarsus internexus Gorh., Proc. Zool. Soc, 1887, p. 645.

— Hué, 1 exempl.

Petite espèce décrite du Japon. Les élytres sont ponctués, les lignes

confondues et irrégulières. D'un roux foncé, le disque des élytres et la

seconde moitié des antennes noirs.
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22. Trochoideus Desjardinsi Guérin, Rev. ZooL, 1838, p. 22. —
Weshvood, Trans. Ent. Soc. Lond., Il, p. 97. — d*, ?. Pnomh-Penh

.

La femelle de cette espèce est plus rare que le mâle. Elle diffère par

le dernier article des antennes plus étroit et plus courbé.

Phytophaga.

Subfamilia CASSID/E.

Genus Prîoplcra Hope.

23. Prioptera sp.?. — Qui-Nhon.

Genus Calopepla.

24. Calopepla Bohemaniana Stàl. — Pnomh-Penh.

Genus ^tspidouiorpha.

2o. AspmoMORPHA MiLiARis Fab. — Hué, Saïgon, Qui-Nhon, Mytho,

Pnomh-Penh.

26. AspmoMORPHA lobata Bohem. — Pnomh-Penh.

27. AspmoMORPHA dorsata Fab. — Pnomh-Penh, Saïgon.

28. AspmoMORPHA amabilis Bohem. — Hué, Pnomh-Penh, Mytho,

Qui-Nhon.

29. AspiDOMORPHA FURGATA Thuu., Nov. Iiis. Spec, V, p. 87, t. o,

fig. 96. — Aspidoniorpha 7nicans Fab., Syst. EL, I, p. 313. — Bohem.,

Monogr. Cass., Il, p. 213. — Cochinchine, Saïgon, Mytho.

Genus Coptocycla Boheman.

30. Coptocycla pungtata Weber, Obs. Ent., I, p. ol. Cassida punc-

ton'tt Fab., Syst. El., 1, p. 392. — Bohem., Monogr. Cass., fil, p. 2o4.

— Hué.

Ann. So-. ent. Fr., 1891. — Décembre 1S91.

26
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31. CoPTOGYCLA GATENATA Boheiii., MoHogr. Cass., III, p. 262. ~
Hué.

32. CoPTOCYCLA ciRGUMUATA Herbst., Kàfer, VIII, p. 268. — Bohem.,
Monogr. Cass., III, p. 279. — Hué, Saigon, Pnomh-Peiili.

Genus ..accoptcpa.

33. Laggoptera novemdecimnotata Bohem., Monogr. Cass., III, p. 67.

— Cochiiichine, Saigon, Pnomh-Penh.

34. Laggoptera tredecimpungtata Fab. , Syst. El.,1, p. 398. —
Bohem., Monogr. Cass., III, p. 73, — Cochinchiue, Pnomh-Penh.

Goccinellidse.

Subfamilia COCCINELLIDES.

35. Synonygha grandis Thun., Nov. Spec, Ins., p. 12, lîg. 13. —
Mulsant, Spec, p. 230.— Mon. Cocc, I, p. 163.— Hué, Saigon, Pnomh-

Penh.

36. CocciNELLA repanda Thuu., Nov. Spec. Ins., p. 18, fig. 25. —
Muls., Spec, p. 124; Mon. Cocc, I, p. 100. — Hué, Saigon, Pnomh-
Penh, ïourane, Mytho.

37. CocciNELLA ARGUATA Fabr., Mant., I, p. 55. — Harmonia ar-

cuata Muls., Spec, p. 77 ; Mon. Cocc, I, p. 59. — Hué, Tourane.

Très répandu et très commun dans l'Orient.

38. CiELOPHORA MELANOTA. — Lemnia melanota Muls., Spec, p. 381.

— Mon. Cocc, I. p. 251. — Pnomh-Penh, Mytho, Saigon.

Cette espèce a été omise par Crotch dans sa « Revision » ; il y a ce-

pendant dans sa collection un individu avec L. saucia, mais il est tout

à fait distinct.

Var. minor. — Elytris basi prothoracisque disco nigris. — Hué, Tou-

rane.

39. Cselophora subustulata, n. sp. — Rufo-ferruginea, protho-
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race flavo, maculata trcmsversa, margine basali in medio, scutelloqiie

piceis vel nigro-picels, capite et pectore, plus minusve infuscatis, femo-

ribus vix tinctis. — Pnomh-Penh, Touraiie, Hué, 5 exempl.

Voisin de C. melanota, mais les élytres sont tout à lait roux et moins

distinctement rebordés au sommet.

40. Heteroneda RETicuLATA. — Coccinella reticulata Fabr., Syst. EL,

I, p. 362. — Daulis reticulata Muls., Spec, p. 301. Heteroneda reticulata

Grotch, Rev. Cocc, p. '162. — Pnomli-Penh, 1 exempl.

41. Verama discolor. — Coccinella discolor Fabr., Supp. Eut. Syst.,

p. 77. — Verania discolor Muls., Spec, p. 369; 3Ion. Cocc, I, p. 245.

— Hué, Saigon, Cochinchine, Qui-Nhon, Mytho.

42. Verania sp. ?. — Pnomh-Penh, 3 exempl.

43. Gheilomenes sexmaculata. — Coccinella sexmaculata Fabr., Sp.

Ins., I, p. 96. — Cheilomenes 6-maculata Muls., Spec, p. 144 ; Mon.

Cocc, I, p. 289. — Hué, Pnomh-Penh, Qui-Nhon, Tourane, Mytho.

Assez commun dans l'Orient.

44. Gheilomenes, sp. ?. — Pnomh-Penh, 1 exempl.

45. Thea cincta. — Coccinella cincta Fabr., Suppl. Ent. Syst,, p. 77.

— Psyllobora cincta Muls., Spec, p. 167 ; Mon. Cocc, I, p. 127. —
Hué, Qui-Nhon, Pnomh-Penh.

Très répandu dans l'Orient.

46. Genus ? sp. ?. — Pnomh-Penh, Mytho, 3 exempl.

Subfamilia CHILOCORIOES.

47. Ghilocorus ? sp. ?. — Pnomh-Penh, 1 exempl.

Une espèce d'un roux de châtaigne très vif.

Subfamilia EPILACHNIDES.

48. Epilachna bis-quadripunctata. — Coccinella bls-4-punctata
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Schoôn., Syn. Ins., Il, p. 186. — Epilachna herbigrada Muls., Spec,

p. 80S. — Hué.

Cité des Indes orientales, Pondichéry, mais Crotcli l'indique de Chine,

Hong-Kong, Musée britannique.

49. Epilachna dumekili Mul., Sec, p. 801. Pnomh-Penh.

50. Epilachna flavicollis. — Coccinella flavicollis Tliun., Nov. Ins.

Spec, I, p. 18. — Epilachna flavicollis Muls., Spec, p. 800. — Hué.

A peine distincte de E. Dumerili.

51. Epilachna dodecastigma. — Epilachna dodecastigma Mu\&., Spec,

p. 789. — Crotcli, Rev. Cocc, p. 86. — Hué, Qui-Nhon.

Les noms de Epilachna ci-après donnés sont simplement ceux d'essai
;

les variations légères sur lesquels M. Mulsant a construit tant d'espèces

fait qu'il est impossible d'y rapporter avec certitude les Insectes pro-

venant de localités nouvelles. Des exemplaires très voisins de notre

espèce se trouvent sous le nom de E. dodecastigma Muls. dans la collec-

tion Crolch, mais E. gradaria, selon le type unique, est tout à fait

voisin. Il faudra chercher des caractères ailleurs que dans le dessin.

52. Epilachna vigintiocto-punctata. — Coccinella Ë8-punctata Fabr.

— Epilachna 28-punctata Muls., Spec, p. 836. — Crotch, Rev., p. 87.

— Hué, Pnomh-Penh, Tourane, Mytho.

Quand on regarde une grande série d'exemplaires provenant de plu-

sieurs pays, cette espèce devient embrouillée et se confond avec E. 26-

punctata; et plusieurs variétés fugaces ont été enregistrées par Mulsant

et par les autres comme espèces diverses.
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POSTSCRIPTUM AUX MALACHIID^E

Malachius ensiculus Ab., n. sp.

C^ruleus, capite antice, antennarum articuUs 3 infra, thoracis angulis

anticis, ehjtrisque ritfis ; his macula grandi scntellari cyanea. — cf- Tibiis

anticis nifis, antennarum articulo È" in laminam longissimam et tenuem

produrto; creteris trîangularibus. — Long. 5 1/2 à 6 mill.

c?. D'un vert bleu peu brillant, pubescent de gris, hérissé de noir.

Front déprimé entre les yeux où se trouve une fossette, profondément

excavé avant l'épistome qui est relevé, denté au milieu et velu ; tête

jaune depuis le sommet jusqu'au delà de l'insertion anlennaire, vers

le milieu des yeux ; une tache noire au milieu en avant. Sommet
des mandibules et palpes noirs. Antennes à l'^^ article très mince et

long, renflé de la base au sommet, 2^ très court, prolongé inférieure-

ment en une lame parallèle très mince et très longue, dirigée en arrière,

6 ou 7 fois plus mince que large, tronquée ou pointue au sommet
;

3® deux fois plus long, assez large, subtronqué en dessous, 4« et 5^ un

peu plus longs et moins larges, les autres triangulaires, aigus au som-

met ; antennes noires, sauf les 2 premiers articles qui sont rayés de bleu

par dessus et le 3<= qui est brun à tranche inférieure jaune. Corselet

transversal, une étroite tache rouge aux angles antérieurs. Élytres sub-

parallèles, simples au bout, rouges, ornés d'une tache verte embrassant

les épaules à la base, puis longeant parallèlement la suture jusqu'aux

4/0 postérieurs. Pattes métalliques, tibias antérieurs rouges.

$. Tête plus petite, simplement impressionnée transversalement. An-

tennes fjlus courtes, à l*^"" article moins long, 2^ très transverse, les

deux suivants triangulaires obtus, les autres à angles subaigus. Élytres

à tache verte très grande, dilatée dans le bas et couvrant parfois toute

leur surface, sauf le sommet (var. metallescens). Tibias concolores.

Découvert dans les monts Amanus (Syrie), par M. Delagrange.

Le mâle se distingue de montaniis, ephippiger et truncaticornis par

l'extrême longueur et la ténuité de la lame du 2'= article antennaire
;

celle de montanus, qui est la plus allongée, n'est que trois fois plus large

que longue. La femelle se reconnaîtra à son corselet non bronzé, à la

petitesse de la tache des angles du corselet et à la dimension énorme de

la tache des élytres. Quand cette tache couvre tous les élytres, moins

l'apex, l'Insecte ressemble aux femelles de mes Malachii decorati ;
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comme il a le 2^ article antennaire très court et le 4" conique, il n'est

comparable qu'à M. assimilis qui a les 5 premiers jaunes par dessous,

tandis que M. ensmdus offre à peine une transparence d'un rouge

sombre sous le sommet des 2 ou 3 premiers.

ERRATUM

1° L'oj grec devant se traduire par un o simple en latin et non par la

diphtongue cm, il faut rectifier les noms génériques de Tmuglops et de

Caulautes en Troglops et Colotes; de même pour leurs dérivés qui de-

vront s'écrire : Troglopaires, Troglisciis, Calotroglops, Colotaires. On

est donc prié de rectifier leur orthographe dans ce sens toutes les fois

qu'on rencontrera ces noms.

2° Les noms de Teniet, Teniet-el-Haad et Teniet-el-Had désignent une

seule et même localité algérienne.

Annales 1890.

Épigraphe, 2« ligne, au lieu de :

Ainsi que de ce champ par loisir bien orné, lisez :... par toi si bien orné.

P. 211-31. Cephaloncus capito. — Weslwood ayant publié en 1874 {Tlie-

saurus Oxoniensis, p. 102, tab. v, fig. 6) une description

complète et une figure avec détails de ce genre et de

cette espèce, M. Bedel a pu, malheureusement un peu

tard, me donner copie des deux. Il en résulte que Cepha-

loncus est identique à Troglisciis, à cause de ses palpes

maxillaires sécuriformes, et non à Embrocerns, auquel

je l'avais réuni par voie de supposition. C. capito a

même une corne frontale c? construite sur le même mo-

dèle que celle de Troglisciis rhinocéros. Le genre Em-

brocerns devra donc reprendre son nom, tandis que le

genre Troglisciis tombe en synonymie de Cephaloncus.

P. 214-34, ligne 7, ajoutez : Etym. -/.ovouXoç, nœud, wh, visage.

P. 220-40, ligne 23 : Callotrauglops, lisez : Caiolroglops.

P. 229-49, ligne 9 : pyriventris, lisez : piriventris.

P. 230-30. J'ai décrit Troglops piriventris sur une femelle venant de

Biskra (Obertbur). Cette indication est omise dans ma
Monographie.
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P. 230-50. Lo nom de Troglops algiricus Perds {L'Abeille, XV, Nouv.,

p. 6) est omis dans la synonymie de verticalis.

P. 233-53. Troglops cephalotes, non cité par moi du nord de la France,

se trouve, d'après mon ami Bedel, à Paris, à Aval-

Ion, etc.

P. 237-57. Troglops angustatus est décrit de Frendah, province d'Oran

(Algérie). Je ne le cite que de Lambessa, province de

Constantine.

P. 230-70. Charopus pallipes. — M. Bedel doute fort que cette espèce

se retrouve en Algérie
;

je dois dire que je partage sa

manière de voir. Je n'avais donné cette localité que sur

les annotations de la Collection Defargues, que j'ai trou-

vées, depuis, plusieurs fois en défaut.

)i » ligne 24 : varipes, lisez : variipes.

» » ligne 33 : sec. sp. type simili, lisez :... simile.

P. 238-78, lignes 30 et 31 : C. dalmatinus, C. pluriarmatus, C. flavo-

limhatus, effacer les C.

P. 334-84. ligue 22 : ïebériade, lisez : Tibériade.

P. 343-93, ligne 8 : AUalus pallidus Peyr., lisez : pallidulus.

P. 371-121, ligne 18 : sauf les cuisses, ajoutez : postérieures.

P. 374-124, ligne 21 : Drapiaz, lisez : Drapiez.

P. 383-133, ligne 13 : Caucase, Araxesthal, lisez : vallée de l'Araxeou

Aras (Arménie russe).

,) » ligne 23 : sur leurs cinquièmes postérieurs, lisez : sur leur

cinquième postérieur.

P. 394-144, ligne 16 : identique à la précédente, ajoutez : espèce.

P. 396-146. Genre Sphing-inus, ajoutez : Étym. a^hlo-Mo, je resserre.

P. 397-147 et 398-148. J'ai vu un type de constrictus Er.; ainsi que je

le supposais, c'est un apicalis Per. à élytres concolores.

S. apicalis devra donc prendre le nom de constrictus

Er., et ce dernier s'appellera sanguineicollis Ab.

P. 403-133. antépénultième ligne : convolvulus, lisez : convolvuli.

P. 403-135, ligne 14 : convexifrons var., lisez : var. convexifrons.

P. 407-157, ligne 6 : œmulus var., lisez : var. remulus.

P. 412-161, ligne 23 : Anthonomus fagi. lisez : Anthocomus [agi.

P. 413-163, ligue 18 : dont il s'écarte, lisez : dont elle s'écarte.

P. 580-184, ligne 24 : et ainsi que les antennes, lisez : et par les an-

tennes...

P. 603-207, ligne 32 : et à couleur uniforme, lisez : et à sa couleur

uniforme.
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P. 606-210, ligne 2 : palliditarsus, lisez : palliditarsîs.

P. 606-210, ligne 4 : i^ufithorax var., lisez : var. rufithovax.

» » avant-dernière ligne : risor var., lisez : var. risor.

P. 607-2H, ligne 7 : palliditarsus, lisez : palliditarsis.

» » ligne 9 : riifithorax var.. lisez : var. rufithorax.

P. 608-212, ligne 8 : on a corrigé mes corrections de façon à rendre

ma pensée absolument inintelligible ; la voici : M. Fair-

maire avait écrit : Malachius pallitarsus, nom fautif à

corriger en Axinotarsus palliditarsis.

P. 610-214, ligne 11 : A. palliditarsus, lisez : palliditarsis.

P. 630-234, ligne 19 : surtout ses les fleurs, lisez : sur les fleurs.

P. 639-243, ligne 30 : Scheind, lisez : Schneider.

P. 642-246, ligne 23 : M. cœruleo-viresœns, supprimez M.

P. 6o0-254, lignes 11 et 12 : Transcasp., lisez : Transcauc.

P. 66o-269, ligne 17 : Sibériens, lisez : Sibiricus.

P. 670-274, dernière ligne : Aussi en Maroc, lisez : au Maroc.

P. 673-279, ligne 29 : au moins par dessus, lisez : ... par dessous.

P. 679-283, ligne 6 : en dessus, lisez : en dessous.

Annales 1891.

P. 142-312, ligne 30 : calabrus Ab., lisez : calabrus Baudi.

P. 157-327, ligne 5 : le 3« article, lisez : le 2^ article.

P. 165-335, ligne 18 : Malachius bicolor Ab. Per., lisez : Malachius bi-

color * Perris.

P. 184-354, ligne 17 : effacez : Fabr., Ent. Syst., I, p. 223.

P. 185-355, ligne 24 : ruficollis, lisez : terminatus.

P. 222-392, ligne 4 : auxquels, lisez : auquel.

Par suite d'un lapsus, j'ai placé dans mon tableau du 4'^ groupe (Ma-

lachii jEneicolles) Malachius Barmvillei c? dans la 2" subdivision, celle

a palpes noirs, alors que, plus loin, sa femelle est bien citée à sa place

véritable, c'est-à-dire dans la f" subdivision, celle a palpes en partie

jaunes. 11 y a donc lieu d'effacer Barmvillei à la page 124-294, et de

compléter comme suit le tableau de la page 121-291 :

A. Élytres concolores au bout.

B. 2" article antennaire au moins aussi gros que le 1^''

89. heteromorphus.
B\ Cet article tout petit.

C. Antennes toutes noires 86. curticornis.

C Antennes en partie rouges par dessous. . . 84. Barnevillei.
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CATALOGUE SYSTÉMATIQUE DES MALACHIIDiE

I. Atelestus Er.

1. Erichsoiii Kûst Dalniat.

2. brevipennis Cast Gall. mer.

hemipterus Er.

S.-G. Atelestodes Ab.

3. Peragalloi Perris Gall. mer.

II. EiiibrocciMis Peyr.

1. •Pbiguttatus Ab Syria.

2. variegalus Peyr Sijria.

III. Condylops Redt.

1. Erichsoni Redt Persia.

IV. Psîloderes Peyr.

1. pluriarmatusBelon Mesopot.

2. forniicarius Reiche et Saulcy Syria.

3. diabolicus Ab ^gypt-

4. cyrtosoides Ab Alg.

V. Ophaloncus Westw.

Trogliscus Peyr.

1. rhinocéros Mars Syr,, Caram.

2. capito Westw Canar. gr.

YI. Calolrogiops Ab.

1. bisignatiis Ab Alg., Tun.

2. eburifer Peyr Syr.

3. albozonatus Ab Cypr.

var. atiicus Ab. c? Attica.

var. cyaneicollis Ab. $ Asia Min.

4. planicollis Ab Turkest.

VII. Troglops Er.

Cephalogonia W.

1. piriventris Ab Tunis.

2. verticalis Er Hispan., Alg.

algiricus Pénis Alg.
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corsicus Perr.

var. c? basicollis Fairm.

Ç corailfer Fairm.

marginatus Peyr.

3. capitatus Er Hisp., Alg.

4. furcatus Ab Hisp., Alg.

5. silo Er Gall. mer., liai., Cauc,

? impressifrons Ponza.

6. cephalotes 01 Gall., Cors., Germ., Aust.

Diifouri Perr.

albicans Duv.

corniger Kiesw.

bicornis Costa.

cruentiis Kiesw.

7. albicans Lin Eur. , Syr.?

angulatus Fabr.

8. diminutus Ab Eur., Alg.

9. latifrons Peyr Alg.

10. exophthalmus Fairm Alg.

albicans Peyr.

IL angustatus Reit Alg.

12. Bourgeoisi Ab Alg.

13. canaliculatus Ab Alg.

14. orientalis Ab Syr.

marginatus Peyr.

var. lœvissimus Ab Alg.

15. marginatus Waltl Alg., Mar., Hisp.. Sir..,

marginalis Er. [Sard.

Ç aterrimus Ail. (Gharop.).

16. brevis Er Alg., Tan., Sard.

nigripes Waltl.

$ glaber Kiesw.

c? marginatus Peyr.

17. pimctatiilus Ab Hisp. mer.

nigripes Peyr.

18. Gautardi Ab Mader.

19. cerasinus W Tenerif.

VIIL Charopus Er.

1. thoracicus Mor Ross. mer.
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2. bicolor Peyr Syr.

3. madidus Kicsw Tyr., Turc.

4. nigricans Peyr Syr.

5. flavipes Payk Finland., Daim. , Ilanov.

pallipes Er.

6. pallipes 01. GalL, Hisp., liai., Alg.

grandicolUs Kiesw.

? plumbeomicans Gœze.

var. variipes Baudi Ital.

7. rotuiidatus Er Alg., Cors., Sard., Sic.

concolor Rey.

muUicaudis Kiesw.

var. saginatus Kiist Sard.

Ç heteromorphus (Malach.) Peyr.

8. concolor Fabr Austr., liai, Cors., Sard.

nilidus Rey.

furcatipennis Villa.

9. nitidus Kûst A^islr. Hisp., Sard., Alg.

saginatus Kiesw.

var. macroderus Ab Hisp.

10. apicalis Kiesw Sic, Sard., A g.

H. Philoctetes Ab Cauc.

12. docilis Kiesw Gall. mer., liai.

hamifer Kiesw Hisp.

IX. Cololf's Er.

S. -G. Antidipnis Wol.

1. piinctatiis Er Eur., Alg.

rubripes Dnv.

pygm,vus Peyr.

var. colon Ab Tunis.

S.-G. Psauter Mars.

2. obsoletiis Er Hisp., Daim., Syr., Cgpr.

nigripennis Mots.

punctipennis Kiesw.

heteropalpus Mars.

S.-G. Pseudodipnis Ab.

3. galbula Kiesw Ross. mer.

flavomaculatiis Beck.
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S.-G. Gynodipnis Ab.

4. flavociiictus Mars e Ross, mer., Syr., Pers.

maculatus Kiesw.

var. atricollis Ab Turk.

5. anthicinus Baudi Syr.

flavociiictus var. Peyr.

S.-G. Colotes Er.

6. maculatus Cast Eur. mer., Alg.

trinotatiis Er.

pulchellus Baudi.

7. Hampei Rodt Styr.

maculatus var. Peyr.

S.-G. Heterodipnis Peyr.

8. cinctus Mots J^gypL, Syr., Cypr.

palpator Mars.

S.-G. Allodipnis Ab.

9. Ogieri Fairm Alg.

10. Uhagoni Ab lUsp.

S.-G. Homœodipnis Duv.

11. Javeti Duv GalL mer., Tun., Alg.

rufithorax Duv.

S.-G. Micromimetes WoU.

12. alutaceus Woll Canar. gr.

13. ?Milleri Woll Ins. S.-Vinc.

X. Peloehroûs Rey.

Attalus Peyr.

1. pallidulus Er Portug., GalL mer.

2. scutellaris Ab Alg., Tun.

pallidulus Peyr.

3. pallidus Ab. Hisp.

4. brevicollis Ab Cauc.

XL Hypebîeus Kiesw.

S.-G. AUogynes Ab.

1. cyaneipennis Baudi Syr.
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2. vitticollis Ab Syr.

scitulus var. Peyr.

3. iiodipennis Kryn Gr., Turc, Syr.

scitulus Er.

cordicollis Kiesw.

S.-G. Alloceps Ab.

4. albifrons Fabr Gall. mer.

anticus Cast.

5. cedrorum Ab Alg., Tun.

albifrons var. Peyr.

6. alicianus Duv Pyren.

var. hypocrita Ab Hisp.

S.-G. Hypebaeus Kiesw.

7. discifer Ab Syr.

$ viduiis Ab.

8. flavipes Fabr Eur.

ochropus Gm.

perspicillatus Brûnn.

prodKctus (^ 01.

prseustus Fabr.

pedicularius $ var. (ex part.) Peyr.

posticus $ Kiesw Hisp.

9. Libaniis Peyr Syr.

10. Senaci Ab Turc.

11. mylabrinus Baudi Cypr.

12. Gestroi Ab Pers.

13. Brisouti Bey Py^'-, Hisp.

14. plus Kiesw Hisp.

15. vesiculiger Mars Syr., Cypr.

16. tripartitus Mars Syr.

17. pygialis Ab Alg.

18. virgineus Ab Alg.

19. flavicollis Er Eur., Alg., Asia ocd.

20. vicinus Peyr Asia Min., Syr.

21. tenuicollis Ab Syr.

XII. Ebieus Er.

1. Ihoracicus Fourcr Eur. mer.

?rubroniger Gœze.
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2. humilis Er Sard., Alg.

adolescens Ab.

3. giabricollis Rey Gall. mer., Ilisp.

4. aftîuis Luc Alg.

6. turkestanicas Ab Turk.

6. caspius Peyr Sarepta.

7. bulbifer Kol Cane.

caspius Reit.

8. collaris Er Eur. mer., Alg., Sijr.

flavifrons Baudi.

congressarius Fairm.

var. princeps Ab Alg.

9. gibbus Drap Alp., liai., Sic, Melita.

cyaneus Gast.

txniatm Rey.

10. modeslus Ab Sihir.

11. limbellus Peyr Slbir.

12. epipleuraiis Ab Sibir.

13. pedicularius Fabr Eur., Asia occ.

prœustus Gyll.

productiis Steph.

14. mendax Kiesw Hisp.

Initidulus Fabr.

15. rufipes Mor Ross., Turc.

16. abietinus Ab Alp. gall.

17. rubetorum Peyr Asia Min.

18. luctiiosLis Ab Cauc.

19. basipes Ab Turcm.

20. ater Kiesw Gall., Helv., Suec, Atistr.

flavicornis Er. (ex part.).

21. tlavobiiUatus Mars Syr.

22. appendiculatus Er Austr., Turc.

23. flavicornis Er, (ex part.) Austr.

24. medilerraneus Ab Ross, mer., Sic, Bal.

25. velatus Peyr Syr.

26. Baudueri Peyr Asia Min.

27. cœrulescens Er Ital., Austr., Gr., Turc.

nigricollis Kiist.

var. puglo Mars Syr.

28. iiigrocaudatus Ab ?? Ital. (prob. Sibir.).
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29. erythropiis Peyr Sibir.

30. trimaculatus Gebl Sibir.

31. decorus Ab. Pers., Turcm.

tricolor Ballion.

32. oculifer Ab Turk.

33. personatus Ab Turk.

34. tripictus Ab Afgan.

35. ruîoterrainatus Woll Tenerif.

XIIl. iSphingiiius Rey.

1. lobatus 01 Eur., Alg.

limbatus Mink.

2. coarctalLis Er Grxc. , Austr., Sic.

3. sanguineicollis Ab Gall. mer., Tunis.

constrictus + (auctor.).

4. constrictus Er Cors., Sard.

apicalis Perrls.

postions Rey.

5. jucuiidus Woll Canar. gr.

XIV. Attalus Er.

Anthocomus Er., Il et 111.

S.-G. Mixis Ab.

1. hystrix Ab Turk.

S.-G. Abrinus Rey.

2. pictus Kiesw Pyr. , Hisp.

3. limbatus Fabr Mar. , Hisp., Gall. mer.

ulicis Er.

4. parietarise Er Sic.

limbatus var. Kiesw.

5. amictus Er Alp., Pyr., Hisp.

6. analis Panz Eur. mer.

fagi Mots.

7. Ragusse Schauf Sic.

panormitanus Rag.

S.-G. Attalus Er.

Pegteropus Woll.

8. chloroticus Fairm Alg., Tun.
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9. lutatus Ab ^^gypt.

10. semitogalus Fairm. . Alg., Tun.

M. coloratus Ab Balear.

12. perforalus Ab Alg.

13. Nourricheli Gast Ital. sept.

transfuga Kiesw.

palliatus Baiidi SarcL

14. postreraus Ab Sic.

Ragusx Ab.

15. convolvuli Ab Alg.

16. cupreomicans Ab Alg.

17. paradoxus Ab Alg.

18. tristis Luc Alg.

var. cyaneus Rosenh Hisp.

Rosenhaueri Reiche.

19. uniformis Ab Mar.

20. anticus Kiesw Hisp.

21. sicaiius Er Sic, Balear.

dalmatinus Ëaiidi.

viridifrons Schauf.

var. ventralis Ab.

22. dalmatinus Er Dalmat., Grffc, Asia Min.

Ioniens Mill.

23. gracilentus Rey Alg., Tunis.

? barbants Mots.

24. leptocephalus Ab Alg.

2o. lusitanicus Er Alg., Mar., Hisp., Azor.,

miniaticollis (Tarnier). [Balear.

26. cyaneus Fabr Gall. mer., Sard., Sic.,

erythroderus Er. [Alg., Mar.

luxurians Er.

27. punctifer Ab Alg.

28. melitensis Peyr Melita, Ual.

29. Bonnairei Ab Alg.

30. gracilis Kiesw Hisp., Alg.

var. miser Ab.

var. lugubris Ab.

30 a. iEtnensis Ab Sic.

31. dasytiformis Ab Alg., Mar.

dasytoides Ab.
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32. omophloides Ab Alg.

33. alpinus Giraud Germ., Helv., Gall.

34. xanthopiis Kiesw Sibir.

azureus Ab.

S.-G. Ebœimorphus Ab.

35. maculicollis Luc Alg., Tun., Gall. mer.

ecaudatus Peyr. (Axinot.).

36. llialassinus Ab Hung.

S.-G. Antholinus Rey.

Attalus Woll.

37. tenietensis Ab Alg.

38. Hauseri Ab Turk.

39. kokandicus Solsky Turk.

40. Reitteri Ab Mar.

41. variitarsis Kr Gall. m., Hisp., Sic, Alg.

distinclus Rey.

tarsaUs Perr.

? collaris Cast.

42. jocosus Ev Ital., Hisp., Alg.

43. sericans Er Co7's., Sard.

44. lateralis Er Gall, Ital., Hisp., Cors.,

œmulus Er. [Saï^d., Sic, Alg.?

45. labilis Er Cors., Sard.

S.-G. Nepachys Thoms.

46. pectinatus Kiesw Hisp.

47. cardiacae Lin Eur. sept., Turk.

48. peucedani Ab Gall. mer.

pulchellus Muls. et Rey.

49. mirandus Ab Sibir.

var. transversus Ab Turk.

50. amœnus Peyr Asia Min.

51. erinaceus Ab Pers.

52. mullicolor Reit Turcm.

53. eximiiis Peyr Syr.

54. rostralus Woll Mader.

Ann. Soc. ent. Fr., 1?91. — Décembre 189).
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var. floricola WoU Mad., Can.

53. aiigastifrons Woll Canar.

56. scitulus WoU Canar.

57. ruficoUis Woll , ? Canar.

var. pauperculus Woll Canar.

58. pellucidus Woll Canar.

59. pallipes Woll - Canar.

60. ornatissimus WoU Canar.

61. rugifrons Woll Canar.

62. ovatipennis Woll Canar.

excelsus Woll.

collaris Woll.

gracilipes WoU.
subopacus Woll.

63. bisculpturatus Woll Canar.

64. chrysaiiUiemi Woll Canar.

var. dasytoides Woll Canar.

65. commixtus Woll Canar.

66. IsevicoUis Woll Canar.

67. posticiis Woll Canar.

68. anthicoides Woll Canar.

69. tuberculatus Woll Canar.

70. obscurus WoU Canar.

71. subopacus Woll Canar.

72. metallicus WoU Canar.

similis Woll.

73. senescens Woll Canar.

punçticollis Woll.

umbricus Woll.

74. maderensis Woll Mader.

75. rugosus Woll Mader.

XIV. Axînolarsus Er.

Adenophorus Thoms.

1. paUiditarsis Fairm Alg.

pallitarsus Fairm. (nom. corr.).

2. peninsularis Ab Hisp., Cors., Alg., Tun.

3. insularis Ab Cors.

4. riificoUis 01 GalL, Helv., Ital., Austr.
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rubricollis Marsh.

5. nigritarsis Ab Hispan.

6. violaceus Ab Maroc.

7. longicoriiis Kiesw Sic, Alg.

var. 7-iffithorax Kiesw Sic.

8. pulicarius Fabr Europ., Asia.

nemoralis Gm.
9. tristis Perr. Hisp., Alg.

var.? risor Ab Alg.

10. marginalis Cast Europ.

var. infuscatus Ab Eur. sept.

11. alticola Ab Syr.

12. breviconiis Kr Hisp. , Alg., Tun.

13. tristiculus Kr Hisp.

14. militaris Woll . Mader.

XV. Afalachius Fabr.

Glanophilus Mots.

l""" groupe. Cardinales.

1. rufus 01 Gall. mer., Alg., Tun.

2. erylhropterus Er Mesop., Syr.

3. Abeillei Bauduer Syr.

4. cocciueus Waltl Turc, Asia Min., Syr.,

var. abbreviatus Ab. [Cypr., JEgypt.

5. flammeus Ab Syr.

6. judex Ab Baku.

7. versicolor Fald Pers.

tricolor Baudi.

8. sexplagiatus Ab Syr.

9. Fausti Ab Turk.

10. basalis Ab Cauc

var. cruciger Ab.

11. heliophilus Peyr Syr., Mesop., Asia Min.

12. sculellaris Er Austr., Alsat.?

seneus var. Illig.

13. Gethsemaniensis Ab Syr.

14. hastulifer Solsky Turk., Pers.
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15. semiseneus Ab Cauc.

ornatus Baudi.

Faldermanni Kiesw.

16. montanus Peyr Asia Min., Syr.

ephippiger Ab.

17. ephippiger Redt Asia Min., Syr.

ornatus c? Baudi.

triçolor Ç Baudi.

cervicornis Ab.

17 a. ensiculus Ab Asia Min.

var. metallescens Ab.

18. truncaliconiis Ab Syr.

ephippiger Peyr.

19. Mariée Ab Asia Min.

2Û. dama Ab Asia Min.

21. carnifex Er Cypr., Gr., Turc, Cauc,

stolatus Muls. [Asia Min.

suturellus Kiesw.

suturalis Mots.

22. rubidus Er Gall. or., Germ., Austr.,

fallax Striib. [Helv.

3. securiclatus Baudi Asia Min., Syr.

scutellaris Rey.

24. Heydeni Ab Syr., Pers.

23. seneus Lin Europ., Asia sept.

var. médius Ab Cenis., Cauc, Taurus.

Faldermanni (auctor.).

yar. xneoides Ab Cauc, Turk., Pers.

6. Faldermanni Fald Cauc.

ornatus ? Fald.

var. allochromus Ab Kurdist.

var. monticola Kiesw Cauc

2' groupe. Limbati.

27. insignis Buq Alg., jEgypt.?

27 a. flabeliicornis Solsky Turk.

27 &. Kiesenwetteri Solsky Turk.

28. abdominalis Fabr Alg., Mar., Sijr.

marginicollis Luc.
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maculicollis Peyr.

?ser7icornis Ballion.

var. limbifer Kiesw GalL mer., Hisp.

hilaris Ros.

semilimbatus Fairm.

var. cxruleus Er Portug.

illusus Ab Afgan.

var. lippus Clievr Hisp.

29. imperialis Mor Ross, mer., Turcm.

rubromarginatus Reit.

rubromarginatus Ab.

29 a. marginicollis Kr Ttirk.

29 b. coccineovarius Solsky Turk.

30. turanicus Reit Turcm.

turcmenicus Ab.

31. angustatus Mots Cauc, Asia Min., Syr.

carinifrons Baudi.

fucatus Peyr.

macer Kiesw.

32. Oberthtiri Uhag Hisp.

33. palœstinus Peyr. Syr.

34. sponsus Ab Cypr.

33. quadricollis Ab Mandch.

35 a. sibiricus Kiesw Amur.

35 b. Cristophi Kiesw Amur.

36. crux Ab Syr.

37. iridicollis Mars Syr.

38. maculivenlris Chevr Syr.

iridicollis Baudi.

39. capricornis Peyr Syr.

40. marginellus 01 Eur., Mar., Alg.

bispinosus Curt,

dentipennis Cast.

elegans var. Fourcr.

oxys Ab Afgan.

var. atriceps Ab Gall. mer.

41. Sardoiis Er. Cors., Sard.

42. faustus Er Sibir., Sin.

aurichalceus Gebl.
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43. cornu tus Gebl . Ross, mer., Sibir.

44. dentifrons Er Gall. mer., Ligur.

3'^ groupe. Decorati.

45. dilalicornis Germ Austr.. Grxc, Turc.

46. ibex Ab Transe.

47. elaphus Ab Grxc.

48. lusitanicus Er IHsp., Port., Ital., Melita,

\àY. australis Rey Gall. mer. [Alg.

var. Amasix Ab Asia Min.

49. bipustulatus Lin Eur.., Asia occ.

laticeps Steph.

var. immamlatus Rey.

var. xtolicus Kiesw Grxc.

50. vittatus Mén Cauc.

ephippiger var. Peyr.

51. graecus Kr. Gr/ec, Cauc, Cypr., Asia

fallaciosus Baudi. [Min.

submarginatus Mots.

52. junceus Peyr Syr.

53. cavifrons Kiesw Cauc.

54. assimilis Baudi Ross, mer., Turc, Asia

genicidatus var. Er. [Min., Syr.

53. opacipennis Ab Syr.

56. Peyroni Ab Syr.

57. labiatus Brull Grœc, Ttirlc.

tenellus Kr.

nigrosetosus Mots.

4*^ groupe. Mneicolles.

58. linearis Mén Ross. mer.

59. conformis Er Syr., Mesop.

60. clavicornis Peyr Syr.

61. flexicornis Baudi Syr.

62. cyprins Baudi Cypr.

63. sculptifrons Ab Casp.

64. flabellalus Friv Turc, Asia Min., Syr.

strigicollis Mots.

65. hispanus Perris Hisp., Alg.
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66. viridaiiiis Muls Syr.

67. strangulatus Ab Ross. mer.

var.? vulneratus Ab Turc, Pers.

68. Bedeli Ab Alg.

69. cedricola Peyr Syr.

70. facialis Gebl Sibir.

71. flavipalpis Ab Transe.

72. melanorhynchus Ab Caiic.

73. dissimilis Baudi Cauc, Turcm., Syr.

viridis var. Baudi.

var. Bellieri Peyr Syr.

74. geniculalus Germ Eur., Syr., Turk.

var. ambiguus Peyr Ital., Austr., Cauc, Pers.

armeniacus Mén.

var. hsemorrhoidalis Ab Cauc

var.? ohconicus Ab • Casp.

73. parilis Er Eur. mer., Syr.

var. commissus Ab Pers.

76. calabrus Baudi Ital.

77. elegans Fourcr Eur. mer., Turkest.

annulatus Gebl. (ex part.) Sibir.

uncicornis Solsky.

78. falcifer Ab Cauc, Casp., Austr., Ital.

79. spiuipennis Germ ? Gall., Ital., Hisp., Aust.,

spinosus S Brullé. [Grœc, Turc, Syr.

cruentatus Ç Mots.

brevispina Kiesw.

muticus Baudi.

atitennatus Mots.

80. duplicatus Kol Cauc
opacus Kiesw.

debilis Kiesw.

81. spinosus Er Médit.

angustatus Mén.

var. chlorizans Er Sard., Sic

82. paludosus Peyr Syr.

83. viridis Fabr Eur. , Sibir., Alg.?

apicalis Villa.

elegans Fabr.
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84. Barnevillei Put Helv., Gall.

85. affinis Méii Hisp.,Aust., Cauc:,Alg.?,

laticollis Ros. [Syr., Turk., Pers.

gracilis Mil.

annulatns Gebl. (eœ part.) Sibir.

obtiisicornis Solsky.

86. curticornis Kiesw Hisp.

affinis var. Peyr.

elegans var. Peyr.

S.-G. Micrinus Rey.

87. inoriiatus Kûst Gall., Helv., Amtr.

ryanescens Muls.

88. dimorphus Ab Pyr.

inornatus var. Peyr.

89. heteromorphus Ab Alp.

saginatus (Charop.) Peyr.

XVI. Cyrtosus Mots.

Anthodytes Kiesw. — Malachius Er.

S.-G. Homogynes Ab.

1. Letbierryi Peyr Hisp.

limbirollis (Malach.) $ Ab.

1 a. Baudii Ab Hisp.

2. Marmottani (Attal.) Peyr Alg.

S.-G. Oogynes Rey.

3. Aiiceyi Ab Syr.

var. cruralis Ab Cauc.

4. ovalis Cast Ital., Sard.

cyanipemiis Redt.

var. armifrons Kr Ital., Turc, Grxc, Hisp.

longicollis Kiesw.

parallelus Kiist.

5. longicollis Er Cors., Sard.

signicollis Rey.

bicolor Perris.
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6. aeslivus Peyr Syr.

7. cerealis Peyr Syr.

8. citrinoguttatus (Aiithoc.) Reiche Syr.

9. corniciilatus Kr Grxc, Turc.

? nitidicollis Peyr.

10. nitidicollis Clievr Asia Min., Syr.

c^latus Peyr.

11. Schneideri Ab Caue.

12. Reitteri Ab. Cauc.

13. frigidus Peyr Syr.

14. dispar Fairm Cors., Sard.

saginatus (Char.) Kiesw.

? var. variicollis Ab Ital.

S. -G. Cyrtosus Er.

15. cyaneipennis Er Gaîl. mer., Hisp., Alg.

var. bifrons Ab Hisp., Alg.

16. rufifrons Ab Alg.

var. cyaneipes Ab Alg.

var. tïbiellus Ab . . Syr.

17. meridionalis Ab Hisp., Alg.

flavilahris Peyr.

tristis Peyr.

18. flavilabris Waltl Hisp. , Mar.

tristis Peyr.

19. mauritanicus c? Luc Alg.

angusticollis $ Luc.

nodicornis Mots.

flavilabris Peyr.

tristis Peyr.

semimarginatus Fairm.

20. afer Ab Alg.

mauritanicus Peyr.

angusticollis Peyr.

nodicornis Peyr.

21. dolorosus Ab Alg.

XYIL Chionotopus Ab.

1 , humeralis Reiche Syr.
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2. daniascsenus Ab Syr.

3. mossulensis Ab ? Mesop.

XVIII. Cerapheles Rey.

1. lateplagiatus Fairm Gnll. mer.

2. terminatus Mén Eur., Asia ocr.

festiviis (Anth.) Redt.

ruficollis Er.

venustus (Melyris) Guér.

XIX. Anthoconius Er.

1. sanguinolentus Fabr Eur., Asia occ.

rufus Herbst.

coccineus Schall.

erythromelas Gmel.

var. grossicornis Ab Pers.

S.-G. Neotrotus Ab.

2. cardinalis Ab Syr.

3. pupillatus Ab Asia Min., Syr.

miniatus Peyr.

4. Dorise Baudi Pers.

5. bipuiictatus Har Eur.

fasciatus var. III.

4-piistulatus 111.

equestris Fabr.

var. humeralis Mor.

6. miniatus Ko) Ross. mer.

sellatus Solsky.

equestris var. Peyr.

S.-G. Paremballus Ab.

7. miniaceus Gemm Syr.

miniatus Reiche.

8. gratissimus Ab Syr.

9. fenestratus Lind Gall. mer., Hisp.

regalis Ab.

10 oxyacanthœ Peyr Syr.
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{ 1 . bicinctus Chevr Syr.

crassiconiis <^ Baudî.

12. fasciatiis Lin Eiir., Syr.

bitiiberculatus Steph.

Gouani (Meloë) Lin.

regalis Charp.

var. latior Ab Syr.

13. semipolitus Ab Syr.

14. dux AlD Turl:

lo. flavicrus Ab . . . Casp.

16. hapalochroides Ab. Pers.

S.-S. Omphalius Ab.

17. hceres Ab Gra;c.

XX. Collops Er.

1. cinctus Gebl Sibir.

limbatus Mots.

2. apicalis Ballion Turkest.

abrinoides Ab.

3. obscuricornis Mois. Sibir.

unicolor Peyr.

XXL fljaïus Guér.

1. venustLis Er JËgypt., Abyss.

XXn. iSimoderiis Ali.

1. reflexicollis Gebl Sibir.

XXIIL Hapaloclii'oùs Er.

1. flabellicornis Er ^^gypt.

2. pictus Mots Ross. mer.

vittatus Mor.

3. festivus Zubk Ross. mer.

variegatus Er.

4. pectinicornis Er Ross. mer.

5. Fedtschenkoï SoLsky TurJc.

6. flavolirabatus Muls Méditer.

tricolor Kiesw.
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XXIV. Paratinus Ab.

Hapalochroûs auct.

1. femoralis Er Gall. mer., Germ., Austr.,

[Ross, mer., Turk.

2. flavicornis Ab Sibir.

3. pallipes Mots Kirghis.

4. flavicollis Schauf Kirghis.

fulvicollis Gebl.

5. fulvicollis Gebl Ross. mer.

maculicollis Peyr.

6. notatus Zubk Turcm.

notaticolUs Solsky.
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MALACHIID^E

Nota. Le chiffre qui suit le millésime indique la page des Annales ; le dernier

la pagination spéciale du mémoire.

abdominalis Fab. (Mal.) (1890

Abeillei Bauduer (Mal.) (1890

abietinus Ab. (Eb.) (1890

abrinoides Ah. (Coll.) (1891

Abrinus Rey, S.-G (1890

Adenophorus Thonis., S.-G (1890

adolescens Ab. (Eb.) (1890

semulus Er. (Att.) (1890

œneoïdes Ab. (Mal.) (1890

îenescens W. (Att.) (1890

a3neus Lin. (Mal.) (1890

sestivus Peyr. (Gyrt.) (1891

œtnensis AÎd. (Att.) (1891

œtolicus Kiesw. (Mal.) (1890

afer Ab. (Gyrt.) (1891

affinis Luc. (Eb.) (1890

affinis Mén. (Mal.) (1891

albicans Lin. (Trogl.) (1890

albifrons Fab. (Hyp.) (1890

albozonatus Ab. (Galot.) (1890

Alicianus Duv. (Hyp.) (1890

AUoceps Ab., S.-G (1890

allochromus Ab. (Mal.) (1890

Allodipnis Ab., S.-G (1890

Allogynes Ab., S.-G (1890

alpinus Gir. (Att.) (1890

alticola Ab. (Axin.) (1890

alutaceus W. (Colot.) (1890

Amasix Ab. (Mal.) (1890

ambiguus Peyr. (Mal.) (1891

657 261

629 233

381 131

206 376

408 158

605 209

368 118

585 189

649 253

603 207

648 252

166 336

228 398

680 284

177 347

370 120

151 321

234 54

350 100

222 42

352 102

350 100

650 254

258 78

348 98

577 181

616 220

339 89

678 282

139 309
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amictus Er. (Att.) _• • • (1890)

amœnus Peyr. (Att.) (1890)

analis Panz. (Att.) (1890)

Anceyi Ab. (Cyrt.) (1891)

angulatus Fab. (Trogl.) (1890)

angustatus Reit. (Trogl.) (1890)

angustatus Mots. (Mal.) (1890)

angustatus Mén. (Mal.) (1891)

angusticollis Luc. (Cyrt.) (1891)

angustiirons W. (Att.) (1890)

annulatus Gehl. [Mal.) (1891)

annulatus Gehl. {Mal) (1891)

antenmtus Mots. (Mal.) (1891)

anthicinus Baudi (Colot.) (1890)

anthicoïdes W. (Att.) (1890)

Authoconius Er., G (1891)

Anthodytes Kiesw., S.-G (1891)

Antholinus Rey, S.-G (1890)

anticus Kiesw. (Att.) (1890)

anticus Gast. (Hyp.) (1890)

Antidipnis W., S.-G (1890)

Apalochrus Er., G (1891)

apicalis Kiesw. (Char.) (1890)

apicalis Perr. (Sphing.) (1890)

apicalis YiUà {Mal) (1891)

apicalis Ballion (Coll.) (1891)

appendiculatus Er. (Eb.) (1890)

arnwiiacus Mén. (Mal.)
, . . . (1891)

armifrons Kr. {Cyn.). . (1891)

assimilis Baudi (Mal.) (1891)

Atelestodes Ab., S.-G (1890)

Atelestus Er., G (1890)

ater Kiesw. (Eb.) (1890)

aterrimus Ail {Trogl) (1890)

atriceps Ab. (Mal.) (1890)

atricollis Ab. (Colot.) (1890)

Attalus Er., G (1890)

atticus Ab. (Calot.) (1891)

aurantiacus^Ab. (Laïus) (1891)

aurichalceus Gebl. (Mal.) (1890)

410 160

590 194

411 161

162 322

235 55

237 57

661 266

147 317

176 346

694 198

143 313

151 321

146 316

333 83

600 204

185 355

155 325

680 184

568 172

350 100

258 78

212 382

263 73

398 148

149 319

206 376

385 135

139 309

164 334

118 288

209 29

206 26

384 134

240 60

671 275

333 83

400 150

226 396

210 380

672 276
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australis Rey [Mal) (1890) 678 282

itxiiiolarsus Er., G (1890) 605 209

azureus Ab. (Att.) (1890) 578 182

B

barbants Mots. (Att.) (1890) 570 174

Barnevillei Put. (Mal.) (1891) 150 320

basalis Ab. (Mal.) (1890) 635 239

basicollis Fàivm. [Trogl) (1890) 230 . 50

basipes Ab. (Eb.) (1890) 383 133

Baudii Ab. (Cyrt.) (1891) 229 399

Baudueri Peyr. (Eb.l (1890) 388 138

BedeliAb. (Mal.). (1891) 135 305

Bellieri Peyr. (Mal.) (1891) 139 309

bifrons Ab. (Cyrt.) (1891) 172 342

bicinctus Chev. (Anth.) (1891) 198 368

bicolor Peyr. (Char.) (1890) 248 68

62co/or Perr. (Cyrt.) (1891) 165 335

bicornis Costa (Trogl.) (1890) 233 53

biguttatus Ab. (Ceph.) (1890) 211 31

bipunctatus Harr. (Anth.) (1891) 193 363

bipustulatus Lin. (Mal.) (1890) 679 283

bisculpturatus W. (Att.) (1890) 598 202

bisignatus Ab. (Calot.) (1890) 221 41

bispi7iosus Cnn. [Mal.) (1890) 670 274

bituberculatus Steph. (Anth.) (1891) 198 368

Bonnairei Ab. (Att.) (1890) 574 178

Bourgeois! Ab. (Trogl.) (1890) 238 58

brevicollis Ab. (Peloch.) (1890) 344 94

brevicornis Kr. (Axinot.) (1890) 617 221

brevipennis Cast. (Atelest.) (1890) 208 28

brevis Er. (Trogl.) (1890) 241 61

brevispina Kiesw. {Mal.) (1891) 146 316

Brisouti Rey (Hyp.) (1890) 357 107

bulbifer Kol. (Eb.) (1890) 371 121

C

cœlatus Peyr. (Cyrt.) (1891) 168 338
cserulesceus Er. (Eb.) (1890) 389 139



432 E. Abeille de Perrin.

cœruleus E. {Ma\.)

calabrus Baudi (Mal.)

Calotroglops Ab., G
canaliculalus Ab. (Trogl.)

capitatus Er. (Trogl.)

capito Weslw. (Cephal.)

capricornis Peyr. (Mal.)

cardiacsB Lin. (Att.)

cardinalis Ab. (Anlh.)

carinifrons Baudi (Mal.)

carnifex Er. (Mal.)

caspius Peyr. (Eb.)

caspius Reit. (Eb.)

cavifrons Kiesw. (Mal.)

cedricola Peyr. (Mal.)

cedrorum Ab. (Hyp.)

Cephalogonia Woll., G
Ccphaloncus Westw... G

cephalotes 01. (Trogl.)

Cerapheles Rey, G
cerasina W. (Trogl.)

cerealis Peyr. (Cyrt.)

cervicornis Ab. (Mal.)

Cliaropus Er., G
Chionotopus Ab., G
chloroticus Fairm. (Att.). . .

chrysantliemi W. (Att.)

cinctus Mots. (Golot.)

cinctus Gebl. (Coll.)

citrinoguttatus Reiche (Cyrt.)

Clanophilus xMots., S.-G

clavicornis Peyr. (Mal.)

coarctatus Er. (Sphing.)

coccineovarius Solsky (Mal.)

coccineus Waltl (Mal.) ,

coccineus Schall. (Anth.)

collaris Er. (Eb.)

collarisW. (Att.)

collaris Cast. (Att.)

Collops Er., G

(428)

(1890 657 261

(1891 142 312

(1890 220 40

(1890^ 2.39 59

(1890 231 51

(1890 213 33

(1890 669 273

(1890 588 192

(1891 191 361

(1890 661 265

(1890 645 249

(1890 371 121

(1890) 371 121

(1891 117 287

(1891 136 306

(1890 351 101

(1890 242 62

(1890 210 30

(1890 233 53

(1891 182 352

(1890 243 63

(1891 166 336

(1890 641 245

(1890 245 65

(1891 179 349

(1890 412 162

(1890 599 203

(1890 336 86

(1891 205 375

(1891 167 337

(1890 620 224

(1891 128 298

(1890^ 398 198

(1890) 659 263

(1890) 629 233

(1891) 190 360

(1890 372 122

(1890 598 202

(1890) 583 187

(1891) 204 374
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colon Ab. (Colot.) . (1890)

coloratus Ab. (Att.) (1890)

ColotesEr., G.. (1890)

commissus Ab. (Mal.) (1891)

commixlus W. (Att.) (1890)

concolor Fab. (Char.) (1890)

Condylops Redt., G (1890)

conformis Er. (Mal.) (1891)

congressarius Fairm. (Eb.) (1890)

convolvuli Ab. (Att.) (1890)

constrictus Er. (Sphing.) (1890)

convexifrons Ab. (Att.) (1890)

corallifer F&irm. ÇTrogl.) (1890)

cordicollis Kiesw. (Hyp.) (1890)

corniculatus Kr. (Cyrt.) (1891)

cormier Kiesw. (Trogl.) (1890)

cormtte Gebl. (Mal.) (1890)

corsicus Verr. {Trogl.) (1890)

crassicornis Bàudi {Anth.) (1891)

Cristophi Kiesw. (Mal.) (1890)

cruentatus Mots. (Mal.) (1891)

cruentus Kiesw. [Trogl.) (1890)

cruralis Ah. (Cyrt.) (1891)

crux Ab. (Mal.) (1890)

cupreomicans Ab. (Au.) (1890)

curticornis Kiesw. (Mal.) (1891)

cyaneicûllis Ab. (Colot.) (1891)

cyaneipennis Baudi (Hyp.). (1890)

cyaneipennis Er. (Cyrl.) , . (1891)

cyaneipes Ah. [Cyrt.].. . . (1891)

cyanescens Muls. [Mal.) (1891)

cyaneus Gast. (Eb.) (1890)

cyaneus Ros. (Att.) (1890)

cyaneus Fab. (Att.) (1890)

cyprius Baudi (Mal.) . .

.'
(1891)

cyrtosoides Ab. (Psilod.) (1890)

Cyrtojsus Mots., G (1891)

D
dalmatinus BàVidi (AU.) (1890) 568 172

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.

331 81

414 164

235 75

141 311

599 203

252 72

214 34

128 298

372 122

418 168

398 198

577 181

230 50

330 100

168 338

233 53

672 276

230 50

198 368

666 270

146 316

234 54

163 333

666 270

418 168

152 322

226 396

348 98

172 342

173 343

133 323

373 123

420 170

572 176

130 300

218 38

155 325
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dalmatinus Er. (Alt.) (1890

dama Ab. (Mal.) (1890

damascenus Ab. (Ghion.) (1891

dasytilormis Ab. (AU.) (1890

dasijtoïdes Ab. (Att.) (1890

dasytoides W. (Att.) (1890

decorus Ab. (Eb.) (1890

rfe&î'fc Kiesw. (Mal.) (1891

dentifrons Er. (Mal.) (1890

dentipennis Cast. (Mal.) (1890

diabolicus Ab. (Psil.) (1890

dilaticorais Germ. (Mal.) (1890,

diminutus Ab. (Trogl.) (1890

dimorphus Ab. (Mal.) (1891

discifer Ab, (Hyp.) (1890

dispar Fairm. (Gyrt.) (1891

dissimilis Baudi (Mal.) (1891

dlstinctus Rey (Att.) (1890

docilis Kiesw. (Gharop.) (1890

dolorosus Ab. (Gyrt.) (1891

Uoria3 Baiidi (Aiith.) (1891

Dufouri Verr. {Ti-ogl) (1890

duplicatus Kol. (Mal.) (1891

dux Ab. (Anth.,^ (1891

E

Ebseimorphus Ab., S.-G . (1890

Ebïcus Er., G (1890

ebiirifer Peyr. (Galot.) (1890

ecaudatus Peyr. (Att.) (1890

elaphus Ab. (Mal.) (1890

elegansOl. (Mal.) (1891

Embrocerus Peyr., G (1890

ensiculusAb. (Mal.) (1891

ephippiger Redt. (Mal.) (1890

epipleuralis Ab. (Eb.) (1890

equestris Fab. (Anth.) (1891

Erichsoni Kûst. (Atel (1890

Erichsoni Redt. (Gondyl.) (1890

erinaceus Ab. (Att.) (1890

)) 569 173

) 644 248

) 181 351

)) 575 179

) 575 179

)) 599 203

) 392 142

) 147 317

)) 673 277

)) 670 274

)) 217 37

>) 676 280

)) 235 55

) 154 324

)) 353 103

) 171 341

) 138 308

)) 583 187

)) 255 75

) 178 348

) 192 362

)) 233 53

) 146 316

) 200 370

)) 578 182

)) 364 114

)) 222 42

) 678 182

)) 678 282

) 143 313

)) 210 30

) 405 401

)) 641 245

)) 378 128

) 193 363

)- 207 27

) 214 34

) 591 195
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enjthrodems Er. (Att.) (i890)

erijthromelas Gmel. (Anth.) (189i)

erythropteriis Er. (Mal.) (1890)

erythropus Peyr. (Eb.) (1890)

exceîsnsW. (Att.) (1890)

eximius Peyr. (Att.) (1890)

exophthalmus Fairm. (Trogl.) (1890)

F

facialis Gebl. (Mal.) (1891)

fagi Mois. (Att.) (1890)

falcifer Ab. (Mal.) (1891)

Faldermanni Fald. (Mal.) (1890)

faîlax Struh. (Mal.) (1890)

fallaciosus Baud. (Mal.) (1891)

fasciatus Lin. (Anth.) (1891)

FaustiAb. (Mal.) (1890)

fauslusEr. (Mal.) (1890)

Fedtschenkoi Solsky (Hapal.) (1891)

lemoralis Er. (Parât.) (1891)

fenestratus Lind. (Anth.) (1891)

festivus Redt. (Ceraph.) (1891)

festivus Zubky (Hapal.) (1891)

flabellatiis Friw. (Mal.) (1891)

flabellicornis Solsk. (Mal.) (1890)

flabellicornis Er. (Hapal.) (1891)

flammeus Ab. (Mal.) (1890)

flavicollis Schauf. (Parât.) (1891)

flavicollis Er. (Hyp.) (1890)

flavicornis Er. (Eb.) (1890)

flavicornis Ab. (Parât.) (1891)

flavicrus Ab. (Anth.) (1891)

flavifrons Baudi (Eb.) (1890)

flavilabrisWaltl (Gyrt.^ (1891)

flavipalpis Ab. (Mal.) (1891)

tlavipes Payk. (Char.) (1890)

flavipes Fab. (Hyp.) (1890)

flavobullatus Mars. (Eb.) (1890)

flavocinctus Mars. (Colot.) (1890)

flavolimbatiis Muls. (Hapal.) (1891)

o72 176

190 360

628 232

390 140

598 202

593 197

237 57

137 307

411 161

144 314

650 255

646 250

115 285

198 368

634 238

672 276

219 389

221 391

196 366

184 354

217 387

132 302

655 259

215 385

630 234

222 392

361 111

386 136

222 392

201 371

372 122

175 345

137 307

249 69

354 104

384 134

333 83

219 389
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navomaculatusBeck. (Colot.) (1890)

flexicornis Baudi (Mal.) (1891)

floricola W. (Att.) (1890)

formicarius Reiche (Psil.) (1890)

frigidus Peyr. (Cyrt.) (1891)

fucatus Peyr. (Mal.) (1890)

fulvicollis Gebl. (Parât.) (1891)

fuhicollis Gehl (Parât.) (1891)

furcatipeiinis Y'ûlà [ChSiV.) (1890)

furcatus Ah. (Trogl.) (1890)

G

galbula Kiesw. (Colot.) (1890)

Gautardi Ab. (Trogl.l (1890)

Genei Kiïsl. (AU.) (1890)

geniculatus Germ. (Mal.) (1891)

Gestroi Ab. (Hyp.) (1890)

getbsemaniensis Ab. (Mal.) •

. . . (1890)

gibbus Drap. (Eb.) (1890)

glaber Kiesw. (Trogl.) (1890)

glabricollis Rey (Eb.) (1890)

GomniUn. (Aiith.) (1891)

gracilentus Rey (Att.) (1890)

gracilipesW.{An.) (1890)

^radfc Mill. (Mal.) (1891)

gracilis Kiesw. (Att.) (1890)

grœcus Kr. (Mal.) (1891)

grandicollis Kies^. [ChàT.) (1890)

gratissimus Ab. (Antb.) (1891)

grossicornis Ah. (Antb.) (1891)

Gynedipnis Ab., S.-G (1890)

H
hcemorrhoïdalis Ah. [Ma].) (1891)

hœres Ab. (Anth.) (1891)

hamifer Kiesw. (Char.) (1890)

Hampei Redt. (Col.) (1890)

hapalochroïdes Ab. (Anth.) (1891)

HapalochrousEr., G (1891)

hastulifer Solsky (Mal.) (1890)

332 82

129 299

594 198

216 36

170 340

661 265

223 393

222 392

252 72

232 62

332 82

242 62

572 176

139 309

357 107

637 241

373 123

241 61

369 119

198 368

570 174

598 202

151 321

575 179

115 285

250 70

196 366

190 360

257 77

140 310

203 373

255 75

335 85

202 372

212 382

638 2 12
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Haiiseri Ab. (Att.) (1890) 581 185

heliophilus Peyr. (Mal.) (1890) 636 240

hemiptenis Ev. (Axel) (1890) 208 28

Herbsti Germ. {Anlh.) (1891) 193 363

Heterodipnis Peyr., S.-G (1890) 257 77

hcteromorphus Ab. (Mal.) (1891) 154 324

heteropaljms MâYi. (Colol) (1890) 331 81

Heydeni Ab. (Mal.) (1890) 648 252

liilaris Ros. (Mal.) (1891) 261 657

hispaiius Per. (Mal.) (1891) 133 303

Homœodipnis Diiv., S.-G (1890) 257 77

Homogynes Ab., S.-G (1891) 157 327

humeralis Reich. (Chion.) (1891) 180 350

humemlis Mor. (Anth.) (1891) 193 363

hnmilis Er. (Eb.: (1890) 368 118

Hypebseus Kiesw., S.-G (1890) 344 94

hypocnta Ab. (Hyp.) (1890) 352 102

hystrix Ab. (AU.) (1890) 407 157

I

ibex Ab. (Mal.) (1890) 677 281

illusus Ah. [mi] (1890) 657 261

immaculatus Rey (Mal) (1890) 680 284

imperialis Mor. (Mal.) (1890) 658 262

impressifrons Ponza (Trogl.) (1890) 233 53

infuscatus Ab. (Axin.) (1890) 616 220

inornatus Kiist. (Mal.) (1891) 153 323

insignis Buq. (Mal.) . . (1890) 654 258

insularis Ab. (Axin.) (1890) 609 213

ionicus Mill. (Att.) (1890) 569 173

iridicoUis Mars. (Mal.) (1890) 667 271

J

Javeti Dnv. (Col.) (1890) 338 88

jocosus Er. (Att.) (1890) 584 188

jucimdus W. ( ? Sphing.) (1890) 399 149

judex Ab. (Mal.) (1890) 631 235

junceus Peyr. (Mal.). . (1891) 116 28
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K
Kiesenwetteri Solsky (Mal.) (1890) 636 260

kokandicus Solsky (AU.) (1890) 582 186

L

labiatus Brullé (Mal.) (1891) 120 290

labilis Er. (Att.) (1890) 586 190

laevicoUis W. (Att.) (1890) 600 204

lœvissimus Ab. (Trogl.) (1890) 240 60

I.aïus Guér., G . (1891) 208 378

lateplagialus Fairm. (Ceraph.) (1891) 183 353

lateralis Er. (Att.) (1890) 585 189

laticeps Steph. (Mal.) (1890) 679 283

laticollis Ros. [Mal) (1891) 151 321

laticollis (Baiidi) (Mal.) (1891) 154 324

latifrons Peyr. (Trogl.) (1890) 236 56

latior Ah. {Anlh.) (1891) 199 369

leptocephalus Ab. (Alt.) (1890) 571 175

Lethierryi Peyr. (Cyrt.) (1891) 161 331

libanus Peyr. (Hyp.) (1890) 335 105

limbatus Mots. (Coll.) (1891) 205 375

limbatus Mink (Sphing.) (1890) 397 147

limbatus Fab. (Att.) (1890) 409 159

limbellus Peyr. (Rb.) (1890) 378 128

limbicollis Ab. (Cyrt.) (1891) 161 331

limbifer Kiesw. {àâl) (1890) 657 261

linearis Méii. (Mal.) (1891) 127 297

lippus Cheyr. {Mal) (1890) 657 261

lobatus 01. (Sphing.) (1890) 397 147

longicoUis Er. (Cyrt.) (1891) 163 335

longicornis Kiesw. (Axin.) (1890) 612 216

luctuosiis Ab. (Eb.) (1890) 382 132

lugubris Ah. {AU.) (1891) 227 397

lusitanicusEr. (Mal.) (1890) 678 282

lusitanicus Er. (Att.) (1890) 571 175

lutatus Ab. (Alt.) (1890) 413 163

1 uxurians Er. (Att.) (1890) 572 176
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M
macer Kiesw. (Mal.) (1890)

macroderus Ab. (Char.) (1890)

macidatus Kiesw. (Colot.) (1890)

maculatus Cast. (Colot.) (1890)

maculicollis Peyr. (Parât.) (1891)

maculicollis Luc. (Att.) (1890)

maculiventris Chevr. (Mal.) (1890)

maderensis W. (Att.) (1890)

madidus Kiesw. (Char.) (1890)

llalachius Fab., G (1890)

marginalis Er. (Trogl.) (1890)

marginalis Cast. (Axin.) (1890)

inarginatus Walt. (Trogl.) (1890)

marginellus 01. (Mal.) (1890)

marguiicollis Luc. (Mal.) (1890)

marginicoUis Kr. (Mal.) (1890)

viarginicoliis Pevv. (Alt.) (1890)

Mariœ Ab. (Mal.) (1890)

Marmottani Peyr. (Cyrt.) (1891)

mauritanicus Luc. (Cyrt.) (1891)

mediterraneus Ab. (Eb.) (1890)

médius Ab. (Mal.) (1890)

Megadeuterus Westw., G (1891)

melaiiorhyiichus Ab. (Mal.) (1891)

melitensis Peyr. (Att.) (1890)

mendax Kiesw. (Eb.) (1890)

meridionalis Ab. (Cyrt.) (1891)

melallicus W. (Att.) (1890)

metallescens Ab. (Mal.) (1891)

Micrinus Rey, S.-G (1891)

Micromimetes W., G (1890)

militaris W. (Axin.) (1890)

Milleri W. (Colot.) (1890)

miniaceus Gemm. (Anth.) (1891)

miniaticollis (Tarnier) (Att.) (1890)

miniatus Kol. (Anth.) (1891)

miniatus Reiche (Anth.) (1891)

mirandus Ab. (Att.) (1890)

661 265

2o3 73

333 83

334 84

223 393

S98 182

668 272

604 208

248 68

620 224

240 60

61o 219

240 60

670 274

6o7 261

659 263

o78 182

643 247

162 322

176 346

387 137

649 253

204 374

138 308

o73 177

380 130

174 344

603 207

405 401

153 323

256 76

619 223

340 90

195 365

571 175

194 364

195 365

589 193
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miser Ab. (Att.) (1890)

Mixis Ab., S.-G (1890)

modestus Ab. (Eb.) (1890)

montanus Peyr. (Mal.) (1890)

monticola Kiesw. (Mal.) (1890)

mossulensis Ab. (Cbion.) (1891)

mullicaudis K\es^\'. {ChàY.) (1890)

mullicolor Reit. (Att.) (1890)

muticus Baudi (Mal.) (1891)

mylabrinus Baudi (Hyp.) (1890)

N

nemoralis Gmel. (Axin.) (1890)

Neotrotus Ab., S.-G (1891)

Nepachys Thoms., S.-G (1890)

nigricans Peyr. (Char.) (1890)

nigricollis Kûst. (Eb.) (1890)

nigiipennis Mois. {Co\.) (1890)

7iignpes Walt. (Trogl.) (1890)

nigritarsis Ab. (Axin.) (1890)

nigrocaiidatus Ab. (Eb.) (1890)

nigrosetosns Mots. (Mal.) (1891)

nitidicollis Chevr. (Cyrt.) (1891)

nitidulus Fàh. (Eh.) (1890)

nilidus Kûst. (Char.) (1890)

nodkornis Mots. (Cyrt.) (1891)

nodipennis Kryn. (Hyp.) (1890)

?io^/(i2(;o//« Solsky (Parât.) (1891)

notatus Ziibk. (Parât.) (1891)

Nourricheli Cast. (Att.) (1890)

O

obconicus Ab. (Mal.) (1891)

Oberthiiri Uhag. (Mal.) (1890)

obsoletus Er. (Colot.) • (1890)

obscLiricornis Mots. (Coll.) (1891)

obscurus W. (Att.) (1890)

obtusicornis Solsky (Mal.) (1891)

ochropus Gm. (Hyp.) (1890)

oculifer Ab. (Eb.) (1890)

57o 179

407 157

374 124

640 244

650 254

181 351

250 70

592 196

146 316

356 106

613 217

187 357

587 191

248 68

389 139

331 81

241 61

611 215

390 140

120 290

168 338

380 130

253 73

176 346

350 100

224 394

224 394

416 166

141 311

662 266

331 81

207 377

602 206

151 321

354 104

393 143
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Ogieri Fairm. (Colot.) (1890) 337 87

omophloïdes Ab. (Att.) (1890) 576 180

Omphalius Ab., S.-G (1891) 187 357

Oogynes Rcy, S.-G (1891) 157 327

opacipennis Ab. (Mal.) (1891) 118 288

opucus Kiesw. (Mal.) (1891) 147 317

orientalis Ab. (Trogl.) (1890) 239 59

ornalissiinus W. (Att.) (1890) 597 201

oniatus Fald. (Mal.) (1890) 639 243

ovalis Gast. (Gyrt.) (1891) 164 334

ovatipennis W. (Att.) . (1890) 598 202

oxyacanthœ Peyr. (Anlh.) (1891) 197 367

oa^ys Ab. (Mal.) (1890) 670 274

P

palœstinus Peyr. (Mal.) (1890) 662 266

palliatus Baudi (Att.) (1890) 416 166

palliditarsis Fairm. (Axin.) (1890) 608 212

pallidulus Er. (Pel.) (1890) 342 92

pallidulus Peyr. (Pel.) . (1890) 343 93

pallidus Ab. (Pel.) (1890) 343 93

pallipes 01. (Char.) (1890) 250 70

pallipes Mots. (Par.) (1891) 223 392

pallipes W. (Att.) (1890) 596 200

palpator Mars. (Colot.) (1890) 336 86

paludosus Peyr. (Mal.) (1891) 148 318

panormitanus Rag. (Att.) (1890) 412 162

paradoxus Ab. (Att.) (1890) 419 169

parallelns Kiist. (Gyrt.) (1891) 164 334

Paratinuiï Ab., G (1891) 220 390

Paremballus Ab., S.-G (1891) 187 357

parietariœ Er. (Att.) (1890) 410 160

parilis Er. (Mal.) (1891) 141 311

pauperculus Er. (Att.) (1890) 595 199

Pecteropus W., G (1890) 401 151

pectiuatus Kiesw. (Att.) (1890) 587 191

pectinicornis Er. (Hap.) (1891) 218 288

pedicularius Fab. (Eb.) (1890) 379 129

Pelochroùs Rey, G (1890) 341 91

pellucidiis W. (Att.) (1890) 596 200
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peninsularis Ab. (Axin.) (1890

Peragalloi Perr. (Atel.) (1890

perforatus Ab. (Att.) . (1890

personatLis Ab. (Eb.) (1890

perspicillatus Brunn (Hyp.)
(

peucedani Ab. (Att.) (1890,

Peyroni Ab. (Mal.) (1891

Philoctetes Ab. (Char.) (1890

pictus Mots. (Hap.) (1891

pictus Kiesw. (Att.) (1890

piriventris Ab. (Trogl.) (1890

pius Kiesw. (Hyp.) (1890

planicollis Ab. (Calot.) (1890

pluriarmatus Bel. (Psil.) (1890

posticus Kiesw. (Hyp.) (1890

posticus Rey (Sphing.) (1890

posticus W. (Att.) (1890

postremiis Ab. (Att.) (1890

prœustus Fab. (Hyp.) (1890

prxustus Gyi. (Eb.) (1890

princeps Ab. (Eb.) (1890

prodîictus 01. (Hyp.) (1890

productus Sleph. {Eh.) (1890

pugio Mars. (Eb.) ... (1890

pulchellus Bsiudi {CoM.) (1890

pulchellvs Mnls. (Att.) (1890

pulchellus Klug (Att.) (1890

pulicarius Fab. (Axin.) (1890

punctatulus Ab. (Trogl.) (1890

piinctatus Er. (Golot.) (1890

puncticollis W. (Att.) (1890

punctifer Ab. (Att.) (1890

punctipennis Kiesw. (Col.) (1890

pupillatiis Ab. (Aiith.) (1891

Psauter Mars., S.-G (1890

Pseudodipnis Ab., S.-G (1890

Psilodcros Peyr., G (1890

pygialis Ab. (Hyp.) (1890

pygmœus Peyr. (Golot.) (1890^

) 609 213

) 209 29

) 415 165

) 394 144

) 354 104

) 589 193

) 119 289

) 254 74

) 217 387

) 408 158

)) 229 49

)) 358 108

1) 224 44

)) 216 36

) 334 104

) 398 148

)) 600 204

)) 417 167

) 354 104

)) 379 129

)) 372 122

) 354 104

) 379 129

)) 389 139

) 334 84

) 589 193

) 589 193

)) 613 217

) 242 62

) 260 80

)) 603 207

) 573 177

)) 331 81

) 191 361

) 257 77

) 257 77

) 215 35

) 360 110

)) 260 80
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Q

quadricollis Ab. (Mal.) (1890) 664 268

quadripustulatus l\\. [AuXh.) (1891) 193 363

R
Ragusœ Scliauf. (AU.) (1890) 412 162

Ragusx Ab. (Att.) (1890) 417 167

reflexicollis Gebl. (Simod.) (1891) 211 381

re^afe Charp. (Anth.) (1891) 199 369

Reitteri Ab. (Alt.) (1890) 582 186

Reitteri Ab. (Cyrt.) (1891) 170 340

rhinocéros Mars. (Trogliscus) (1890) 219 39

lisor Ah. {Axin.) (1890) 615 219

Rosenhaueri Reiche (Att.) (1890) 420 170

rostratus W. (Att.) (1890) 594 198

rotundatus Er. (Char.) (1890) 250 70

rubetorum Peyr. (Eb.) (1890) 382 132

rubidus Er. (Mal.) (1890) 646 250

rubricollis Marsh. (Axin.) (1890) 610 214

rubripes Duv. (Colot.) (1890) 260 80

rubromarginatus Reit. (Mal.) (1890) 658 262

rw/îco/fe Er. (Ceraph.) (1891) 184 354

ruficollis W. (AU.) (1890) 595 199

ruficollis 01. (Axin.) (1890) 610 214

rufifrons Ab. (Gyrt.j . (1891) 173 343

rufipes Mor. (Eb.) (1890) 380 130

rufithorax Buy. {CoM.) (1890) 338 88

rufithorax Kiesw. (Axin.) (1890) 613 217

rufus 01. (Mal.) (1890) 627 231

nifus Herbst (Anth.) (1891) 190 360

rufoterminatus W. (Eb.) (1890) 395 145

riigifrons W. (Au.) (1890) 597 201

rugosus W. (AU.) (1890) 604 208

S

saginatus Kiist. (Char.) (1890) 251 71

sanguineicollis Ab. (Sphing.) (1891) 403 407

sanguinolentus Fab. (Anth.) (1891) 189 359

sardous Er. (Mal.) (1890) 671 275
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Schneideri Ab. (Gyrt.)

scitulus Er. (Hyp.)

sciUilus W. (Att.)

sculptifrons Ab. (Mal.)

scutellaris Ab. (Peloch.)

scutellaris Er. (Mal.)

securiclatus Baudi (Mal.)

selltttus Solsky (Anth.)

semiaeneiis Ab. (Mal.)

seniilimbatus Fairra. (Mal.)

semimarginatus Fakm. (Cyrt.)

semipolitus Ab. (Anth.)

semitogatus Fairm. (Alt.)

Senaci Ab. (Hyp.)

sericans Er. (Alt.)

serricornis Bail. (? Mal.)

sexplagialus Ab. (Mal.)

sibiricus Kiesw. (Mal.)

sicanus Er. (Att.)

signicollis Rey (Gyrt.)

silo Er. (Trogl.)

similis W. (Att.)

Simoderus Ab., G
Sphîngîniis Rey, G ; . . . .

spinipennis Germ. (Mal.)

spinosus Er. (Mal.) . . ^ .

sponsus Ab. (Mal.) .............
stolatus Muls. (Mal.)

strangulatus Ab. (Mal.) ;

strigicoUis Mots. (Mal.) . .

subemarginatus Mots. (Mal.)

subopacus W. (Att.) .

subopacus W. (Att.) . . .

suturalis Mots. (Mal.). ......;*:;;
suturalis Mots. (Colot.)

suturellus Kiesw. (Mal.)

T
taeniatus Rey (Eb.) - . .

tarsalis ?6TY. (Att.)

(440)

(1891 169 339

(1890) 350 100

(1890 595 199

(1891) 131 301

(1890 343 93

(1890 636 240

(1890 647 351

(1891 194 364

(1890 639 243

(1890 657 261

(i89r 176 346

(1891 200 370

(1890 ) 414 164

(1890 355 105

(1890 584 188

(1891 225 395

(1890 633 237

(189œ 665 269

(1890^ 568 172

(189r 165 335

(1890 232 52

(1890) 603 207

(1891 210 380

(1890) 396 146

(1891 146 316

(1891) 147 317

(1890 663 267

(1890) 645 249

(1891) 134 304

(189r 132 302

(1891 286 116

(1890 598 202

(1890 602 206

(1890 645 249

(1890 334 84

(1890 645 249

(1890) 373 123

(1890) 583 187
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tmellus Kr. (Mal.) (1891) 120 290

tenieteusis Ab. (Att.) (1890) 580 184

tenuicollis Ab. (Hyp.). . (1890) 363 113

icrminatus Méii. (Ceraph.) (1891) 184 354

thalassinus Ab. (Att.) (1890) 579 183

thoracicus Mor. (Char.) (1890) 247 67

thoraciciis Fourc. (Eb.) (1890) 367 117

tibieîlus Ah. [Cyn.) (1891) 173 343

transfuga Kiesw. (Att.) (1890) 416 166

transversus Ab. (Alt.) (1890) 590 194

tricolor Baudi (Mal.) (1890) 632 236

^ncoior Kiesw. (Hapal.) (1891) 219 389

tricoloi- Ballion (Eb.) (1890) 392 142

tricolor Cast. (Eb.) (1890) 393 143

trimamlatus Gebl. (Eb.) (1890) 391 141

trinotatus Er. (Col.) (1890) 334 84

tripartitns Mars. (Hyp.
) (1890) 359 109

tripictus Ab. (Eb.) (1890) 394 144

tristiculus Kr. (Axiii.) (1890) 618 222

tristis Luc. (Atl.) (1890) 420 170

tristisPerr. (Axin.). (1890) 614 218

Trogliscus Peyr., G (1890) 219 39

TpoglopsEr., G (1890) 225 45

irimcaticornis Ab. (Mal.) (1890) 642 246

tuberculatus W. (Att.) (1890) 601 205

turanicus Reit. (Mal.) (1890) 660 264

turkestanicus Ab. (Eb.) (1890) 370 120

turanenicus Ab. (Mal.) (1890) 660 264

U
ulicis Er. (Att.) (1890) 409 159

umbricusW. {Mi.) (1890) 603 207

Uhagoni Ab. (Colot.) (1890) 338 88

uncicornis Solsky (Mal.) (1891) 143 313

unicolor Peyr. {Coll.) (1891) 207 377

uniformis Ab. (Att.) (1890) 567 171

V
variegatus Peyr. (Gephal.) (1890) 212 32

variegatus Er. (Hapal.) (1891) 217 387
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variicoUis Ab. (Cyrt.). .

variipes Baudi (Charop.)-

variitarsis Kr. (Att.) . .

velatus Peyr. (Eb.) . . .

ventralis Ab. (Att.) . . .

venustus Guér. (Geraph.)

venustus Er. (Laïus) . .

versicolor Fald. (Mal.). .

verticalis Er. (Trogl.). .

vesiculiger Mars. (Hyp.).

vicinus Peyr. (Hyp.) . .

viduiis Ab. (Hyp.) . . .

violaceus Ab. (Axin.). .

virgineus Ab. (Hyp.) . .

viridanus Muls. (Mal.) .

viridifrons Schaiif. (Att.)

viridis Fab. (Mal.) . . .

vittatus Mén. (Mal.). . .

vittatus Mor. (Hapal.) . .

vitticollis Ab. (Hyp.). . .

vulneratus Ab. (Mal.) . .

X
xanlhopus Kiesw. (Att.)

(1891) 230 400

(1890) 250 70

(1890) 583 187

(1890) 387 137

(1890) 569 173

(1891) 184 354

(189r 209 369

(1890) 632 236

(1890^ 230 50

(1890 359 109

(1890 362 112

(1890] 353 103

(1890 611 215

(1890 361 111

(1891 134 304

(1890) 569 173

(1891 149 319

(1891 115 285

(1891 215 385

(1890 349 99

(1891) 134 304

(1890 578 182



MŒURS ET METAMORPHOSES

DE

EMENADIA FLABELLATA F.

Insecte Goléoptère de la famille des Rhipiphorides (1).

Par le D' A. CHOBAUT.

Séancî du 14 Janvier 1891.

Eu février 1890, nous récoltâmes, M. Nicolas et moi, à Morières (Vau-

cluse), un certain nomlDre do nids d'Odynère nidulateur (Ochjneritë

nidulator Saussure), dans le but de suivre les métamorphoses de ce

curieux Hyménoptère, qui, on le sait, bourre ses cellules avec les larves

de la chrysomèle du Peuplier [Lina populi L.). On sait aussi que, pour

édifier son nid, il utilise tout simplement la cavité cylindrique du Roseau

de Provence [Arundo donax), qu'il divise en cellules au moyen de

minces cloisons de terre.

Or, l'un des Roseaux tombés en ma possession ne contenait que trois

cellules avec trois larves jaunâtres ne différant en rien ni des autres

cellules ni des autres larves de Odynenis nidulator, et ne présentant

absolument rien de particulier à un premier examen d'ensemble.

Étudiées de près cependant, mes larves d'Odynère se trouvèrent plus

blanchâtres que celles de l'Odynère nidulateur. De plus, le tampon

terminal du Roseau, fait de terre gâchée avec de petits fragments de

bois chez l'Odynère nidulateur, se montra ici simplement composé de

terre battue. Cette dernière remarque m'a été faite par M. J.-H. Fabre,

le célèbre naturaliste vauclusien, lors d'une récente visite que nous

avons eu le plaisir de lui faire, M. Nicolas et moi (2). Si la similitude

(1) Voyez Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1891, séance du

9 février.

(2) Celte remarque n'est cependant pas absolument exacte, car, ainsi que des

recherclies récentes me l'ont prouvé, l'Odynère nidulateur ne bouche pas tou-

jours son nid avec de la terre mélangée de fibres ligneuses; il le ferme souvent

avec de la terre seule, quelquefois aussi avec de la terre mêlée à de petits grains

arrondis de silex, abondants surtout dans la couche la plus externe du tampon.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S91. — Décembre 1891.
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des nids, la ressemblance des larves nous prouvent que j'avais bien

affaire à un Odynerus, l'observation de M. Fabre nous montre qu'il ne

s'agissait point de Odynerus nidulator. Quel pouvait donc bien être cet

Odynère ? C'est là un yenre qui compte acluellement cent cinquante

espèces, tant en Europe qu'en Algérie. Il m'est donc bien difficile de me
prononcer sans avoir l'Insecte parfait sous les yeux. Les environs

d'Avignon sont fréquentés par plusieurs espèces de Odynerus, entre

autres par une espèce qui nourrit ses larves avec de petites chenilles.

J'ai quelques raisons de croire qu'il s'agit de cette espèce. L'une des

principales est que cet Hyménoptère nidifie juste à l'époque de l'éclosion

des œufs de l'Emenadie flabellée, c'est-à-dire au mois d'août, tandis

que l'Odynère nidulateur niche fin mai et commencent de juin. Quoi qu'il

en soit, le seul point à retenir pour le moment, c'est qu'il s'agit ici d'un

nid de Odynerus, d'un nid de guêpe solitaire.

Au mois de mai, je fus fort étonné de voir ces trois larves ne pas se

transformer en nymphe comme toutes celles de l'Odynère nidulateui',

avec qui je les confondais encore. Pensant à quelque phénomène de

sommeil léthargique, comme M. Nicolas en a cité d'intéressants et

curieux exemples (1), je mis précieusement de côté le tube qui les ren-

fermait, pour savoir ce qu'il adviendrait.

Vers le commencement de juin, mes trois larves m'offrirent un

spectacle tout à fait inattendu. A ce moment, elles étaient devenues

d'un blanc laiteux, ce qui me semblait présager une nymphose pro-

chaine. Un matin, je les trouvai portant chacune une petite larve para-

site collée à leur face ventrale (qui était tournée en l'air), un peu au-

dessous de la tête, sur le troisième ou le quatrième anneau. Placée en

écharpe sur le corps de sa victime, chacune de ces petites larves avait

la partie postérieure de son corps appuyée sur le côté droit de celle-ci.

Nuit et jour, elle en aspirait les humeurs avec une ardeur inimaginable.

A travers ses téguments, on voyait son intestin se gorger par des aspi-

rations rythmiques, régulières, fréquentes. Au bout d'une dizaine de

jours, elle avait complètement vidé sa victime, dont il ne restait plus

dès lors que la peau et les mandibules.

Je dois ajouter aussi que cet Hyménoptère ne nidifie pas uniquement dans les

roseaux horizontaux des haies de clôture, mais souvent aussi à l'extrémité de

roseaux verticalement placés.

(1) Association française pour l'Avancement des Sciences, (5" session, Nancy,

1886, 2" partie, p. 601-604 {Mémoire sur l'arrél complet de développement de

certaines larves, elc.).
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La larve parasite avait alors à peu près le même volume que la larve

dévorée ; elle était apode, sans trace d'yeux, ni d'antennes, avec une

bouche sans pièce bien apparente et paraissant disposée pour la succion
;

elle était blanche, formée de treize segments, avec quatre tubercules

pointus à la partie dorsale des segments thoraciques et des premiers

segments abdominaux, ce qui lui donnait un aspect hideux et repous-

sant.

M. Nicolas et moi nous pensâmes à une larve de quelque Diptère,

d'un Anthr-ax par exemple, et je négligeai malheureusement de la des-

siner et de l'étudier plus complètement.

Quel ne fut pas mon étonnement quand, trois ou quatre jours après,

j'aperçus la nymphe ! C'était, à n'en pas douter, une nymphe de Eine-

nadia dont elle reproduisait très exactement la forme.

Du 4 au 6 juillet, j'obtins l'Insecte parfait. Il s'agissait bien d'un

Emenadia, et cet Emenadia était E. flabellata F. La loge antérieure du

roseau était habitée par un mâle, les deux autres chacune par une

femelle.

Deux jours après leur éclosion, ils laissèrent échapper de leur anus

une abondante liqueur aqueuse et verdâtre, qui était leur méconium et

qu'ils me parurent déposer sur la cloison de terre formant le diaphragme

antérieur de leur loge. Sous l'influence de ce liquide, la barrière ter-

reuse se ramollit et devient une boue facile à déblayer. A l'état normal,

ce doit être en ce point de moindre résistance que creusent les petits

prisonniers afin de se frayer le passage qui les mènera à la liberté et à

l'amour. Une observation plus attentive viendra probablement confirmer

un jour cette hypothèse, car ce n'est là qu'une simple supposition.

Mon bout de roseau ayant été largement entamé sur l'un de ses

côtés, afin de pouvoir suivre aisément ce qui se passait à l'hitérieur,

puis renfermé dans un tube de verre bouché à ses deux extrémités,

mes parasites n'avaient rien à faire dans leur loge pour être libres.

Aussi se gardèrent-ils bien d'entreprendre aucune tentative de forage

contre la cloison de leur cellule. Ils vinrent attaquer les deux bouchons

situés aux bouts du tube de verre et s'escrimer à qui mieux mieux des

pattes et des mandibules.

Tandis qu'ils émiettaient lentement et péniblement la porte de liège

de leur prison, j'écrivis, pour lui faire part de ma découverte, à mon
très savant maître, M. J.-H. Fabre, si connu par ses beaux travaux sur

les métamorphoses des Vésicants et sur les mœurs des Hyménoptères

de la Provence. Elle l'intéressa beaucoup, et il m'engagea vivement à

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.

29



450 A. Ghobaut. (4)

profiter de cette occasion unique pour étudier ce curieux cas de parasi-

tisme ab ovo.

C'est sans la moindre espérance de réussite, je l'avoue, que j'attaquai

ce rude problème. La solution m'en fut donnée cependant aussi com-

plète qae je l'avais pu désirer.

Dans un grand bocal à fond garni d'une légère couche de sciure de

bois grossière, bien propre et bien sèche, je plaçai des tiges fleuries du

grossier Panicaut des champs (Eryngiuni campestre), que je pris soin de

changer aussi souvent que possible. C'est dans cette volière en minia-

ture que, le 12 juillet, je lâchai mes trois Emenadia flabellata non

encore parvenus à se libérer. Durant les quatre journées suivantes, je

fus obligé de quitter Avignon et dans l'impossibilité de m'occuper de

mes captifs. A mon retour, je ne trouvai rien de changé dans le bocal.

Une des deux femelles cependant avait perdu l'une de ses antennes. A
celte mutilation, je la soupçonnai d'avoir subi les caresses du mâle.

Je ne me trompai pas, car, le 18 juillet, je lui vis effectuer sa ponte.

Tout près de la paroi du bocal, elle allongeait l'extrémité de son abdo-

men de trois à quatre millimètres et l'introduisait entre les fragments

de sciure. Elle paraissait fort affairée, plongeant et replongeant son

oviducte, toujours à peu près dans le même point. A l'aide d'un petit

fragment de papier gommé, que je collai contre la paroi du verre, je

notai l'endroit précis où cette ponte venait d'avoir lieu, afin de pouvoir

retrouver les œufs plus tard.

Quarante-huit heures après, cette femelle mourait. Le mâle, lui, avait

achevé son existence à peu près à l'époque de mon retour, c'est-à-dire

vers le 16 juillet. Quant à la dernière femelle, gardée prisonnière pen-

dant quelque temps encore, elle ne manifesta point l'intention de pondre,

n'ayant probablement pas été fécondée, et elle mourut quelques jours

après sa compagne.

Quelques filaments de moisissure étant venus à se montrer dans le

bocal, je pris avec précaution les fragments de sciure dans le point où

j'avais vu pondre la femelle et je les traiisportai délicatement dans un

petit tube do verre. Je n'y trouvai guère que de quarante à cinquante

œufs, placés irrégulièrement les uns à côté des autres et légèrement

adhérents à la sciure au moyen d'une liqueur albumineuse desséchée.

Il n'y avait évidemment là qu'une faible partie de la ponte, qui doit se

monter à près de cinq cents œufs, comme Rouget l'a constaté pour une

espèce voisine, Rhipiphorus paradoxus L., parasite de certaines guêpes

sociales (Vespa vulgaris et V. germanica).

1

i
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Les œufs de Emenadia flabellata sont d'un blanc opalescent, allongés,

oviformes, c'est-à-dire légèrement renflés à un bout; ils sont longs

d'un peu moins de trois dixièmes de millimètre, à peine perceptibles à

l'œil nu.

Au bout d'une dizaine de jours, ces œufs, constamment exposés à une

température oscillant entre 20° et 30° C, subirent un changement de

coloration : des cercles noirs et transversaux apparurent à leur surface

et leur donnèrent une teinte foncée.

Le 3 août, je vis, au microscope, un petit être s'agiter sous la pelli-

cule transparente de l'œuf.

Le 4 août, j'aperçus un petit pou tout noir, à peine visible pour mes

yeux, cependant excellents, qui se promenait sur un mince fragment

de sciure, où l'on remarquait un certain nombre d'œufs. bonheur !

j'avais sous les yeux la première larve, le triongulin de l'Emenadie

flabellé.

En voici une description complète d'après cet exemplaire et d'après

les deux ou trois autres obtenus les jours suivants. Je pense que l'in-

térêt de la question m'en fera pardonner l'aridité et la sécheresse:

Larve hexapode, longue de trois dixièmes de millimètre, ovalaire vue

d'en haut, aplatie de haut en bas et recourbée en arc à concavité infé-

rieure vue de profil, avec sa plus grande largeur vers le deuxième

segment de l'abdomen, atténuée aux deux bouts, noire vue à l'œil nu,

enfumée avec les bords et les deux extrémités plus foncés à l'examen

microscopique. Cette coloration brunâtre en rend la fine anatomie

extrêmement difficile.

Tête assez volumineuse, ayant sa plus grande largeur près de la base,

atténuée progressivement en avant avec l'extrémité tronquée, légère-

ment rétrécie en arrière, plus longue que le premier segment tho-

racique.

Antennes insérées près de la base de la tête, formées de trois articles

allongés, le dernier constitué par une longue soie. Peut-être existe-t-il

un article basilaire et quelque article supplémentaire que je n'ai pu
voir.

Mandibules étroites, allongées, recourbées en forme de faucille, bien

visibles en avant de l'espèce de museau que forme la tête.

Palpes maxillaires n'apparaissant sur la figure que sous forme d'un

article court et arrondi à l'extrémité.

Je n'ai pu voir aucun autre détail dans la tête.
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Thorax composé de trois segments, le premier un peu plus long que

les autres, qui sont égaux entre eux. Ces trois anneaux sont arrondis

sur les côtés. Le deuxième est un peu plus large que le premier et le

troisième est un peu plus large que le deuxième.

Au nombre de trois paires, les pattes sont extrêmement robustes. Je

n'ai pu voir ni hanche, ni trochanter, malgré leur existence certaine. La

cuisse est fortement renflée, munie d'épines courtes et noires. La jambe

est grêle, cylindrique. Un article unique et très court représente le tarse.

Cet article se termine par un ongle très peu recourbé, muni de chaque

côlé d'une expansion membraneuse semi-circulaire. C'est là une véri-

table petite ventouse pouvant servir à la marche sur des surfaces lisses

et polies, en tout cas parfaitement propre à une fixation énergique sur

un objet mobile. Je ne suis nullement parvenu à voir trois ongles

comme je m'y attendais, malgré un grossissement suffisant. C'est donc

un triongulin avec un seul ongle à chaque patte, en sorte qu'il ne

mérite pas du tout ce nom de triongulin.

L'abdomen est composé de neuf segments de longueur à peu près

égale, sauf le dernier, qui est plus long que les autres. Le deuxième est

plus large; les suivants vont eu diminuant progressivement de largeur.

Chacun de ces anneaux se termine latéralement par un angle aigu en

arrière, portant un cil court à son sommet. Le huitième segment porte

deux cils, ayant une longueur équivalente à celle de quatre segments

abdominaux réunis. Le neuvième est bilobé à sa partie postérieure et

est muni de deux soies dirigées en arrière, qui ont presque la longueur

entière du corps.

Je n'ai pas pu voir de stigmates ni sur le thorax, ni sur l'abdomen.

Je n'ai pas aperçu non plus d'appareil fixateur spécial, si ce n'est

peut-être la bifidité du dernier segment abdominal.

C'est là de beaucoup le plus petit des triongulins jusqu'ici connus. Il

se rapproche un peu de celui des Sitaris découvert par Fabre, tout en

difi"érant d'une manière extrêmement sensible.

Nous connaissons donc aujourd'hui la plus grande partie des méta-

morphoses de l'Émenadie flabellé, sur lequel rien encore n'avait été

publié, pas plus que sur aucune espèce de ce genre, car il faut désor-

mais tenir pour tout à fait inexacte l'observation déjà douteuse de

Farines, qui prétend (1) que la larve de Emenadia bimaculata F. vit

dans les tiges de Eryngium campestre aux dépens de la moelle de cette

plante. Mais l'examen attentif de la note de cet auteur, note qui n'est

\^l) Annales des Sciences naturelles, 1826, VIII, p. 244.
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qu'un fragment d'une lettre adressée au comte Dejean, paraît prouver,

comme je le montrerai bientôt dans le Coléoptériste, que l'Émenadie

bimacuié est parasite d'un Eumenes, c'est-à-dire d'une guêpe solitaire

comme l'Émenadie flabellé, ce qui me semble extrêmement probable.

Au sujet de cette dernière espèce, nous connaissons donc maintenant

de visu :

1° La ponte;

2° L'œuf
;

3° La première larve ou triongulin, que l'on peut appeler forme d'ac-

quisition, car c'est à elle qu'incombe la mission d'arriver jusqu'aux

vivres : aussi est-elle munie de pattes, d'antennes, de plaques chiti-

neuses dont elle est garnie comme d'une cuirasse, de tout ce qu'il faut,

en somme, pour accomplir cette tâche périlleuse
;

4° La forme larvaire définitive, ou forme de possession, qui a pour

objet d'emmagasiner et d'élaborer les matériaux de nutrition : c'est

seulement une bouche qui aspire, un estomac qui digère, un corps qui

assimile, presque sans déchets, les sucs de sa victime ; aussi a-t-elle

perdu ses pattes, ses antennes et ses plaques cornées protectrices
;

5° La nymphe
;

6° L'Tnsecte parfait.

Du premier coup, l'histoire biologique de l'Émenadie flabellé se

trouve donc assez avancée. Elle n'est point encore complète cependant.

Ainsi, comment se fait l'accouplement ? Comment le petit pou que nous

venons d'étudier pénètre-t-il dans la cellule de Odijnerus? S'y fait-il

charrier par la mère en s'accrochant par ses poils et en se laissant choir

au moment voulu, à l'instar du pou des Méloés ou de celui des Sitaris ?

Pourquoi attend-il pour attaquer sa victime le moment où elle va se

transformer en nymphe ? Dans quel recoin de la cellule se cache-t-il en

attendant de commettre son brigandage? Enfin n'est-il parasite que
d'une seule espèce d'Hyménoptère? Ne s'attaque-t-il pas plutôt à toutes

les espèces ayant une taille suffisante et une époque de développement

convenable, comprises dans le genre Odynerus ou même dans la tribu

des Euménides, c'est-à-dire des Guêpes solitaires ?

Un certain nombre de ces questions demandent de nouvelles études.

Espérons que l'occasion ne s'en fera point trop attendre et que je pourrai

bientôt leur donner la solution qu'elles réclament. Mais un certain

nombre d'autres se trouvent résolues par les recherches des entomolo-

gistes anglais sur une espèce très voisine de celle étudiée ici, sur
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Rhipiphorus paradoxus qui est, comme nous l'avons dit plus haut, para-

site des guêpes sociales (Vespa vulgaris et V. germanica).

Ces recherches, qui datent d'une vingtaine d'années, sont encore peu

connues en France, au moins dans ce qu'elles offrent de plus intéres-

sant. Je n'en dirai ici que quelques mots, en réservant l'étude complète

pour un travail d'ensemble que j'ai entrepris sur les mœurs et méta-

morphoses de la famille entière des Rhipiphorides.

Le petit triongulin, issu de l'œuf de Rliipiphoms paradoœus, n'a été

vu qu'une fois, par le docteur Chapman (1), à qui nous empruntons la

plupart des détails qui suivent. Les observations de ce savant offrent le

plus haut intérêt. Elles ont été. pleinement confirmées d'ailleurs par les

recherches de M. Murray (2), qui a publié plusieurs mémoires sur le

parasitisme de ce Coléoptère. Ce petit pou, très semblable à celui de

l'Émenadie flabellé, se trouvait sur le corps d'une larve de guêpe

encore jeune. A l'instar de la puce-chique (Pulex penetransj, qui, dans

les pays chauds, s'introduit sous la peau de l'homme ; à l'exemple des

Rhipidius, Insectes qui appartiennent précisément à la famille des Rhi-

piphorides et qui vivent dans le corps des Rlaltes (vulgairement Cafards),

ou de celui des Stylopides, qui se développent sous les téguments d'un

grand nombre d'tlyménoptères adultes {Polistes, Ammopfiila, etc.), le

triongulin du Rhipiphorus pénètre sous la peau de la petite larve de

guêpe, probablement à la partie dorsale du second ou du troisième

segment. Une fois parvenu dans l'intérieur de son corps il commence

à en humer les sucs, à s'en gorger, et il ne tarde pas à prendre une

taille six à sept fois plus considérable. Les membranes incolores qui

relient entre elles les différentes parties de sa cuirasse cornée, se dis-

tendent et permettent un accroissement très rapide. A cette période de

son développement, il est assez facile à trouver sous la peau du dos de

la larve de guêpe, qui, malgré cet hôte incommode, continue à se déve-

lopper et à s'accroître. Une fois que celle-ci a atteint sa taille normale,

elle s'enferme dans sa cellule de papier, ouverte jusqu'ici pour le pas-

sage des guêpes nourricières, en lui filant un couvercle de soie. Mais

on voit qu'elle est malade, qu'elle ressent déjà les funestes atteintes du

parasite logé dans son sein, car ce couvercle ne présente jamais une

grande épaisseur, et c'est ce qui favorisera plus tard la sortie du RJiipi-

(1) Some facls lowards a Life-His:ory <;/ Rhipiphorus paradoxiis [Aimais and

Magazine of Nalural History, vol. VI, 4'' série, mémoire XXIX, p. 314-326,

pL XVI.).

(2) Noie on ih; Egg of Rhipiphorus paradoxus {Aimais and Maga::ine of

Nalural History, vol. VI, 3" série, mémoire XXX, p. 326-328).
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phorus à l'état parfait. Une fois que le couvercle de la cellule est filé, le

parasite interne quitte le corps de son hôte. Il le traverse d'arrière en

avant et vient sortir à la face antérieure du troisième segment thora-

cique. A ce moment, il change de peau, et la vieille dépouille qu'il

quitte tamponne la plaie béante de sa victime et empêche quelque dan-

gereuse hémorragie. Sa tête se dirige alors vers celle de la larve de

guêpe, qu'elle harponne fortement au niveau du cou vers le premier

segment thoracique. Elle se met alors en devoir de la sucer et de la

vider jusqu'à la dernière goutte, comme nous avons vu procéder tout à

l'heure la larve de l'Émenadie, à l'égard de celle de l'Odynère. C'est

qu'au moment de se transformer en nymphe, à cette époque de refonte

complète de l'organisme, la larve de guêpe n'est plus qu'une outre

remplie d'un suc laiteux, dont l'absorption complète par simple aspira-

tion est chose extrêmement aisée. Avant d'avoir achevé sa victime, la

larve de Rhipiphorus change encore une fois de peau. Puis, son festin

terminé, elle- se métamorphose successivement en nymphe et en Insecte

parfait.

Emenadia flabellata procède évidemment d'une manière à peu près

semblable, car tout ce que nous connaissons de sa biologie est absolu-

ment analogue à celle de Rhipiphorus paradoxus. Voilà donc pourquoi

il n'apparaît à l'extérieur qu'au moment où sa proie va passer de l'état

de larve à celui de nymphe. Et c'est caché dans le corps même de sa

victime qu'il attend cette époque favorable.

Résumons maintenant la biographie de l'Émenadie flabellé, telle

qu'elle résulte de ces recherches. A la mi-juillet, la ponte a lieu. Les

œufs sont déposés dans le sol et recouverts avec un peu de terre. Ils

éclosent dans les premiers jours d'août. C'est l'époque de l'approvision-

nement des nids de l'Odynère. Le petit triongulin grimpe dans la toison

de l'Hyménoptère et se fait charrier jusqu'à son nid. Là il fait choix d'une

cellule et s'y établit. Quand la jeune larve d'Odynère a acquis un certain

développement, il pénètre sous la peau de celle-ci et devient ainsi para-

site interne. Ce n'est qu'au commencement de juin de l'année suivante

qu'il apparaît à l'extérieur comme parasite externe. Sous cette nouvelle

forme larvaire, il a bientôt fait d'achever sa victime. A la mi-juin, il se

nymphose. Dès les premiers jours de juillet, c'est un Insecte parfait

qui va s'accoupler et confier à sa progéniture le soin de renouveler le

cycle si curieux de ses métamorphoses.

Pour terminer, je me crois autorisé à tirer de cette étude les deux
conclusions suivantes :



456 A. Chobaut. — Emenadia flabellata. (10)

i° Les Emenadia sont parasites des guêpes solitaires [Odynerus,

Eumenes, etc.)-

2° Leur parasitisme, absolument analogue à celui de Rhipiphorus pa-

radoxus, consiste à dévorer entièrement la larve de leur hôte, une fols

qu'elle est arrivée à son complet développement et au moment précis

où elle va se transformer en nymphe, en qualité de parasite externe,

après avoir toutefois vécu quelque temps dans l'intérieur de cette larve

comme parasite interne, à la façon des Rhipidius ou des Stylopides.

1. Nid de Odynerus attaqué par Emenadia flabellata F., demi-grandeur.

2. Larve de Odynerus nidulator Saussure, grandeur naturelle.

3. Triongulin de Emenadia flabellata, grossi 130 fois.

4. Mandibule de ce triongulin, tiès grossie.

5. Paite de ce triongulin, très grossie.

6. OEuf de Emenadia flabellata, grossi.
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AVANT-PROPOS

Au mois de juillet 1890, M. Ch. Langlois, nourrissant des larves de

l'Altise de la Vigne pour se livrer à des expériences sur l'action des-

tructive de divers agents chimiques, constata dans le corps de ses pen-

sionnaires l'existence de larves parasites. Ayant mis ces larves en obser-

vation, il réussit à obtenir l'éclosion des Insectes adultes : c'étaient de

minuscules Hyménoptères. Dans une lettre adressée à M. le Gouverneur

général de l'Algérie (6 août 1890) et dans le journal YAJchbar (8 août

1890), M. G. Langlois fit connaître ses premières observations, dans le

but d'appeler l'attention des propriétaires sur ces Insectes qui pouvaient

jouer un rôle utile dans la protection du vignoble algérien.

A quelle famille, à quel genre appartenait cet Insecte hyménoptère ?

Était-il connu comme parasite des larves d'Altises ? Pour répondre à

ces questions, il était nécessaire de faire une étude approfondie de son

organisation, de rechercher ce que les auteurs avaient écrit sur ce

parasite. M. J. Kûnckel d'Herculais se chargea de ce travail zoologique.

Il reconnut tout d'abord que les auteurs qui ont écrit des traités géné-

raux sur les Insectes nuisibles et leurs ennemis, aussi bien que ceux

qui se sont attachés à décrire plus particulièrement les mœurs des

Altises de la Vigne, Dunal (1835), Andouin (1842), N. Valéry Mayet

(1890), ne font aucune mention d'un Hyménoptère parasite des Altises.

Il établit que l'Hyménoptère observé se rangeait dans la famille des Bra-

conides, et avait quelques affinités avec les Microgaster, dont les larves

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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se développent en grand nombre dans le corps de diverses chenilles,

mais qu'il devait se placer dans un autre genre; en effet, les caractères

zoologiques de l'Insecte adulte, aussi bien que les mœurs de la larve

sont essentiellement différents : la nervulation des ailes est toute spé-

ciale ; le corps de la larve d'Altise ne renferme jamais qu'une seule larve

parasite.

Les collections entomologiques, les livres spéciaux, manquant à

Alger, M. J. Kûnckel pria M. Pierre Lesne, préparateur au Musée d'his-

toire naturelle de Paris, de faire les recherches nécessaires dans les

collections entomologiques et dans les ouvrages techniques ; c'est à son

extrême obligeance que nous sommes redevables de la bibliographie et

de la détermination spécifique; nous lui adressons nos meilleurs remer-

ciements.

Nous avons été heureux de rencontrer à Alger un habile dessinateur,

M. Marius Ferrand, qui a bien voulu exécuter, à grande échelle, la

planche ci-jointe, reproduite fidèlement en photogravure par M. G. Cour-

lellemont, d'Alger.

HISTORIQUE

Le genre Perilitus, créé par Xees von Esenbeck en 1819 (1), a été

détini différemment par les auteurs, aussi en est-il résulté que certaines

espèces ont été tour à tour placées dans ce genre, ou dans le genre

Microctonus, fondé par Wesmael en 1835 (2) ; c'est ainsi que notre

Perilitus brevicollis, décrit par Haliday en 1836 (3), a été classé dans

les Microctonus, par J.-H. Ruthe (4), et replacé dans le genre Perilitus,

sous le nom de Microctonus retusus, par Reinhard (5) et par le Rév.

T.-H. Marshall (6). Ce dernier, qui a particulièrement étudié les Rra-

conides, l'a enfin nettement caractérisé. Bien que Haliday ait donné une

excellente description de l'espèce, Marshall en a fait une nouvelle, nous

y ajouterons quelques particularités qui les compléteront toutes deux.

(1) Appendix ad Gravenliorst Compendium generum et familiarum Ichneu-

monidum (Acta Acad. Leop. Car. Nat. Curios., T. X, 1819, p. 302\

(2) Monographie des Braconides de la Belgique, Bruxelles, 1836, p. 54.

(3) Essay on Parasite HymenopteraiThe Ent. Magaz., T. III, 1836, p. 35).

(4) Prodromus einer Monographie der Gattung Microctonus
{
Stelt. eut.

Zeitung, T. XXII, 1856, p. 298).

(5) Beitràge zur Kenntniss einiger Braconiden-Gattungen (Berl. ent. Zeits.,

VI, 1862, p. 323).

(6) Monograph of Brilish Braconidae (Tvans. ent. Soc. Lond., 1887, p. 76).

~ Les Braconides (Species des Hym. d'Eur. et d'Alg., T. V, p. 39).
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T.-A. Marshall nous a donné également un résumé des diverses ob-

servations qui ont été faites soit en Europe, soit en Amérique sur les

mœurs des Perilitus : nous les passerons en revue pour que l'on puisse

se rendre compte de l'originalité de nos observations, observations que

nons avons exposées sommairement dans ['Algérie agricole (1).

Le premier auteur qui ait fourni quelques renseignements sur les

mœurs des Perilitus est Audouin (2), qui ne constata qu'un P. termina-

tus. Nées constata que ce Braconide était sorti du corps d'une Coccinelle

adulte, soit C. septempunctata, soit C. quiuquepunclaia. Ratzeburg (3)

confirma l'observation d'Audouin et la compléta. II vit non seulement

trois larves s'échapper du corps de trois Coccinelles en passant par les

ntestins des anneaux de l'abdomen et tisser entre leurs pattes de petits

cocons, mais il surprit sortant de ces cocons trois femelles et constata

expérimentalement que ces femelles déposaient leurs œufs non pas dans

le corps des larves de Coccinelles, mais dans celui des adultes.

Aux États-Unis, Glover (4) et plusieurs naturalistes, cités par

Riley (o), établissent qu'un Perilitus, P. americanus Riley (6) a les mômes

mœurs que P. terminatus et s'attaque comme lui aux Coccinelles

adultes {Megilla macidata, Coccinella 9-punctata).

MM. C. M. Wood et C. A. Hart (7) ont confirmé les observations de

Riley.

P. falciger Ruthc serait parasite de Timarcha coriaria Fab., si l'on

s'en rapporte à l'étiquette d'un exemplaire conservé au British Mu-

séum (8).

W. H. Ashmead (9) a décrit une nouvelle espèce de Perilitus, P. gus-

(1) 21= année, n» 55, 1" avril 1891, p. 737, une pi.

(2) Westwood, Introd. to modem Classification of Insects, T. II, p. 142.

(3) IchneumQuen cl. Forstinseclen, T III, p. Cl.

(4) Annual Report of the Départ, of Agric, 1877, p. 99, pi. ui. fig. 42.

(5) A Lady-liird Parasite (Ins. Life, T. II, n° 4. Washington, 1887).

(G) Riley avait d'abord rangé ce Braconide dans le genre Centistes ; mais, sur

les remarques do Marshall, il le plaça définitivement dans le genre Perilitus :

Additional notes of the Megilla Parasite (lus. Life, T. 1, n° 11. p. 338).

(7) Notes on the Parasite of the spolled Lady-Beetle (Psyché, avril 1889),

(8) Marshall, Les Braconides (loc. cit., p. :'.2).

(9) Observations of new Braconidne in the Collection of the U. S. National

Muséum (Proceed. of the U. S. Nat. Mus., T. XL 1888. Washington, 1889,

p. 611).
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trophysx, qui d'après deux spécimens, inscrits sous le n° 329, capturés

le 31 mai et le 26 juin 1886, serait parasite de Gastrophysa cyanea.

T.-A. Marshall mentionne encore (1) qu'on a vu sortir de l'orifice

anal d'un Timarcha Lxvigata L., capturé en Angleterre, près du cap

Finistère, une quarantaine de Perilitus falciger, mâles et femelles, en

proportion à peu près égale. Marshall rappelle à ce sujet une observa-

tion ancienne du D^ Sichel, mentionnée dans les Annales de la Société (2);

il s'agit d'un Timarcha tenebricosa, donné par Chcvrolat, dont il serait

sorti une vingtaine de petits Braconides de deux espèces différentes que

le D'" Sichel n'aurait pas eu le temps de déterminer. Marshall pense que

ces deux prétendues espèces ne doivent être que les deux sexes de

Perilitus falciger ou d'une espèce voisine. Il y a les plus grandes pro-

babilités pour que les échantillons conservés dans la collection Sichel,

qui, on le sait, a été léguée au Muséum d'histoire naturelle de Paris,

étiquetés de la main de Reinhard, soient ceux que le D'" Sichel a signalés

à la Société ; tous les détails du procès-verbal de description s'y rap-

portent.

M. P. Lesne doit décrire bientôt, dans les Annales de la Société, une

espèce nouvelle, P. omophli, parasite de Omophl.xus cxruleus adulte et

provenant d'Algérie.

On voit, d'après ce qui précède, que les Perilitus observés jusqu'ici

n'attaquent que des Coléoptères adultes, nos études sur P. brevicollis

modifient les idées reçues, puisqu'il s'en prend aussi bien aux larves

qu'aux adultes de Haltica ampelophaga Guér.

DE LA LARVE

SES MOEURS. — IMPORTANCE DE SON RÔLE COMME PARASITE. —
DESCRIPTION

Aux environs d'Alger, en juin 1890, à l'approche de la métamor-

phose, un grand nombre de larves de l'Altise de la Vigne {Haltica am-

pelophaga Guér.) présentèrent des caractères particuliers; incapables de

se mouvoir, ou tout au moins de resserrer leurs anneaux et de replier

leurs pattes pour se préparer à subir leur transformation en nymphe,

elles étaient somnolentes et restaient allongées sur le sol sans pouvoir

s'enterrer comme leurs vaillantes compagnes.

(1) Note additionnelle s-iir le Periliius falciger Rutlie (Species des Hyméno-

ptères d'Europe et d'Algérie, 40'= fasc, !"" octobre 1891, p. 59).

(2) Ann. Soc. ent. Fr., 1854, Bull., p. lvii.
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Les larves qui avaient une apparence maladive furent cantonnées et

bientôt s'échappèrent de leur corps de petits vers blanc jaunâtre, s'agi-

tant vivement au milieu des débris de feuilles qui formaient une sorte

de litière au fond du vase où on avait enfermé leurs hôtes. Ces petits

vers ne tardèrent pas à filer de petits cocons blancs d'une régularité

parfaite. L'observation permit bientôt de s'assurer que ces larves para-

sites s'échappaient du corps des larves d'Altises par l'extrémité anale,

très rarement par d'autres régions du corps. L'opération, qui dure en-

viron une minute, est suivie de l'émission d'une goutte de hquide jau-

nâtre, c'est-à-dire de sang, qui, en se desséchant, fixe à la feuille la

larve nourricière; celle-ci se déprime en gouttière, se ramasse sur elle-

même et meurt bientôt après, ayant l'aspect d'une sorte de dépouille

flasque.

L'examen anatomique permit de constater que, si la larve parasite

avait en apparence laissé intacts les principaux organes nécessaires à la

vie, elle avait dévoré tout le tissu adipeux, ce tissu qui renferme les

précieuses réserves qui doivent, lors de la métamorphose, fournir tous

les éléments indispensables à la constitution des tissus de nouvelle for-

mation de l'Insecte adulte. Voilà pourquoi la transformation en nymphe
était impossible.

Y avait-il plusieurs larves dans le corps des Altises ? Y vivaient-elles

en compagnie, comme celle des Microgaster, parasites de diverses che-

nilles ? L'autopsie démontra que les Altises ne recelaient chacune qu'une

seule et unique larve ; mais, par compensation, il n'y avait pour ainsi

dire pas de larve de Haltica ampelophaga qui ne fut contaminée
; la pro-

portion dans différents lots variait de 50 à 80 pour 100.

Chose intéressante, les treilles délaissées, qui étaient plutôt des brise-

vent que des plants destinés à produire des raisins, et, pour ce motif,

sur lesquelles on n'avait pratiqué ni ramassage, ni traitement par les

poudres ou les liquides insecticides, se montraient dans un état plus

satisfaisant que beaucoup de Vignes auxquelles on avait appliqué les

méthodes préservatrices actuelles.

Le sol était jonché de larves d'Altises et presque toutes renfermaient

une larve parasite, que, avec un peu d'attention, on voyait bientôt s'é-

chapper du corps de leur hôte, pour s'enfouir dans le sol, à la recherche

d'un abri où elle puisse tranquillement tisser sa petite coque. Les ca-

davres des larves d'Altises gisaient çà et là en grand nombre.

On conçoit, d'après cela, quel est le concours précieux que les larves
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de Perilitus brevicollis peuvent donner aux viticulteurs ; il n'est pas

douteux que les femelles de cet Hyménoptère pondent indifféremment

leurs œufs dans les larves d'autres espèces d'Altises, mais, trouvant en

abondance et à leur portée celle de Haltica ampelophaga, elles peuvent,

sans effort de recherches, déposer tous leurs œufs et mettre ainsi en

sûreté leur nombreuse progéniture. A chacun de s'assurer s'il possède,

dans ses Vignes, ce précieux auxiliaire ; du fait de la présence ou de

l'absence du parasite, ne peut-il pas apprécier s'il doit avoir recours aux

traitements protecteurs ou s'il doit simplement s'en rapporter à la nature

du soin de protéger son vignoble ?

Pour faire cette constatation, il ne faut pas être naturaliste de profes-

sion; il suffit de recueillir des larves d'Altises parvenues au terme de

leur accroissement, parmi les moins actives ou celles qui sont à terre,

et d'arracher, à l'aide d'une pince ou simplement des ongles, le dernier

segment do l'abdomen et les pseudopodes qu'il porte, puis d'exercer

une légère pression sur la portion restante en partant de la bouche ; on

fait sortir ainsi tous les viscères et la larve parasite plus ou moins dé-

veloppée. Si l'on s'assure qu'elle est uniformément répandue, on a la

certitude qu'on a auprès de soi un utile auxiliaire ; si, au contraire, elle

est rare ou absente, on peut se demander s'il n'y a pas lieu d'emprunter

à un vignoble voisin, richement pourvu, un grand nombre de larves

d'Altises malades, afin de tâcher de propager le bienfaisant Perilitus

brevicollis. Nous souhaitons, l'attention étant appelée, que l'on constate,

sur un très grand nombre de points du vignoble algérien envahi par les

Altises, la présence de cet Hyménoptère parasite.

La larve de Perilitus brevicollis (flg. 9) compte treize anneaux, non

compris la tête, à premier et dernier anneaux rétrécis, n'ayant que des

vestiges de pseudopodes. La tête rétractile, déclive, lors de l'extension,

a la bouche complètement fermée par un chaperon demi-circulaire qui

cache deux paires de crochets représentant les mandibules et les mâ-

choires.

NYMPHE

La nymphe, enfermée dans un délicat cocon de soie blanche ovoïde

de 4 à 5 mill. de longueur (fig. 10), n'offre de particulier que la posi-

tion de la tarière qui est relevée sur le dos, ce qui lui donne une phy-

sionomie toute spéciale (fig. 11, 12, 13, 14).
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ADULTE

MOEURS. — PROBABILITÉ DE LA PARTHÉNOGENÈSE. — DESCRIPTION.

Rien n'est plus curieux que de voir un de nos Hyménoptères atta-

quer une larve d'Altise. Il s'en approche vivement, la palpe de ses

antennes
;
puis, recourbant sou abdomen sous le thorax, il cherche à

l'atteindre avec sa tarière ; la larve, comprenant le danger qui la menace,

agite en tous sens l'extrémité postérieure de son corps, à la façon des

larves de Tenthrède, s'efïorçant de frapper sou ennemi ; vains efforts,

elle est bientôt percée d'un coup droit; elle a reçu le dépôt d'un œuf.

Notre Perilitus reprend prestement son vol pour se mettre en quête

d'une nouvelle victime. Les larves d'Altises viennent-elles à manquer,

il s'en prend aux Insectes adultes qu'il assaille de la même façon, s'é-

vertuant à insinuer sa tarière entre les segments de l'abdomen.

Dans ce dernier cas, Perilitus brevicollis agit absolument comme

P. terminatus, étudié par Audouin et Ratzeburg, comme P. americanus,

observé par les naturalistes américains, qui, tous deux, déposent leurs

œufs dans le corps des Goccinellides adultes, comme P. gastrophysx

qui confie chacun de ses œufs à une Chrysomélide : Gastrophysa

cyanea, adulte.

P. brevicollis paraît rare dans l'Europe australe, où l'on n'en a capturé

jusqu'ici que cinq exemplaires : un dans l'Irlande septentrionale (Hali-

day), un autre eu Allemagne (G.-F. Riithe) et les trois derniers en An-

gleterre (Gapron).

Nous avons recueilli ou élevé en Algérie des centaines d'individus.

Chose singulière, les cinq exemplaires européens trouvés jusqu'ici,

aussi bien que les centaines d'exemplaires algériens, sont des femelles
;

la génération que nous avons observée en juin et juillet 1890 étant uni-

sexuée, il y a donc tout lieu de présumer qu'on se trouve en présence

d'êtres parthéuogénétiques ; cela n'est même point douteux, puisque

nous avons vu les femelles élevées en captivité et n'ayant reçu aucune

approche de mâles, puisqu'il n'y en avait pas dans les élevages, s'atta-

quer aux Altises adultes pour y déposer leurs œufs. D'après cela, nous

sommes portés à admettre que le cycle évolutif de P. brevicollis com-

prend deux générations : l'une, celle que nous avons observée, qui ac-

complit son évolution dans le corps des larves d'Altises, et donne nais-

sance à des femelles parthéuogénétiques ; l'autre, autumnale, qui se
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développerait dans le corps des adultes, hivernerait avec eux et pro-

duirait, au printemps de l'année suivante, des mâles et des femelles.

Les observations citées par Marshall relatives à P. falciger, celles

faites par M. Lesne sur P. omophli, justifient notre manière de voir
;

les deux sexes étant sortis d'un Timarcha et d'un Omophlus adultes.

Le genre Perilitus appartient à la grande famille des Braconides, au

groupe des Braconides à bouche close ou Glidostomides, à la tribu des

Euphorines. Jadis mal défini, il a été nettement caractérisé par T.-A.

Marshall.

Notre Perilitus brevicollis Haliday prend place parmi les Perilitus

synclwri, cest-à-dire parmi ceux qui ont la première cellule cubitale et

la cellule prédiscoïdale confondues. Bien que Haliday (1836) et Ï.-A.

Marshall (1887 et 1891) aient donné de bonnes descriptions de P. brevi-

collis Ç, nous en donnerons une nouvelle qui complétera celle de ces

auteurs, particulièrement en ce qui concerne les pinces buccales et la

tarière.

P. brevicollis mesure, antennes et tarière comprises, 7,5 à 8,3 mill.;

3,5 à 4,5 mill., appendices non compris; sa largueur maximum aux

épaules est de 1 mill. — Tète (flg. 1 et 2) à diamètre transversal presque

double du diamètre antéro-postérieur ; de couleur fauve clair. Yeux à

facettes latérales, très saillants. Ocelles, au nombre de trois, placées sur

une éminence du vertex et disposées en triangle; la portion du vertex

comprise entre les ocelles est brune. Antennes filiformes, très longues,

de 2,25 mill., à 27 articles, insérées sur le front à égale distance des

ocelles et du bord du chaperon ; article basilaire très court, légèrement

renflé (1),
2'' article gros, assez long, renflé; 3^= article court, renflé,

presque sphérique, de longueur double du l^'^; 4% 5^, 6'^ et 7" articles

cylindriques, plus longs que le 2'=
;

8*^ à 26^ articles également cylin-

driques, de longueur décroissante ; article terminal conique.

Bouche (flg. 5) comprenant : un labre lamellaire (/ s) à bord antérieur

circulaire inséré sous un chaperon à pourtour épais, à bord supérieur

arqué et à bord inférieur bisinué ; une paire de mandibules (m d] allon-

gées, robustes, fortement arquées, bidentées, l'une recouvrant l'autre

sur plus d'un tiers de sa longueur; une paire de mâchoires [m a)

armées d'une dent saillante en forme de croc et garnies de poils sur le

(I) Cet article, dissimulé, n'est compté ni par ftaliday ni par Marshall, qui ne

donnent que 26 articles. Nous sommes d'accord avec Nées von d'Esenbeck qui

donne 27 articles.
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bord externe, portant chacune un palpe [p m) de 6 articles (1) ; les deux

premiers à poils externes clairsemés, le 3^ renflé extérieurement, le

4"^ allongé, fusiforme; les 3^ et 4^ chacun aussi longs que les deux pre-

miers réunis; le o^ un peu plus court, tronconique; le dernier moyen-

nement long, lusiforme, garni de poils sur toute sa surface ; une lèvre

inférieure [l i) à bord demi-circulaire à deux palpes (p /) de trois ar-

ticles : le l^"" tronconique ; le 2"= cylindrique, légèrement renflé; le 3«

spatule, velu, inséré latéralement sur le côté externe du 2^. Toutes les

pièces buccales sont uniformément d'un fauve clair, sauf les extrémités

dentées des mandibules et le crochet de la mâchoire qui sont d'un brun

foncé.

Thorax de 1,3 mill. de longueur (fig. 1 et 2), ovoïde à la partie an-

térieure, élargi aux épaules, légèrement échancré à la partie postérieure

qui est moins large ; région dorsale de couleur brun foncé, régions laté-

rales et ventrales fauve clair, ainsi que les pattes dont les extrémités

plus velues paraissent, pour ce motif, plus colorées. Pattes des trois

paires grêles, à deux trochanters, à hanches très globuleuses, à cuisses

légèrement renflées plus courtes que la jambe portant à l'extrémité une

épine interne; tarses de o articles, le 1" de longueur double de celui

des autres ; le 5'^ se termine par deux crochets simples, entre lesquels

se trouve une pelote (pulvUli). Les ailes horizontales hyalines se recou-

vrent au repos et présentent les caractères du genre.

L'abdomen (fig. 2), long de 1,8 mill., est ovoïde, légèrement caréné

en dessous ; les trois premiers segments antérieurs comprimés en des-

sous ; le 1'='' segment constitue un pédicelle fortemient incurvé ; ce pédi-

celle s'insère, d'une part, à la partie inférieure du métathorax par un

renflement orbiculaire; de l'autre, au 2'^ segment de l'abdomen, par un

renflement unique. Les 2*= et 3= segments sont soudés à la région dor-

sale (2"= et 3"= tergites) ; les 3% 4% ^^ et 6<= segments ne présentent rien

de particulier. Le 7^ est réduit à son tergite; le 6"= sternite recouvre, au

repos, la base de la tarière jusqu'au tiers de sa longueur.

Cette tarière (fig. 6) est constituée par trois pièces : une pièce supé-

rieure ou gorgeret {t a), deux inférieures ou stylets (s t) ; elle s'articule

d'une part, par la base du gorgeret à une pièce représentant le tergite

du 8'= anneau et qu'on nomme l'écaillé anale ; d'autre part, par les sup-

ports des stylets à une pièce en forme de corbeille qui est reliée à l'aide

de deux articulations à l'écaillé anale et à l'écaillé latérale; cette écaille

latérale supporte la base des deux valves qui forment le fourreau [f] de

(1) Ni Huliday ni Marshall n'en ii diquent le nombre.

Ann. Sùc. eut. Fr., 1891. — Décembre 1S91.
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la lanière ; ces deux valves, demi-cylindriques, creusées en gouttière,

sont terminées chacune par un feuillet rappelant l'extrémité élargie d'un

fourreau de sabre ; la partie extérieure porte une série d'épaississements

chitineux formant des demi-anneaux irréguliers; sur chacun de ces

demi-anneaux sont insérés de trois à quatre poils gros et longs. L'extré-

mité du gorgeret est en forme de demi-fer de lance à barbelure unique
;

les deux stylets qui glissent sous le gorgeret se terminent chacun par

une pointe très aiguë à trois barbelures.

Explication des figures de la planche 13.

Fig. 1, 2 et 3. Perilitus brevicollis Halid. Femelle au repos, au vol et de

profil
;
grossie 4 fois.

4. P. brevicollis Ç attaquant une très jeune larve de Haltica ampe-

lophaga ; grossi 4 fois.

5. Tête grossie : a, antennes ; l s, lèvre inférieure
; y, yeux à

facettes ; m cl, mandibules ; m a, mâchoires
; p m, palpes

maxillaires ; / i, lèvre inférieure
; p l, palpes labiaux.

6. Préparation de l'extrémité de l'abdomen, montrant les derniers

anneaux et les différentes pièces de la tarière : t a, gorgeret
;

st, stylets; f, les deux valves du fourreau. Fort grossisse-

ment.

7. Préparation transparente, montrant la position de la larve de

P. brevicollis dans le corps d'une larve d'Altise
;
grossie 4 fois.

8. Larve de P. brevicollis abandonnant la larve nourricière en fai-

sant éclater le dernier anneau de la larve de l'AItise
;
grossie

4 fois.

9. Larve de P. brevicollis, vue de profil
;
grossie 4 fois.

10. Logette de la larve d'Altise. La larve de P. brevicollis a quitté

tardivement son hôte et a tissé son cocon à côté de la dépouille

de la larve de l'AItise.

11, 12, 13 et 14. Nymphes de P. brevicollis, vues de dos et de

profil, à divers états de développement
;
grossies 4 fois.
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DE

Quelques Hémiptères nouveaux du Sénégal

Par le D^ V. SIGNORET.

Séance du 14 janvier 1890.

Cette notice m'avait été donnée par notre regretté collègue pour un
Catalogue des Insectes du Sénégal. Celte publication étant suspendue,

j'espère que la Société voudra bien accueillir cette dernière œuvre d'un

collègue dont la science liémiptériqne déplore la perte.

L. FAIRMAniE.

SpBonia, n. g.

Tête saillant en nne courte pointe un peu aplatie sur les côtés, cana-

liculée en dessus et en dessous de la pointe
;
yeux forts, dépassant un

peu les bords latéraux du pronotum; ocelles petits, plus rapprochés des

yeux qu'entre eux, également éloignés de la ligne médiane et des yeux
;

front largement canaliculé en avant, non séparé du vertex ; en avant,

les stries frontales latérales envahissant presque entièrement le vertex,

celui-ci séparé des joues par une très courte carène et terminé sur le

front par un très petit tubercule au-dessous duquel se trouvent les an-

tennes; clypéus fortement tuberculeux-conique. Rostre court, épais, ne

dépassant pas le prosternum. Antennes longues, atteignant le labre.

Prothorax rugueux, plus large que long, impressionné sur les côtés.

Écusson petit, rugueux, fortement impressionné au milieu. Élytres

coriaces, beaucoup plus courts que l'abdomen, à nervures indistinctes,

le clavus atteignant presque le bord apical ; ailes courtes, tronquées au

sommet, avec un limbe plus étroit près du bord externe, plus large vers

la partie interne eu dehors des nervures rayonnantes. Pattes posté-

Aiia. Soc. (nt. Fr.,"^189l. — Déi-cmbre 1891.
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rieures longues, les tibias deux fois aussi longs que les fémurs. Abdo-

men du mâle très long, lames génitales très longues, consistant en deux

lames triangulaires aiguës, accolées, atteignant presque le sommet de

l'hypopygium qui l'englobe à l'extrémité. Dans les Tetligonides, la

plaque génitale n'existe généralement pas.

Ce genre se place entre les genres Propetes Walker el Wolfella Spin.

et près du genre Ectupon Sign., trois genres américains.

Splonia acutalis, n. sp.

d". Long. 14 mill.; larg. 4 1/2 mill.

D'un gris rougeâtre sur le vertex, le prothorax et les élytres, noir en

dessous de la tête, sur le front et le clypéus, celui-ci strié de gris, rougo

sur les ailes et l'abdomen, mais un plus clair sur le dos, pattes brunes.

Tête triangulaire, les cotés et la base presque égaux, présentant au

sommet, en dessous et en dessus, une fossette longitudinale plus longue

et plus large au-dessous, extrémité en pointe aplatie latéralement, la

base concave
;
joues fortement pubescentes, grises. Prothorax rugueux,

bords antérieur et postérieur convexes, celui-ci ayant au milieu une

sinuosité qui le fait paraître biconvexe, disque rugueux, fortement

ponctué, avec des stries plus ou moins transverses ; sur les côtés une

forte impression atteignant le bord. Écusson petit, rugueux, avec le

sommet un peu relevé en pointe obtuse. Élytres courts, arrondis, co-

riaces, rugueux, ponctués, ayant des tubérosités transverses presque

lisses ; clavus très grand, occupant le tiers environ de la totalité de

l'élytre; ailes rouges, plus foncées vers le sommet qui est tronqué. Poi-

trine d'un brun noirâtre, pubescente. Abdomen long, dépassant de près

de moitié les élytres. Pattes d'un brun rougeâtre foncé, tibias posté-

rieurs des deux tiers plus longs que les fémurs, ayant sur l'arête

externe douze à treize dents épineuses.

Durmia obtusa, n, sp.

Long. 7 à 7 1/2 mill.; larg. 4 à 4 1/2 mill.

D'im jaune brun en dessus, pointillé de noir, rostre et tarses noirs,

quelquefois la base de l'abdomen et une macule sur les 4' et 5« segments
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noires, une macule noirâtre commune à la base et au sommet de cliaque

segment du connexivum, cuisses quelquefois noires, tibias jaunes, tarses

noirs. Tête plus longue que large, tous les lobes égaux, le médian ce-

pendant un peu dégagé, ce qui le fait paraître plus long, angles des

latéraux largement arrondis, les bords sinués au-dessus des antennes.

Ocelles plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane. Antennes de

cinq articles : 2" et 3^ égaux, plus grands que le i'^'' qui est plus petit,

4^ et 5^ égaux. Rostre atteignant le i^'" segment abdominal, le 2^ article,

le plus long, aussi long que les 3" et 4« réunis. Prothorax deux fois

aussi large que long, les angles postérieurs obtus, les antérieurs acumi-

nés formant une petite dent en dessous des yeux, bord antérieur très

échancré, le postérieur presque droit, les latéraux lisses, jaunes à la

base, noirs près des angles. Écusson plus long que sa base, celle-ci

ayant trois petites taches jaunes, sommet arrondi. Élylres plus finement

maculés que l'écusson, l'espace marginal très étroit à la base et calleux,

blanc, ne présentant qu'une ligne ponctuée; corie ayant quelques callo-

sités plus claires et sans ponctuation; membrane hyaline. Dessous plus

clair, mais plus fortement ponctué de noir sur les épisteruums ; abdo-

men plus clair, chaque segment ventral ayant au sommet un petit point

noir.

Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par les angles pro-

thoraciques obtus.

Tupalus annulatus, n. sp.

Long. 12 mill. ; larg. 2 1/2 mill.

D'un brun jaune, recouvert d'une pubescence soyeuse blanche, le dessus

de la tête (moins une ligne médiane blanche), les 2 premiers articles

des antennes, le sommet du 3*= (le 4^ manque), le rostre, le dessous du

corps (moins les bandes latérales et les macules blanches sur le ventre)

noirs ; cuisses et tibias (moins les 4 antérieurs et un anneau jaune sur

les postérieurs) d'un brun noirâtre. Prothorax d'un brun jaune, le bord

antérieur noir, ainsi que les angles et les épines postérieurs. Écusson

brun noirâtre avec deux macules basilaires anguleuses et le sommet

blancs. Élytres jaunes avec la côte marginale blanche qui est bordée en

dedans par une ligne noire. Membrane d'un jaune doré. Dos de l'abdo-

men noir avec la base et les macules blanches. Dessous du corps noir

avec une large bande latérale blanche allant du sommet de la tête aux
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hanches postérieures ; sur le métasternum, entre cette bande et le bord,

une macule allongée et sur le disque, un peu au-dessus des acétabules,

deux petites taches blanches un peu en relief ; ventre blanc, noir au

milieu, le 1*'' segment caréné et ayant de chaque côté trois petits points

noirs en ligne, 2^ segment deux fois aussi long que le 3®, sillonné, blanc

à la base, et sur ce sillon, présentant de chaque côté trois points noirs,

ronds, plus grands que les premiers ; en outre, près du bord blanc,

deux macules latérales blanches ;
3« et 4^ segments sans carène ni sillon,

noirs sur le disque, ayant au sommet deux macules blanches de chaque

côté; 5<^ segment beaucoup plus petit, n'ayant qu'un trait en forme de

G blanc dans l'angle supérieur ; cuisses postérieures fortes, ayant une

rangée d!épines, une plus forte vers le sommet blanche, et sept plus

petites (dont trois plus fortes) vers la base ; tibias postérieurs arqués,

aplatis, noirs, ayant vers le tiers apical un large anneau blanchâtre.

Cette espèce semble distincte, mais très voisine, de T. natalensis Stàl,

dont elle diffère par les dents des cuisses postérieures, qui, chez cette

dernière, sont tuberculeuses au lieu d'être aiguës. Elle est également

voisine de T. avcuatus Fabr. dont elle diffère par l'absence de fascie

jaune au prolhorax, par la présence d'une bande médiane sur le vertex

et surtout par la forme plus étroite.

Ë IImeru g.

Eumerus decoratus, n. sp.

Long. 20 mill.; larg, 5 mill.

Noir, velouté de gris, les antennes, le rostre, les pattes, les bords

latéraux de l'abdomen, la plus grande partie de la corie, ainsi que les-

nervures sur les parties noires, d'un jaune d'ocre. Tête recouverte

d'une pubescence très serrée et d'un roux grisâtre, lobe médian jaune.

Pronotum entièrement noir. Écusson très aigu. Membrane des élytres

d'un noir velouté à la base. Prosternum formant entre les jambes anté-

rieures une étroite carène sillonnée, simulant une longue et forte épine
;

surélevé et dépassant la suture niésosternale (xyphus). Mésosternum

avec une faible carène médiane. Milieu du métasternum convexe, for-

mant une pointe tronquée en alTièi'e. Abdomen noir, très convexe en

dessous, connexivum jaune.
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Cette espèce vient se placer entre les E. dichrous Stàl et luridus

Kliig.

OpsR'setus Klug, Symb. Phys., II.

Opsicsstus fuscus, n. sp.

Long. 14 mill.

D'un brun vert métallique recouvert d'une forte pubescence blanche,

cuisses jaunâtres, la base et le sommet bruns, les tibias jaunes, bruns

au sommet, fossette spongieuse des tibias antérieurs en occupant la

moitié environ. Angles postérieurs du prothorax arrondis. Écusson

à pointe très acuminée, Élytres brunâtres, présentant à la base, près

de l'articulation, une macule jaunâtre occupant l'espace entre le bord

et la suture clavienne, puis une série de taches plus petites, dont une

au sommet interne de la corie et deux à la base de la membrane,

celle-ci d'une teinte plus claire. Espace interoculaire très étroit en

dessous, les yeux se touchent presque. Prosternum très canaliculé avec

le xyphus très acuminé, méso- et métasternum faiblement caréné à la

base, connexivum alterné de noir et de jaune rougeâtre.

Cette espèce paraît très voisine de 0. annulipes Reut., mais se dis-

tingue surtout par la longueur de la fossette spongieuse aux tibias an-

térieurs.

Oxypleura basalis, n. sp.

Ç. Long, du corps 18 mill.; des ailes étendues 64 mill.

D'un jaune brunâtre, avec des macules noires sur le vertex autour

des ocelles et sur l'écusson, la moitié des segments dorsaux (excepté

le premier), la carène médiane du clypéus, les antennes, l'extrémité

du rostre, le sommet du dernier article des tarses et les crochets

noirs. Élytres hyalins avec la côte et les nervures jaunes à la base,

celles-ci devenant de plus en plus brunes à mesure qu'elles s'ap-

prochent de la nervure périphérique et présentant sur les nervures,

près du sommet, une tache nébuleuse; nervures transversales noirâtres,

plus ou moins enfumées autour ; cellule basilaire opaque, brunâtre avec

une tache noirâtre au sommet; moitié du clavus opaque brun jaunâtre,

une nuance enfumée prenant naissance au sommet de la cellule cla-
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vienne et se dirigeant vers la bifurcation de la première nervure

(radiale Siguoret). Ailes hyalines au sommet, opaques à la base qui est

d'un brun jaunâtre, les nervures jaunes, plus ou moins brunâtres aux

])ifurcations ; abdomen jaune en dessous, ainsi que les tympans, la di-

latation du mésosternum en arrière formant un petit lobe qui simule

un autre tympan beaucoup plus petit.

Cette espèce se rapproche des 0. hyaloptera Stâl et 0. ncm^osticta

Schaum, et s'en distingue de suite par la partie opaque de la base de

l'aile; elle diffère de 0. truncaticeps par la forme courte de la tête. —
Signoret.

{. Splnnia acntiil'is Sign. — 2. Tête de profd. — 3. Antenne grossie.



Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines

(llars et Avril ISOO)

2« Mémoire (1)

PSELAPH IDES
Planche 14.

Par AcniLLE RAFFRAY.

Séance du 12 novembre 1890.

Bien que le voyage de M. E. Simon aux Philippines ait été moins long

qu'il ne l'avait projeté, il a produit des résultats fort intéressants. Alors

qu'on ne connaissait qu'un seul Psélaphide de cette région, M. E. Simon

en a découvert 13 espèces ; i! m'a, en outre, communiqué ceux que

contient la collection de notre collègue G.-A. Baer, ce qui porte à

18 le nombre des espèces connues de cette région, et c'est probable-

ment tout ce qui en existe dans les collections.

Il serait certainement prématuré de formuler, en ce qui concerne les

Psélaphides, les affinités géographiques des îles Philippines, mais nous

pouvons déjà examiner, à ce point de vue, les 18 espèces actuellement

connues et cela ne sera pas sans intérêt. La liste qui suit nous montre,

en effet, que ces 18 espèces se décomposent ainsi :

Types indo-malais 12

— asiatique et indo-malais

— indo-australien ,

— indo-japonais ,

— australien

— spécial aux Philippines

— cosmopolite

1. Imtempus pundatissimus Rein. — Genre spécial aux Philippines,

mais de type essentiellement indo-malais, dont les analogues ne

sont encore connus que de Sumatra et Singapore.

(1) Voir 1" mémoire {Scydmaenidae, par C. Schaufuss), Annales 1891, p. 333.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1891.
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2. Eupledus crassipes, n. sp. — Type cosmopolite.

3. Batrisus cavicola, n, sp. — Insecte cavernicole, type assez anormal

dont les plus grandes affinités se retrouvent en Australie.

4. Batrisus verticinus, n. sp. — Assez voisin d'espèces de Java. Type

indo-malais.

Genre Batrisodes, exclusivement confiné dans l'Extrême-Orient.

5. Batrisodes squaniiceps, n. sp. — Type assez tranché, mais cepen-

dant bien indo-malais.

6. Batrisodes tuniidipes, n. sp. — Appartient à un groupe exclusive-

ment indo-malais.

7. Batrisodes clavipes, n. sp. — Très voisin de certaines espèces de

Siam, Java, Sumatra et Singapore.

8. Batrisodes hamatipes, n. sp. — Appartient à un petit groupe très

tranché qui ne renfermait, jusqu'à ce jour, que deux espèces de

Siam et de Bornéo.

Genre Rybaxis, cosmopolite.

9. Rybaxis gladiator, n. sp. — Voisine à la fois de R. princeps, du

Japon et R, gigantea, de Geylan.

10. Rijhaxis Simoniana, n. sp. — Très voisine de B. arnica, de

Bornéo.

Bryaxis, s. -G. Reighenbachia, cosmopolite.

11. Reichenbachia nifa Schmidt. •— Semble répandue dans toute l'Asie

et l'Indo-Malaisie. Est un peu variable, et le type de Manille se

rapproche surtout de ceux de Batavia, Singapore et Annam.

12. Reichenbachia manillensis, n. sp.

13. Reichenbachia laticollis, n. sp.

Ces deux dernières espèces n'ont pas des affinités bien frap-

pantes, bien qu'elles se rapprochent d'une espècee de Siam

plus que de toute autre.

14. Reichenbachia Dama, n. sp. — Fait partie d'un petit groupe très

tranché et confiné jusqu'alors à Siam et Bornéo.

Genre Bryaxis, S.-G. Anasis, nov. s.-g.

15. Anasis Ixvicollis, n. sp. — Type d'importance secondaire, mais

bien spécial aux îles Philippines.



(3) Psélaphides des îles Philippines. 475

16. ïijruplms Baeri, n. sp. — La rôparlition géographique de ce genre

est assez curieuse : son ceulro est en Australie, puis il se re-

trouve à Siam, Annam et Manille (j'en ai décrit une espèce

d'Amérique, mais cette localité est certainement erronée et elle

doit venir d'Australie).

17. Tmesiphorus Simoni, n. sp. — Extrêmement voisin de deux espèces

de Java et de Singapore.

18. Centrophthalmus femoralis Reitt. — Cette espèce se retrouve à Java

et à Sumatra.

M. E. Simon a visité aux Philippines plusieurs grotles calcaires, il en

a rapporté, entre autres, deux Psélaphides : l'un est un Batvisus res-

semblant beaucoup à certaines espèces australiennes, mais avec les

yeux certainement plus petits et à facettes moins nombreuses et plus

grosses que chez les autres espèces du même genre, sans qu'on puisse

dire cependant que cet Insecte ait réellement un aspect cavernicole;

l'antre est un Tmesiphorus avec des yeux tout à fait normaux et si voisin

d'une espèce très abondante à Singapore, qu'il faut une certaine atten-

tion pour l'en distinguer; c'est à croire que cet Insecte ne s'était

réfugié qu'accidentellement dans une grotte.

M. E. Simon a eu l'amabilité d'enrichir ma collection des Psélaphides

qu'il a trouvés aux Philippines et je l'en remercie bien sincèrement.

1. Imtempus punctatissimus Reitt.. Deiitsch. Eut. Zeituncj, 188S,

p. 337, tab. ni, fig. 27.

Ce genre et l'unique espèce qui le compose forme un petit groupe

très tranché dans la tribu des Euplectini, avec les genres Mechanicus,

Phthartomicrus et Neodeuterus qui, jusqu'à présent, sont spéciaux à

Sumatra et à Singapore.

M. B. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

2. Eupiectus crassipes, n. sp. — Rufus, siibnitidus, parce fulvo-

pubescens; antennis, palpis pedibusque flavis. Capui médiocre, antice

attenuatmn, inter oculos foveis duabics sulco valido et maxime arcuato

una junctis. Antennx graciles, clava triarticulata magna, articulis

duobus primis multo majoribus, 3-8 minutis, submonilibus, 9 plus duplo

majori, subiransverso, globoso, 10 simili, attamen majori, H magna
obovato, acuminato. Prothorax capite cum oculis fere latior, valde corda-

tus, foveis tribus, quarum lateralibus maximis, sulco acceniiformi valido
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jundis, fûvea discoidali obsoleta, oblonga. Ehjtra prothorace leviter latiora

latitudine sua sesqui longiova, basi foveis tribus quarum externa majori

et snlciformi, stria dorsali attamen deficienti. Segmentis abdominalibus

simplicibus, 1-4 leviter crescentibus. Metasternum depressum. Abdominis

segmenta ultimo ventrali subirregularitcr ovali, deplanato et circniter

carinato. Femoribus anticis incrassatis. intermediis medio timiidis, pos-

ticis parum crassis. — c?. Long. 1,13 mill.

Par les segments abdominaux sans strioles ni impressions, cette

espèce se rapprocherait des Fischeri Heer, Erichsoni Aube, mais elle en

est bien distincte, comme de toutes les autres par l'absence de strie

dorsale aux élytres et la dilatation des cuisses intermédiaires.

1 seul d*. Bulacan (prov. de Bulacan), E. Simon.

Oalrisus Aube.

S. -G. BATRISUS.

Quand le nombreux genre des Batrisus aura été étudie comme il doit

l'être, il est probable que cette espèce devra, avec quelques formes aus-

traliennes, être isolée dans un groupe à part ; mais, en attendant, je la

laisse avec les espèces affines, dans le sous-genre des vrais Batrisus.

3. B. cavicola, n. sp. — PI. 14, fig. 1. — Oblongus, subcylindri-

cus, ferrugineus, nitidus, parce fulvo setosus. Caput magnum, subqua-

dratum, angulis rotimdatis, irregulariter subrugoso-punctatum, medio

supra transversim et semicircuiter maxime depressum, ista depressione

antice circuiter carinata, fundo nitidissima et polita, vertice elevato et

utrinque foveolato. Oculi minuti. Antemue parum elongatre, sat crassœ,

vix clavatse, articulis 1-10 omnibus valde elongato quadratis et longitu-

dine nonnihil decrescentibus , 9-10 leviter crassioribus , 11 breviter

oblonga, acuminato. Prothorax elongato-cordatus, post médium lateribus

leviter sinuatis, disperse, minute tuberculatus, %itrinque fovea magna et

sulco longitudinali obsoleto, disco, ante médium, dentibiis duobus mi-

nuiis, et post médium, dentibus duolms alteris validis, compressis et

antice carinula prolongatis, ante basin medio fovea oblonga, basi ipsa,

medio, breviter carinulata et utrinque bifoveata, fovea externa majori.

Elytra disperse subrugoso-punctata, latitudine sua fere duplo langiora,

basi atienuata, humeris valde obliqua et obtuse tuberculata, basi trifo-

veata et bidepressa. Abdomen elytris subœquale, subcylindricum, seg-

menta 1° sequenti non sesqui longiori, basi transversim profunde tri-
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foveato, fovea média minori utrinque canna limitata, segmentis duobus

primis carinis diiabus apice unajunctis submarginatis.

c?. Metasternum utrinque obsolète elevaium, medio valde depressum et

fundo sulcatum. Abdomen infra concavum et curvatum, segmcnto ultiino

magno, depresso et apice confertim jnmctato. Tibiis intermediis apice

calcaratis. Tvochanteribus posticis apice prolongatis, truncatis et trans-

versini intus in dente acuto, compresso prodiictis. — Long. 2,30 mill.

La forme allongée, presque cylindrique, donne à cette espèce un

faciès particulier. C'est avec quelques espèces australiennes, giraffa

Schfs. et iirsinus Schfs., qu'elle présente le plus d'analogies.

Elle est aussi remarquable par la petitesse de ses yeux, la grosseur

et la convexité de leurs facettes, ce qui est naturel, puisque c'est un

Insecte des grottes, mais qui n'a cependant rien de cet aspect grêle et

décoloré que présentent généralement les cavernicoles.

1 seul S' Cueva de San-Mateo (Monlalvan), province de Munila

(E. Simon).

4. B. verticinus, n. sp. — Oblongus, ferrugineus, nitidus, palpis

testaceis, pube depres&a et dispersa fulva. Caput magnum supra antennas

utrinque elevatiim, sulco semicirculari antice angulalo et postice in

foveis post oculûs sitis desinenti, vertice in cornu valido, acuto porrecto.

Antennx validœ, parum clavatx, articulis 1" leviter crassiori, 3-7 sub-

.vqualibus, breviter ovatis, S globoso, 9-10 subxqualibus, paulo niajori-

bus, breviter ovatis, 11 leviter nuijori, acuminato. Prothorax disperse

aspero-punctatus , amplitudine capiti vix xquali, cordatus, lateribus

anlïce rotundatus, medio obsoletlssime hamatus, post médium leviter

sinuatus; sulcis tribus longitudinulibus, foveis tribus quarum média

minuta et lateralibus maximis sulco transverso junctis
,

post istum

sulcum spinis duabus validis porrectis, basi ipsa medio breviter carinata

et utrinque irregulariter bifoveata. EUjtra disperse punctata, prothorace

majora, leviter convexa, basi attenuuta, humeris obtuse prominulis, basi

bifoveata, fovea suiurali fere geminata, stria dorsali recta, ante médium

attenuata. Abdomen eUjtris longius, subconicum, segmentis tribus primis

longitudine decrescentibus, 4 pneccdenti longiori, 1 valde, 2-3 obsolète

carinato-marginatis, 1 basi transversim depresso et medio carinis duabus

brevissimis approximatis. Fentoribus omnibus incrassatis, tibiis posticis

leviter incurvis, intermediis extus apice leviter emarginatis et ciliatis.

Metasternum profunde sulcatum. Abdomen infra simplex. — c?. Long.

2,50 mill.
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C'est avec B. Achillel Schis., de Java, que celte espèce présente le

plus d'analogies, et elle appartient évidemment au même groupe. La

lorte épine qui orne le vertex suffira à l'en distinguer. Malgré cet

appendice qui semblerait indiquer un mâle, l'individu unique est certai-

nement une femelle.

M. E. Simon a pris ce bel Insecte tout près de la grotte de Sali-

Mateo (prov. de Manila).

S.-G. BATRISODES Reilter.

M. Reitter et moi-même avions, jusqu'à ce joar, séparé les Batrisodes

des Syrbatus par la présence du sillon médian prothoracique. C'est là

une erreur : M. E. Simon a rapporté des Philippines deux espèces qui

appartiennent incontestablement, par tous leurs autres caractères, au

sous-genre Batrisodes et qui mettent cette règle en défaut.

Chez l'une, le sillon médian est très réduit; chez l'autre, il a com-

plètement disparu, et je me suis aperçu que d'autres espèces encore

présentent cette conformation, tout en appartenant certainement aux

Batrisodes.

Ce qui distingue réellement les Batrisodes, c'est la forme de la tête

plus carrée, les yeux placés tout à fait en arrière, très gros, la forme

générale plus trapue, et le premier segment abdominal beaucoup plus

long et réellement immarginé.

Ainsi caractérisés, les Batrisodes sont confinés dans l'Ancien Monde

et surtout en Extrême-Orient, tandis que les Syrbatus sont exclusive-

ment américains. Ce dernier sous-genre est lui-même composé d'élé-

ments bien hétérogènes et il faut avouer humblement que, jusqu'à

présent et malgré les efforts tentés, les Batrisus sont encore dans le

chaos. Il faudra, pour les en sortir, créer de nombreuses coupes, au

moins sous-génériques.

5. B. squamiceps, nov. sp. — Tab. 14, fig. 2. — (^. Oblongus,

validus, ferrugineiis, nitidus, fulvo-pubescens, îarsis palpisque fulvo-

testaceis. Caput magnum, lateribus siiiuatum, utrinque supra antennas

elevatum, fronte depresso, inter oculos bifoveatum, vertice breviter cari-

natum. Oculi magni. Antennse validx, articulis suboblongo-ovatis, clava

triarculata, 9-10 subœqualibus, 11 ovato majori, apice acuminato. Pro-

thorax cordatus, capiti cuni oculis latitudine subœqualis, longitudina-

liter trisulcatus, sulco medio plus minusve antice attenuato, transversim

subrecte sulcatus, utrinque post médium fovea magna, fovea média mi-
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nida, basi utrinque foveata. Ehjtra prothorace majora, lateribus rotnn-

data, hiimeris oblicjuis et obtuse mucronatis, stria dorsali subrecta,

multo ante apicem attemiata. Abdomen ehjtris minns, postice leviter

attenuatum, segmenta primo maximo, basi transversim bifoveato. Me-

tasternum sulcatum. Femoribus omnibus, pr.rsertim. posticis rnedio in-

crassatis.

c?. Caput majus, magis in frontc deplanatiim, et squamis obtectum.

Antennarum ariiculis 2-3 et 4 majoribus, 3 intus leviter incurvo, 4 intus

infra angulatim obtuse producto et fasciculato ; humeris magis obliquis

et notatis. Abdomen infra brevius et segmenta ultimo apice bisinuato. —
Long. 1,65 raill.

Cette espèce s'éloigne de toutes les autres par les caractères sexuels

du mâle et la dimension inusitée de la tête dans les deux sexes.

2 c? et $. Manila (E. Simon).

6. B. tumidipes, n. sp. — Tab. 14, flg. 4. — Oblongus, castaneus,

ferrugineus vel flavus (immaturus V , breviter parce flavo-pubescens,

palpis tarsisqiie flavis. Caput médiocre, supra antennas utrinque fere

tuberculatum., fronte transversim sulcato, vertice convexo, basi breviter

carinato, utrinque antice prope oculos foveolato. Antennse validse, clava

3-articulata parum conspicua, articulis 3-7 suboblongis 5 et prœsertim

7 nonnihil majoribus, 8 breviori, 9-10 paulo majoribus, inter se sub-

œqualibus, ovatis, 11 ovato, majori, acuminato. Octdi magni. Prothorax

oblongo cordatus, eapite cum oculis latitudine sub.vqualis , sed multo

longior, utrinque post médium et juxta basin foveatus, fovea média

minuta, siilco medio longitudinali antice posticeque plus minusve atte-

nuato, interdum fere deficienti, sulco transverso obsoleto. Elytra pro-

thorace multo majora, lateribus rotundata, stria discoidali subrecta, ad

quartam partem posticam attenuata. Abdom£n elytris minus, segmenta

primo magno transversim basi trifoveato. Metasternum late deplanatum,

obsolète sulcatum.

d*. Elytra magis rotundata, humeris obliquis , obselete mucronatis.

Femoribus posticis incrassatis, stibtus medio dilatatis et sinuatis, in fundo

sinus seta valida ; tibiis posticis leviter intus et ante apicem leviter in-

crassatis. — Long. 1,50 à 1,65 mil!.

Par la forme de ses cuisses postérieures, cette espèce appartient au

groupe des fundsebraccatus Schfs., de Java, nephriticus Sclifs., de

Gélèbes, septemforcolatus Schfs., de Siam. Mais elle en diffère en ce

que la dilatation des cuisses postérieures ne présente ni excavation ni
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cicatrice; elle est surtout très distincte par l'exiguïté du sillon médian

prothoracique.

2 J et 1 ?. Manila (E. Simon).

7. B. clavipes, n. sp. — Tab. 14, fig, 3. — Oblongus, validus, rubro-

castuneus, breviter parce fulvo-pubescens, palpis tarsisque fulvis. Coput

subquadratum, lateribus sinuatum, antice parimi latius, utrinque supra

anlennas vix elevatum, fronte trmisversim sulcuto, vertice parum con-

vexo, utrinque antice prope oculos foveolato, po&tice breviter carinulato.

Oculi magni. Antenn.r graciliores, clava triarticulata parum conspicua,

articulis suboblongis, 6 nonnihil longiori, 8 minori, 9-10 oblongo-ovatis,

10 leviter crassiori, 11 majori, fusiformi, acuminato. Prothorax valde

cordatus, lateribus post médium leviter sinuatus, valde foveutus, fovea

altéra minori utrinque juxtabasin, fovea média miaori sulciformi ; sulcis

lateralibus notatis, medio deficienti, sulco transverso leviter sinuato,

cujus margine postico leviter tuberculato. Ehjtra prothorace fere sesqui

latiora, lateribus rotundala, humeris obliquis et valde notatis; stria

dorsali fere recta ante apicem attenuata. Abdomen elytris minus, obsolète

punctatum, segmento primo magno basi transversim trifoveato, fovea

média latiori. Metasternnm vix deplanatum, medio foveola valde oblonga

notatum. Femoribus anticis sat incrassatis, femoribus posticis magnis,

basi gracilibus, post médium ad apicem valde clavatis confertim rugoso-

punctatts et breviter sed dense squamoso-pubescentibus, tibiis rectis. —
d*. Long. 1,80 mill.

$. Ignota.

Dans celte espèce, le sillon itrothoracique médian manque; on en voit

seulement un vosligc dans la fossette médiane sulciforme.

Par la forme et la dimension des cuisses postérieures, elle fait le pas-

sade des espèces à cuisses simples, aux espèces à cuisses dilatées.

1 <^. Manila (E. Simon).

8. B. hamatipes, n. sp. — Tab. 14, lig. o. — Oblongus, convexus,

castaneo-piceus. Elytris et pedibiis magis riibris, pube sat densa, fulva.

Caput magnum, subdefilanatmn, supra antennas utrinque paulo eleva-

tum, longitiidinaliter minute carinatum, fronte antice transversim im-

presso, inier oculos foveis duabus obsoleiis. Antennis gracililms, clava

triarticulata, parum perspicua, articulis i° magno, brevi, extus apice

nonnihil producto, 2 oblongo, seqiwntibus breviori et crassiori, 3-8

oblongis ,
gracilibus, 8 paulo breviori, 9-11 paulo majoribus medio

paulo incrassatis, ultimo acuminato. Prothorax valde cordatus, sulcis
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luteralibus validis, medio deficienti, sulco transverso obsoleto valde si-

nuato, foveis lateralibus viagnis, média fere nulla, basi ipsa tctrinqiœ

bifoveolata. Elytra latitudine sua paulo longiora, lateribus rotundaki,

basi atieiiuata, humeris angulatis et elevatis, basi foveis duabiis, stria

dorsali leviter incurva, post médium attenuata. Abdomen elytris minus,

basi utrinque transversim obsoleto impressum. Femoribus anticis et in-

termediis clavatis, tibiis posticis medio valde inflatis et abrupte eœtus

valde emarginatis dentatis dein ad apicem vix incrassatis et intus leviter

sinuatis et valde ctliatis ; tibiis intermediis apice leviter calcaratis. Me-

tasternum subcordatum, subexcavatum medio sulcatum. Abdominis infra

segmenta 2° medio triangulatim valde deplanato et apice longe ciliato,

ultimo transversim obsolète impresso. — c?. Long. 1,80 mill.

Cette espèce est extrêmement voisine des spinidens Reilt,, de Bornéo,

et excisus Sclifs., de Siam. Elle est à peine plus foncée que spinidens,

mais sa forme est plus convexe et les élytres plus arrondis. Les tibias

postérieurs sont un peu différents, plus bossues au milieu, la partie

apicale est plus bombée et presque bossuée dans spinidens, tandis qu'elle

est presque rectiligne dans hamatipes. Elle est beaucoup plus foncée

que excisus, à laquelle elle ressemble davantage par sa forme générale.

Il y a encore une légère différence dans la structure des tibias posté-

rieurs. Dans excisus, la partie renflée s'arrondit avant l'entaille, tandis

qu'elle est plus ou moins bisinuée dans les deux autres espèces, la

moitié apicale est un peu arrondie, moins que dans spinidens et que

dans hamatipes.

Des figures peuvent seules faire apprécier les différences de cons-

truction de ces tibias. Celui de spinidens a déjà été représenté dans

Verh. zool. bot. Ges. Wien, XXXill, 1883, tab. xx, fig. 7. Je donne

maintenant, l'une à côté de l'autre, les figures de ces tibias dans excisus

et hamatipes.

2 individus c?. Manila (coll. Baer).

I&yl>»xis de Saulcy.

9. R. gladiator, n. sp. — ïab. 14, fig. 7. — Sut convexa, rubrc-

castanea, nitida, Uevis, pube subtilissima ochracea, palpis testaceis. Caput

elongatum, deplanatum, antice attenualum, inter antennas, fronte medio

impresso, inter oculos foveis duabus mugnis fundo ochraceo-pilosis. An-

tennx sat elongatx validse. Prothorax cordatus, disco convexus, foveis

tribus sulco parum angulato junctis, quarum lateralibus magnis, fundo-

Arin. Soc. ent. Fr., 1891. — Décembre 1881.

31



482 A. Raffray. (10)

squamosis, et média vix perspicua. Elytra paulo dihitiora mbconvexa,

basi leviter aUenuata, humeris subnotatis, stria dorsali intus leviter in-

curva, tertiam vel quartam partem elytroriim attingenti. Abdomen

striolis leviter divergentibus tertiam partem disci vix incliidentibus et

quartam attingentibns, Tibiis subrectis, posticis intus leviter sinuatis

apice ciliatis.

c?. Antennœ majores, articulis i° cylindrico-elongato , 2-4 oblongis,

minoribus, 5 majori, siibconico, infra vnlde dilatato-angulato, 5 prœce-

denti siibœquali, mutico, 7 subgloboso, 8 minori subgloboso, 9-10 subcy-

lindricis, 9 octavo plus duplo longiori, 10 prxcedenti sesqui longiori,

11 prxcedenti majori, leviter sinuato, apice acuminato. Trochanteribus

anticis média breviter dentatis. Metasternum medio cornubus duobus

erectis validis, apice obtusis. Segmentis ventralibus 2-3 late depressis,

4-5 medio fere inconsjncuis , 6 magno, late depresso.

$. Antennse minores, articulis 1° breviori, 5 cseteris paulo majori,

6 quarto subœquali, 7 breviori subobconico, 8 breviori, subgloboso, 9-10

crescentibus, apice leviter crassiorïbus, 11 ovato, basi truncato, apice

acuminato. Metasternum subconvexum, medio vix perspicue impressum.

— Long. 2 à 2,10 mill.

Cette espèce se rapproche de la princeps Shrp., du Japon, par la

dilatation du 5'^ article des antennes, mais la forme des autres articles

l'en différencie largement, ainsi que le metasternum du mâle ; sous ce

rapport, elle présente des analogies aveciî. gigatitea Mots., de Ceylan.

Elle no semble pas très rare. M. Simon en a trouvé une dizaine près

de la ville de Manila et à Antipolo (province de Morong).

10. R. simoniana, n. sp.— Minus convexa, rubro-castanea, nitida,

Ixvis, pube subtili ochracea. Palpis testaceis. Caput elongatum, antice

attenuatum, foveis tribus, quarum anteriori minori. Antennse minus

elongatse, articulis duobus primis subquadraio-elongatis, 2 minori, 3-7

suboblongis, 8 subgloboso, 9 obconico, majori, 10 trapezoidali, majori,

11 ovali basi truncato, apice attenuato. Prothorax valde cordatus, foveis

tribus quarum média vix perspicua sulco subarcuato junctis, lateralibus

a latere distantibus, fundo squamosis. Elytra latitudine sua longiora,

humeris obliqua, stria dorsali ante apicem attenuata, ad tnedinm leviter

intus incurva et apice extus abrupte recurva. Striolis abdominalibus

validis paulo divergentibus, tertiam partem disci includentibus et quartam

attingentibus. Tibiis posticis vix sinuatis, istis et intermediis apice

ciliatis.
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c?. Antennurum articulis tribus ultimis majovibus, 11 exlus apicc

leviter sinuato. Tibiis anticis post médium intus dente minuto instructis.

Metasternum deplanatum, juxta coxas intermcdias tuberculo unico, sub-

acuto prxditum. Segmentis ventralibus â° transverso, depresso, 3 cornu-

bus duobus, compressis, apice truncatis et antice panlo deflexis armato,

ultimo apice sinuato, deplanato. — Long. 1,65 à 1,80 mill.

Par la forme de la tète, la taille et la coloration, cette espèce res-

semble beaucoup à la précédente, mais ses antennes sont beaucoup plus

courtes et la strie dorsale des élytres différente, sans parler des carac-

tères sexuels du mâle qui la rapprochent de R. nubila Reitt, ,de Bornéo,

dont elle diffère par la taille beaucoup plus grande, la coloration plus

rouge, les antennes beaucoup plus courtes et plus épaisses. Elle pré-

sente encore plus d'analogie avec R. arnica Reitt., de Bornéo; et, de

cette dernière, je ne connais que la femelle ; mais elle en diffère par ses

antennes plus épaisses, la tête plus allongée et plus plate, le prothorax

moins large et les strioles abdominales beaucoup plus fortes.

1 c? et 2 $. Antipolo (province de Morong).

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. E. Simon.

Bryaxis Leach.

S.-G. REIGHENBACHIA Leach.

Les espèces de ce sous-genre sont nombreuses dans le monde entier

et d'une étude difficile. Pour déterminer sûrement les chasses de

M. Simon, j'ai dû passer en revue toutes les espèces de l'Extrême-

Orient. Je profite de cette occasion pour donner le résultat de ce travail

qui m'a permis d'abord d'élucider plusieurs synonymies très em-

brouillées et ensuite de constater, dans ma collection, plusieurs espèces

nouvelles de ces régions qu'il y a intérêt à décrire en même temps.

De longues et âpres discussions se sont engagées entre MM. Reitter

et Schaufuss sur la question de savoir si les Reichenbachia Raumeisteri,

mamilla et cordata Schfs., de Siam, sont des synonymes de rufa Schmidt

et si l'espèce que M. Reitter appelle rufa Schm. est bien celle qui a

reçu ce nom de Schmidt.

M. Schaufuss avait dit qu'il connaissait la vraie rufa Schm. et la

possédait, je n'ai pas trouvé ce type dans sa collection.

R. rufa Schm. est une espèce répandue depuis l'Inde jusqu'aux îles

Philippines et un peu variable, si je n'avais pas eu à examiner près de
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30 exemplaires de localités très diverses, j'aurais élé tente d'y voir

deux espèces; mais, entre les types extrêmes, il y a toutes les transi-

tions. J'indiquerai plus loin ces variations en traitant de cette espèce. Je

considère donc que l'espèce que M. Reitter a appelée rufa Schm. est

bien réellement cette espèce et que M. Schauluss l'avait confondue avec

ses mamilla et cordata qui sont deux espèces bien distinctes.

Ce qui explique que M. Reitter ait considéré comme synonymes de

rufa Schm. les Baumeisteri, mamilla et cordata Schaufuss, c'est que

les matériaux que M. Schaufuss envoyait à ses correspondants (du moins

ceux que j'ai reçus de lui) étaient tous mêlés et il m'a fallu les types

mêmes de sa collection pour m'y reconnaître.

Il m'avait envoyé mamilla, tantôt sous ce nom, tantôt sous celui de

Baumeisteri $ et je dois reconnaître qu'il avait pris pour des Baumeis-

teri Ç des mamilla c?.

Quant à cordata, je n'en connais qu'un seul individu mâle, le type

de sa collection, toutes les autres cordata qu'il m'avait envoyées, soit

de Siam, soit de Gélèbes, sont des rufa Schmidt. C'est, sans doute, une

de ces fausses cordata qu'a vue M. Reitter, ce qui l'aura trompé.

La collection Reitter contenait également des erreurs
;
parmi ses rufa

Schm., de Ratavia, il avait rangé un individu femelle de Siam et lui

venant du D'' Kraatz; cette femelle est une mamilla Schfs.

Voilà ce qui explique que M. Reitter ait considéré comme synonymes

rtifa Schm., mamilla et cordata Schfs.

Quant à Baumeisteri Schfs., M. Reitter n'a sans doute jamais connu

le mâle, qui a des antennes extraordinaires auxquelles il aurait comparé

celles de sa lamellicornis R., de Rornéo, qui leur ressemblent beaucoup.

Quant aux femelles de Baumeisteri Schfs., j'avoue n avoir pu réussir

à en trouver, à moins qu'elles ne soient si semblables à celles de ma-

milla qu'on ne puisse les distinguer, ce qui serait possible.

Mais, de mamilla, j'ai les deux sexes parfaitement identiques et ne

différant que par les légères variations sexuelles, sur lesquelles on ne

peut d'ailleurs se tromper, surtout quand il s'agit de Brijaxis.

M. Schaufuss avait fait erreur : les individus que j'avais de lui

comme des Baumeisteri ? sont des mâles, et, comme ils sont, d'autre

part, identiques aux femelles de mamilla, je les considère comme les

mâles de celle espèce.

En présence de trois exemplaires, 2 d' et 1 $, dont un individu mâle

a une conformation d'antennes extraordinaires et l'autre est identique,
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sous tous les rapports, avec l'individu femelle, il me semble logique de

considérer comme appartenant à la même espèce les deux sexes iden-

tiques, et absurde d'enlever la femelle qui a un mâle semblable à elle,

pour la rapporter à un autre mâle qui en est bien différent.

Il n'y a donc qu'à attendre la découverte de R. Baumeisteri $, que,

jusqu'à présent, je ne connais pas. Pour corroborer cette opinion, il

n'est pas sans intérêt de noter que M. Simon a pris à Manille deux

exemplaires d'une espèce similaire à Baumeisteri, et que ces deux

exemplaires sont tous les deux mâles ; la femelle restant encore in-

connue. Il se pourrait que les femelles de ces espèces similaires fussent

fort rares, ce qui est très fréquent chez les Insectes. Cependant, je

connais la femelle de lamellicornis Reitt. qui est encore une espèce

similaire. Cette femelle a, il faut le reconnaître, les plus grandes ana-

logies avec les femelles de mamilla, ce qui me semble être une nouvelle

preuve que les Baumeisteri ? et mamilla $ pourraient bien être si sem-

blables qu'il serait impossible de les différencier.

J'ai trouvé encore mélangée avec R. Baumeisteri, tant dans la collec-

tion Schaufuss que dans celle de Reiche, une espèce qui provient

également des chasses de M. de Castelnau, à Siam, et qui ne peut être

rapportée à aucune de celles connues.

Voici, du reste, les caractères distinctifs de ces espèces et les des-

criptions de celles qui sont nouvelles :

A. Pas de troisième point intcrstrial à la base des élytres.

11. R. tubericoUis, n. sp. — Tab. 14, fig. 20 et 20^. — Parum

elongata, fulvo-ferrvginea, sat dense breviter ochracea pubescens. Caput

subelongatum, antice attenuatum, valde trifoveatum. Antennis brevibus,

clava fere uniarticnlata, articulis 3 oblongo, 4 brevioiH, 5 prsecedenti

sesqui longiori et leviter crassiori, 6 duplo breviori, 7-8 quadratis,

9 globoso, iO glohoso, paulo majori, 11 maximo, ovato, apice acuminato.

Prothorax valde cordatus, vix distincte punctatus, disco subgibbosus et

minute unituberculatus, foveis tribus niagnis subxqualibus, lateralïbus a

latere distantibus. Elytra latitudine sua longiora, basi leviter attenuata,

disco subconvexa, basi foveis duabus, stria dorsali intégra fere bisinuata,

procul ab angulo suturali desinenti. Abdomen brève, segmento primo

abdominis transverso, striolis brevissimis, plus quam dimidiam partem

includentibus. Metasternum subelevatum, medio sulcatum. Tibiis posticis

apice leviter incurvis. — $. Long. 1,60 mill.

c?. Ignotus.
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Cette espèce est fort curieuse et, par ses trois fossettes prothoracîques

presque égales, forme la transition entre les vrais Bryaxis et les Ret-

chenbachia; son faciès la range cependant dans ce dernier sous-genre,

mais elle donne une preuve de la fragilité de ces coupes sous-géné-

riques. Le prothorax offre une autre conformation curieuse par son

disque gibbeux et tubercule au-dessus d'une large dépression basale un

peu cordiforme au fond de laquelle se trouve la fossette médiane

qu'elle contribue à faire paraître plus grande. Ce caractère suffirait à

distinguer cette espèccde toutes ses congénères.

Une seule $ de Singapore.

i2. R. RUFA Schmidt Gœbel., Beitr. Mon. Psel., p. 6, tab, 1, flg. 4. —
Reitter, Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 287. — Tab. 14,

flg. 8 et 8^

La strie dorsale est entière et finit presque toujours dans l'angle

suturai lui-même, cependant j'ai remarqué sur quelques individus une

légère variation à ce sujet. C'est ce qui explique que, dans la figure de

Schmidt, la strie dorsale soit représentée comme aboutissant à une

petite distance de l'angle suturai lui-même. Schmidt aura eu sous les

yeux un exemplaire unique dans lequel la strie dorsale ne venait pas

dans l'angle suturai lui-même, et il a suffi que cette disposition fût

légèrement exagérée soit par le dessinateur, soit par le graveur, pour

que la figure nous représente cette strie dorsale plus éloignée certaine-

ment de l'angle suturai qu'elle ne l'est en réalité.

Les strioles abdominales sont divergentes, renfermant environ un

quart de la largeur et atteignant le tiers de la longueur, ce qui est à

peu près conforme à la figure de Schmidt, d'autant plus que leur aspect

varie un peu suivant que l'abdomen est plus ou moins enfoncé sous les

élytres.

Les antennes sont assez grêles, allongées, un peu variables même

liez les individus de provenance identique, les articles 8 à 10 sont plus

ou moins carrés ou globuleux, mais jamais transversaux. Les individus

de l'Inde et de Ceylan ont les articles 9-10 un peu plus globuleux.

Mais ce sont les caractères sexuels qui offrent les plus importantes

variations.

c?. a. Maximum du développement (Manila). — Trochanters intermé-

diaires ayant un peu l'aspect d'un petit croissant, avec une dent obtuse

à la base tout près des hanches. Dernier segment abdominal et dernier

ventral grossièrement et lâchement ponctués.



(15) Psélaphides des îles Philippines. 487

p. Développement moyen (Batavia, Singapore). — Trochanters ayant

à peine l'aspect d'im croissant, avec la dent un peu moins forte
;
ponc-

tuation des derniers segments moins forte.

y. Développement minimum (Ceylan, Siam, Célèbes). — Trochanters

n'ayant plus du tout l'aspect d'un croissant, avec la dent plus petite et

très mousse, un peu plus développée cependant dans les individus de

Célèbes. Ponctuation des derniers segments très obsolète.

Ç. a. Maximum du développement (Manila, Annam). — Dernier

segment ventral sinué sur le côtés avec au milieu, à l'extrémité, deux

petits tubercules ; ce segment, ainsi que le dernier abdominal, très for-

tement ponctué.

p. Développement moyen (Batavia, Célèbes). — Dernier segment

ventral sinué, mais sans tubercules, bien moins fortement ponctué.

y. Développement minimum (Ceylan, Siam). — Dernier segment

ventral à peine sinué, sans tubercules, à peine ponctué.

Inde boréale, $; Ceylan, J*; Singapore, c?; Annam, $; Siam, c?, ?;

Batavia, d", $; Manila, c?, ?. (Collection Baer).

13. R. budha, n. sp. — Tab. 14, fig. 9. — Rufœ Schmidt-Reitter

valde similis. Antennis attamen valde distincta. Antennis crassis et bre-

vioribus. Articulis 8-9 transversis, 10 magno, transverso, scquenti non-

nihil latiori, il ovato. Corpore toto magis pumtato.

^. Coxis intermediis vix distincte dentatis. Tibiis intermediis intus

calcare valida instructis. Segmenta ultimo ventrali magno, ogivali,

medio valde impresso. — Long. 1,50 mill.

La forme des antennes et du dernier segment ventral chez les mâles

ne permet pas de confondre cette espèce avec B. rufa S. et R., dont

elle diffère encore par la ponctuation un peu plus forte. Mais la forme

du corps, la disposition de la strie dorsale des élytres et des strioles

abdominales sont identiques dans les deux espèces ; de telle sorte que

la figure 6 se rapporte en même temps à B. rufa S. et R. et à B. budha

Rafifr.

1 seul c? de Siam, venant des chasses de M. de Castelnau et faisant

partie de la collection de Mnizech.

14. B. coRDATA Schaufuss, Psel. Siam, 1877, p. 9, tab. 14,

fig. 11 et 11^

Comme les deux précédentes, elle n'a pas de troisième point intorstrial
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aux clytres et la strie dorsale est entière, mais elle n'aboutit plus dans

l'angle suturai lui-même et en est assez distante. Les strioles abdomi-

nales sont plus longues, à peine divergentes et renferment plus de la

moitié de la longueur du segment. Le prothorax est très fortement et

assez brièvement cordiforme, avec les deux fossettes latérales grandes et

éloignées du bord, et la médiane un peu plus forte que d'ordinaire. Les

antennes s'épaississent graduellement, les articles 8-9 sont transversaux,

10 grand, obconique, presque aussi large que long, M tronqué à la base,

suboblong et acuminé.

Elle présente certaiaement beaucoup d'analogies avec B. expanda

Reitt., de Java ; mais la forme du prothorax et des antennes l'en séparent

amplement.

1 seul exemplaire ?, de Siam. Type de la collection Schaufuss.

15. B. loti, n. sp. — Tab. 14, fig. 12 et 12^. — Subelongata, sut

convexa, rubro-ferruginea, breviter ochraceo puhescens, sublœvis. Ccqmt

lateribus sinuatum, valcle, /cqimliter trifoveatum. Antentix parum elon-

cjaix artlculis, 4 cseteris minori, 5 mujori, 6-7 minoribus subsequalibus,

8 subqundrato-globoso, 9 vix majori, subtransverso, 10 fere duplo ma-

jori, leviter transverso, 11 ovato, acuminato. Prothorax parum cordatus,

foveis lateribus majoribus. Elytra latitudine sua leviter longiora, basi

perparum attenuata, et tantummodo bifoveata. Stria dorsali ante apicem

abrupta et extus leviter recurva. Striolis tertiam partem disci includen-

tibus et mediam attingentibus. Metasternum longitudinaliter valde sul-

catum.

(f. Abdomine subtus medio depresso (pedibus intermediis in mare defi-

cientibus). Antennarum articulis 9-10 leviter intus productis. — Long.

1,30 mill.

Cette espèce difïère des précédentes par sa taille plus petite, sa forme

plus parallèle et surtout la strie dorsale raccourcie à son extrémité, et

recourbée légèrement en dehors.

J'en possède deux exemplaires, c? et ?, en assez en mauvais état (le

mâle n'a plus de pattes intermédiaires), dont l'un provient de la collec-

tion Reicbe et des chasses de M. de Gastelnau, à Siam, Il était mêlé aux

B. Baumeisteri et B. mamilla.
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B. Un troisième point à la base entre les stries suturale et dorsale.

a. Antennes des mâles à derniers articles normaux.

16. B. MAMiLLA Schaufuss, Psel. Siam., 1877, p. 9, Tab. 14,

fig. 10 et 10^

Avec cette espèce commence le groupe présentant trois fovéoles à la

base des élytres ; la strie dorsale n'atteint pas le sommet de l'élytre et a

une tendance à se recourber en dehors ; les strioles abdominales sont

très courtes, parallèles et renferment entre elles plus du tiers de la lar-

geur du disque; les antennes sont assez fortes, l'article 4 est plus court

que 3 et o ; 5 et 6 sont subégaux ; 7 et 8 presque carrés et subégaux
;

8 un peu plus globuleux; 9 globuleux, un peu plus gros; 10 un tiers

plus gros, globuleux ; 11 ovoïde, acuminé.

c?. Métasternum obtusément bituberculé; tibias intermédiaires munis

à l'extrémité interne d'un petit éperon ; les trochanters intermédiaires

sont presque invisiblement dentés à la base ; le dernier segment ventral

est un peu triangulaire et fortement déprimé.

Celte espèce est donc, par bien des points, différente de rufa Schm.

La forme générale, la disposition des stries élytrales et strioles abdomi-

nales est presque exactement la même que chez Baumeisteri Schfs,,

dont elle diffère d'ailleurs considérablement par les antennes.

Elle semble peu rare, mais confinée exclusivement dans le Siam; j'en

possède une douzaine, c? el $.

17. B. Castelnaudi, n. sp. — Tab. 14, fig. 13 et 13^ - Sub-

ohlotiga, fulvo testacea, parum nitida, pube subtilissima. Caput parum

elongatum, trifoveatum, foveis lateralibus oblongis. Antenn.r elongatap,

graciles, articuUs 3-4 subœqualibus , 5-7 longioribus, subseqiialibus,

8 ininuto, quadrato, 9-10 crescentibiis siibobconicis, 11 obîongo, aciimi-

nato. Prothorax suboblongo - cordatus
, foveis lateralibus minoribus,

média punctiformi. Elytra latitudine sua longiora, basi leviter utte-

nuata et trifoveata, stria dorsali vix incurva, ante apicem abbreviata.

Striis abdominalibus brevissimis, parum distinctis, plus quam tertiam

partem disci includentibus.

c?. Pedium intermediorum trochanteribua basi minute obtuseque den-

tatis et iibiis apice intus calcaratis; segmenta ultimo ventrali subtrinn-

gulari, depresso. — Long. 1,60 mill.
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Cette espèce est très distincte par sa forme allongée ; la gracilité des

antennes rappelle celles de B. rufa Schm., mais les trois derniers articles

sont plus allongés.

1 seul c? de Siam, provenant de la collection de Mnizech.

18, B. FULVA Schaufuss, Berl. Ent, Zeit., p. 292. — Mots., in litt.

Bull. Mosc, 1851, IV, p. 493. — Tab. 14, fig. 19 et 19=^.

Cette espèce est remarquable par sa forme allongée et la dimension

des strioles abdominales qui dépassent en longueur la moitié du seg-

ment et renferment le tiers au moins de la largeur.

M. Schaufuss semble n'avoir connu que la femelle.

c?. Articulo antennarum 5° leviter crassiori. Pedium anticorum tibiis

apice breviter et obtuse cakaratls, mtermediorum trochanteribiis basi

minute dentatis et tibiis apice intus valde calcaratis, posticorum tro-

chanteribus post médium minute dentatis, femoribus intus basi valde

et obtuse dentatis, dein emarginatis et média incrassatis. Metasternum

medio late depressum ; segmento ultimo ventrali longitudinaliter late

sulcato.

Je n'en possède qu'un seul exemplaire c? de Birmanie, que je dois à

M. C.-A. Dohrn.

Pour identifier cette espèce avec B. fulva Mots., M. Schaufuss a dû

voir un type de Motschulsky, car la description de l'auteur russe ne

justifie en rien cette réunion.

19. B. manillensis, n. sp. — Tab. 14, fig. 14 et 14-'^. — Subconvexa,

rubro-castanea, nitida, tota minute punctata, sat dense breviter ochra-

ceo-pubescens, palpis testaceis. Caput subelongato-quadratum, antice vix

attenuatum, foveis tribus œqualibus. Antcnnx crassx, articulis duobus

primis paulo majoribus, 3-3 breviter obconicis, 6-S quadratis, 9 sub-

transverso globoso, 10 majori, transverso, quadrato, 11 multo majori

ovato, acuminato. Prothorax capite latior, cordatus, magis, prsesertim

basi punctatus, foveis lateralibus a latere distantibus, fundo squamosis,

média minori. Elytra subquadrata, basi attenuata et trifoveolata, stria

dorsali intégra, vix arcuata, procul ab angulo suturali desinenti ; striolis

abdominalibus validis, fere parallelis, plus quam tertiam partem fere

attingentibus. Tibiis posticis leviter arcuatis et apice incrassatis.

d*. Trochanteribus intermediis dente valida apice obtuso armatis, seg-

mento G° ventrali majori apice sinuato. — Long. 1,30 à 1,60 mill.
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Cette espèce est remarquable par l'épaisseur do ses antennes. Ses

stries dorsales et les strioles abdominales présentent à peu près la même

disposition que dans cordata Schfs., dont elle diffère d'ailleurs par la

forme du corselet et les antennes, aussi bien que par les trois fovéoles

de la base des élytres. Elle est un peu variable de taille.

Un certain nombre d'individus c? et $ d'Antipolo, province de Morong'

(E. Simon).

20. B. laticollis, n. sp. — Tab. 14, fig. 15 et 15^. — Subconveœa,

rubro-castanea, elytris dilntiorihus, pube siihtiU ochracea, juilpis tes-

taceis, antennis nifis. Caput subqtiadrato-elongatuin, antice parum atte-

nuatum, subœqualiter trifoveatum, subtilissime punctatwn. Antennae sat

elongatœ, graciles, articulis duobiis primis majoribus, 3-6 oblongis, 7-8

sîibquadratis, 8 globoso, 9 viajori, globoso, ultimo multo majori, ovato,

acuminato. Prothorax subtransverso-cordatus, capite duplo latior, late-

ribus rotundatus, valde crebre punctatiis, foveis lateralibus a latere dis-

tantibiis fundo sqiiamosis, média parum minori. Elytra subquadrata,

basi attenuata et trifoveata, stria dorsali fere intégra, vix perspicue bi-

sinuata. Striolis abdominalibus validis subparallelis, tertiam partem

disci includentibxis et mediam partem superantibus. Tibiis posticis leviter

arcuatis. — Ç. Long. 1,50 mill.

c?. Ignotus.

Cette espèce présente par son prothorax élargi et fortement cordi-

forme une certaine analogie avec B. cordata Schfs., dont elle diffère

d'ailleurs par bien d'autres points.

2 ? d'Antipolo, province de Morong (E. Simon).

b. Antennes des mâles à derniers articles très fortement

et très irrégulièrement dilatés.

21. B. Baumeisteri Schaufuss, Psel. Siam, 1877, p. 7.

Tab. 14, fig. 16.

Cette espèce, comme je l'ai déjà dit, est très distincte par la form

étrange des derniers articles des antennes; pour le reste, elle est

presque absolument semblable à B. mamilla Schfs.

Les mâles seuls sont connus, j'en possède quelques exemplaires

venant tous de Siam.
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22. B. dama, n. sp. — Tab. 14, fig. 17. — Rufescens, nitida, an-

tennis, palpis pedibusque testaceis, piihe subtili pallida, Caput subqua-

dratum trifoveatum. Prothorax antice plus, postice minus attcnuatns

basi subrude punctatus, foveolis tribus .vqualibus. Elytra prothonice

majora, basi attenuata, subtUiter punctata, foveolis tribus, stria dorsali

fere intégra, subobliqua. Striolis ahâorninalUnis plus quam tertiam partcm

disci includentibus etmediam fere attlngentibus.

c?. Antennx parum elongatœ, graciles, cluva irregulari, permngna;

articulis 1-3 paulo majoribiis, 3-6 subnblongis, 7 globoso, 8 transverso,

9 lenticulari, 10 transversim ovato, subtus appendiculato , 11 irregulu-

riter triangulari, basi sinuato et intus appendiculato, intus ante apicem

emarginato, subtus basi irregulari et tuberculato. — Long. 1,25 mill.

$. Ignota.

Cette espèce est très voisine de Batimeisteri Schfs, de Siam, et de

lamellicornis Reitl., de Bornéo, par la singulière conformation des der-

niers articles des antennes. Des deux elle diffère, par sa taille plus

grande; de lamellicornis R., par les articles des antennes 4-6 oblongs et

le dernier beaucoup plus court; de Baumeisteri S., par la tète moins

large et le dernier article des antennes plus court et arrondi au côté

externe.

2 c? de Quingua, province du Bulacan (E. Simon). — 1 exemplaire,

également c?, communiqué par M. Baer, de Manila.

23. B. LAMELLICORNIS Rcitter, Yerh. Zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 290.

Tab. 14, fig. 18.

Cette espèce forme, avec les deux précédentes, un groupe très tran-

ché à cause de la construction bizarre de leurs antennes, que des figures

feront mieux comprendre que des descriptions.

Je ne connais que les deux types J et ? de M. Reitter, qui viennent

de Bornéo.

Gen. iSî'yaxîs Leach.

A N A S I S , nov. subgen.

Subgeneri Reichenbachise valde similis , differt attamen prothorace

absque foveolis, palporum articulis 3° minori, globoso, 4 subsecuri-

formi extus basi leviter inflato. Capitis subtus carinula média juxta
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collmn foveola ovali panim profunda et cire/ter carinata terininata,

utrinque, posi oculos, carinula altéra, obsoleta antice abbreviata.

Ce nouveau sous-genre de Bryaxis est fort inléi'ossant, par ses vestiges

de carènes latérales à la face inférieure de la tète, il forme la transition

entre deux groupes de cette tribu, de plus la carène médiane est ter-

minée près du cou par une fossette qui rappelle celle des Decarihron B.

Les deux derniers articles des palpes présentent une différence impor-

tante avec les autres Bryaxis.

24. B. laevicollis, n. sp. — Tab. 14, lig. 21. — Parum conveœa,

rufo-testacea, nitidissima, prothorace elytrisqiie glabris, pube in capite

et abdomine subtilissima et dispersa, ochracea, palpis testaceis. Caput

subquadrato-elo)igatum, subdeplanatum, untice inter antennas obsolète

depressum, inter oculos bifoveatum. Antenna' validx, parum elongat.T ;

articulis dtiobus primis majoribus, 3-6 obconicis, 3 et 5 loiujioribus, 7-8

qiiadratis, 9 siibtransverso quadrato, 10 duplo majori subtransverso-

quadrato, 11 magno, ovali, apice acuminato. Prothorax cordatus, late-

ribus propre basin leviter simiatis. Elytra laîitudine sua paulo longiora,

basi leviter attenuatu, bifoveata, stria dorsali intégra, prope anguluiii

suturulem desinenti. Striolis abdominalibus validis, vix divergentibus,

plus quortn tertiam parlent disci includentibus et uttingentibus.

(f. Tibiis posticis leviter incurvis, post médium nonnihil inflatis, ad

apicem intus ciliatis, intermediis unie apicem compressis et ciliatis. Tro-

chanteribus intermediis basi dente robusto, brevi, truncato, segmenta

ultimo ventrali transversim impresso. — Long. 1,50 mill.

$. Incognita.

1 seul c? d'Antipolo, province de Morong (E. Simon).

Genre Tyraphus Sharp.

2o. T. Baeri, n. sp. — Oblongus, depressiis, antice attenuaius,

rubro-ferrugineus , nitidus. Caput in vertice subcircuiter elevatum,

medio, inter oculos, late foveatiim, postice obsolète canaliculatum, fronte

valde elongato, antice latiori, rotundato, toto laie sulcato, isto sulco

fundo piano. Palpi rufi, crassi, articulo ultimo magis rotundato, apice

subrotundatim truncato. Antennœ crassse, articulis 1° maximo, 2 mi-

nori, quadrato, 3 breviter obconico, 4-8 monilibus, 0-10 subtransversis,

paulo majoribus, 11 magno, ovato, acuminato. Proihorax subhcxagonus,
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angnlis obtusis, antice plus attenuatus, punctis aliquot raris, utrinqiie

fovea et sulco transverso arcuato junctis, basi opaca, dense, minute,

subrugose punctata. Elijtra prothorace fere sesqui longiora, basi valde

atienuata et depressa, striis duabus suturali et dorsali integris, setis

fulvis brevibus in seriebus quatuor dispositis, apice pubescentia glandu-

losa prxdita. Abdomen disperse, breviter setosum, segmento primo magno.

Pedibus omnibus opacis, rugoso-punctatis , feinoribus leviter incras-

satis.

($. Articulis antennarum tribus ultimis majoribus. Metasternum magis

depressum; segmento primo ventrali leviter depresso, ultimo apice subno-

doso, medio transversim obsolète impresso. — Long. 1,50 à 1,60 mill.

Cette espèce diffère de semiopacus Schfs., de Siam, par la base du

prollîorax seule opaque. Dans cette espèce, la tête et le prothorax sont

enlièrcment opaques ; du ^estocms Schfs., de Siam, par ses antennes

beaucoup plus compactes et la base du prothorax opaque, tandis que

testaceus Schfs. est entièrement lisse.

Elle ne pourrait être confondue, d'ailleurs, avec aucune des espèces

australiennes, mais elle est très voisine de Sharpi Rffr., que M. Lœwis

m'a envoyée comme venant du Brésil, localité certainement erronée, il

y avait dans le même envoi bon nombre d'australiens, parmi lesquels

elle eût dû être rangée. Sharpi a, comme Baeri, la base seule du pro-

thorax opaque, les antennes sont à peu près semblables, mais Sharpi

est bien plus allongé, presque sans pubescence, sans points cpars sur

le prothorax, et les pieds bien moins opaques.

2 c? et 1 $. Collection Baer (Manila).

Je crois utile d'ajouter ici la description d'une autre espèce très voi-

sine et qui provient du Tonkin.

26. T. pilosus, n. sp. — Oblongus, depressus, antice minus atte-

nuatus, obscure rufus, elytris, pedibus, palpisque pallidioribus, fulvo-

pubescens. Caput postice utrinque subelevatum, medio trisimiatim-im-

pressum, fronte elongato, toto late sulcato, isto sulco fundo piano.

Àntennse crassx, articulis 1° majori subcylindrico, M-IO valde trans-

versis, % et 10 paulo majoribus, ultimo majori, breviter ovato, obtuse

acuminato. Prothorax obovatus, utrinque fovea et sulco transverso ar-

cuato una junctis, basi opaca, dense et minute subrugoso-punctata. Elijtra

prothorace sesqui longiora, basi leviter atienuata, striis duabus suturali
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cl dursali iiilcgris, pubescentia seriatim disposita, apice pubescentia sim-

plici et glandulosa. Abdominis segmenta primo mngno. Pedibus omnibus

vix opacis, femoribus incrassatis. Melustenium apice impressum. —
?. Long. 1,80 mill.

Celte espèce est très voisine de la précédente, elle en diffère par sa

forme plus grêle, sa couleur moins foncée, sa pubescence assez abon-

dante, les antennes encore plus épaisses et l'impression céphalique en

forme de trèfle.

Un seul exemplaire du Tonkin, qui m'a été donné par mon ami

M. L. Fairmaire.

27. Tmesiphorus Simoni, n. sp. — Rubro ferrugineus, nitidus,

setis longis basi nigris et apice flavis et reciirvis hirsutus, palpis tarsis-

que testaceis, antennis pedibusque fulvo-pilosis. Caput trifoveatum, obso-

letissime rugosum, post oculos fasciculo pilorum flavorum prœditum.

Palpis, articulis 3 intus obtuse angulato, 4 intus valde rotundato, lobato,

apice valde acuminato. Antennx validœ, crassœ, articulis 2 quadrato,

majori, 3-7 subtransverso-quadratis, 8-10 majoribuS) crescentibus, sub-

quadratis, il magno, ovato, obtuse acuminato. Prothorax cordatus,

disco subgibbosus, obsolète disperse, rude punctatus, foveis tribus sub-

œqualibus magnis, média oblonga, pilorum flavorum fasciculatis. Elytra

subquadrata, basi parum attenuata, disperse vix perspicue punctata, basi

foveis duabus, sulco dorsali obsoleto ad médium evanescenti, margine

apicali flavo-piloso. Segmento 1° abdominali majori, basi carinulis

duabus brevibus, plus quam mediam partem disci includentibus. Tibiis

anticis medio extus incrassatis et obtuse angustatis, intermediis post

médium leviter incurvis, posticis subrectis. — $. Long. 2,30 mill.

c5^. Igno tics.

Très voisin dn pubescens Raffr., de Java, et d'une autre espèce encore

inédite, pilosus Raffr. i. L, de Singapore. Il diffère des deux par sa pu-

bescence bicolore, de pubescens par la ponctuation très obsolète du pro-

thorax, mais cependant bien visible, ce qui le différencie aussi de pi-

losus R. i. L, qui a le prothorax entièrement lisse et non gibbeux.

Un seul exemplaire de la Cueva de Sau-Mateo-Montalvan, province

de Manila.

Cet Insecte, si voisin d'une espèce exti'êmement abondante à Singa-

pore dans les feuilles mortes des forêts, a été pris par M* E. Simon
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dans une grotte à stalactites. Malgré son habitat qui n'était peut-être

qu'accidentel, il n'a nullement l'aspect d'un Insecte cavernicole.

J'ai le plus grand plaisir à le dédier à M. E. Simon.

28. Centrophthalmus femoralis Reitter, Verh. zool bot. Ges.

Wie7i, 1882, p. 284.

1 seul exempl. c?. Collection Baer, de Manila. Je possède cette espèce

de Batavia et de Deli (Sumatra).

Explication des figures de la planche 14.

Fig. 1. Batrisus cavicola (^Raiir.

2. Batrisodes squamiceps c^ Raffr.

3. — clavipes c? RafTr. — Patte postérieure.

4. — tumidipes c? Raiïr. — Patte postérieure.

5. — hamatipes c? Raffr. — Tibia postérieur.

6. — excisus d* Schaiif. — Tibia postérieur.

7. Bybaxis gladiator cj* Raiïr. — Antenne.

8. Reichenbachia rufa Schm. et budha Raffr.

8«. — — — Antenne.

9. — budha Raffr. — Antenne.

10. — mamilla Schaiil. et Baumeisteri Schaiif.

{{)(!. — — c? — Antenne.

11. — cordata $ Scbaiil'.

12. — Mi $ Raffr.

13. -^ Castelnaudi S Raffr.

14. — manillensis c? Raffr.

lo. — iaticollis ? Raffr.

16. — Baumeisteri S' Schaut. — Antenne.

17. — dama d" Raffr. — Antenne.

18. — lamelUcornis c? Reitt. — Antenne.

19. — fulva (^ Scliauf.

20. — UibcncolUs Raffr.

21. Anasis l.TcicolUs Raffr.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembre ISSÎ^-Aviîl I8S8)

IG'' Mémoire (1)

A RACHN IDES

CHERNETES ( PSEUDOSCORPIONES
A planches [9, 10, IL et 12)

Par Locis BALZAN (2).

Siunce du 28 jamier 1891.

M. Eugène Simon, de Paris, m'a envoyé, il y a environ deux mois,

une série 1res importante de Pseudoscorpions, composée de 106 es-

pèces, parmi lesquelles plusieurs nouvelles de différentes parties du

globe, jointes à toutes celles par lui recueillies dans son voyage au

Venezuela, dans les années 1887 et 1888 (voir l'itinéraire dans les

Annales de la Société entomologique de France, 1889, p. 169). — Je

les étudiai avec beaucoup de passion, et le mieux que je pus dans ce

pays-ci, où font défaut les musées, les bibliotlièques, et où on ne ren-

contre pas un collègue à pouvoir consulter, en cas de doute. — Mais,

avant de passer à la description des espèces nouvelles que renfermait

(1) Voir 15'= mémoire [Coléoptères — Lamellicornes, par le D'^ E. Gandèze),

Annales 1891, p. 329. On y trouvera la liste des quatorze autres mémoires.

(2) M. L. Balz;in avait intitulé ce mémoire = « Conlribution à Vètude des

Pseudoscorpiones ^Chernelcs), y compris les espèces recueillies au Venezuela

par M. E. Simon ». En efîet, l'auteur y propose une nouvelle classification des

Chernetes, et, de plus, un grand nombre des espèces qu'il y décrit sont, non

seulement ctiangcres au Venezuela, mais encore ;i l'Amérique du Sud. Néan-

moins, les espèces du Venezuela faisant la principale base du travail, j'ai cru

devoir lui donner le tilrc adopté pour toutes les publications relatives a mon

voyage. — E. Simo>.

Aun. Soc. eut. Fr., 1S91. — Décc-rabro 1S91.

32
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la collection dont me faisait cadeau M. Simon, je me permets d'ex-

poser quelques observations.

Je dirai, avant tout, quelques mots sur la distribution géographique

des genres de ces animaux, me référant spécialement à la région sud-

américaine.

Le genre Chelifer est, sans doute, le plus universellement répandu

dans les différentes parties du globe, et le plus riche en espèces. Mais

tandis qu'en Europe, il y a très peu d'espèces à épidémie lisse ou

presque lisse; par contre, elles abondent dans l'Amérique méridio-

nale. Le nombre des espèces granuleuses, avec yeux, y est assez limité

jusqu'à présent; mais il est probable que des études ultérieures en

feront connaître encore beaucoup d'autres. ~ Les Chelifer, pseudo-

parasites des Coléoptères, paraissent abonder dans cette partie du globe
;

et, outre les cas cités par Hagen et par van Beneden, ainsi que par

moi-même (Revisione dei Pseudoscorpioni del baciuo dei flumi Parana

e Paraguay : Chelifer argentinus Thorell, pris sur un Lougicorne noc-

turne : Achryson), le D"" H. von Jhering, de Rio-Grande-do-Sul, au

Brésil, m'a dit avoir rencontré un gros Chelifer sur un Pyrophorus.

Ce qui, jusqu'à présent, manque complètement ici, ce sont les vrais

Obisium, les Roncus et les Blothrus, qui sont remplacés par des genres

similaires; je sépare ceux-ci des 0/n'sM(^cT, pour en former les Pseud-

oMsiid.T; genres qui ont été rencontrés aussi, quoique jusqu'ici en très

petit nombre, dans d'autres parties du globe, en Europe, en Océanie et

aux îles Açores.

Un genre, dont les espèces paraissent être assez abondantes dans le

Sud-Amérique, est le genre Olpium; du genre Garypus, je ne connais

qu'une espèce sud-américaine.

Du genre Cheiridium, les trois espèces connues sont : deux euro-

péennes et une sud-américaine qui vit dans les bois, sous les écorces

sèches des arbres, et qui est la plus petite des trois.

Jusqu'à présent, sont très peu nombreuses, les formes du genre

Chthonius, trouvées en Amérique.

Les genres jusqu'ici purement sud-américains sont : Lechytia (l),

(1) Dans mon étude « Revisione dei Pseudoscorpioni del bacino dei fiumi

Parana, Paraguay, neWAmerica méridionale », j'ai donne, comme apparte-

nant au genre Roncus, une espèce que j'appelais chlhoniiformis ; mais je me

suis aperçu depuis qu'elle s'éloignait beaucoup de ce sous-genre par la forme

i
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Heterolophus Tômosvary et Tridenchthonvm Balz., ainsi que le soiis-

geiire du genre Chthonius, PseiidochUwnius.

En résumé, je dirai que, tandis qu'on Europe le nombre des espèces

de la famille des Ohmiclx est plus ou moins égal à celui de la famille

des ClieUferidœ, ici en Sud-Amérique, jusqu'à présent, pendant que

les espèces de cette dernière famille abondent, on rencontre bien peu

de celles de la première. Et je dis jusqu'à présent, parce que l'étude de

ces Arthropodes peut se dire nouvelle dans ces pays.

Je passerai maintenant à mes observations sur la distribution des

formes des Pseudoscorpions dans les différents genres, familles et

sous-familles.

Dans mes études sur les Pseudoscorpions du bassin des fleuves Pa-

ranâ et Paraguay, je disais que je ne croyais pas qu'on puisse détacher

les Cherncs des Chelifer, parce que, quoique les premiers manquent
d'yeux, tandis que les seconds en ont, les formes générales sont tou-

jours assez semblables. Je pensai alors former des sous-genres pour
les espèces avec et sans yeux, granuleuses ou non. — Mais je ne con-

naissais point alors, comme je le connais maintenant, le travail de Tô-

mosvary sur les Pseudoscorpions de Hongrie, où il m'avait précédé dans

la même idée, eu formant du genre Chernes les sous-genres Lampro-
chernes, polis ou presque, et Trachychernes, granuleux. Mais, comme
je l'ai déjà dit, je ne crois pas qu'on puisse diviser les formes que
plusieurs auteurs groupent dans le genre unique Chelifer en Cherncs

et Chelifer, ainsi je propose qu'on forme du genre Chelifer les sous-

genres Atemnus (déjà proposé comme genre par G. Ganestrini et adopté

par Simon), pour les espèces aveugles, sans stries sur la partie supé-

du tibia de la patte-màciioire et par les larses des pattes biarticulés. Comme
cette espèce ne semble se rapporter à aucun des genres ou sous-genres connus,

je propose pour elle le genre Lechyiia (Xr,xjOtov, petite ampoule), dont voici

les caractères :

E.cchytia, nov. gea. — Corpus subcylindricum, setulosum, setis simplicibus,

acuminatis. Céphalothorax quadratus ; niargine superiore recto. Oculi duo
margini superiori approximati. Chelœ magna? : digitus mobilis ad apicem vel

tantura recurvus, vel super curvaturam tei'niinalem processu parvo non pollucido,

luberculiformi, armatus; in eadem specie bimorphus (an sexu bimorphus?).
Abdomen subovatum, undecim segmentibus compositum. Pedum-raaxillarium
tibia calyciformis, fcmorc valde brevior, super manus, setse nonnullse longissimœ

super areolas minimas plantatœ, inveniuntur. Chelarura flagelhim setis nonnullis
fere simplicibus, série dispositis, compositum. Fcmora ac tibise primi ac secundi
paris pedum sat longa. Tarsi omncs biarticulati.
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rieure du céphalothorax ; Chenies, pour les espèces aveugles avec une

ou deux stries, et Chelifcr, pour les espèces avec yeux, et une ou, plus

souvent, deux stries. Et je proposerai également que le sous-genre

Chernes soit subdivisé en deux groupes, qui correspondent parfaite-

ment aux deux sous-genres de Tômôsvàry : Lamprochernes, qui vient

de suite après les Atemnus, et Trachychernes, avant les Chelifer.

Chez les Lamprochernes, le processus du doigt mobile des chélicères,

souvent assez branchu, varie un peu d'individu à individu, comme je

l'ai déjà dit autrefois ; mais, assez souvent, il présente des formes tel-

lement typiques, qu'elles servent par elles-mêmes à reconnaître une

espèce. Dans les Trachychernes et Chelifer, les formes de ce processus

ne sont pas très distinctes d'espèce à espèce ; souvent, même presque

toujours, elles sont dimorphes dans la même espèce selon le sexe,

comme il arrive pour les pattes-mâchoires de quelques espèces des

différents sous-genres du genre Chelifer.

Une erreur, dans laquelle tombent presque tous les auteurs, est d'ap-

peler simples les poils des Lamprochernes. En les examinant avec fort

grossissement, on voit que ces poils, si fuis et aigus, sont, au contraire,

presque toujours armés sur les bords de petites dents.

La question des yeux, dans les espèces du genre Chelifer, est souvent

difficile à résoudre. Dans mes premières études, j'ai attribué des yeux

à diverses espèces qui n'en possèdent pas, en cela induit en erreur par

l'assertion du professeur Thorell, parce que l'espèce d'ici, Ch. argen-

tinus, décrite par lui, en possède. Mais il ne s'agissait pas d'yeux,

comme, en effet, ce n'étaient pas des yeux que M. Tômôsvàry avait vus

dans son espèce colombienne, Ch. macrochetalus, c'étaient des taches

oculaires blanchâtres qui, à première vue, peuvent être prises pour des

yeux. Mais, en examinant bien l'espèce, baissant ou levant l'objectif

du microscope, maintenant je le comprends, il est facile de se tromper,

parce que, les vrais yeux, se voient alors en relief et convexes, tandis

que les taches oculaires ne présentent aucun relief. En outre, tandis

que le bord blanc des vrais yeux est bien nettement séparé de la cou-

leur du céphalothorax, dans les taches oculaires, cette teinte se fond

petit à petit; et, si on fait bouillir dans de la glycérine l'espèce avec

les taches oculaires, celles-ci disparaissent presque toujours entière-

ment et prennent la couleur générale du céphalothorax ; tandis que,

s'il existe de vrais yeux, on les reconnaît toujours, relevés et convexes.

— Seulement, sur des sujets vieux ou mal conservés, il devient difficile

de saisir cette particularité. -- Dans la liste que je publie des espèces
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sud-américaines connues par moi, j'ai disposé les Çhelifer par sous-

genres en corrigeant les erreurs commises, et j'espère, cette fois, m'ap-

puyer sur le vrai.

M. Stecker fondait, en 1875, sur des espèces indiennes, le nouveau

genre Ectoceras, mais je ne crois pas qu'on doive l'accepter. L'auteur

parle comme d'un caractère important d'une dent existant intérieure-

ment à la concavité des ongles des tarses, caractère que nous trouvons

dans diverses espèces de Çhelifer. — Je ne sais si son genre devra

se joindre aux Trachycherties ou aux véritables Çhelifer, mais je le

donnerai comme synonyme du sous-genre Çhelifer, en acceptant l'asser-

tion de l'auteur, qu'il existe des yeux
;
quoique, dans une des figures

que donne M. Stecker, apparaisse la serrula des dents du doigt mobile

des chélicères comme détachée de ce doigt, caractère qui ferait trans-

porter l'espèce assez loin des Çhelifer. Il doit s'agir pourtant d'un dessin

inexact, parce que le même fait se produit dans le dessin qui repré-

sente les chélicères de Ch. cimicoides, très connu comme un Çhelifer.

Et, puisque j'ai parlé de serrula, je m'étendrai un peu sur les deux

nouvelles tribus, dans lesquelles je divise les Pseudoscorpions. — La

première, Panctenodactyli, comprend tous les genres dans lesquels la

serrula du doigt mobile des chélicères est tout à fait attachée à ce doigt;

caractère très précieux qui coïncide avec les autres des chélicères et du

corps plus ou moins plat. Les genres de cette tribu, qui correspond

à la famille Cheliferidœ, d'après les auteurs, sont : Çhelifer, Cheiridium,

Ganjpns, Minniza et Olpium. — La deuxième tribu, Emictenodactyli,

comprend tous les autres genres, dans lesquels la serrula est détachée

supérieurement du doigt mobile, les chélicères sont assez grandes

et le corps plus ou moins cylindrique.

Maintenant, pour compléter les observations sur les genres, je laisserai

de côté Cheiridium, qui n'offre aucun doute, et, sur Garypus, je

dirai seulement que, dans la classification, je crois nécessaire de placer

d'abord, près des Cheiridium, les formes petites, à corps arrondi, assez

écrasé, et ridé à la moitié du céphalothorax ; et après, vers les Minniza,

les grandes espèces à corps ovoïde, moins écrasé et ridé vers le bord

inférieur du céphalothorax.

Le genre Olpium n'offre aucun doute et est parfaitement connu
;

je

crois qu'on devrait placer le genre de Simon, Minniza, après les Ga-

rypus et avant les Olpium. — On me demandera pourquoi j'accepte le

Minniza, très semblable aux Olpium, desquels il se distingue par la

présence de la ride à la moitié du céphalothorax, ride qui manque aux
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Olpium, tandis que je lais seulement un sous-gcnre des Atemnus; cela

est que, entre Minniza et Olpium, la différence est bien définie, qu'il y

ait des rides ou non ; tandis que, entre Atemnus et les autres Chelifev,

existent les formes avec une seule ride, souvent peu marquée ; et les

mômes véritables Chelifer souvent n'en ont qu'une ; ainsi donc, la dif-

férence n'est pas aussi bien définie qu'entre Minniza et Olpium.

Je passerai maintenant à la deuxième tribu, les Emictenodactyll, que

je crois nécessaire de diviser en trois familles. — La première, nou-

velle, que j'appellerai Pseudobisiidœ, a été confondue par Simon avec

les Ohisiidm. Mais ceux-ci furent fondés, parmi les autres caractères,

sur l'absence du processus long, mince sur le doigt mobile des chéli-

cères; maintenant, les espèces que je groupe dans la nouvelle famille

Pseudobisiidœ ,
possèdent ce processus, long, mince, comme certains

Chelifer, et, comme dans ceux-ci, transparent; tandis que le petit

tubercule ou le gonflement sur la courbe du doigt mobile des Obisiidœ

est toujours de la couleur du doigt. — On ne doit donc pas confondre

les Pseudobisiid.x et les véritables Obisiidx. — Je place ma nouvelle

famille entre les Olpium et les Obisiidx, parce qu'elle se rapproche des

Olpium^ et s'éloigne un peu des Obisiidx par les fémurs et les tibias

des deux premières paires de pattes courts et gros, tandis que, dans

les vrais Obisiidx, ils sont plutôt longs et minces.

Je divise les Pseudobisiidx en deux sous-familles, Pscudobisiinx et

Microcreagrinx. Les premiers ont le processus plus ou moins long, très

fin et simple ; les seconds plus court et en forme de fourchette. Ceux-ci,

s'approchant davantage des vrais Obisiidx, comprennent jusqu'à présent

le seul nouveau genre Microcreagris, de la Chine ; et les premiers, le

seul nouveau genre Ideobisium, que je subdivise en trois sous-genres :

Ideoroncus, avec deux yeux, Ideoblothriis, sans yeux, et Ideobisium vrai,

avec quatre yeux. J'ai placé le sous-genre Ideoblothrus après le sous-

genre Ideoroncus, parce qu'il se rapproche de celui-ci par la forme du

corps et du céphalothorax un peu allongé, tandis que, dans les Ideobi-

sium vrais, il est presque aussi long que large.

Je fais suivre les Pseudobisiidx des Obisiidx vrais, que je divise

en Obisiinx et, dans la nouvelle sous-famille, Chtko7iiinx. — Dans la

première sous-famille, Obisiinx, je place le seul genre Obisium, que

je divise, comme Simon, en trois sous-genres : Roncus, Blothrus et

Obisium vrais. N'acceptant pas les Chernes comme genre, je ne puis,

naturellement, non plus accepter les Roncus et Blothrus, fondés sur le

nombre ou l'absence des yeux, qui sont sujets à tant de variations,
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et qui témoigneiil souvent leur préexistence dans les espèces aveugles,

par des taches oculaires, — Dans le genre Ohkium, comme dans le

genre Ideobislum, je place le sous-genre Blothnis après les Roncus,

parce qu'il s'en rapproche assez par la forme du céphalothorax ; natu-

rellement, je crois qu'on doit placer les espèces de Blothnis à grosses

pattes-mâchoires de suite après les Roncus, et celles à pattes-mâchoires

minces avant les Obisium, eu commençant les Obisium par celles à

palles-mâchoires minces.

Les raisons pour lesquelles je sépare les Obisiidx en deux sous-fa-

milles, Obisiinœ et Chthonmuv, sont celles-ci : Dans les Obismi.v, les

tarses sont heteromeri; le flagellum des chélicères est composé de poils

plus ou moins dentés, disposés en rang; le tibia des pattes -mâ-
choires est ou subarrondi ou très mince et long ; les chélicères sont

de moyenne grandeur et possèdent seulement un gonflement sur la

courbe terminale du doigt mobile. — Tandis que les formes que je

place parmi les ChtJwnmiœ ont les tarses tous biarticulés ; le flagellum

des chélicères, presque toujours composé de divers poils plumiformes

disposés en petit groupe ; le tibia des pattes-mâchoires, toujours très

court et en forme de calice; les chélicères très grandes, et la courbe

terminale du doigt mobile de celles-ci est ou unie, ou possède un petit

tubercule conique. — Ces différences me paraissent assez importantes

pour séparer les formes qui ont pour type le genre Obisium, de celles

qui ont pour type le genre Chthonins.

Je placerai premièrement dans la sous-famille Chthoniinœ le genre

Lechytia Balz., qui se rapproche un peu des Obisium par le flagellum,

composé de poils non plumiformes disposés en rang. Puis, le genre

indien de Stecker, Megathis, qui fait exception dans cette tribu par

ses granulations. Puis, le genre sud-américain de Tômôsvàry, Hete-

rolophus, fondé sur l'enfoncement du bord supérieur du céphalothorax
;

et, finalement, le genre Chthonius, que je divise, toujours à cause du

nombre des yeux, si inconstant dans des formes si rapprochées entre

elles, en trois sous-genres : Pseudochthonius avec deux yeux ; Chthonius

vrai avec quatre, et Typhlochthonius (fj^Xo; aveugle) sans yeux. Il y a

beaucoup plus de ressemblance entre les Chthonius vrais, spécialement

européens, et les Typhlochthonius, qn'onirelcs Pseudochthonius et Chtho-

nius vrais européens ; mais il y en a, par contre, beaucoup entre les

Chthonius vrais sud-américains et les Pseudochthonius. Dans les Chtho-

nius sud-américains connus jusqu'ici, le céphalothorax n'est pas aussi

étroit à la base que dans les européens; mais je ne crois pas que cela
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soit suffisant pour les séparer, parce qu'alors il faudrait séparer aussi

les Garypus grands des petits. Seulement, dans la classification, on pla-

cera les Chihonius, avec le céphalothorax peu étroit à la base, auprès

des Pseudochthonius ; et ceux avec le céphalothorax assez étroit auprès

des TyphlocMhonms.

Finalement, la troisième famille de la triiju Emictemdactyli, famille

nouvelle que j'appellerai Tridenchthonidœ, comprend mon seul genre

Tridenchthonius, fondé sur l'étrange caractère des trois processi simples,

fins et transparents, érigés sur la courbe du doigt mobile des chéli-

cères.

Telles sont mes observations sur les genres de Pseudoscorpions.

J'espère que ma nouvelle classification sera trouvée suffisamment natu-

relle pour être acceptée, et j'en donne ci-après le tableau :

PSEUDOSCORPIONES Latreille, 1817.

1. Sub-ordo PANGTENODAGTYLI n.

1. Fam. CIIELIFERID^ Hagen, 1879.

1. Subfam. Cheliferinse E. Simon, 1879.

1. Gen. Chelîfer Geofl"roy.

1. Subgen. Atemnus G. Canestrini, 1884.

2. Subgen. Chernes Menge, 1835.

1. Manip. Lamprochernes Tomosvary, 1882.

2. Manip. Trachychernes Tôm., 1882.

3. Subgen. Chelifer Geoff., 1763.

2. Subfam. Garypinse E. Simon, 1879.

1. Gen. Cheîrîdîum Menge, 1835.

2. Gen. Garypus L. Koch, 1873.

3. Gen. llinniza E. Simon, 1881.

4. Gen. Olpiiiiu L. Koch, 1873.

2. Sub-ordo EMIGTENODAGTYLI n.

1. Fam. PSEUDOBISiIIDJE: n.

1. Subfam. Pseudobisiinse n.

1. Gen. Idcobisium n.

1, Subgen. Ideoroncus Balzan, 1890.
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2. Sii])gen. Ideoblothrus ii.

3. Siibgen. Ideobisium n.

i. Subîam. Microcreagrinse n.

1. Gen. liîci'ocreagrîs n.

2. Fam. OIIIii»IID.lî: Hagen, 1879.

1. Subfam. Obisiinœ E. Simon, 1879.

1. Gen. Obîsîuin Illiger.

1. Siibgen. Roncus L. Kocb, 1873.

2. Subgen. Blothrus Schiodte, 1849.

3. Subgen. Obisium Illiger, 1798.

2. Subfam. Ghthoniinse n.

1. Gen. Lochytia n.

2. Gen. Alegathis Stecker, 187S.

3. Gon. HeterolopliiisTÔm., 1884.

4. Gen. Clitlioniiis G. Koch.

1. Suljgen. Pseudochthonius n.

2. Subgen. Chthonius G. Koch, 1843.

3. Suiigen. Typhlochthonius n.

3. Fam. TRI»EiWCHTIIOi^'IID,^ n.

1. Gen. Trîdenchthonîus Balzan, 1890.

.le ferai suivre chaque description des principales mesures de l'animal.

Ces mesures, prises sur les exemplaires les plus grands et les plus

adultes, ne sont pas absolues, mais indiquent les proportions entre la

largeur et la longueur des différentes parties. De plus, elles sont prises

dans la position naturelle de l'animal ; et je préviens de cela, parce que,

souvent, il arrive que, par une pression sur le couvre-objet, les parties

se distendent, surtout les pattes-mâchoires qui paraissent alors plus

longues ou plus grosses. Toutes ces mesures sont données en milli-

mètres.

Asuncion del Paraguay, 30 novembre 1890.

Louis Balzan.
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LISTE DES ESPÈCES SUD-AMÉRICAINES QUI ME SONT CONNUES :

i. Sub-ordo. PANGTENODACTYLI Balzan.

1. Fam. CIIELIFERID^ Hagen, 1879.

1. Subfam. Gheliferinse E. Simon, 1879.

1. Gen. Clielîfer Geoff.

1. Subgen. Atemnus G. Canestrini, 1884.

1. A. nldificaior Balzan. — Paraguay; Brazil : Matto-Grosso.

Var. viino)' n. — Venezuela.

2. A. robustns Balzan, 1890. — Brazil : Matto-Grosso.

3. A. sîtbrobustus n. — Venezuela.

2. Subgen. Chernes Mcnge, 1853.

1. Manip. Lamprochernes Tôm., 1882.

4. L. cervus Balzan, 1890. — Brazil : Matto-Grosso.

3. L. macrochelatus Tôm., 1884. — Brazil : Matto-Grosso, Amazonas,

Bahia; Guyana; Ecuador; Golumbia; Venezuela.

6. L. interniedius n. — Venezuela.

7. L. argentinus Thorell, 1876. — Argentina : Gôrdoba, Ghaco austr.
;

Paraguay ; Brazil : Matto-Grosso ; Venezuela.

8. L. similis n. — Brazil : Amazonas.

9. L. venezuelanus n. — Venezuela.

10. L. ovatus n. — Brazil : Minas.

11. L. communis Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco austr.; Paraguay;

Brazil : Matto-Grosso.

12. L. elegcms n. — Venezuela.

2. Manip. Trachychernes Tôm., 1882.

13. T. subrudis n. — Venezuela.

14. T. brevifemoratiis Balzan, 1890. — Paraguay.

13. T. subrotundatus n. — Venezuela.

10. T. crassimanus Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco austr. ; Para-

guay ; Brazil : Matto-Grosso.
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17. T. bkolor ii. — Voiieziiela.

18. T. albomaculatus n. — Venezuela.

19. T. foliosus Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco aiistr. ; Paraguay.

20. T. armhjer n. — Peru.

21. T. segmentidentatns Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco aiistr. ; Pa-

raguay ; Brazil : Matto-Grosso.

3. Subgen. Chelifer Geoffroy, 1763.

22. C. rudis Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco austr.; Paraguay.

23. C. Germnini Balzan, 1890. — Brazil : Matto-Grosso.

24. C. exiUmamis Balzan, 1890. — Paraguay.

23. C. Canestrinii Bsdzm, 1890. — Argentina : Ghaco austr.; Venezuela.

26. C. rufus Balzan, 1890. — Argentina : Buenos-Aires, Ghaco austr.
;

Paraguay ; Brazil : Matto-Grosso ; Venezuela.

27. C. longichelifer Bahan, iS%. — Argentina : Ghaco austr.; Para-

guay ; Brazil : Matto-Grosso ; Venezuela.

2. Subfam. Garypinse E. Simon, 1879.

1. Gen. Cheiridium Menge, 185o.

1. C. coi'ticum Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco austr.; Paraguay.

2. Gen. Garypus L. Koch, 1873.

1. G. myabmius Bdihm, 1890. — Brazil : Matto-Grosso.

4. Gen. Olpiuin L. Koch, 1873.

1. 0. oxydactylum Balzan, 1890. — Paraguay.

2. 0. mmecoto Balzan, 1890. — Paraguay.

3. 0. cordimanum n. — Venezuela.

Var. rufeolum n. — Venezuela.

4. 0. elegans Balzan, 1890. — Paraguay.

.5. 0. crassichelatum Balzan, 1890. — Brazil : Matto-Grosso; Venezuela.

6. 0. furculiferum n. — Venezuela.

7. 0. brevifemoratum Balzan, 1890. — Paraguay.
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± Sub-ordo. EMIGTENODAGTYLI n.

Fam. PSEUDOBI.SIIDtï: n.

1. Subfam. Pseudobisiinae n.

1. Goii. Ideobisium n.

1; Subgen. Ideoroncus Balzan, 1890.

1. /. pallidus Balzan, 1890. — Paraguay.

2. /. gracilis n. — Venezuela.

2. Subgen. Ideoblothrus n.

3. /. smili& n. — Venezuela.

3. Subgen. Ideobisium n.

4. /. crassimanum n. — Venezuela.

2. Fam. OBliSIIDyl^ Hagen, 1879.

2. Subfam. Ghthoniinse n.

1. Gen. Lcchytia n.

1. L. chthonuformis Balzan, 1890. — Argentina : Ghaco austr. ; Pa-

raguay, t

3. Gen. Ileteroloplius Tôm., 1884.

1. H. guttiger Tôm., 1884. — Brazil : Sào-Paulo.

2. //. nitens Tôm,, 1884. — Brazil : Sào-Paulo.

4. Gen. Clithonius G. Koch.

1. Subgen. Pseudochthonius n.

1. P. Simoni n. — Venezuela.

Subgen. Chthonius G. Koch, 1843.

2. C. farvidentatm Balzan, 1890. — Paraguay ; Venezuela.

3. C. hirsutus Balzan, 1890. — Brazil : Matlo-Grosso.

4. C. cunndigitatus Balzan, 1890. — Paraguay.
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3. Fam. TRIDËi^CIITII^UllOyi: n.

1. Geii. Tridenclithoniug Balzan, 1890.

1. T. parvulus Balzan, 1890. — Paraguay.

De plus, deux espèces de classification douteuse :

Chelifer eœcentricus et C. timidiis E. Holmberg, 1876 (?), de Buenos-

Aires.

PSEUDOSCORPIONES Latreille, 1817. — Syu. Pseudoscorpiones

auct. — Ckeliferes Gervais in Walckenaër, Apt., III, 1844, p. 74.—
Chernetidx Menge, Uber. d. Scheerenspinnen, 18oo. — Id. L. Kocli,

Ubers. Darstel. eur. Ghernct., 1873. — Chernetes E. Simon, Arachn.

France, VU, 1879. — Diplochelonethi Thorell, Ann. Mus. civ.

Genova, vol. XVIII, 1882, p. 36. — Pseudoscorpiones Tomôsvâry,

Pseudosc. faun. hungar., 1882, p. 181.

1. Subordo. PANGTENODACTYLI u.

Corpus depressuni vel subdepressum. Ghelœ parvœ. Serrula dentiuni

chelarum digito mobili omnino adnexa.

1. Fam. CHELIFERIDJË Hagen, 1879. — Cheliferinœ Stecker,

Zur Kenntn. d. Ghernet. Fauna Bôhm. Gesellsch. d. Wissensch.,

12 Heft., 1874. — Chernetidx mandikdis acutis Stecker, ibid.,

1874. — Cheliferidx E. Simon, loc. cit., 1879, p. 18. — Chelife-

roidx Tliorell, Ann. Gen., 1882, p. 21. — Cheliferidx Tôm., loc.

cit., 1882, p. 182.

Abdomen ovatum vel rotundatum, medio supra subtusque longitror-

sum sœpissime canaliculatum. Scutum cephalothoracicum plus minusve

granulatum vel laîve, sulco vel sulcis duobus transversis exaratum, vel

sulcis omnino destitutum. Oculi duo, quatuor vel nuUi. Glielse digitus

mobilis, ante apicem, processu pellucido subuliformi, aut furculiformi,

aut dentato, aut ramoso prœditus. Tarsi cuncti uniarticulati, vel hetero-

meri, bi vel triarticulati. Gorpus plus minusve setulosum, sctis simpli-

cibus, vel minute dcntatis, vel clavatis.

1. Subfam. Cheliferinse E. Simon. — Cheliferina Tôm.,

Pseud. faun. hungar., 1882, p. 183.

Gorpus depressum vel subdepressum, ovatum, vel cllipticum, vel
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clongatiim, plus miniisve graiiulatiun vcl lasve. Scutum cephalolhora-

cicLim parabolicum. Ociili duo vel luilli. Chelarum digiti mobilis pro-

cessus subuliformis, dentatus aut ramosus. Corpus selulosum, selis

siniplicibus, vel minute dentatis, vel clavatis. Pedum omnia paria Iro-

chanlinis instructa.

1. Gcn. Chclîfer Geoffroy, — Acanis, Phalangium Linné, Syst. Nat.

et Faun. Suec. — Chelifer Geoffroy, Hisl. Ins., II, 1763, p. 618. —
Id. Leach, Zool. Mise, III, 1817. — Id. G. Koch, Arach., X, 1842.

— Chelanops Gcrvais, in Gay, IV, 1848. — Chelifer et Chenics

Menge, loc. cit., 1853, p. 29 et 39. — Chelifer et Chernes L. Koch,

loc. cit., 1873, p. 4. — Edoceras Stecker, Uber. neue indischc

Ghernet., 1875. —Chelifer E. Simon, loc. cit., 1879, p. 22. — Che-

lifer et Chernes Tôm., loc. cit., 1882, p. 183 et 195. — Chelifer et

Atemnus G. Canestrini, in A. Berlese, Acar. Myriap. et Scorp, etc.,

1884. — Chelifer Thorell, Ann. Genova, 1889, p. 591 (75).

Corpus granulalum vel sublseve, depressum vel subdepressum, setu-

losum, setis simplicibus, vel minute dentatis, vel clavatis. Scutum

cephalotlîoracicum, sulco vel, ssepius, sulcis duobus transvcrsis, plus

minusve distinctis exaralum, vcl sulcis omnino destitutum. Oculi duo

vel nuili. Processus digiti mobilis clielœ, subuliformis, dentatus vel

ramosus. Pedum-maxillarium tibia fémur longitudine œquans, vel

femore paulo brevior, rarius longior. Chelarum flagellum setis tribus

vel quatuor, recta série dispositis, compositum. Annuli abdominales

undecim. Tarsi omnes uniarticulati.

1. Subgen. Atemnus G. Canestrini, 1884.— Chelifer E. Simon, Ann.

Soc. ent. Fr., 1878, p. 149. — Id. E. Simon, Arachn. France, VIII,

1879, p. 35. — Atemnus E. Sim., Expl. Tun., 1885. — Chelifer

Thorell, Aracn. artrog. Birmani, 1889, p. 81.

Corpus Iffive vel minutissime granulatum, fere Isevc, setulosum, selis

simplicibus vel minute dentatis. Scutum cephalothoracicum sulcis om-

nino destitutum. Oculi nulli, sed, sœpissime, macute duœ ocuhformes,

albidre". Processus digiti mobilis chelte dentatus. Abdomen subdepres-

sum, plerumque elongatum.

1. A. NiDiFicATOR Balzan, 1890, Revis. Pseud. bacino fiumi Paranà e

Paraguay, An. Mus. civ. Genova, S. 2'^, vol. IX (XXIX), p. 417

(17), tab. xni, fig. 5. (Sub Chelifer : Ch. nidificator.) — (ïab. 9,

fig. 1.)

Var. minor var. nov. — Exemplaribus typicis in Asuncion caplis,
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paulo minor, sed pedum-maxillariuin ac chelarura digiti mobilis

processus, forma non variât.

Long., corp. 4; lat. 1,20. — Cephal. (sin. ch.), long. 0,960 ;Iat.

0,900. — Fem., long. 0,773. — Tib., long. 0,77o. — Man., long.

0,900. — Dig., long. 0,54o. —Lat. 0,370; lat. 0,400; lat. 0,540.

Venezuela : San-Esteban (E. Simon).

2. A. pallidus, sp. nov. — (ïab. 9, fig. 2.) — Céphalothorax non
granulatus, fere hevis ; vix longior quam latior, antice anguslior quam
postice, sulcis omnino destitutus, selis cxilibus, longiusculis ac minute

dentatis sparsus. Oculi nulli, eorum loco macula oculiformis alba, magna
conspicitur. Abdomen elongatum, in lateribus fere rectum, ac parum
dilatatum; scnta dorsalia fere la3via, versum marginem posticum setis

longiusculis, exilibus ac minute dentatis, super areolas albidas gran-

diusculas plantatis ac série disposais, ornala. Vitta longitudinalis, vix

indicata, quia scuta fere omnino Integra sunt, seta simplici,.Ionga et

acuminata, eadem descripta série coUocata, utrinquc praedita. Seta sin-

gula, longa, et simplicis et acuminata, super margines latérales, série

descripta superius inserta, conspicitur, Abdominis apex setas paucas

longissimas, simplex et acuminatas ostendit. Pedes-maxillares slriati,

subtilissime grannlati, non multo longi et crassi. Troclmnter petiolatum,

inlus valde convexum, extus gibbosum. Fémur brève et crassuni,

petiolatum, post petiolum intus convexum, et, ad libiam, levissime

concavum, externe post petiolum valde sed dulciter incrassatum et

convexum , ad tibiam panlo attenuatum. Tibia fémur longitudine

eequans, sed femore crassior, sine petiolo, quam in femore longiore et

crassiore, subrotundata, externe interneque valde convexa, ad manum
sat attenuata. Manus, petiolo quam in tibia exiliore prœdita, tibia sat

longior et multo crassior, externe interneque paulo convexa, ad digitos

attenuata. Digiti parum recurvi manu valde breviores. Setœ pedum-maxil-

larium longiuscute, exiles ac minute dentatœ, externe quam interne

paulo breviores. Super manus ac tibiœ basem, ac femoris apicem, atque

super digitos manus, seUv. nonnulia3 longissima% exiles, simplices et acu-

minatge, conspiciuntur. Pedum set;r quoque minute dentata?, femorum
apex et tarsorum basis, setam longissimam, simplicem, ostendunt.

Digiti mobilis chelarum processus, longiusculus et sat exilis, dentibus

sex, quorum très in apice et très super marginem cxternum, longius-

culis pauloque recurvis, armatus. Chelarum llagellum, selis quatuor

compositum, quarum superior cœteris longior et crassior, dentibus
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longinsciilis noiiniiUis super marginem, oxterimm, prœdita. Corpus et

pedcs sordide-kitescenlia, pedes-maxillares pallide-rufescentes.

Long., corp. 4,60; lat. l,ô'0. — Gephal. (sia. ch.), long. 1,10; lat.

1,00. — Fem., long. 0,805. — Tib., long. 0,805. — Man., long. 0,110.

— Dig., long. 0,605. — Lat. 0,385; lat. 0,435; lat. 0,620.

A. nidificatori simillimus, sed manu valde robustlore, dilTert prse-

cipue.

Africa occiden. : Sierra-Leone.

3. A. ? subrobustus, sp. nov. — (Tab. 9, fig. 3.) — Céphalothorax

paulo loDgior quam latior, sulcis transversis destitutus, minntissime

granulatus, setis paulo acuminatis, minute dentatis, ac potius brevibus,

sparsus, antice angustior quam postice. Oculi nul 11, maculce oculiformes

duœ, parum distincte. Abdomen elongatum, marginibus lateraUbus

subparallelis ; scula dorsalia vitta longitudinali sat lata in partes duas

divisa, granulis paulo crassioribus sed minus distinctis quam super

cephalothoracem, praedita. Ad marginem posticum scutorum, séries selis

potius brevibus ac dentatis composita, conspicitur. Super margines

externos, seta singula paulo cœteris superius, ac una, eadem altitudinc,

ad margines vittœ longitudinalis, utrinque. Omnes setse, super areolas

minimas plantata?. Pedcs-maxillares crassi, non multo longi, rudes ac

minute granulati, praecipue super trochanter, lemur ac tibiam. Tro-

çhanter petiolatum, externe interneque convexum. Fémur non miilto

lougum, rude, brevi ac crasso pétiole prœditum, post petiolum interne

vix inflatum, deinde fere rectum, externe post petiolum fere abrupte ac

valde inflatum, deinde fere rectum, ad tibiam paulo attenuatum. Tibia

vix femore longior sed sat crassior, petiolo quam in femore robustiore

praedita, post petiolum externe vix atque abrupte inflata, convexa, in-

terne satconvexa, sine petiolo subovata, ad manum attenuata. JJ/rtnws tibia

longior et crassior, petiolo vix quam in tibia exiliore prsedita, externe

interneque paulo convexa, ad digitos sat attenuata. Bigiii sat recurvi

manu valde breviores ; seta3 non multo longœ, paulo acuminatœ et den-

laltB, extus quam intus paulo breviores. Super digitos nonnulte longis-

simœ, exiles et simplices. Pedum setEe paulo dentatœ ac, interne, lon-

giuscute. Digiti mobilis chelarum processus longiusculus, non exilis,

deutibus sex fere rectis ac sursum porrectis, longiusculis, quorum duo

in apice et cœleri super margines ad apicem, arma tus. Chelarum fla-

gellum tribus setis conipositum, quarum superior, cseteris longior et

crassior, dcnlibus fere rectis nonnullis, sat robustis, super marginem
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externum, praedita.. Céphalothorax, pedes-maxillares scutaque dorsalia

sordide hiteo-bruiinea, pedes sordide lutei.

Loug., corp. 3,80; lat. 1,15. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,10; lat.

1,00. — Fem., long. 0,805. — Tib., long. 0,810. — Man., long. 0,930.

— Dig., long. 0,620. — Lat. 0,355 ; lat. 0,420 ; lat. 0,525.

Exemplar singulum, quod vidi, A. roÔMsto Balzan, valde simile
;

sed statura multo minore, femore rudi, ac digitis sat recurvis, eximie

differt.

Hanc speciem dubitanler in subgenere Atemno colloco quia unicum
exemplum maie conservatum.

Venezuela : Caracas.

2. Subgen. Chernes Menge, 1855. — Chelifer auct. (ad part.). — Id.

Leach, Zool. mise, III, 1817. — Id. C. Koch, Arachn., X, 1842. —
Chelanops Gervais, in Gay, 1848. — Chernes L. Koch, loc. cit.,

1873, p. 4. — Chelifer (gr. 2^ et 3'^) E. Simon, loc. cit., 1879. —
Chernes Tôm., loc. cit., 1882, p. 183.

Corpus depressum vel subdepressum, plus minusve granulatum vel

fere laeve, setulosum, setis simplicibus, vel minute dentatis vel clavatis.

Abdomen ovatum, subovatum vel sat elongatum. Scutorum dorsalium

setse, fere semper super areolas minimas plantatse. Scutum cephalotho-

racicum sulco vel sulcis duobus transversis, plus minusve distinctis,

exaratum. Oculi nulli, sed, ssepissime, maculas duee oculiformes, albidae.

Chelse digiti mobilis processus, subuliformis vel dentatus, saepe sexu

bimorphus, vel ramosus. Ghelarum flagellum, setis tribus, recta série

dispositis, plerumque compositum.

1. Manip. Lamprochernes Tôm., 1882. — Chelifer et Chernes auct.

Corpus subdepressum, fere laevigatum vel fere inconspicue granula-

tum. Abdomen plerumque elongatum. Chelarum digiti mobilis pro-

cessus dentatus, vel ssepe, valde ramosus. Setse simplices, vel minute

dentatse, super areolas minimas plerumque insertae.

4. L. MACROCHELATUS Tôm., 1884, Termész. fûzet. hiadja a Magyar
Nemz. Mùzeum. 1 Fuz. Jan.-Mâr., p. 20, tab. i, f. 12 et 13. —
(Tab. 9, lîg. 4.)

c?. Long., corp. 5,40; lat. 1,65. —Cephal. (sin. chel.), long. 1,50;

lat. 1,30. — Fera., long. 1,60. — Tib., long. 1,60. — Man., long. 1,65.

— Dig., long. 0,15. — Lat. 0,635 ; lat. 0,775; lat. 1,10.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.

33
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$. Long., corp. 6,00; lat. 1,90. — Cephal. (sin. chol.), long. l.SO;

lai. 1,30. — Fera., long. 1,50. — Tib., long. 1,50. — Man., long. 1,65.

— Dig., long., 1,00. — Lat. 0,590; lat. 0,685; lat. 0,915.

Gel. Tomosvàry, liujus speciei chelas describens, dicit : Mmidibulis

sat parvis, trunco (jmnulato, digito externo internoque galea multifida

instructis. Probabiliter, exemplum suum, parvo augmcnto examinavit,

atque chelas cephalothorace non divulsit. Processus digiti raobilis hujus

speciei, longus, valde denlatus, ab basin ramusculum etiam dcntatum,

sursum porreclum, ac ramo principali paulo breviorem, ostendit. Hic

ramuscuius, parvo augmenlo, super digitum fixum affixus, videlur. —
Etiam dicit cel. Tômôsvàry : Oculis duobus permagnis, sed plurima

nostra specimenia non oculis permagnis, verum maculis oculiformibus

albidis, prœdita. Selae non simplices omnes, ut dicit cel. Tomôsvâry, sed

plerumque exiles, acuminatse ac minute dentatse. — In exemplis femi-

ninis, fémur ac tibia, quam in maribus paulo breviora et exiliora, tibia

intus non conica ac manus sat exilis.

In L. cervo Balzan (1890), tibias conus, quam in macrochelato, longior

et exilior, manus digiti crassiores et breviores, digiti mobilis pro-

cessus paulo crassior, ejusque ramuli nec ad basin planta ti nec tam

iongî
;
pedum ungues, non solum, ut in macrochelato, adunci, sed in-

terne ad basin dente crasso armati.

L. cervi feminam, ex Matto-Grosso, vidi. In hac specie, sexus diffe-

rentise, ut in macrochelato. Ungues interne, etiam in femina, dente

crasso armati.

Venezuela : San-Esteban et Colonie Tovar (E. Simon). Brésil : Teffé

(Amazonas) ; Salobro (Bahia) ; ? Matto-Grosso. Guyane : Cayenne. Ecua-

dor : Loja.

5. L. octentoctus, sp. nov. — (Tab. 9, fig. 5). — Céphalothorax

vix longior quam latior, antice angustior quam postice, sulcis duobus

transversis, quorum anterior fere in medio paulo recurvus, ac posterior,

ad marginem posticum, etiam paulo recurvus, exaratus; fere Isevis,

minutissime granulatus. Oculi nulli. Abdomen elongatum, marginibus

lateralibus subparalleiis. Scuta dorsalia L-evia, in partes duas vitta stric-

tissima longltudinali, divisa. Areolarum minimarum séries, ad mar-

ginem posticum, ac singula areola super marginem externum et ad

marginem vittse longitudinalis, série descripta superius, utrinque cons-

piciunlur. Pedes-maxillares longi et valde crassi, subtilissimegranulati,

sublseves. Trochanter petiolatum, intus convexum, extus et superne
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valde gibbosum. Feimir petiolo parum crasso prseditum, sat longiim et

crassum, post petiolum externe valde sed dulciter inflalum et con-

vexum, interne post petiolum fere rectum, in medio tantum paulo

convexum, ad tibiam vix attenuatum. Tibia fémur longitudine sequans

sed femore crassior, petiolo ut in femore parum crasso prœdita, post

petiolum extus, prœsertim ad manum sat convexa, intus sat gibbosa

conica, antice crassior quam postice, ad manum attenuata. Manus petio-

lata, valde robusta, tibia longior et valde crassior, intus quam extus

convexior, ad digitos valde attenuata. Digiti sat exiles, paulumque
recurvi, imprimis mobilis, manu valde breviores.

Exemplum unicum, quod igné vastatum mihi videtur, setis omnino
caret. Sed longiusculas, acuminatas ac minute dentatas vel simplices

puto.

Etiam chelarum digiti mobilis processus omnino vastatus. Flagellum

setis tribus compositum, quarum superior, cseteris longior et crassior,

dentibus longiusculis atque acuminatis super margines externum ar-

mata. — Céphalothorax, scuta dorsalia et pedes-maxillares brunnei,

pedes luteo-brunnei.

Long., corp. 5,90; lat. 2,40. — Cephal. (sin. cheL), long. 1,70; lat.

1,55. — Fem., long. 1,70. — Tib., long. 1,70. — Man., long. 2,00. —
Dig., long. 1,40. — Lat. 0,700; lat. 0,870; lat. 1,30.

In hac specie fémur quam in C. macrochelato paulo exilius ac lon-

gius ; manus intus convexior atque ad digitos magis attenuata, et digiti

paulo exiliores. Prseterea, hac species macrochelato etiam parva gibba

marginis interioris femoris differt. — Ungues ut in macrochelato.

Africa australis.

6. L. intermedius, sp. nov. — (Tab. 9, fig. 6.) — Céphalothorax

longior quam latior, fere lœvis, striatus, maculisque claris signatus
;

sulcis duobus transversis, quorum superior circiter in medio, distinctus,

sat latus ac fere rectus, atque inferior, ad marginem posticum, vix

indicatus, exaratus. Setse longiusculge, sat exiles ac minute dentatœ. —
Oculi nuUi, maculse oculiformes parum distinctse. Abdomen elongatum,

marginibus lateralibus subparallelis ; scuta dorsalia fere laevia, in partes

duas stricta vitta longitudinali divisa; ad marginem posticum, setis lon-

giusculis, sat exilibus ac minute dentatis, ac nonnullis longissimis, sim-

plicibusque, série dispositis, ornata. Ad marginem vittœ longitudinalis,

série descripta sat superius, seta singula utrinque, ac paucse super mar-
gines latérales, conspiciuntur, setge cunctae super areolas minimas in-
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sertse. Setse externse apicis abdominis, longissimae et simplices. Pedes-

maxillares crassi, longiusculi, vix granulati, prsecipue super trochanter,

fémur ac tibiam, striati. Trochanter petiolatum, intus paulo convexum,

extus paulo gibbosum et superne valde gibbosum, subconicum. Fémur

parum longum sed valde crassum, petiolatum, post petiolum intus vix

convexum, extus valde sed dulciter inflatum, convexum, ad tibiam paulo

attenuatum. Tibia femore vix brevior, et crassior, petiolo quam in fe-

more non robustiore prsedita, in medio inflata, extus, ad manum prœcipue

valde convexa, intus in medio valde convexa, et interdum in raaribus

subconica, ad manum valde attenuata. Manus femore longior et tibia sat

crassior, petiolata, extus intusque paulum convexa, sed magis intus,

ad digitos paulum attenuata. Digiti vix recurvi manu multo breviores.

Pedum-maxillarium setae exiles, longse ac minute dentatœ; nonnullae,

prsesertim supra manus digitos, longissimœ ac simplices. Pedum sel»

longiusculge, exiles ac minute dentatse. Chelarum digiti mobilis pro-

cessus sat longus, non multo exilis, in apice bidentatus, ac super mar-

gines dentibus paucis brevibus, ac ramulo fere in medio plantato, sat

longo, bidentato, armatus ; ramuli dentés longi pauloque recurvi, dente

brevi super marginem unusquisque praeditus; flagellum setis tribus,

quarum superior caîteris longior et crassior, dentibus nonnuUis super

marginem externum armata, compositum. Céphalothorax, antice im-

primis, et pedes-maxillares brunneo-rufescentes, scuta dorsalia brun-

neo-lutea, pedes lutei, pallide rufescentes.

Long., corp. 3,70; lat. 0,855. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,975; lat.

0,855. — Fem., long. 0,930. — Tib., long. 0,915. — Man., long. 1,00.

— Dig., long. 0,650. — Lat. 0,465 ; lat. 0,480 ; lat. 0,620.

Venezuela : San-Esteban, Colonie Tovar. Brésil : Matto-Grosso.

7. L. ARGENTiNus Thoroll, Sobre Alg. Arachn. Rep. Arg. Period. Zoo).

Buenos-Aires, 1876, p. 216 (16). — L. argentinus Balzan, loc. cit.,

1890, p. 14, tab. xm, f. 3. — (Tab. 9, fig. 7.)

Long., corp. 3,8 ; lat. 1,2. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,20 ; lat. 1,05.

— Fem., long. 1,25. — ïib., long. 1,20. — Man., long. 1,30. —Dig.,

long. 0,825. — Lat. 0,500 ; lat. 0,540; lat. 0,685.

Hujus speciei exemplum unicum masculum, ex Venezuela vidi ; in

hoc, digiti mobilis chelarum processus forma, paulo typica differt. —
Oculi nuUi, maculis oculiformibus albidis, cel. Thorell deceptus. —
Pedum-maxillarium tibia semper intus convexa non interdum conica,

ut in mea publicatione citata dixi ; exemplum illum, in quo tibia intus
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conica, non L. argentrmis sed L. macrochelafus. — In îeminis corpus,

qiiam in maribus, multo longius el latius.

Venezuela : colonie Tovar.

8. L. similis, sp. nov. — (Tab. 9, fîg. 8.) — Céphalothorax lon-

gior quam latior, fere Isevis, leviter striatus el maculatus ; sulcis duobus

transversis, rectis exaratus, quorum superior fere in medio, distinctus,

inferior vix indicatus ; selis longiusculis, exilibus et minute dentatis

sparsus. Oculi nulli. Abdomen elongatum, marginibus lateralibus fere

parallelis. Scuta dorsalia in partes duas stricta vitta longitudinali divisa,

laevia ; ad marginem posticum série setis longis, fere simplicibus com-
posita, ornata; seta singula ad marginem vittce longitudinalis, série

descripta superius inserta, ac una, eadem altitudine, super margines

latérales, utrinque. Ultimorum segmentorum setse externse, longissimse

et simplices. Pedes-maxillares longi, crassiusculi, vix granulati, striati.

Troehanter petiolatum intus convexum, extus ac magis superne, gib-

bosum. Fémur longiusculum, parum crassum, robustum et brève,

petiolo prseditum. post petiolum intus vix convexum, dein ad tibiam

vix concavum, extus post petiolum dulciter sed satinflatum, convexum,

vix ad tibiam allenuatum. Tibia paulo femore brevior ac paulo crassior,

petiolo quam in femore paulo robustiore prsedita, post petiolum intus

valde convexa, extus ad manum sat convexa, ad manum valde atte-

nuata. Manus petiolo sat exili prsedita, fémur longltudine aequans, et

tibia vix longior sed sat crassior, extus intusque parum convexa, ad

digitos paulum attenuata. Digiti paulum recurvi, manu sat breviores.

Pedum-maxillarium setaî intus valde longae et fere simplices; extus

quam intus paulo breviores, sed nonnullse longissimse, ut super manus
digitos. Pedum setse, longiusculse et minute dentatse. Chelarum digiti

mobilis processus longus, parum exilis, apice bidentatus ac dentibus

panels longiusculis parumque recurvis, et, ad basin, ramulo longo den-

tibus duobus brevibus armato, super margines prseditus. Chelarum fla-

gellum non vidi, sed setis tribus compositum puto. — Céphalothorax et

pedes-maxillares rufescentes, scuta dorsalia sordide luteo-rufescentia,

pedes lutei.

Long., corp. 2,60; lat. 0,930. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,870;

lat. 0,775. — Fem., long. 0,835. — Tib., long. 0,825. — Man., long.

0,855. — Dig., long. 0,635. — Lat. 0,325 ; lat. 0,375 ; lat. 0,510.

L. argentino similis, sed statura minor, setse pedum-maxillarium

longiores, manus, proportions servata, brevior et digiti longiores.

Amazonas ; Manaos.
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9. L. venezuelanus, sp. nov. — (Tab. 9, fig. 9.) — Céphalo-

thorax longior quam latior, minutissime granulalus, sublsevis, sulco

transverso distincto, in medio convexo, et circiter in medio collocato,

exaratus; setis longiusculis, acuminatis, exilibus et minute dentatis spar-

sus, Oculi nulli, maculœ oculiformes fere nullse. Abdomen elongatum,

marginibus subparallelis, scuta dorsalia sublœvia, stricta vitta longitudi-

nali, in partes duas, divisa, ad marginem posticum, série setis longis,

fere simplicibus composita, ornata ; ad marginem vittae longitudinalis,

utrinque, et série descripla superius, seta singula, et super margines

latérales setae paucae, inter quas, una longissima, conspiciuntur. Super

ultima segmenta setae nonnullse, longissimae. Pedes-maxillares longi,

crassiusculi, élégantes, minutissime et fere inconspicue granulati, im-

primis super trochanter et fémur et striati. Trochanter petiolatum, intus

convexum, extus gibbosum et superne valde gibbosum, conicum.

Fémur crassiusculum et longum, petiolo sat longo prœditum, post

petiolum intus vix convexum, fere rectum, extus, post petiolum, dul-

cissime inflatum et valde convexum, ad tibiam sat attenuatum. Tibia

femore vix brevior sed crassior
;
petiolo longo et quam in femore paulo

exiliore praedita, post petiolum extus ad manum tantum valde convexa;

intus omnino convexa, ad manum valde attenuata, antice quam poslice

crassior. Manus femore paulo longior et tibia crassior, petiolata, potius

exilis, basi subrotundata, extus intusque sat convexa, ad digitos sat

attenuata. Digiti paulum recurvi, manu sat breviores. Pedum-maxilla-

rium setae, imprimis super fémur ac tibiam, longse, fere simplices, mi-

nutissime dentatse, exiles, acuminatœ, nonnullse simplices, longissimse,

praecipue super digitos. Pedum setae, quam super pedes-maxillares

paulo breviores. Chelarum digiti mobilis processus, ramosus, longus

apice bidentatus ; dentibus longiusculis paucis ramulisque duobus lon-

gissimis, bi- vel tridentatis super margines usque ad basin armatus. —
Flagellum setis tribus compositum, quarum superior reliquis longior et

crassior, paucis dentibus longiusculis super marginem exteruum armata.

Céphalothorax, prsesertim antice, et pedes-maxillares obscure-rubri

,

scuta dorsalia brunneo-lutea, pedes lutei.

Long., corp. 3,80; lat. 1,20. — Cephal. (sin. chel.), long. i,20; lat.

0,975. — Fem., long. 1,25. — Tib., long. 1,20. — Man., long. 1,35. —
Dig., long. 0,870. — Lat. 0,400 ; lat. 0,530 ; lat. 0,635.

In hac specie fémur, quam in C. argentino Isevius inflatum, tibia ad

basin exilior, manus exilior atque ad basin magis rotundata, processus

chelarum magis ramosus.

Venezuela : San-Esteban^
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10. L. ovatus, sp. nov.— (Tab. 9, fig. 10.) — Céphalothorax haud

granulatus, sublsevis, longior quam latior, sulcis duobus transversis

redis exaralus, quorum superior circiter in mcdio distinctus atque iii-

ferior fere inconspicuus, ad marginem posticum setis longiusculis,

exilil)us et minute dentatis sparsus. Oculi nulli. Abdomen elongatum,

raarginibus lateralibus subparallelis. Scuta dorsalia laevia, in partes duas

stricta vitta longitudinali divisa, ad marginem posticum série setis lon-

giusculis, exilibus et minute dentatis composita, ornata, ad marginem

vittse iongitudinalis atque super margines latérales, utrinque, série des-

cripta superius, seta singula conspicitur. Pedes-maxillares longi, crassi,

sublœves, striati. Trochanter petiolatum, intus sat convexum, extus et

supra gibbosum. Fémur sat longum et crassum, petiolatum, post petio-

lum intus paulum convexum, vix concavum, ad tibiam, extus postpetio-

lum dulciter sed valde inflatum, convexum, ad tibiam sat attenuatum.

Tibia femore vix brevior et crassior, petiolo quam in femore robustiore

praedita, extus intusque omnino convexa, sine petiolo, perfecte ovata,

ad mannm valde attenuata. Manus robusta, petiolata, femore longior et

tibia crassior, extus intusque paulum convexa ; intus magis quam extus

ad basin subrotundata, ad digitos vix attenuata. Digiti paulum recurvi

manu multo breviores. Pedum-maxillarium setse, longa3, exiles, acumi-

natae et minute dentatse, nonnullae, praesertim super digitos, longissimse

et simplices. Pedum setaî longiusculse, exiles et minute dentatae. Che-

larum digiti mobilis processus, longus, robustus, in unico exemplo in

apice truncatus, ac super margines, usque ad basin dentibus nonnullis

longis et subrectis, armatus
;
probabiliter in apice bidentatus. Flagellum

setis tribus compositum, superior, cseteris longior et crassior, dentibus

nonnullis fere rectis, super marginem externum armatus. Pedes-maxil-

lares obscure-rubri, céphalothorax et scuta dorsalia sordide luteo-

rufescentia; pedes luteo-rufesceutes.

Long., corp.4,30;Iat.l,50.— Ceph. (sinchel.), long. 1,10 ;lat. 0,920.

- Fem., long. 0,930. — Tib., long. 9,915. —Man., long. 1,00. — Dig.,

long. 0,560. — Lat. 0,105; lat. 0,450; lat. 0,570.

Brésil : Caraça (Minas).

11. L. Thorelli, sp. nov, — (Tab. 10, fig. 11.) — Céphalothorax

geque longus ac latus, haud granulatus, setis longiusculis, acuminatis,

exilibus et îere simplicibus sparsus, sulco transverso, vix concavo,

distincte, et sat lato, circiter in medio exaratus. Ocali nulli. Macula)

oculiformes, albidae, distinctse. Abdomen elongatum, marginibus latera-

libus subparallelis. Scuta dorsalia laevia, fere intégra, vitta longitudinali
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tantum superne atque inferne signala, ad marginem posticum série

paucis setis longiusculis, exilibus et fere simplicibus, super areolas

grandiusculas, albidas insertis , composita , ornata. Super margines

externes, parum descripta série superius, seta conspicitur. Pedes-maxil-

lares robusti, sat longi, fere Iseves. Trochanter petiolatum, intus con-

vexum, et supra et extus gibbosum. Fémur sat iongum, parum crassum,

petiolatum, post petiolum intus paulum convexum, extus dulciter infla-

tum et vix convexum, ad tibiam vix attenuatum, marginibus lateralibus,

exteriore atque interiore, subparallelis. Tibia fémur longitudine sequans,

sed femore crassior, petiolo quam in femore robustiore prsedita, sine

petiolo subovata, intus quam extus convexior, ad manum sat attenuata.

Manm robusta, petiolata, femore longior et tibia valde crassior, ad

basin subrotundata, intus quam extus convexior, ad digitos sat atte-

nuata. Digiti, brèves robusti et subrecti, manu multo breviores. Pedum-

maxillarium setse longiusculse, acuminatse, fere simpiices atque exiles,

nonnullse, imprimis super digitos, simpiices et longissimae. Pedum setse

etiam longiusculse et fere simpiices. Chelse digiti mobilis processus,

longus exilisque, in apice dentibus tribus parvis et supra margines, ad

apicem, etiam dentibus tribus parvis, armatus. Flagellum non vidi, sed

tribus setis compositum puto. Pedes-maxillares obscure-rubri, cépha-

lothorax et scuta dorsalia brunnea, pedes brunneo-lutei.

Long., corp. 4,60; lat. 1,75. — Gephal. (sin. chel.), long. 1,15; lat.

1,15. — Fem., long. 1,15. — Tib., long. 1,15. — Man., long. 1,25. —
Dig., long. 0,700. — Lat. 0,480; lat. 0,545 ; lat. 0,745.

Gel. arachnologo T. Thorell, de Arachnidis orientalibus meritissimo,

hanc speciem dico.

Sumatra.

12. L. elegans, sp. nov. — (Tab. 10, fig. 12.) — Céphalothorax

longior quam latior, sulco transverso distincto subrecto, circiter in

medio exaratus, minutissime granulatus, striatus, setis exilibus minute

dentatis, et apice bidentatis, sp;irsus, supra marginem anteriorem, in

medio inter chelas, setae très, et mia utrinque paulo longiore, conspi-

cuntur. Oculi nulli. Maculge ocuiiformes sat distinctse. Abdomen elon-

gatum. Scuta dorsalia fere Isevia, in partes duas sulco longitudinali sat

lato, divisa, ad marginem posticum, série setis exilibus et minute den-

tatis composita, ornata, supra margines latérales atque ad marginem

sulci longitudinalis, paulo série descripta superius, seta utrinque cons-

picitur ; setse cunctse supra areolas minimas insertse. Pedes-maxillares

élégantes, longi, parum crassi, granulati, imprimis supra trochanter et
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fémur, paulo super tibiam, Trochanter petiolatum, intus convexum,

extus et superne valde gibbosum. Fémur longum, parum crassum pe-

tiolatum, post petiolum intus paulum convexum, deinde, ad tibiam, vix

concavum. extus post petiolum dulcissime sed parum inflatum, et valde

convexum, ad tibiam vix attenuatum. Tibia femore brevior et crassior,

petiolo quam in femore sat robustiore prsedita, post petiolum intus

valde convexa, extus vix inflata, dein subrecta, ad manum vix convexa,

sat ad manum attenuata. Manus femore sat longiore et tibia valde

crassior, petiolata, ad basin haud rotundata; intus quam extus con-

vexior, ad digitos sat altenuata. Digiti paulum recurvi, manu multo

breviores. Pedum-maxillarium setse, paucae, parum longge, exiles et

minute dentatse. Supra digitos nonnuUse simplices, iongissimse. Pedum
setse, interiores quam exteriores paulo longiores et simpliciores. Che-

larum digiti mobilis processus, longus et exilis, in apice dentibus tribus

longiusculis et fere rectis armatus, et supra margines, paulo inferius,

etiam dentibus tribus longiusculis, et subrectis. Flagellum setis tribus

compositum, superior cseteris longior et crassior, dentibus nonnullis sat

robustis supra marginem externum, armata. Pedes-maxillares rufes-

centes, céphalothorax scutaque dorsalia sordide luteo-rufescentia, pedes

sordide-lutei.

Long., corp. 3,80; lat. 1,30. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,10 ; lat.

0,960. — Fem., long. 0,975. — Tib., long. 0,930. — Man., long. 1,05.

— Dig., long. 0,700. —Lat. 0,340; lat. 0,390; lat. 0,545.

Venezuela : Colonie Tovar.

2. Manip. Trachychernes Tômôsvàry, 1882.

Chelifer et Chernes auct.

Corpus plerumque depressum, omnino evidenter granulatum. Cépha-

lothorax sulcis duobus distinctis plerumque exaratus. Abdomen fere

semper ovatum vel subovatum. Processus digiti mobilis chelarum subu-

liformis vel dentatus, ssepissime sexu bimorphus. Setae elevatse, aut

brèves, dentatae, scutorum dorsalium setse plerumque super areolas

minimas insertse.

13. T. subrudis, sp. nov. — (Tab. 10, flg. 13.) — Céphalothorax

minute granulatus, longior quam latior, sulco transverso distincto vix

concavo fere in medio exaratus ; setis truncatis et dentatis sparsus. Oculi

nuUi, eorum loco maculae oculiformes, albidse conspiciuntur. Abdomen

in singulo exemplo, quod femininum mihi videtur, valde elongatum.
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inargiuibus lateralibus parallelis; omnino granulatum et praesertini

supra scuta dorsalia. Hsec non valde lata, sed sat longiuscula, vitta

longitudinali confuse signala, in partes duas fere quadratas divisa ; ver-

sum marginem posticum setis nonnullis subclavatis, super areolas mi-

ninias affixis et seriatim dispositis, ornata. Vitta longitudinalis, seta

subelevata, série descripta superius inserta, utrinque prsedita, supra

margines exteriores, eadem altitudine, seta conspicitur. Abdominis

apex, setis nonnullis longiusculis et dentatis, et duobus longissirais,

simplicibusque, praeditus. Pedes-maxillares subrudes, longiusculi, gra-

nulis paulo, quam supra corpus majoribus, induti. Trochanter petiola-

tum, intus abrupte post petiolum incrassatum et pauluni convexum ;

extus fortiter gibbosum. Fémur rude, in singulo exemplo, superne,

haud extus incrassatum, robusto petiolo prasditum, post petiolum su-

perne (vel extus?) fere abrupte et fortiter inflatum, primo fere rectum,

dein ad til^iam convexum, extus paulum ad petiolum, convexum, ad

tibiam vix concavum. Tibia vix femore brevior, sed crassior
;
petiolo

quam in femore multo robustiore prsedita, intus post petiolum fortiter

convexa, fere gibbosa, extus omnino convexa; ad manum vix atte-

nuata. Manus, basi subcordata ; tibia et femore longior et multo crassior,

intus quam extus convexior, petiolo, quam in tibia exiliore praedita, ad

digitos pauluni attenuata. Bigiti recurvi, manu multo breviores. Pedum-

maxillarium setse truncatae et dentatce, supra trochanter et manus, prœ-

sertim extus, longiusculse et minus dentatse, nonnulte supra digitos

simplices et longissimse. Pedum setae, etiam truncatse et dentatse, inte-

riores quam exteriores multo simpliciores. Pedum-maxillarium digiti

mobilis processus, in singulo exemplo, longiusculus , dentibus sex,

quorum duo in apice, et quatuor supra marginem exteriorem, longius-

culis, paulumque recurvis, armatus. Flagellum non vidi, sed setis

tribus compositum, puto. Céphalothorax brunneo-rufescens, scuta dor-

salia eodem colore, sed ad vittam longitudinalem lutescentia ; setarum

areolse, prsecipue ad vittam longitudinalem, macula brunnea, circum-

datse. Pedes-maxillares brunnei ; trochanter et petiola rufescentia. Pedes

lutescentes.

Long., corp. 4,S5; lat. 1,15. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,10; lat.

0,775. — Fem., long. 0,775. Tib., long. 0,760. — Man., long. 0,855.—

Dig., long. 0,545. — Lat. 0,375; lat. 0,420; lat. 0,605.

Venezuela : Colonie Tovar.

14. T. subrotundatus, sp. nov. — (Tab. 10, fig. 14.) — Cépha-

lothorax granulatus, longior quam latior, sulcis duobus transversis.



(27) Chernetes (Pseudoscorpiones)

.

S23

distinctis exaratus, quorum superior circiter in medio, îere rectus, et

inferior margine postico paulum remotus, quo fere rectus, vix in medio

convexus, setis sat brevibus, truncatis ot deutalis sparsus. Oculi nulli.

Abdomen ovatum, omnino granulatum et imprimis super scuta dor-

salia. HcBC, vitta longitudinali, lata. in partes duas divisa, versus mar-

glnem posticum setis supra areolas minimas insertis, sat brevibus,

truncatis et dentatis, seriatim dispositis, ornata, vitta longitudinalis seta

truncata etdentata, vix superius série descripta, sita, utrinque prsedita,

supra margines exteriores bac superius, seta quoque conspicitur. Abdo-

minis apex setse, quam cseteris, exiliores et longiores. Pedes-maxillares

parum longi et crassi, granulati. Trochanter petiolatum, inlus con-

voxum, extus gibbosum. Fémur sat brève et crassum, petiolatum, post

petiolum extus dulciter inflatum atquo ad tibiam sat convexum, intus

post petiolum paulum convexum, dein ad tibiam vix concavum, vix

ad tibiam attenuatum. Tibia fémur longitudine œquans, femore paulo

crassior, petiolo quam in femore robustiore prsedita, sine petiolo subro-

tundata, extus, prsecipue ad manum intus omnino et valde convexa, ad

manum sat attenuata. Manus petiolata, tibia longior et valde crassior,

intus quam extus multo convexior, robusta, ad digitos sat attenuata.

Bicjiti potius exiles et paulum recurvi, manu sat breviores. Trochan-

teris, femoris et intus tibise, setse, sat brèves, truncatse et dentatse ; tibiœ

extus, et manus, prœsertim extus, cseteris exiliores et longiores, supra

digitos nonnullse simplices, longissimse. Pedum setse, exteriores trun-

catse et dentalœ, interiores fere simplices. Chelarum digiti mobilis pro-

cessus, sat robustus, parum Inngus, dentibus sex, in apice, ac supra

marginem exteriorem, ad apice.m, armatus. Flagellum, setis tribus com-

p )situm, superior reliquis longior et crassior, dentibus paucis longius-

c'.iiis supra marginem exteriorem, armata. Céphalothorax et scuta

dorsalia brunnea, post secundum cephalothoracis sulcum, maculse dua:^

albidœ, quse parvum et brunneum scutum inter sese formant. Pedes-

maxillares brunneo-rufescentes, pedes tutescentes.

Long., corp. 2,70; lat. 1,10. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,790 ; lat.

0,665. — Fem., long. 0,545. — Tib., long. 0,545. — Man., long. 0,635.

— Dig., long. 0,435. — Lat. 0,265; lat. 0,295; lat. 0,420.

Tr. cimicoidi Fsh. affinis, et inter species sud-americanas, Tr. brevi-

femorato Balzan (1890), valde similis. Sed brevifemoratus, subrotundato

multo minor, atque in primo fémur et manus, proportione servata,

quam in secundo, breviora.

Venezuela : Colonie Tovar*
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15. T. Floridae, sp. nov. — (Tab. 10, fig. 15.) — Céphalothorax

paulo longior quam latior, minute granulatus, sulcis duobus traiisversis,

distinctis exaratus ; anterior sulcus, circiter in medio valde concavus,

posterior margine postico paulum remotus, minus distinctus et minus

concavus
; setis sat brevibus et crassis, truncatis et dentatis, sparsus.

Ocuii nulli. Abdomen subovatum, granulatum, imprimis supra scuta

dorsalia. Htec, vitta longitudinali sat lata, distincte defmita, in partes

duas divisa, versus marginem posticum setis sat brevibus, crassis,

truncatis et dentatis, sériatum ordinatis, et supra areolas minimas in-

sertis, ornata, supra margines exteriores série descripta superius, seta

caeteris longior atque exilior, et, eadem altitudine, supra vittse longitu-

dinalis margines, seta sequalis invenitur. Abdominis apex, setis exilibus

et longiusculis et duobus simplicibus et longissimis, prseditus. Pedes-

maxillares robusti, sat longi et granulati, praesertim trochanter et

fémur. Trochanter petiolatum, extus quam intus convexius, superne

valde gibbosum. Fémur petiolatum, post petiolum extus valde sed dul-

citer inflatum, convexum ; intus post petiolum sat convexum, dein ad

tibiam vix concavum, ad tibiam paulum attenuatum. Tibia petiolo quam
in femore robustiore praedita, fémur longitudine sequans, sed femore

crassior, sine petiolo subovata ; intus post petiolum valde convexa et

extus etiam convexa, ad manum sat attenuata. Manus valde robusta,

tibia longior et multo crassior, ad basin rotundata, petiolata, intus quam

extus paulo convexior, ad digitos paulum attenuata. Digiti sat recurvi,

robusti, manu multo breviores. Trochanteris, femoris, et tibiœ intus,

setse, sat brèves, crassae et dentatse ; tibise extus et manus, caeteris exi-

liores ac longiores; supra digitos nonnuUse simplices, longissimae.

Pedum setae interiores, quam exteriores, minus dentatae, et paulo lon-

giores et exiliores. Chelarum digiti mobilis processus, sat exilis, longus,

dentibusque nonnullis parvis et apice paulum recurvis ad apicem ar-

matus. Non vidi flagellum, sed tribus setis compositum, puto. Céphalo-

thorax, scuta dorsalia et chelae, digitis et petiolis rufescentibus exceptis,

brunneo-rufescentia, pedes lutescentes.

Long., corp. 3,40; lat. 1,40. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,00; lat.

0,960. — Fem., long. 0,855. — Tib., long. 0,855. — Man., long. 1,05.

— Dig., long. 0,620. — Lat. 0,375 ; lat. 0,435 ; lat. 0,650.

Florida.

16. T. bicolor, sp. nov. — (Tab. 10, fîg. 16.) — Céphalothorax

longior quam latior, minute granulatus, sulcis duobus transversis dis-

tinctis, fere rectis, exaratus, quorum anterior circiter in medio, et pos-



(29) Chernetes (Pseudoscorpiones). 525

terior margine postico parum remotus, setis sat brevibus et clavatis,

supra marginem anteriorem caeteris longioribus et dentalis, sparsus.

Oculi nulli, eorum loco maculae oculiformes, albida\ distinctae. Abdo-

men subovatum, granulatum, praecipue super scuta dorsalia ; hsec, vitta

longitudiaali sat lata, et parum defmita, in parles duas divisa, versus

marginem posticum, setis seriatim dispositis, et cephalothoracis setis

paulo longioribus, supra areolas minimas insertis, ornata. Supra margines

latérales exteriores, série descripta superius, et supra vittae longitudi-

nalis margines, paulo deorsum seta utrinque conspicitur. Pedes-maxil-

lares sat robusti, longiusculi et granulati. Trochanter petiolatum,

intus convexum et extus paulum gibbosum. Fémur crasso petiolo prae-

ditum, longiusculum, sat crassum, post petiolum intus paulum con-

vexum, dein ad tibiam vix concavum; extus post petiolum dulciter

inflatum, in medio fere rectum, ad tibiam convexum, ad tibiam paulum

attenuatum. Tibia petiolo quam in femore robustiore praedita ; fémur

longitudine aequans sed femore paulo crassior, extus parum convexa
;

intus post petiolum sat convexa, sine petiolo subovato, ad manum
paulum attenuata. Manus subtiliter granulata, petiolata, tibia longior et

valde crassior, intus quam extus convexior et magis inflata, ad digitos

paulum attenuata. Digiti paulum recurvi, manu multo breviores ; tro-

chanter et fémur setis generaliter brevibus, crassis truncatis et dentatis,

paucis raris et subclavatis, ornata ; supra trochanter intus, et fémur

extus ad tibiam, paucae setae caeteris longiores et exiliores inveniuntur
;

tibiae setae, praecipue exteriores, et magis quoque, manus, longiusculse,

sat exiles et dentatse ; supra digitos nonnuUae simplices, longissimae.

Pedum setse fere clavatae exteriores, exiles tantum et dentatae interiores.

Chelarum digiti mobilis processus, sat exilis et longiusculus, dentibus

sex, quorum duo in apice et quatuor supra marginem exteriorem, lon-

giusculis et paulum recurvis, armato ; hoc in feminis. In maribus acu-

minatus et parum longus. Flagellum setis tribus, quarum superior

caeteris longior et crassior, dentibus paucis parvis, supra marginem

exteriorem armata, compositum. Céphalothorax, trochanteris pars cen-

tralis, fémur et tibia, petiolis ac partibus anterioribus exceptis, et manus,

petiolo excepto, brunnea. Post sulcum posteriorem cephalothoracis, ma-

culae du» albidae et leviter granulatae, scutum parvum et brunneum
inter sese formant. Supra scuta dorsalia, ad vittam longitudinalem,

utrinque, maculam brunneam, macula pallide-brunnea ad marginem

exteriorem coUocata, stricta zona pallide brunnea superne conjunctam,

conspicimus. Inter bas maculas duas plus minusve brunneas, macula

alba conspicitur. In feminis, macula hsec alba, quam in maribus, minor,
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atqiie zona brunnea etiam inforne maculas diias brnnneas inter se con-

jungit. Petiola et partes anteriores trochanteris, îemoris, tibiœ; mauus,

petiolum et digiti, riifescentes. Pedes lutescentes.

Long., corp. (in mar.) 2,80 ; lat. (in mar.) 0,94S. — Cephal. (sin. chel.),

long. 0.775; lat. 0,665. — Fem., long. 0,730. Tib., long. 0,730. — Man.,

long. 0,775. — Dig., long. 0,500. — Lat. 0,280; lat. 0,310; lat. 0,500.

Inter species sud-americanas, T. crassmano Balzan, 1890, proximns.

Sed crassimamis quam bicolor minor, atque illius fémur, proportione

servata, bicoloris femore brevius et crassius. Praeterea, scuta dorsalia

T. crassimani macula albida carent.

Venezuela : Caracas et Petare.

17. T. albomaculatus, sp. nov. — (Tab. 10, fig. 17.). — Cépha-

lothorax paulo longior quam latior, subtiliter granulatus, granulis co-

nicis, sulcis duobus transversis, distinctis et subrectis exaratus, quorum

superior circiter in medio, atque inferior margine postico parum remo-

tus, setis lutescentibus, fortiter clavatis et paulum recurvis, et supra

marginem anteriorem paucis raris exilibus, dentatis, sparsus. Oculi

nulli, eorum loco maculse oculiformes albidse conspiciuntur. Abdomen

subovatum, granulatum, praesertim supra scuta dorsalia; hsec, vitta

longitudinali sat lata, parum defmita, in partes duas divisa; versus

marginem posticum setis lutescentibus et clavatis, seriatim dispositis,

supra areolas minimas insertis, ornata. Supra margines exteriores,

versus marginem superiorem, et supra vittamlongitudinalem margines,

paulo série descripta superius, seta lutescens et clavala conspicitur.

Pedes-maxil lares longiusculi et sat crassi, minute granulati. Trochanter

petiolatum, intus convexum, extus gibbosum. Fémur petiolatum, sat

longum, parum crassum, petiolatum, post petiolatum extus valde dul-

citer inflatum et convexum, intus post petiolum 1ère rectum, vix ad

petiolum concavum, ad tibiam fere non attenuatum. Tibia fémur longi-

tndine sequans, et femore paulo crassior petiolo quam in femore robus-

tiore praedita ; extus paulum intus sat convexa, elongata, ad manum
vix attenuata. Manus petiolata, tibia valde crassior at paulo longior,

extus intusque sat convexa, ad digitos sat attenuata. Digiti paulum re-

curvi, multo manu breviores. Trochanteris, femoris et, prœcipue mar-

gine interiore, tibiae seUe, lutescentes, fortiter clavatse, paulumque

recurvœ. Super tibiam externe, manum et rariter, fémur externe, setae

exiles, dentatae inveniuntur. Super digitos manus, nonnulla) simplices,

longissimse. Pedes setae exteriores clavatas, interiores denlntir. Chelarum

digiti mobilis processus in maribus brevis, simples et acuminatus, in
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leminis longiusculus , dentibus sex sat longis, paulumque recurvis,

quorum très in apice, et très supra marginem exteriorem, ad apicem,

armatus. Flagellum setis tribus compositum, quarum superior caeteris

iongior et crassior, dentibus nonnullis longiusculis super marginem

exteriorem, armata. Cephalotborax, fémur et tibia, petiolis et partibus

anterioribus exceptis. et manus, petiolo excepto, brunnea. Post cepha-

lothoracis posticum sulcum, macute duse aibidae, scutum parvum et

brunneum inter sese ; et, super margines latérales, zonas duas strictas

brimneas, formant. Saper unumquodque dimidium scutum dorsale,

maculas très albidas conspicimus : unam, maximam, in medio, secun-

dam, parvam, super marginem exteriorem in angulo supero, et ultimam,

supra marginem vittse longitudinalis, banc confusam. Trochanter, petiola

et partes anteriores femoris ac tibia?, manus petiolum et digiti, rufes-

centes. Pedes lutescentes.

Long., corp. .3,75; lat. I,o0. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,1S; lat.

1,00. — Fem., long. 0,945. — Tib., long. 0,944. — Man., long. 0,975.

— Dig., long. 0,590. — Lat. 0,340; lat. 0,375; lat. 0,575.

T. bicolori proximus, sed differt chelis longioribus, setis scutorum

dorsalium colore, et statura.

Venezuela : Colonie Tovar.

18. T. armiger, sp. nov. — (Tab. 10, fig. 18.) — Céphalothorax

paulo Iongior quam latior, minute granulatus, setis ad apicem valde

dentatis, pinnatis, sparsus ; sulcis duobus transversis exaratus, quorum
anterior, fere in medio, concavus et posterior margine postico parum
remotus, fere rectus. Oculi nuUi. Abdomen omnino minute sed evidenter

granulatum. Scuta dorsalia, vitta longitudinali sat lata, distincte signata,

in partes duas divisa : versus marginem posticum, setis fortiter den-

tatis, pinnatis, seriatim dispositis et super areolas minimas insertis,

ornata. Hac série superius, utrinque setœ très, una super vittae longitu-

dinalis margines, secunda uniuscujusque dimidii sulci in medio, et

ultima super margines latérales, conspiciuntur, Abdominis apicis setse,

sat longiusculse. Pedes-maxillares sat robusti et longi, slriati. Trochanter

petiolatum, intus et extus convexum, superne gibbosum. Femw petio-

latum, sat longum, parum crassum
;
post petiolum intus fere rectum et

extus dulcissime incrassatum, paulumque incrassatum, versus tibiam,

quam ad petiolum crassior, ad tibiam vix attenuatum. Tibia fémur lon-

gitudine sequans, sed femore paulo crassior, petiolata, versus manum
dulciter inflata ; intus vix convexa, extus valde, praecipue ad manum.
Manus robustissima, petiolata, tibia vix Iongior sed multo crassioi'
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extus intusque paulura convexa, ad digitos sat incrassata, fecialis scuti

formam, parvo augmento, confuse comraemorans, tuberculis tribus sub-

conicis armata, quorum unum externe, sub petiolo, paulo inferne, se-

cunduni externe et ultimum interne, ambo ad digitorum basin ; tuber-

culum ad digitos, externe, cseteris minimum. Digiti paulum recurvi,

manus longitudine sequantes. Pedum-maxillarium setse dentatse et pin-

natœ; extus quam intus, et super manum prsecipue, longiores. Pedum
setse dentatae, extus quam intus breviores. Chelarum digiti mobilis pro-

cessus, in singulo exemplo, longiusculus et exilis, paulum recurvus et

îere simplex. Flagellum non vidi, sed tribus setis compositum, puto.

Céphalothorax, pedes-maxillares, scutaque dorsaha brunneo-rufescentes ;

pedes luteo-rufescentes.

Long., corp. 4,65; lat. 1,95. — Cephal. (sin. chel.), long 1,50 ; lat.

1,40. — Fem., long. 1,55. — Tib., long. 1,55. — Man., long. 1,60. —
Dig., long. 1,60. — Lat. 0,510; lat. 0,620; lat. 0,125.

Species pulcherrima; inter sud-americanas. T. folioso Balzan (1890),

non multo remota.

Peru, Pebas (Amazonas),

2. Subgen. Chelifer Geoffroy. 1763. — Acarus, Phalangium Linné. —
Chelifer auct. (ad part.). — Id. Menge, loc. cit., 1855, p. 29. — Id.

h. Koch, loc. cit., 1873, p. 14. — ? Ectoceras Stecker, Uber d. neue

indische Ghernet, 1875. — Chelifer (1° groupe) E. Simon, loc. cit.,

1879, p. 22. — Id. Tomosvàry, loc. cit., 1882, p. 195.

Gorpus depressum, setulosum, setis clavatis vel truncatis, dentatis
;

scutorum dorsalium setae ssepissime super areolas magnas albidas sitse.

Scutum cephalothoracicum fortiter granulatum, plerumque sulcis duobus

transversis, distinctis, exaratum. Abdomen ovatum, ejusque scuta tan-
,

tum fortiter granulata. Oculi duo, sat parvi. Chelse digiti mobilis pro-

cessus, subuiiformis vel dentatus, ssepe sexu bimorphus. Pedes-maxil-

lares ssepe exiles, etiam sexu interdum bimorphi. Ghelarum flagellum

setis quatuor, seriatim dispositis, sa^pissime compositum.

19. C. pekinensis, sp. nov. — (Tab. H, fig. 19.) — Céphalothorax

multo longiorquam latior, granulatus, setis brevibus et dentatis sparsus,

suicis duobus transversis, distinctis exaratus, quorum superior fere in

medio, rectus, posterior, margine poslico parum remotus, in medio vix

concavus. Oculi duo, grandiusculi, paulumque convexi. Abdomen sub-

ovatum ; scuta dorsalia granulata, in partes duas stricta vitta longitudi-
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nali, divisa. Super unumquodque dimidium scutum, ad marginem

posticum, séries, paucis setis super areolas magnas, aibidas, atque mar-

gine postico dimidiatas, insertis, brevibus et dentatis composita, cons-

picitur. Séries secunda, multo superius, setis tribus composita, quarum
duae super areolas magnas, intégras, et una super areolam margine

iateraii fere deletam, etiam conspicitur. Harum secundae séries setarum,

uiia super marginem lateralem exteriorem, secunda hoc margine pau-

lum remota, et ultima ad marginem vittse longitudinalis. Denique, seta

separata inter primam et secundam seriem, allitudine, et juxte in medio,

inter setam ad marginem vittse longitudinalis, et setam paulo margine

exteriore remotam, inserta, invenilur. Séries secunda et seta separata,

etiam super areolam magnam, albidam ac integram inserta, super

Irium primorum segmentorum scuta, non inveniuntur. Pedes-maxil-

lares granulati, potius brèves et sat crassiusculi. Trochanter petiolatum,

extus quam intus convexius, superne fortiter gibbosum, paulo longius

quam latins, fémur latitudine sequans. Fémur potius brève, parum

exile, petiolatum, post petiolum intus abrupte sed vix inflatum, con-

vexum, ad tibiam paulum attenuatum. Tibia sine petiolo, subovato-

elongata
;
paulo femore brevior sed crassior, petiolo quam in femore

robustiore prsedita ; intus in medio valde, extus ad manum prœcipuc

sat convexa, ad manum sat attenuata. Manus petiolata, tibia longitudine

sequans, sed multo crassior, sat exilis, intus quam extus convexior, ad

basin rotundata et paulum ad digitas attenuata. Digiti paulum recurvi,

manu manifeste breviores. Pedum-maxillarium setse brèves et dentata;,

extus quam intus longiores et simpliciores. Digiti setas nonnullas lon-

gissimas simplicesque gerentes. Pedum setse brèves et dentatse, intus

quam extus simpliciores et longiores. Digiti mobilis chelarum processus,

in singulo exemplo, quod femininum mihi videtur, ad apicem fractus,

sed dentibus nonnullis probabiliter ornatus. Flagellum setis quatuor,

probabiliter compositum. Céphalothorax, pedes-maxillares et scuta dor-

salia luteo-rufescentes
;
pedes iutescentes.

Long., corp. 2,80; lat. 1,00. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,730; lat.

0,S90. — Fem., long. 0,60o. — Tib., long. 0,560. - Man., long. 0,560.

— Dig., long. 0,405. — Lat. 0,209; lat. 0,250; lat. 0,295.

China : Peking.

20. C. Simoni, sp. nov. — (Tab. 11, fig. 20.) — Céphalothorax

valde longior quam latior, setis clavatis, costis extantibus ornatis,

Ann. Soc. eut. Fr., 1891. — Mars 1892.
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sparsus, siilcis duobus transversis, dislinctis et redis, exaratus, quorum

anterior, fere in medio, ac posterior parum margine postico remotus.

In maribus, quam in feminis, céphalothorax vix brevior et crassior.

Oculi duo, sat convexi. Abdomen subovatum ; scuta dorsalia minute

granulata, in partes duas stricta vitta longitudinali divisa. Super unum-

quodque dimidium scutum, ad marginem posticum, séries paucis setis

clavatis, costis extantibus ornatis et supra areolas albidas, grandius-

culas insertis, composita, conspicitur. Séries secunda multo superius,

setis tribus composita, super areolas albidas cseteris majores
;
quarum

trium setarum, una ad marginem externum, secunda margine vittœ

longitudinalis quam externo magis remota, et ultima ad marginem

vittse, etiam conspicitur. Denique seta separata, super areolam magnam,

albidam, etiam inserta, inter primam et secundam seriem, altitudine, et

juxte in medio inter setam ad marginem vittse, et setam fere in medio

collocatam, invenitur. Séries secunda et seta separata, super trium

primorum segmentorum scuta non inveniuntur. Pedes-maxillares lon-

giusculi, crassiusculi et granulali, sexu bimorphi. Trochanter petiola-

tum, intus convexum, extus et superne gibbosum, fémur latitudine

plus minusque sequans. Fémur petiolatum, longiusculum, sat crassius-

culum, post petiolum interne abrupte sed vix inflatum, subrectum,

externe post petiolum valde sed dulcissime inflatum, convexum, ad

tibiam paulum attenuatum, in maribus quam in feminis longius paulo-

que crassius. Tibia petiolo quam in femore robustiore prsedita, elongata,

paulo femore brevior sed crassior, externe ad manum praecipue in ma-

ribus, interne in medio sat convexa, in maribus post petiolum lente

incrassata, quam in feminis paulo longior sed asquali latitudine, ad

manum paulum attenuata. Manus petiolata, exilis, ad basin subrotun-

data, tibia paulo crassior, externe interneque vix convexa, in maribus

quam in feminis paulo longior sed exilior, et femore cum tibia brevior
;

in feminis femore cum tibia paulo longior, ad digitos vix attenuata.

Digiti paulum recurvi, sat robusti, manu multo breviores, in maribus

quam in feminis paulo longiores. Pedum-maxillarium setse, interiores

clavatse aut subclavatse, exteriores brèves et dentatse. Manus eliam in-

terne brèves, dentatse. Super digitos nonnulte longissimse et simplices.

Pedum setae exteriores subclavatse, interiores dentatse. Chelarum digiii

mobilis processus, in feminis longus, exilis, dentibus tribus in apice, et

duobus supra marginem exteriorem, ad apicem, armatus. In maribus

sat brevis et acuminatus, dentibus fere destitutus. Flagellum setis qua-

tuor compositum, quarum superior cseteris longior et crassior, dentibus

uonnullis supra marginem exteriorem armata. Céphalothorax brunneo-
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rufesceus ; scuta dorsalia brunnea. Pedes-maxillares rufescentes, pedes

lutescentes.

c?. Long., corp. 2,30; lat. 0,930. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,790;

lat. 0,603. — Fem., long. 0,775. — Tib., long. 0,760. — Man., long.

0,685. -^ Dig., long. 0,435. — Lat. 0,235; lat. 0,230; lat. 0,280.

$. Long., corp. 3,40; lat. 1,35. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,820;

lat. 0,390. — Fem., long. 0,650. — Tib., long. 0,633. — Man., long.

0,663. — Dig., long. 0,420. — Lat. 0,220; lat. 0,250; lat. 0,325.

Africa occident. : Sierra-Leone.

21. C. tenuimanus, sp. nov. — (Tab. 11, fig. 21.) — Céphalo-

thorax valde granulatus, multo longior quam latior, setis clavatis costis

extantibus ornatis, sparsus; sulcis duobus transversis, distinctis et

rectis exaratus, quorum superior circiter in medio, atque inferior mar-

gine postico parum remotus. Oculi duo, sat convexi. Abdomen subova-

tum, scuta dorsalia fortiter granulata, in partes duas stricta vitta longi-

tudinali divisa, super unumquodque dimidium scutum, ad marginem

posticum, séries setis clavatis, costis extantibus ornatis, super areolas

albidas, plus minusve grandiusculas, vel sat parvas, sitis, composita,

conspicitur. Séries secunda, sat superius, setis tribus super areolas

magnas, albidas insertis, composita, quarum una ad marginem vittse

longitudinalis, secunda fere in medio, magis versus marginem exterio-

rem, pauloque inferius inserla, et ultima super marginem exteriorem,

etiam conspicitur. Secunda séries, super trium primorum segmentum

scuta, non invenitur. Pedes-maxillares longi, granulati, sat exiles.

Trochanter petiolatum, longior quam latior, interne paulum convexum,

externe et superne gibbosum. Fémur sat longum et exile, petiolo tenui

prœditum, post petiolum intus abrupte sed vix incrassatum, fere rec-

tum, extus post petiolum valde sed dulcissime inflatum, paulumque

convexum, ad tibiam vix attenuatum. Tibia fémur longitudine œquans

et paulo femore crassior, etiam exili petiolo prœdita, elongata, extus ad

manum tantum convexa, intus post petiolum dulciter convexa, post

petiolum dulciter incrassaia atque ad manum sat attenuata. Manus

exilis, tibia brevior pauloque crassior, petiolata, ad basin rotundala,

externe interneque vix convexa atque ad digitos vix attenuata. Digiti

robusti, paulumque recurvi, manu multo breviores. Pedum-maxillarium

setœ, subclavatœ, potius brèves et dentatœ; manus, exteriores pras-

cipue, exiles dentatse, super digitos nonnuUse exiles longissimae. Pedum
setœ exteriores brèves etdentata3; interiorcs exiles, longiusculœ et den-
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tatse. Chelarum digiti mobilis processus, in unico exemple, quod mas-

culinum mihi videlur, fere simplex, acuminatus. Flagellum non vidi,

sed setis quatuor compositum, puto. Céphalothorax et pedes-maxillares

ruîescentes ; scuta dorsalia luteo-brunnea, pedes lutescentes.

Long., corp. 2,i5; lat. 1,00. — Gephal. (sin. chel.), long. 0,805; lat.

0,620. — Fem,, long. 0,790.— Tib., long. 0,790. — Man., long. 0,730.

— Dig., long., 0,510. — Lat. 0,165; lat. 0,190; lat. 0,265.

C. exilimano Balzan (1890) similis , sed tubercule super femoris

petiolum, caret. Etiam C. Simoni sat similis, sed in C. tenuimano fémur

longius.

Madagascar : Nossi-bé.

22. G. GANESTRiNn Balzan, loc. cit., 1890, p. 30, tab. xv, f. 14.

(Tab. 11, fig. 22.)

Long., corp. 2,50; lat. 1,00. — Gephal. (sin. chel.), long. 0,760; lat.

0,650. — Fem., long. 0,620. — Tib., long. 0,545. — Man., long. 0,560.

— Dig., long. 0,405. — Lat. 0,165; lat. 0,185; lat. 0,265.

Duo exempla tanîum, Resistencies in chaco australi argentino collecta,

possideo. Exempla Venezuelse, argentinis perfecte sequalia.

Venezuela : San-Esteban.

23. C. MERmiANUS L. Koch, loc. cit., 1873, p. 20. — (Tab. 11, fig. 23.)

Long., corp. 4,30 ; lat. 1,75.— Gephal. (sin. chel.), long. 1,15; lat.

0,1,05. — Fem., long. 1,25. — Tib., long. 1,05. — Man., long. 1,10.—

Dig., long. 0,900. — Lat. 0,280 ; lat. 0,340 ; lat. 0,575.

Gaucase : Leukoran.

24. C. degeneratus, sp. nov. — (Tab. 11, fig. 24.) — Céphalo-

thorax paulo longior quam latior, îortiter granulatus, setis paucis per-

brevibus et subclavatis sparsus, sulcis duobus transversis, distinctis

exaratus, quorum superior, fere in medio, rectus, atque inferior, mar-

gine postico parum remotus, sat convexus, in medio vix dilatatus.

Supra margines latérales prœcipue, granula nonnulla sat magna, subco-

nica, conspiciuntur. Oculi duo, sat parvi et convexi. Abdomen subova-

tum ; scuta dorsalia fortiter granulata, in partes duas stricta vitta lon-

gitudinali divisa, super unumquodque dimidium scutum, ad marginem

posticum, séries setis subclavatis, perbrevibus, super areolas grandius-

culas, vix albidas insertis, composita, conspicitur. Séries secunda, sat
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superius, tribus setis super areolas sequales insertis, composita, quarura

una ad marginem vitta3 lougitudinalis, secunda fera in medio, magis

versus marginem exteriorem pauloque inferius sita, ac ultima super

marginem exteriorem, etiam conspicitur. Série secuuda, tria prima

segmenta carent. Pedes-maxillares longi, exiles, fortiter granulati. Tro-

chanter femore crassius, interne ac externe convexum, superne gibbo-

sum
;

petiolatum
,

granulis nonnullis magnis , setigeris prseditum.

Fémur exile et longum, petiolatum, post petiolum interne vix con-

vexum, dein fere rectum ; externe post petiolum dulcissime et fere

inconspicue inflatum, etiam fere rectum, ad tibiam tantum saî con-

vexum, ad tibiam quam ad petiolum paulo crassius, et vix attenuatum,

granulis nonnullis magnis , setigeris sparsum. Tibia robusta, petiolo

prtedita, sat elongata, femore brevior et crassior, intus ad petiolum vix

incrassata, deiude fere recta, extus vix convexa ; ad manum fere non

attenuata. 3Iaims petiolo quam in femore et tibia robustiore prsedita,

tibia paulo longior et crassior, sed potius exilis, intus extusque paulum

convexa, ad basin sat rotundata atque ad digiîos sat attenuata. Digiii,

paulum recurvi, multo manu breviores. Trochanteribus, femoris et in-

terne tibiae setae perbreves, subclavatse, sat truncatœ, dentatse; tibise,

externe, et manus, exiles et, casteris paulo longiores, denlatœ, super

digitos nonnuliœ longissimae et simplices. Pedum setse exteriores per-

breves, truncatse et dentatse, interiores exiles et dentatse. Chelarum

digiti mobilis processus, in unico exemplo ad apicem fractum. Céphalo-

thorax et scuta dorsalia brunnea, pedes-maxillares pallide bruuneo-

rufescentes, pedes lutei.

Long., corp. 4,20; lat. 1,70. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,10; lat.

1,00. — Fem., long. 1,25. — Tib., long. 1,00. -- Man., long. 1,15. —
Dig., long. 0,700. — Lat. 0,263; lat. 0,325; lat. 0,500.

C. meridiano L. Koch simillimus, sed manu exiliore et ad digitos

minus attenuata ; digitis brevioribus, et granulorum subconicorum seti-

gerorum minore copia, eo differt.

Sud-California.

25. G. RUFus Balzan, loc. cit., 1890, p. 31, tab. xv, f. 15.

(Tab. ll,fig.25.)

Long., corp. 2,40; lat. 1,05. — Gcphal. (sin. chel.), long. 0,760; lat.

0,700. — Fem., long. 0,775. — Tib., long. 0,700. —Man., long. 0,635.

— Dig., long. 0,650. — Lat. 0,165; lat. 0,190; lat. 0,295.

Strenuus mycologus Spegazzini, permagnam hujus generis copiam,
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ad urbem La Plata, in Buenos-Aires provincia, collectam, mea specie-

rum hujus regionis revisione jamdiu publico jure facta, mihi mittebat.

Ideo hoc novum speciei habitat hic trado. Ergo hujus speciei habitat,

totam Américain meridionalem, Patagonia excepta, comprehendit, ex 35°

lat. sud, usque ad 10° lat. nord. Venezuelae exempla, typicis sequalia.

Venezuela : San-Esteban ; Argentina ; La Plata (prov. Buenos-Aires).

62. G. LONGiCHELiFER Balzan, loc. cit., 1890, p. 33, tab. xv, t 16.

(Tab. 11, fig. 26.)

d'. Long., corp. 2,70; lat. 1,05. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,850
;

lat. 0,670. — Fem., long. 1,20. — Tib., long. 1,20. — Man., long.

0,855. — Dig., long. 0,500. — Lat. 0,185; lat. 0,200; lat. 0,325.

$. Long., corp. 3,30; lat. 1,45. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,850
;

lat. 0,730. — Fem., long. 0,790. — Tib., long. 0,760. — Man., long.

0,745. — Dig., long. 0,480. — Lat. 0,200 ; lat. 0,230 ; lat. 0,390.

Pauca ex Venezuela exempla, quse vidi, juvenilia ; sed formas typicas

perfecte conservant. Mensurse, quse hic trado, exemplarium typicorum

adultorum.

Venezuela : San-Esteban, Colonie Tovar.

2. Subfam. Garypinse E. Simon, 1879.

Garypina Tômôsvâry, Pseudosc. hungar, 1882, p. 208.

Corpus depressum, vel subdepressum; ovatum, vel subrotundatum,

vel rotundatum
;
granulatum, vel reticulatum, vel Iseve ; setulosum,

setis plerumque simplicibus. Scutum cephalothoracicum elongatum,

interdum subtriangularis. Oculi duo vel quatuor. Chete digiti mobilis

processus subuliformis, vel dentatus, vel furculiformis. Pedes ultimi et

penultimi trochanterinis prseditis.

2. Gen. Ciarypus L. Koch, 1873. Garypus E. Simon, loc. cit., 1879,

p. 45. — Id. Tômosvàry, loc. cit., 1882, p. 211. — W. G. Ganes-

trini, loc. cit., 1884.

In speciebus magnis corpus subdepressum; abdomen subrotundatum,

subovatum; céphalothorax ante oculos valde productus, sulco trans-

verso, dislincto, ad marginem posticum exaratus; processsus digiti

mobilis chelarum plerumque furculiformis. In parvis, corpus depres-

sum ; abdomen plus minusve rotundatum ; céphalothorax ante oculos
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valde productus et angustatus, sulco transverso, distincto fere in

medio exaratus
;

processus digiti mobilis chelarum, subuliformis aut

dentatus, ssepe sexu bimorphus. In omnibus ocuii quatuor, plus minusve

margine anteriore remoti ; corpus granulatum, setulosum, setis minimis
;

pedum-maxillarium tibia feraore brevior ; annuli abdominales undecim ;

tarsi heteromeri, bi vel tri articulât!.

27. G. senegalensis, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 27.) — Céphalo-

thorax subtriangularis, paulo postice latior quani longior; granulatus;

setis minimis sparsus ; sulco transverso, distincto, paulumque concavo,

pone médium exaratus ; antice quam postice multo angustior, ante

oculos valde atque abrupte angustatus. Oculi quatuor, margine ante-

riore fere quatuor diametris, et inter se vix diamètre distantes. Abdo-

men subrotundatum ; segmentorum sentis dorsalibus integris
, granu-

latis, pone médium, série setis minimis, ac super areolas minimas

insertis, composita, ornatis. Vitta longitudinalis vix indicata. Pedes-

raaxillares longiusculi, sat exiles et forliter granulati. Trochanter petio-

latum ; intus ad petiolum abrupte inflatum et valde convexum, extus

vix gibbosum; illarum, ad internum navium ventilandum, tubarum

formam commemorans. Fémur longiusculum, sat exile, crassissimo pe-

tiolo prseditum
;
post petiolum extus intusque vix inflatum, dein fere

rectum, ad tibiam externe paulum convexum, intus concavum, ad

tibiam attenuatum. Tibia petiolo quam in femore exiliore praîdita,

fémur latitudine sequans sed femore brevior, post petiolum intus inflata,

fere recta, extusque paulum con*^exa; superne et interne post petiolum,

vix gibbosa, ad manum non attenuata. Manus petiolo quam in femore

robustiore prsedita, tibia sat longior et crassier, sed femore brevior;

externe interneque convexa, ad digitos valde attenuata. Digiti sat re-

curvi, manu sat breviores. Pedum-maxillarium setse minimse et sim-

plices, super digitos, nonnullse longissimse et simplices. Pedum seta3,

quam corporis, paulo longiores. Chelarum digiti mobilis processus, in

nonnuUis exemplis, qufe masculina pulo, brevis, simplex et acumi-

natus, in cseteris, quse puto feminina, sat longus atque crassus, super

margines latérales et in apice novem dentibus paulumque recurvis ar-

matus, quorum marginales, longissimi. Céphalothorax, pedes-maxillares

abdomenque pallidissime brunneo-rufescentes
;
pedes pedibus-maxilla-

ribus quoque pallidiores.

Long., corp. 2,10; lat. 1,30. — Cephal. (sin. ch.), long. 0,715; laî.

0,745. — Fem., long. 0,620. — Tib., long. 0,465. — Man., long. 0,560.

— Dig., long. 0,465. — Lat. 0,185; lat. 0,185; lat. 0,280.
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Specierum cognitarum, haiid miiiimam pulo. G. nigrimano E. Simon,

sal affinis.

4. Gen. OlpîiHm L. Koch, 1873.— Chelifer, Obisium auct. (ad part.).

—

Olpium E. Sim., loc. cit., VII, 1879, p. 49. — M. Tômosvàry, loc.

cit., 1882, p. 245. — Id. G. Ganestrini, loc. cit.

Corpus siibdepressum
;
granulatum, vel reticulatum, vel la3ve-, setii-

losum, setis simpiicibus. Gephc^lotliorax, marginibus lateralibus, prse-

cipue post oculos, subparallelis, ante oculos vix attenuatus, prominulus,

sulcis transversis omnino destitutus. Oculi quatuor, margine anteriore

approximati. Ghelarum digiti mobilis processus subuliformis ve! furcu-

liformis, sœpe in eadem specie bimorphus (an sexu bimorphus?).

Abdomen ovatum, vel subovatum, elongatum, undecim segmentibus

compositum. Pedum-maxillarium tibia femore plerumque breviore.

Ghelarum flagellum setis tribus dentatis, série dispositis
,
plerumque

compositum. Femora ac tibiœ primi et secundi paris pedum, brevia.

Tarsi heteromeri, bi vel triarticulata.

28. O. cordimanum, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 28.) — Céphalo-

thorax longior quam latior ; sulcis transversis omnino destitutus ; ante

oculos paulum attenuatus, prominulus, fere Isevis, setulosus, setis lon-

giuscuhs, simpiicibus sparsus. Oculi quatuor, margine anteriore dia-

metro, et inter se etiam minus remoti. Abdomen ovatum
; segmentum

scuta dorsalia intégra, fere lœvia, ad marginem posticum setis longis,

simpiicibus, acuminatis, série coUocatis, ornata. Ultimorum segmento-

rum setse, longissimse. Pedes-maxillares longi, exiles, et, manu excepta,

striati. Trochanter subcalycilorme, petiolatum, intus quam extus con-

vexius. Fémur longum, exile, crasso petiolo prœditum
;
post petiolum

extus inconspicue inflatum, fere rectum, ad tibiam tantum vix conca-

vum; intus ad petiolum non incrassatum, sed in medio paulum con-

vexum, in medio vix inflatum atque ad tibiam fere non attenuatum.

Tibia femore brevior et paulo crassior, petiolo quam in femore exiliore

prœdita, intus post petiolum dulciter inflata, convexa; extus paulo

convexa, ad manum non attenuata. Manus petiolo, ut in femore crasso,

prœdita, post petiolum intus quam extus magis incrassata, femore

brevior et tibia vix longior, sed, prœter modum, crassior, cordiformis,

intus quam extus convexior, ad digitos valde ac insolite attenuata.

Digiti exiles, fere recti, manus longitudine arquantes. Pedum-maxilla-

rium setse interiores quam exteriores multo longiores, cunctse exiles,

simplices, acuminatse, interiores, super fémur prsecipue, retrorsum
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inclinatse. Pedutn setse longiusculse, simplices, exiles et acuminatse, ad

basiii tarsorum tertii et quarti paris, seta longissima conspicitur. Che-

lanim digiti mobilis processus, ut in 0. ramicola Balzan (1890), in

nonnullis exemplis sat brevis et acuminatus (an masculi?); in cseteris

longus, exilis et in apice tridentatus, dentibusque parvulis (an îeminse ?).

Flagellum setis tribus compositura, quarum superior, cseteris longior et

crassior, super marginem externum dentibus plurimis, rectis, armata
;

ceterae duse, brèves, exiles simplicesque. Céphalothorax, scuta dorsalia

'et pedum-maxillarium manus pallide luteo-terrea
;

pedes-maxillares,

manu excepta, pallide rufescentes, pedes pallide lutescentes.

Long., corp. 3,40; lat. 1,40. — Gephal. (sin. ch.), long. 0,810; lat.

0,710. — Fem., long. 0,91o. — Tib., long. 0,790. — Man. , long.

0,805. — Dig., long. 0,805. —Lat. 0,235; lat. 0,265; lat. 0,590.

Venezuela : Colonie Tovar, San-Esteban.

Var. rufeolum n. Specie typica generaliter minor ; manus, non luteo-

terrea, sed, ut cseterse pedum-maxillarium partes, pallide rufescens.

Intcr generis Oljni species sud-americauas cognitas, 0. ramicolœ Bal-

zan (1890) sat affmis, sed cephalothorace non reticulalo, chelis quam in

0. ramicola longioribus, manu robustiore, ac flagelli chelarum forma,

sat eo differt. Inter 0. ramicolam et 0. elegantem Balzan, collocandum.

0. ramicolam, exemplum "vivum, in Asuncion collectum, microscopio

examinavi ; super unuraquodque abdominis scutum dorsale, duo puncta

splendentia, conspexi, quse super animal mortuum non conspiciuntur.

Venezuela : Caracas.

29. 0. CRASSICHELATUM Balzau, loc. cit., 1890, p. 39, tab. xvi, f. 20.

(Tab. 12, fig. 29.)

Long., corp. 3,25; lat. 1,35. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,840; lat.

0,730. — Fem., long. 0,885. — Tib., long. 0,885. — Man., long. 0,915.

— Dig., long. 0,700. — Lat. 0,265; lat. 0,340; lat. 0,560.

30. O. furculiferum, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 30.) — Céphalo-

thorax sat longior quam latior, sulcis transversis omnino destitutus,

ante oculos paulum atteuuatus, prominulus, fere la3vis, selosus, setis

longiusculis, simplicibus, acuminatis sparsus; marginibus lateralibus

post oculos subparallelis. Oculi quatuor, magni ; margine superiore dia-

mètre, ac inter se etiam minus remoti. Abdomen ovatum, segmento-

rura scuta dorsalia intégra, fere laevia, ad marginem posticum, setis
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longis, simplicibus, acuminatis, série dispositis, ornato. Super ultima

segmenta setaî longissimse. Pedes-maxillares longiusculi, striati, sat

crassi ; in feminis, quam in masculis paulo robustiores. Trochanter

petiolatum, subcalyciforme, antice femore crassius, intus quam extus

convexius. Fémur longiusculum, sat crassum, robusto petiolo prgeditum,

post petiolum intus quam extus magis incrassatum, intus post petiolum

convexum, deinde 1ère rectum, extus fere rectum, ad tibiam tantum

paulum convexum, ad tibiam non attenuatum. Tibia fémur longitudine

aequans sed femore crassior, petiolo quam in femore exiliore, prsedita,

externe prsecipue ad manum paulum convexa, interne post petiolum

dulcissime inflata, convexa, sine petiolo subovata elongata atque ad

manum paulum attenuata. Manus petiolo quam in femore crassiore prse-

dita, tibia brevior sed sat crassior ; intus quam extus magis incrassata

et convexior, ad digitos paulum attenuata. Digiti exiles, pauluraquc

recurvi, manus fere longitudine œquantes, ac manu sine petiolo, sat

longiores. Pedum-maxillarium setse simplices , exiles, acuminatse,

erectae, interiores quam exteriores longiores. Super digitos nonnuUse

longissimse. Pedum setse longiusculse, exiles, acuminatse et simplices
;

ad basin tarsorum tertii et quarti paris, seta longissima conspicitur.

Ghelarum digiti mobilis processus, in masculis longus, sat exilis, in

apice dentibus duobus parvis, et super marginem exteriorem, ad apicem,

dente magno fere recto, sursum inserto, préeditus ; in feminis furcse

formam commemorans, in apice dentibus tribus longis paulumque re-

curvis, sursum insertis, armatus. Flagellum setis tribus compositum
;

quarum superior, cseteris longior et crassior, dentibus nonnullis longius-

culis et rectis super marginem exteriorem, armata; cseterse duse, brèves

et paucis dentibus parvis ad apicem prseditse. Céphalothorax et scuta

dorsalia, duobus primis abdominis segmentibus, pallide luteis exceptis,

brunnea. Pedes-maxillares pallide brunneo-rufescentes -, pedes sordide

lutescentes.

c?. Long., corp. 2,30; lat. 1,03.

$. Long., corp. 3,00; lat. 1,20.

cj*. Gephal. (sin. chel.), long. 0,695; lat. 0,575. — Fem., long. 0,650.

— Tib., long. 0,650. — Man., long. 0,575. — Dig., long. 0,560. — Lat.

0,200; lat. 0,265; lat. 0,355.

Inter 0. crassichelatum Balzan et 0. brevifemoratum Balzan, collo-

candum.

Venezuela : Caracas, Corosal et La Guaira.
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2. Subordo EMIGTENODACTYLI n.

Corpus plus minusve cylindricum. Chelce magnse. Serrula dentium,

digito mobili postice tantum aduexa.

1. Fani. PSEU»©BISII».K n.

Obisiina E. Simon, (ad part.).— M. Balzan, loc. cit., 1890, 43.

Abdomen elongatum ovatum, vel cylindricum, scutis dorsalibus in-

tegris. Scutum cephalothoracicum Iseve vel fere Ifeve sulcis transversis

plerumque omnino carens. Oculi duo, quatuor vel nuUi. Chelse mediocri

magnitudine, vel maximse, ante apicem super digilum mobilem pro-

cessu pellucido subuliformi vel furcilliformi, prseditse. Tarsi heteromeri,

bi vel triarticulati. Corpus setulosum, setis simplicibus, exilibus acu-

minatisque.

1. Subfam. Pseudobisiinse n.

Obisiinse E. Simon (ex part.).

Corpus Iseve vel fere laeve, setulosum, setis simplicibus, exilibus,

acuminatis. Scutum cephalothoracicum, parum elongatum, marginibus

lateralibus subparallelis, marge superior ex medio, super latérales

utrinque paulum inclinatus. Oculi duo, quatuor vel nulli. Chelse, me-

diocri magnitudine, ante apicem, super digitum mobilem processu

pellucido subuliformi, plus minusve longo, praeditce.

1. IdeobisBUnaa, nov. gen.

Obisiimi (1 groupe Obishmi et 2 Roncus) E. Simon, 1879. — Ideoroncus

Balzan, loc. cit., 1890, p. 43.

Corpus subcylindricum, setulosum, setis simplicibus, acuminatis,

exilibusque. Céphalothorax parum elongatus, marginibus lateralibus,

prsecipue post oculos subparallelis, ante oculos vix attenuatus, promi-

nulus, margo superior super latérales utrinque ex medio paulum incli-

natus. Oculi duo, nulli vel quatuor, margini anteriori approximati.

Chelarum mediocri magnitudine, digiti mobilis processus subuliformis,

plus minusve longus et recurvus. Abdomen ovatuni elongatum vel

cylindricum, undecim segmentibus compositum. Pedum-maxillarium

tibia femore sat brevior, plerumque longo petiolo prcedita, ssepe sine

petiolo subovata vel subrotundata. Chelarum flagellum plerumque setis

iiaucis, plus minusve dentatis ac série dispositis, compositum, Femora
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et libiee primi et secuiidi paris, brevia. Tarsi heteromeri, bi vel triarti-

culati.

1. Subgen. Ideoronous Balzan, 1890.

Obisium (2 groupe Roncus) E. Simon, i879.

Abdomen ovalo-elongatum vel cylindricum. Céphalothorax parum

elongatus. Oculi duo, sat parvi et, interdum, minimi. Pedum-maxilla-

rium tibia interdum elongata. Chelarum digiti mobilis processus fere

rectus, interdum sat brevis.

31. I. gracilis, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 31.) — Céphalothorax

longior quam latior, ante oculos vix attenuatus, prominulus, fere Isevis;

setis paucis longiusculis, simplicibus acuminatisque, super areolas mi-

nimas insertse et evidenter symetrice dispositis, sparsus ; margo superior

super latérales utrinque ex medio paulum inclinatus, in medio, inter

chelas, spina parva instructus. Oculi duo, parvi, paulo margine supe-

riore remoti, 'et fere super margines latérales coUocati. Abdomen ova-

tum, elongatum. Scuta dorsalia intégra, Isevia, ad marginem posticum,

setis simplicibus, longiusculis, acuminatis, série dispositis, ornata.

Pedes-maxillares longiusculi, crassiusculi, striati, raris granulis sparsi.

Trochanîer elongatum, petiolatum, post petiolum valde crassum, interne

inflatum, deinde fere rectum, externe gibbis duabus parvulis prseditum.

Fémur crassiusculum, longiusculum, brevi et crasso petiolo prseditum,

post petiolum intus convexum, deinde, ad tibiam, paulum concavum,

extus post petiolum dulciter et paulum incrassatum, convexum, in

medio fere rectum, atque ad tibiam iterum convexum, ad tibiam fere

non attenuatum. Tibia femore brevior et crassior
,

petiolo quam in

femore exiliore sed longiore praedita, sine petiolo subovata, post petio-

lum intus vaide convexa, atque extus etiam omnino convexa, ad manum
sat attenuata. Manus petiolo, quam in femore exiliore, prœdita, femore

brevior, sed tibia paulo longior et multo crassior ; intus quam extus

magis inflata, convexa; ad digitos paulum attenuata. Digiti parum re-

curvi, manu breviores. Pedum-maxillarium seta3, cunctse acuminatsc,

exiles et simplices, interiores quam exteriores, longiores. Digiti setas

nonnuUas longissimas, super areolas minimas insertas, gerentes. Super

manum seta3 longissimœ très, etiam super areolas minimas ; duaî ad

basin digiti fixi, atque una ad marginem interiorem, fere in medio.

Pedum setce longiusculae, simplices et acuminatce. Chelarum digitus mo-

bilis, dentibus novem, fere omnibus sat magnis, intus armatus; digitus

fixus plurimis sat parvis, Digiti mobilis processus, longus, exilis, vix
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recurvus. Flagellum setis tribus, œquali longitudine, et crassiusculis,

super marginem superiorem minute ac spisse dentatis, compositum.

Femora et tibise primi et secundi paris pedum, brevia. Céphalothorax

luteo-rufescens ; scuta dorsalia pallide brunnea. Pedes-maxillares paliide

rufescentes, pedes pallide lutei.

Long., corp. 2,00; lat. 0,665. — Cephal. (sin. cliel.), long. 0,495 ; lat.

0,405. — Fem., long. 0,420.— Tib., long. 0,370. — Man., long. 0,390.

— Dig., long. 0,310. — Lat. 0,140 ; lat. 0,185 ; lat. 0,265.

Species hujus subgeneris, quas cognosco. sic ordino :

/. palUdus Balzan, 1890, du Paraguay. — /. lucifuga E. Simon des Alpes

(sub. Obisium, 2^ groupe Roncus). — /. gacilis Balzan, du Venezuela.

Venezuela : San-Esteban.

2. Subgen. Ideoblothrus , nov. subg.

Obisium (2« groupe Roncus) E. Simon (ad part.).

Abdomen ovalum elongatum. Céphalothorax paulum elongatum. Oculi

nulli. Chelarum digiti mobilis processus, fere rectus, interdum sat

brevis.

32. ï. similis, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 32). — Céphalothorax lon-

gior quam latior, sublœvis, setis paucis longiuscuiis, simplicibus atque

acuminatis, super areolas minimas inserlis, et evidenter symetrice dis-

posilis sparsus, antice quam poslice vix angustior; margines latérales

subparalleli ; superior margo sat convexus, in medio vix tuberculo

minimo, fere inconspicuo, prasditus. Oculi nulli. Abdomen ovatum,

elongatum ; scuta dorsalia intégra, lœvia, ad marginem posticum setis

simplicibus, longiuscuhs, acuminatis, série dispositis, prœdita. Pedes-

maxillares crassiusculi, longiusculi, striati, raris granulatis. Trochanter

crassissimo petiolo preeditum, elongatum, post petiolum intus inflatum,

deinde fere rectum, extus paulum gibbosum. Fémur longiusculum

crassiusculum, brève et crasso, petiolo prseditum, post petiolum extus

fere abrupte inflatum, deinde fere rectum, ad tibiam tantum paulum
convexum, intus, post petiolum, sat convexum, deinde ad tibiam, sat

concavum, ad tibiam attenuatum. Tibia femore brevior et crassior,

longo exillimo petiolo praedita, sine petiolo subovata, intus post petio-

lum, extus praecipue ad manum, valde convexa, ad manum vix atte-

nuata. Manus petiolo quam in femore exiliore sed in tibia sat crassioro

prsedita, tibia longitudine œquans, sed sat crassior, intus quam extus

convexior, ad digitos vix attenuata. Dirjiti, paulum recurvi, maim
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breviores. Pedum-raaxillarium setae cunctse, acuminatse, exiles et sim-

plices, interiores quam exteriores longiores ; super digitos, setœ non-

niillse, super areolas minimas insertse, longissimse inveniuntur. Pedum

setge, longiusculœ, simplices et acuminatse. Ctielarum digitus mobilis,

dentibus octo, alterne magnis vel parvis, intus, armatus ; digitus flxus,

plurimis, minimis. Digiti mobilis processus, sat brevis et rectus. Fla-

gellum paucis setis compositum. Femora et tibise primi et secundi paris

pedum, brevia. Céphalothorax luteo-rufescens ; scuta dorsalia pallide

brunnea
;
pedes-maxillares rufescentes, pedes pallide lutei.

Long., corp. 1,90; lat. 0,620. — Cephal. (sin.chel.), long. 0,450; lat.

0,390. — Fem., long. 0,370. Tib., long. 0,355. — Man., long. 0,355. —
Dig., long. 0,310. — Lat. 0,140; lat. 0,170; lat. 0,230.

/. gracili simillimus.

Hujus subgeneris species, quas cognosco, sic ordino :

1. similis Balzan, du Venezuela. — /. coecus E. Simon, des îles Açores

(sub Obisium, 2*= groupe Roncus).

Venezuela : Petare.

3. Subgen. Ideobisium, nov. subgen. — Obisium (1° groupe Obisium)

E. Simon (ad part.).

Abdomen ovato-elongatum. Céphalothorax vix elongatus. Oculi qua-

tuor sat magni. Chelarum digiti mobilis processus longus paulumque

recurvus,

33. ï. crassimanum, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 33.) — Céphalo-

thorax paulo longior quam latior, antice quam postice angustior, setis

paucis longiusculis, simplicibus acuminatisque evidenter symetrice dis-

positis, sparsus, margo superior ex medio utrinque super margines

latérales sat inclinatus, in medio, inter chelas, prominentia subconica,

sat lata, instructus. Striatus. Oculi quatuor, sat magni, margine superiore

diamètre circiter remoti, et inter se approximati. Abdomen granulatum,

ovatum ; scuta dorsalia intégra fere laevia, ad marginem posticum setis

acuminatis, longiusculis et simplicibus, série dispositis, ornata. Setse

ultimorum segmentorum longissirnse. Pedes-maxillares sat brèves,

crassi, striati. Trochanter intus valde convexum, extus vix gibbosum.

Fémur sat brève, crassum, crassissimo et brevi petiolo prseditum, post

petiolum intus convexum ; extus post petiolum paulum et dulciter in-

flatum, deinde fere rectum, ad tibiam paulum attenuatum. Tibia petiolo

quam in femore longiore sed exiliore prœdita, femore brevior sed



(47) Chernetes (PseudoscorpionesJ. o43

crassior, sine petiolo subrotundata, post petiolum, crassum, intus valde,

extus ad manum prœcipue convexa, ad manum vix attenuata. Manus

tibia et femore longior, valde crassior, petiolo crasso prsedita, intus quam

extus convexior, robusta, ad digitos sat attenuata. Digiti robusti, manu

multo breviores, mobilis sat recurvus, fixus conicus et fere rectus. Pe-

dum-maxillarium setse simplices, acurainatse, exiles, et, prsecipue inte-

riores, longœ et erectse. Super manum et digitos setse longissimse. Pedum
setaî sat longœ, nonuuUse longissimse. Ghelarum digiti mobilis processus

longus, exilis et sat recurvus, digitus mobilis interne dentibus sex, sat

magnis, armatus. Flagellum setis septem, fere sequali longitudine, ac

super marginem superiorem minute dentatis, compositum. Femora

tibiasque primi et secundi paris pedum, brevia. Céphalothorax et abdo-

men, dilutissime brunnei
;
pedes dilutissime lutei ; trochanter et fémur,

petiolo excepte, pallide rufescentes, femoris petiolum, tibia et manus,

rufescentes.

Long., corp. 2,40; lat. 0,900.— Cephal. (sin. chel.), long. 0,650; lat.

0,633. — Fem., long. 0,S40. — Tib., long. 0,500. — Man., long. 0,620.

— Dig., long. 0,3oo. — Lat. 0,230 ; lat. 0,295; lat. 0,465.

/. (Obisium) antipodiano E. Simon, simillimum,

Hujus subgeneris species duas cognosco, sic ordino :

/. crassivianum Balzan, Venezuela. — /. antipodianum E. Simon, de

Nouvelle-Calédonie.

Venezuela : San-Esteban et Caracas.

2. Subfam. Microcreagrinse n.

Corpus lœve vel sublseve, setulosum, setis simplicibus, exilibus, acu-

minatis. Scutum cephalothoracicum fere quadratum, marginibus latera-

libus subparallehs, superior marge ex medio, super margines latérales

utrinque inclinatus. Oculi quatuor, sat magni (an semper?). Chelœ

maximse, ante apicem super digitum mobilem processu pellucido brevi,

in apicem furcilliformi, armata3.

1. Gen. MicrocreagB'îs, nov. gen.

Corpus subcylindricum, setulosum, setis simplicibus, acuminatis,

exilibusque. Céphalothorax fere quadratus, marginibus lateralibus, post

oculos, subparallelis, ante oculos prominulus, superior marge super

latérales ex medio utrinque inclinatus. Oculi quatuor, extantes, margini

anteriore approximati. Ghelarum maximarum, fere céphalothorax Ion-
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gitudine sequantium, digiti mobilis processus, brevis, in apice furcilli-

formis. Abdomen ovatum, sat elongatum, undecim segmentibus com-

positum. Pedum-maxillariiim libia femore sat brevior, longo peliolo

prœdita ; sine petiolo subrotuudata. Femora et tibias primi et secundi

paris pedum, sat longa. Tarsi lieteromeri, bi vei triarticulati.

34. M. gigas, sp. nov. — (Tab. 12, fig. 34.) — Gephalotliorax fere

Isevis, striis obliquis, ad lineam mediam convertentibus signatus ; setis

longiusculis, simplicibus acuminatisque sparsus, fere quadratus. Marge

superior, super latérales utrinque inclinatus, in medio, inter chelas,

spina robusta, super cephalothoracem jam nascente, armatus. Margines

latérales, post oculos, paralleli, ante oculos prominuli, vix attenuati, sed

subito, ad chelas paulum dilatati, ad marginem posticum, rectum,

sulcus vix indicatus, valde concavus, cephalothoracis anterioris partis

convexitate, îormatus, difficile conspicitur. Oculi quatuor, magni,

extantes, super margines latérales siti; margine superiore circiter dia-

mètre remoti ; inter se valde appropinquati. Abdomen ovatum, elon-

gatum ; scuta dorsalia, intégra, fere leevia ; ad marginem posticum, setis

longiusculis, exilibus, acuminatisque, série dispositis, ornata. Pedes-

maxillares sat crassi, longi, striati, vix granulati. Trochanter femore

crassius, intus paulum convexum , extus parva gibba instructum.

Fémur longum, parum crassum, antice quam ad petiolum, crassius,

post crassissimum petiolum intus convexum, extus dulcissime et fere

inconspicue inflatum ; deinde intus ad tibiam vix concavum ; extus fere

rectum atque ad tibiam convexum ; ad tibiam non attenuatum. Tibia

femore brevior sed mullo crassior, petiolo longo et quam in femore

multo exiliorc prœdita, sine petiolo subrotundata, post petiolum intus

inflata valde convexa, extus etiam valde convexa, prsecipue ad manum
fere non attenuata. Manus petiolo quam in femore paulo exiliore, sed

quam in tibia crassiore prœdita, tibia longitudine œquans sed multo

crassior, intus extusque convexa sed intus magis, ad digitos valde atte-

nuata. Digiti sat exiles et vix recurvi, manus longitudine œquantes,

Pedum-maxillarium setœ extus intusque longœ, exiles, simplices, acu-

minatœ. Super digitos nomiullœ longissimœ. Pedum setae longiusculœ,

exiles, acuminatœ. Chelarum circiter céphalothorax longitudine sequan-

tium, digiti intus dentibus crassis armali. Digiti mobilis processus,

parvus, brevis, in apice furcilliformi, dentibus parvis quatuor, binis,

armatus. Femora tibigeque primi et secundi paris pedum, sat longa.

Céphalothorax, chela? (processu excepte), et pedes maxillares obscure

rubra, cephalothoracis superior margo, vitta stricta, brunnea, ornatus.

Scula dorsalia luteo-brunnea, pedes obscure lutei.
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Long., corp. 7,10; lat. 2,15. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,60; lat.

1,60. — Fem., long. 2,15. — Tib., long. 1,90. — Man., long. 1,90. —
Dig., long. 1,90. — Lat. 0,635; lat. 0,930 ; lat. 1,30.

China.

2. Fam. 0»ISIIDi« Hagen, 1879.

Obisinœ Stecker, zur Kenntn. d. Chernet. F. Bôhm. Gesells. d. Wissens.,

12 Heft., 1874. — Chernetidœ mandibulis obtusis Stecker, ibid. —
Obisiidx Tômosvâry, loc. cit., 1882, p. 213.

Abdomen plus minusve cylindricum, sentis dorsalibus integris. Scu-

lum cephaiothoracicum Iseve vel sublœve, sulcis transversis deslitu-

tum. Oculi duo, quatuor vel nulli. Chelae mediocri magnitudine vel

magnse, ante apicem super digitum mobilem processu pellucido haud

armatae : sed, vel tantum recurvae, vel super curvaturam terminalem

gibba parva aut processu parvo, tuberculiformi, non pellucido, prse-

ditse. Tarsi heteromeri, bi vel triarticulati, vel cuncti biarticulati. Corpus

setulosum, setis plerumqxie simplicibus, exilibus acuminatisque. Femora

tibiseque primi et secundi paris pedum, plus minusve longa.

2. Subfam. Chthoniinae n.

Obisiinx auct. (ex part.).

Corpus plerumque lœve vel sublgeve; setulosum setis plerumque sim-

plicibus, acuminatisque. Scutum cephaiothoracicum, vel fere quadra-

lum, vel postice quam antice plus minusve angustius. Oculi duo,

quatuor vel nulli. Chelae magnse, cephalothorace ssepe fere «quilongse,

ante apicem, super digitum mobilem processu parvo, tuberculiformi,

non pellucido, prseditae ; vel ad apicem tantum recurvae, processu non

armatae; interdum in eadem specie bimorphae. Pedum-maxillarium

tibia, femore multo brevior, calyciformis. Tarsi omnes biarticulati.

4. Gen. Chlhonius C. Koch.

Chelifev auct. (ad part.). — Chthonius G. Koch, Arachn., X, 1843, p. 76.

— Id. Menge, loc. cit., 1855, p. 22. — Id. L. Koch, loc. cit. 1873,

p. 47.— M E. Simon, loc. cit., 1879, p. 69. — Id. Tômosvâry,

loc. cit., 1882, p. 237. — Id. G. Canestrini, loc. cit., 1884.

Corpus subovatum vel cylindricum, setulosum, setis simplicibus,

acuminatis. Céphalothorax postice quam antice plus minusve angustior,

Aun. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1S92.
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ppcscipue in speciebus eiiropeis, interdum fere quadratus, margine su-

periore recto. Oculi duo, quatuor vel nulli. Chelarum, cephalothorace

fere œquilongarum, digitus mobilis ad apicem vel tantum recurvus, vcl

super curvaturam terminalem processu parvo non pellucido, tuberculi-

formi, armatus. Abdomen undecim segmentibus compositum, plerum-

que ovatum. Pedum-maxillarium tibia femore valde brevior, calyci-

formis; super manus, setse duae longissimse, approximatae, super areolas

niinimas insertse, inveniuntur. Digiti plerumque recti, manu valde lon-

giores. Flagellum chelarum setis nonnullis plumlformibus, cumulatis,

non série dispositis compositum. Femora tibiseque primi et secundi

paris pedum, satlonga. Tarsi omnes biarticulati.

1. Subgen. Pseudochthonius, nov. subg.

Céphalothorax postice quam antice vix angustior, fere quadrilatus.

Oculi duo.

35. P. Simoni, sp. nov. — (Tab. 12, flg. 35.) — Céphalothorax

paulo longior quam latior, postice quam antice vix angustior, minute

reticulatus, fere Isevis, setis paucis simplicibus, sat robustis, acuminatis

et evidenter symetrice dispositis, sparsus ; superior margo rectus, den-

tibus plurimis parvis instructus ; inferior margo convexus. Oculi duo,

sat magni, margini anteriori valde appropinquati. Abdomen ovatum;

scuta dorsalia intégra, reticulata ; ad marginem posticum paucis setis

sat robustis, simplicibus, acuminatis et seriatim dispositis, ornata. Pedes-

maxillares longiusculi, exiles et striati. Fémur longum, exile, crasso

et brevi petiolo prseditum, post petiolum extus intusque, fere abrupte,

leviter incrassatum, deinde intus fere rectum, extus vix concavum, ad

tibiam extus intusque convexum, paulumque attenuatum. Tibia femore

valde brevior sed sequilata, petiolo quam in femore valde exiliore prse-

dita; calyciformis, antice quam ad petiolum valde crassior; intus fere

recta, extus paulum convexa. Manus tibia longior sed femore valde

brevior, tibia et femore crassior, petiolo brevi, quam in femore cras-

siore, prsedita, post petiolum intus tantum, sat dulciter incrassata atque

intus extusque fere recta, ad digitos vix attenuata. Digiti exiilimi, manu
valde longiores, flxus mobili paulo crassior et longior, ad apicem, extus,

tuberculo fere inconspicuo prseditus ; ad manumfere rectus, dentibusque

parvis et spissis intus armatus, dein sat, prœcipue ad apicem, recurvus,

seriebus duabus dentium conicorum, intus ornatus; secundse seriei

dentés, quam primse, minores; in medio spatiorum inter majores

inserti, conspiciuntur ; mobilis dens, exillimus, fixo brevior, omnino
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recurvus, iiitus deiitibus spissis, contiguis, serrae dentibus sequales,

armalus in apice uncinatus. Pedum-maxillarium et pedum setœ, ro-

bustœ, simplices, acuminata3 et sat brèves; super pedes-maxillares

interne quam externe paulo longiores. Manus, fere in medio, setas duas

longissimas, super areoias parvas insertse, ferentes. Super digitos non-

nullse longissimse inveniuntur. Chelarum digiti, intus dentibus plurimis,

crassis, armati. Digitus mobilis, super curvatura'm terminalem, ad

apicem, brevi tubercule, subconico, non pellucido, armatus. Flagellum

setis plurimis plumiformibus, cumulatis, compositum. Céphalothorax,

scuta dorsalia, chelae et pedes-maxillares, digitis exceptis, paliide terrea;

pedum-maxillarium et chelarum digiti pallidissime rufescentes, abdomen

albidum, pedes pallidissime luteo-rufescentes.

Long., corp. 2,7S ; lat. 1,00.— Ceph. (sin. chel.), long. 0,620 ; lat. 0,560.

- Fem., long. 0,775. — Tib., long. 0,325. —Man., long. 0,390. —Dig.
fi., long. 0,785. — Lat. 0,170; lat. 0,170; lat. 0.200.— Dig. mob., long.

0,730.

Venezuela : Caracas.

2. Subgen. Chthonius C. Koch, 1843.

Céphalothorax postice quamantice plerumque sat angustior, interdum

valde oculi quatuor.

36. C. PARViDENTATus Balzau, loc. cit., 1890, p. 47, tab. xvn, f. 25.

(Tab. 12, fig. 36.)

Long., corp. 2,20; lat. 0,690.— Cephal. (sin. chel.), long. 0,560; lat.

0,560. — Fem., long. 0,560. — Tib., long. 0,310. — Man., long. 0,325.

— Dig., long. 0,480. — Lat. 0,125; lat. 0,140; lat. 0,155.

Venezuela : San-Esteban.

Nota. — Ayant, dans ma Revista dei Pseudoscorpioni del bacino dei

fium Parana e Paraguay, donné des mesures approximatives des

parties de chaque espèce, je crois utile de les donner à nouveau pour

les espèces non comprises dans le présent mémoire.

1. Chelifer (Atemnus) nidificator Balzan. — Long,, corp. 4,75;

lat. 1,60. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,10; lat. 1,05. — Fem., long.

C,930. — Tib., long. 0,930. — Man., long. 1,10. — Dig., long. 0,700.

— Lat. 0,435 ; lat. 0,465; lat. 0,620.
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2. C. (Atemnus) robustus Balzan. —- Long., corp. 4,35; lat. 1,90. —
Cephal. (sin, chel.), long. 1,40; lat. 1,25. — Fem., long. 1,25. — Tib.,

long. 1,30. — Man., long. 1,40. — Dig., long. 0,885. — Lat. 0,495; lat.

0,575; lat. 0,790.

3. C. (Lamprochernes) gervus Balzan. — (j*. Long., corp. 5,90; lat.

2,00. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,50; lat. 1,30. —Fem., long. 1,60.

— Tib., long. 1,55. —Man., long. 1,70. — Dig., long. 1,20. — Lat.

6,20 ; lat. 0,885 ; lat. 1,25.

4. C. (Lamprochernes) communis Balzan. — Long., corp. 3,10; lat.

1,25. —Cephal. (sin. chel.), long. 0,850; lat. 0,715. — Fem., long.

0,710. — Tib., long. 0,700. — Man., long. 0,760. — Dig., long., 0,500.

— Lat. 0,310 ; lat. 0,340 ; lat. 0,435.

5. G. (Trachychernes) brevifemoratus Balzan. — Long., corp. 1,95;

lat. 0,710. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,620; lat. 0,500. —Fera.,

long. 0,385. — Tib., long. 0,385. — Man., long. 0,420. — Dig., long.

0,355. — Lat. 0,185; lat. 0,200; lat. 0,265.

6. C. (Trachychernes) crassimanus Balzan. — Long., corp. 3,00 ; lat.

1,10. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,775; lat. 0,635. — Fem., long.

0,620. — Tib., long. 0,625. — Man., long. 0,715. — Dig., long. 0,500.

— Lat. 0,265; lat. 0,310 ; lat. 0,480.

7. C. (Trachychernes) foliosus Balzan. — Long., corp. 3,05 ; lat.

1,50. — Cephal. (sin. chel.), long. 1,15; lat. 1,15. — Fem., long. 1,05.

— Tib., long. 1,00. — Man., long. 0,920. — Dig., long. 0,775. — Lat.

0,370 ; lat. 0,450 ; lat. 0,540.

8. C. (Trachychernes) SEGMENTmENTATUs Balzan. — Long., corp.

2,00; lat. 0,700. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,700; lat. 0,560. — Fem.,

long. 0,540. — Tib., long. 0,510. — Man., long. 0,465. — Dig., long.

0,390. — Lat. 0,155; lat. 0,200; lat. 0,300.

9. C. (Chelifer) rudis Balzan. — Long., corp. 5,20; lat. 2,30. —
Cephal. (sin. chel.), long. 1,50 ; lat. 1,60. — Fem., long. 1,35. — Tib.,

long. 1,30. —Man., long. 1,60. — Dig., long. 0,930. — Lat. 0,650; lat.

0,680; lat. 0,805.

10. C. (Chelifer) Germaini Balzan. — Long., corp. 1,80; lat. 0,930.

— Cephal. (sin. chel.), long 0,700; lat. 0,680. — Fem., long. 0,575.

^ Tib., long. 0,515. —Man., long. 0,530. —Dig., long. 0,450. — Lat.

0,185; lat. 0,215; lat. 0,310.
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U.C. (Chelifer) exilimanus Balzan. — Long., corp. 2,45; lat. 0,930.

- Cephal. (sin. chel.), long. 0,775; lat. 0,620. — Fera., long. 0,620. —
Tlb., long. 0,620. — Man., long. 0,620. — Dig., long. 0,355. -Lat.

0,230; lat. 0,250; lat. 0,280.

12. Cheiridium corticum Balzan. — Long., corp. 1,10; lat. 0,620. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,335 ; lat. 0,410. — Fem., long. 0,250. —
Tib., long. 0,220. — Man., long. 0,220. — Dig., long. 0,160. — Lat.

0,90 ; lat. 0,105 ; lat. 0,135.

13. Garypus cuyabanus Balzan. — Long., corp. 2,35; lat. 1,75. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,805; lat. 0,940. — Fem., long. 0,715.—

Tib., long. 0,495. — Man., long. 0,575. — Dig., long. 0,545. — Lat.

0,200 ; lat. 0,200 ; lat. 0,355.

14. Olpium oxydactylum Balzan. — Long., corp. 2,55 ; lat. 1,05. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,635; lat. 0,530. — Fem., long. 0,640. —
Tib., long. 0,510. — Man., long. 0,540. — Dig., long. 0,570. — Lat.

0,155; lat. 0,160; lat. 0,325.

15. 0. RAMicoLA Balzan. — Long., corp. 3,30; lat. 1,15. — Cephal.

(sin. chel.), long. 0,820; lat. 0,715. —Fem., long. 0,820. — Tib., long.

0,745. — Man., long. 0,775. - Dig., long. 0,620. — Lat. 0,205; lat.

0,215; lat. 0.450.

16. 0. ELEGANS Balzan. — Long., corp. 2,75; lat. 1,20. — Cephal.

(sin. chel.), long. 0,650; lat. 0,530. — Fem., long. 0.590. — Tib.,

long. 0,590. — Man., long. 0,620. — Dig., long. 0,480. — Lat. 0,185
;

lat. 0,230 ; lat. 0,355.

17. .BREVIFEMORATUM Balzan. — Long., corp. 2,30; lat. 0,870. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,465; lat. 0,435. —Fem., long. 0,385. -
Tib., long. 0,385. — Man., long. 0,415. — Dig., long. 0,265. — Lat.

0,170; lat. 0,180; lat. 0,230.

18. Ideobisium (Ideoroncus) pallidum Balzan. — Long., corp. 2,00;

lat. 0,670. —Cephal. (sin. chel.), long. 0,540; lat. 0,405. —Fem., long.

0,545. — Tib., long. 0,470. — Man., long. 0,480. — Dig., long. 0,510.

— Lat. 0,140 ; lat. 0,160; lat. 0,270.

19. Lechytia (Roncus) chthoniiformis Balzan. — Long., corp. 1,50;

lat. 0,635. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,340 ; lat. 0,340. — Fem.,

long. 0,295. — Tib., long. 0,185. — Man., long. 0,215. — Dig., long.

0,230. — Lat. 0,80; lat. 0,110; lat. 0,125.
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20. Chthonius hirsutus Balzan. — Long., corp. 1,60 ; lat. 6,15. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,470; lat. 0,465.— Fem., long. 0,520. —
Tib., long. 0,305. — Man., long. 0,330. — Dig., long. 0,490. — Lat.

0,110; lat. 0,135; lat. 0,165.

21. C. cuRviDiGiTATUs Balzan. — Long., corp. 1,45; lat. 0,575. —
Cephal. (sin. chel.), long. 0,405 ; lat. 0,390. — Fem., long. 0,465. —
Tib., long. 0,205. — Man., long. 0,220. — Dig., long. 0,405. — Lat.

0,90; lat. 0,100; lat. 0,125.

22. Tridenchthonius parvulus Balzan. — Long., corp. 1,20; lat.

0,575. — Cephal. (sin. chel.), long. 0,415; lat. 0,390. — Fem., long.

0,305. — Tib., long. 0,205. —Man., long. 0,210. — Dig., long. 0,260.

— Lat. 0,90; lat. 0,100; lat. 0,120.

EXPLICATJO TABULARUM 9, 10, 11 et 12.

Tabula 9.

Fig. 1. Ateninus nidificator Balzan. — Pes. max.

2. — pallidus n. — Pes. max.

•2 a. — — n. — Digiti mobilis chelarum processus.

3. — siibrobustus n. — Pes. max.

3 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.

4. Lamprochernes macrochelatus c? et $ TÔmosvàry. — Pes. max.

4 a. — — id. — Digiti mobilis chel. procès.

4 &. — cervus Balzan. — Pedum unguis.

5. — octentoctus n. — Pes. max.

6. — intermedius n. — Pes. max.

6 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.

7. — argentiniis Thorell. — Pes. max.

8. — similis n. — Pes. max.

8 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.

9. — venpzuelanus n. — Pes. max.

9 a. — — n.— Digiti mobilis chel. processus.

10. — ovatus n. — Pes. max.

10 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.
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Tabula 10.

Fig. H. Lamprochernes Thorelli n. — Pes. max.

lia. — — n. - Digiti mobilis chel. processus.

12. — elegans n. — Pes. max.

12 a. — — n. — Digiti mobiiis chel. processus.

13. Trachychernes subrudis n. — Pes. max.

13 a. — — n. — Pedum maxillarium, fémur.

13 6. — — n. — Ped. max., manus basis.

14. — subrotundntus n. — Pes. max.

14 a. — — n. — Digiti mobilis chel. procès.

15. — Floridœ n. — Pes. max.

16. — hicolor n. — Pes. max.

16 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.

17. — albomaculatus n. — Pes. max.

18. — armiger n. — Pes. max.

Tabula 11.

Fig. 19. Chelifer pekinensis n. — Pes. max.

20. — Simoni c? et ? n. — Pes. max.

20 a. — — n. — Digiti mobilis chel. processus.

21. — tenuimanus n. — Pes. max. '

22. — Canestrinii Balzan. — Pes. max.

22 a. — — id. — Digiti mobilis chel. processus.

23. — meridianus L. Koch. — Pes. max.

24. — degeneratus n. — Pes. max.

25. — rufus Balzan. — Pes. max.

26. — longichelifer cj* et $ Balzan. — Pes. max.

Tabula 12.

Fig 27. Garypus senegalensis n. — Pes. max.

27 a. — — n. — Dig. mob. chel. procès, in masc.

27 6. — — n. — Dig. mob. chel. procès, in fasm.

28. Olpium cordimanum n. — Pes. max.
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Fig. 29. Olpium crassichelatum Balzan. — Pes. max.

30. — forculiferum n. — Pes. max.

30 a. — — n. — Dig. mob. chel. procès, in masc.

30 6. — — n. — Dig. mob. chel. procès, in îaem.

31. Ideoroneus gracilis n. — Cephaloth. et ped. max.

31 a. — — n. — Dig. mob. chel., apex.

32. Ideoblothrus similis n. — Cephaloth. et ped. max.

32 o. — — n. — Dig. mob. chel., apex.

33. Ideobisium crassimanum n. — Pes. max.

33 0. — — n. — Dig. mob. chel., apex.

34. Microcreagris gigas n. — Pes. max.

34 fl. — — n. — Dig. mob. chel., apex.

34 &. — — n, — Céphalothorax.

35. Pseudochthonius Simoni n. — Pes. max.

35 a. — — n. — Céphalothorax.

36. Chthoniits providentatus Balzan. — Pes. max.
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Par C. EMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne.

Séance du M octobre i:9i.

A. DORYLIDES.

Anomma arcens Westw. — Cette Fourmi paraît commune à Assinie.

Les exemplaires récoltés par M. C. Alluaud se rapportent exactement à

la description originale et les plus grands offrent, à un degré très pro-

noncé, la forme caractéristique de la tête lortement rétrécie en arrière,

avec les angles pointus. C'est donc, à mon avis, bien la Fourmi décrite

par Westwood.

L'étude comparative d'un grand nombre d'exemplaires de Anomma
de diverses parties de l'Afrique me conduit à n'admettre dans ce genre

qu'une seule espèce, qui doit prendre le nom de la forme la plus an-

ciennement décrite, A. Burmeisteri Shuck. — Il faut, toutefois, distin-

(1) Voir Ch. Alluaud, 1" mémoire {Relation du voyage), Ann. Soc. ent.

France, 1886, p. 363; — Ant. Grouvelle 2° mémoire (Cucujidae), loc. cit.,

1889, p. 101 et pi. 5; — J. Bourgeois 3= mémoire (Lycides), loc. cit., 1889,

p. 237; — le D"' M. Régimbart 4<= mémoire Dylicidae'et Gyrinidae), loc. cit.,

1889, p. 247; — E. Lefèvre, 5= mémoire {Eumolpides), loc. cit., 188D, p. 300;

— P. Mabille, 6= mémoire [Lépidoptères)^ loc. cit., 1890, p. 17 ;
— E. Allard,

7e mémoire [Chrysomélides), loc. cit., 1890, p. 555; — J.-M.-F. Bigot, 8e mé-

moire {Diptères), loc. cit., 1891, p. 365.

Ann. Soc. tnt. Fr., 1891. — Mars 1892
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guer dans cette espèce plusieurs formes (races et variétés) qui ont pro-

bablement chacune son aire géographique propre, savoir :

A. Burmeisteri Shuck., race typique Sénégal, Sierra-Leone.

var. molesta Gerst Afrique orientale.

var. rubella Savage Gabon, Benguela.

A. Burmeisteri, race arcens Westw Côte d'Or.

Chez la race typique (1), la tête a les côtés plus arques et les angles

postérieurs moins aigus, plus arrondis ; la fine ponctuation réticulée est

plus superficielle et laisse la tête assez luisante, dans sa moitié posté-

rieure, tandis que, chez la race arcens, cette sculpture est plus forte sur

toute la tête qui demeure presque mate. A parité de taille, les mandi-

bules de la race typique sont plus recourbées que dans la race arcens.

La dent subapicale des mandibules a déjà presque disparu, chez des

exemplaires de 9 mill, du type, tandis qu'elle est bien marquée et

accompagnée de plusieurs denticules, chez un exemplaire au moins

aussi grand de A. arcens. Ces faits montrent que la race arcens est une

forme plus grande, et, en effet, la taille maxima que j'ai observée est :

Pour A. Burmeisteri, de Sierra-Leone 10 1/2 mill.

Pour A. arcens, de la Côte d'Or 111/2 —
Les antennes sont aussi proportionnellement plus longues chez arcens

que chez Burmeisteri et ses variétés, comme on verra par les mesures

ci-après; ce caractère est reconnaissable chez les petits exemplaires

comme chez les grands.

A. Mesure des grands exemplaires :

arcens. Burmeisteri. molesta. rubella.

Longueur totale

Largeur de la tête. . .

.

Longueur du scape. .

.

Son épaisseur au bout.

Longueur d'une man-
dibule 2,50 2,35 2,00

(1) Je dois à M. Ernest André une nombreuse série d'exemplaires de cette

forme provenant de Sierra-Leone.

mill. mill. mill. mill.

11,00 10,50 10,50 11,00

3,75 3,30 3,20 3,20

1,95 1,55 1,60 1,75

0,28 0,30 0,25 0,25
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B. Mesures des petits exemplaires (Chez toutes les races et variétés, les

petits exemplaires offrent les caractères du chaperon et de la pu-

bescence, sur lesquels Roger a établi son espèce A. pubescens, qui

n'est que la petite ouvrière de rubella) :

arcens. Burmeisteri. molesta.

mill. mill. mill.

Longueur totale 5,00 5,00 4,50

Largeur de la tête 1,15 0,90 0,90

Longueur du scape 1,00 0,80 0,75

Épaisseur du scape 0,13 0,14 0,13

La variété molesta Gerst. est reconnaissable à la forme de son pédi-

cule, dont les angles postérieurs sont saillants en arrière et latérale-

ment; elle est aussi relativement plus trapue que Burmeisteri et sa

sculpture est un peu plus forte (du moins chez mes exemplaires qui

proviennent du Choa). Chez quelques Burmeisteri du Sénégal^ je re-

marque une tendance du pédicule vers la forme molesta.

Je rapporte à A. rubella Savage quelques exemplaires de Benguela,

reçus de M. Forel : ils ont la sculpture de Burmeisteri type, mais leur

forme est plus élancée et le scape des antennes est proportionnellement

plus long, toutefois moins que chez arcens. La forme de la tête est en

quelque sorte intermédiaire entre arcens et Burmeisteri; leur couleur

est plus claire que celle des autres Anomma de ma collection.

DoRYLUs NiGRicANS 111. — Lcs exemplaires d'Assinie sont notablement

plus grands que les autres individus de ma collection qui proviennent

de pays situés plus au sud (Camerun et Landana sur le Congo). N'ayant

pas vu d'exemplaires du Sénégal ni de Sierra-Leone, je ne sais à

quelle forme se rapportent les types d'IUiger et de Shuckard. L'armure

génitale n'offre pas de différence notable. Voici quelques mesures :

AssiNiE (4 ex.). Congo (2 ex.) et Camerun (1 ex.)

mill. mill.

Longueur du thorax.. 10 —10 1/2 9 1/4—9 1/2

Largeur du thorax. . . 6 1/2— 6 3/4 6 —6 1/4

Largeur de la tête 5 1/3— o 1/2 5 1/4

Largeur du pédicule.. 6 — 6 1/4 5 —5 1/2

Largeur de l'abdomen. 6 1/2 6
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B. PONÉRIDES.

Plectroctena minor, n. sp. — PI. lo, fig. 1 et 2. — Femina.

P. caffrse proxima, sed minor, regularius -punctata, punctis majoribus

et prsesertim in abdomine crehriorihus ; antennis brevioribiis, funkido

inagis clavato, articulis omnibus parum crassioribus qiiam longioribus,

pedunculo abdominis graciliore, circiter dimidio longiore qiiam latiore

et abdomine antice truncato, basi siiperne cum sulco transverso distincto

agnoscenda. Aise désuni. — Long. 14,o mill.
;
pedunculi, 1,S; ejus lati-

tudo, 1,1; altitude, 1,4; long, scapi, 2,3; flagelli, 3,5. — Assinie,

i seul exemplaire.

Cette Fourmi a tout à fait le faciès de P. caffra, mais elle est bien plus

petite, car l'ouvrière de P. caffra mesure de 16 à 18 mill. et la femelle (que

je ne connais pas) devrait être un peu plus grande encore. La sculpture

est plus forte et plus régulière, composée de points plus gros, plus

allongés, plus égaux et moins épars ; cela est surtout évident sur l'ab-

domen. Les mandibules ont la même structure que chez P. caffra, mais

leurs points sont moins confluents en stries longitudinales. Les antennes

sont plus courtes et le flagellum plus fortement renflé en massue vers

le bout ; tous ses articles, sauf le dernier, sont visiblement plus courts

qn'opais, tandis qu'ils sont bien évidemment plus longs que larges chez

P. caffra; le dernier aussi long que les deux précédents réunis. Le

corselet n'offre rien de remarquable : le métanotum a, comme chez

P. caffra, deux carènes longitudinales saillantes séparées par un espace

concave, lisse, destiné à recevoir le pédicule de l'abdomen. Celui-ci

(fig. 1 et 2) est bien plus long que large, nettement tronqué en arrière;

sur son profil, l'on distingue un côté dorsal horizontal, une face posté-

rieure plane verticale et une déclivité antérieure oblique, rectiligne. Le

premier segment de l'abdomen proprement dit est nettement tronqué

en avant, formant ainsi une face antérieure légèrement convexe et

presque imponctuée ; l'angle formé par la face antérieure et la face

dorsale s'élève en une sorte de bourrelet, séparé de la face dorsale par

un large sillon transversal (comparer les figures 3 et 4 qui se rapportent

à P. caffra). Les pattes et surtout les tibias sont plus courts que chez

l'ouvrière de P. caffra, mais il est possible que ce soit un caractère

exclusif de la femelle.

Le genre Plectroctena ne renfermait jusqu'à ce jour que la seule

espèce P. caffra Klug, dont l'habitat comprend le sud et l'est de

l'Afrique, du Cap à Zanzibar. La nouvelle espèce que je viens de dé-

crire serait le représentant occidental du genre.
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Paltothyreus tarsatus Fab. — Assinie, Dakkar, plusieurs ^ et ?.

— Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique tropicale et australe
;

sa taille varie beaucoup, mais sans changements notables dans la forme

et la sculpture.

Chez la femelle, l'écailIe du pédicule est beaucoup plus large et rela-

tivement plus mince que chez l'ouvrière, et le premier segment de

l'abdomen proprement dit forme, en haut et en avant, un angle bien

plus marqué et interrompu par une dépression médiane. Il n'est pas

douteux pour moi que cette femelle soit l'Insecte décrit par F. Smith

sous le nom de Pachycondyla simillima.

J'ai sous les yeux deux ouvrières de différentes provenances remar-

quables par leur taille considérable (18—19 mill.), leur thorax robuste

et la présence d'une fossette profonde à la place de l'ocelle impair.

L'écaillé et l'abdomen ont une forme intermédiaire entre la femelle et

l'ouvrière.

Le mâle de cette Fourmi a été assez bien décrit par F. Smith sous le

nom de Ponera spiniventris. Mayr en a donné depuis une meilleure

description, avec figures. Je crois le reconnaître dans un Insecte que

j'ai reçu avec l'étiquette (sans doute fausse) « Célèbes », dans un lot de

Fourmis de diverses provenances. La taille, la forte épine qui arme in-

férieurement le premier segment de l'abdomen proprement dit et les

ongles munis d'une forte dent, comme chez la femelle, empêchent de

rapporter ce mâle à tout autre genre connu. La couleur foncée un peu

métallique des ailes et la vestlture dorée des tarses rappellent aussi la

femelle. L'écaillé est remarquablement haute pour un mâle de Ponéride

et armée en dessous d'une forte dent. Le pygidium se prolonge en

pointe aiguë, mais peu effilée; les penicilli sont bien développés, comme

chez beaucoup de Ponérides. Les valvules génitales externes forment,

avec la plaque ventrale (correspondant à la fourche des Dorylides), une

sorte d'étui, qui cache le reste de l'armure génitale.

PoNERA SENNAARENSis Mayr., var. — Dakkar, 1 ^ endommagée.

— Diffère de la forme typique du Soudan et de l'Arabie par ses

antennes, dont le flagellum est un peu plus court et les articles 3-4 à

peine plus longs que larges. Du reste, je n'ai su découvrir aucune autre

différence dans la forme de l'Insecte. La sculpture paraît un peu plus

forte que chez le type.

Odontomachus ilematodes L. — Assinie, 1 Ç. — Pour la forme,

la grandeur et la scuplture, elle rappelle les formes indiennes de

l'espèce.
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O. assiniensis, n. sp. — Operaria. Obscure testacea, capite antice

thoraceque postice fuscatis, mandibulis apice abdomineque cum pedunculo

fusco-nigris. Caput superne striatum, striis in fronte minus subtilibus,

in occipitis lateribtis subtilissimis et valde superficialibus, in foveis an-

tennalibus et lateralibus fere evanescentibus, sulco occipitali nullo, sutura

occipitis longitudinali média distincta, margine occipitali subtilissime

elevato ; mandibule margine denticulato, dente prxapicali lato, truncato,

apicali breviore; antennarum flagelli articulus 1 brevissimus, 2 maxi-

mus, sequente distincte longior. Thorax modice robustus, transverse

striatus. Petiolus et abdomen nitidissimi. — Long, cum mandibulis..

13 mil].; mandibularum, 2,3 ; caput, 3,5 x 2,3. — Assinie, 1 seul

exemplaire.

Cette nouvelle espèce a à peu près le faciès de 0. latidens ou des

grandes races américaines de 0. hœmatodes. Il diffère des deux par l'ab-

sence totale du sillon longitudinal de l'occiput et par sa sculpture. Tout

le dessus de la tête est strié, comme chez 0. hxmatodes, mais les stries

divergentes du front sont beaucoup plus espacées et plus fortes que

chez cette espèce, et faciles à distinguer avec une faible loupe ; les stries

deviennent beaucoup plus fines et superficielles sur les parties posté-

rieures de la tête, elles s'effacent encore davantage dans les fossettes

latérales ; les parties postérieures de la tête gardent à l'œil nu un certain

luisant, tandis que, chez 0. hœmatodes, toute la tète est mate avec un

reflet soyeux.

Je décrirai ailleurs, sous le nom de 0. monticola, une espèce nou-

velle de la haute Birmanie qui rappelle 0. assiniensis par l'aspect général

et l'absence du sillon occipital et s'en éloigne par l'absence de stries

régulières sur le vertex.

Pour faciliter la détermination des Odontomachus ^, j'ai résumé dans

le tableau analytique suivant les caractères des espèces qui me sont

connues en nature. Je n'y comprends pas 0. Coquereli Rog., de Mada-

gascar, qui doit, à mon avis, constituer un nouveau genre (1).

(I) CEiamiisomyrmcx, nov. gen. — Diffère des Odonlomachus par les

fossettes antennaires qui ne sont pas confluentes entre elles en arrière. Ce

caractère le rapproche des Anochetus, dont il s'écarte toutefois par son faciès

et la forme allongée de sa tête, qui n'offre aucune trace de dépression ni

d'écliancrure à son bord occipital. — C'est en quelque sorte un type intermé-

diaire entre les deux genres. — Chez tous les Anochelus, le bord occipital est

toujours échancré ou du moins déprimé dans son milieu.
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Dans ce tableau, je désigne par le nom de dents apicale et subapicale

les deux grandes dents qui terminent les mandibules, dent préapicale

la grande dent qui précède celles-ci et dents marginales celles qui gar-

nissent ordinairement le bord interne. J'appelle fossette latérale la dé-

pression oblique très prononcée qui se trouve, sur chaque côté de la

tête, en arrière des yeux, sillon occipital le sillon longitudinal médian

de la partie postérieure de la tête.

I. Fossettes latérales et lobes occipitaux lisses et luisants, sillon

occipital bien marqué, jusque tout près du bord postérieur

de la tête.

A. Dent préapicale des mandibules pas sensiblement plus large

que l'apicale et non tronquée ; tête étroite.

B. Bord du trou occipital saillant, formant une collerette

tranchante.

C. Tête très étroite, surtout en arrière, une fois et demie

aussi longue que large ; tête presque pas échancrée

en arrière. Espèce américaine hastatus F.

ce. Tête moins étroite, moins de une fois et demie aussi

longue que large ; tête fortement échancrée en ar-

rière. Espèces des Moluques et de la Nouvelle-Guinée.

Noir, à ventre rouge tyrannigus F. Sm.

Testacé, la tête seule noire nigriceps F. Sm.

BB. Bord du trou occipital ne formant pas collerette ; tête al-

longée, échancrée en arrière. Espèces des Moluques et

de la Nouvelle-Guinée.

D. Bourrelet qui sépare la fossette latérale de la fossette

antennaire, non strié.

Entièrement noir, pattes et antennes plus ou moins

brunes imperator Emery.

Roux testacé, abdomen rembruni s^evissimus F. Sm.

DD. Bourrelet qui sépare la fossette latérale de la fossette

antennaire longitudinalement strié, brun ; tête plus

foncée ; corselet un peu rougeâtre
;

pattes testa-

cées papuanus Emery (1).

(1) Décrit sous le nom de 0. rixosus var. papuanus [m Ann. Museocivico di

Storia nat. Genova (2), vol. V, 1887, p. 429].
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AA. Dent préapicale des mandibules large et plus ou moins tron-

quée; tête plus large.

Bord interne des mandibules muni de 1-2 denticules obtus
;

dent préapicale très large. Espèce de Java . . . LATroENS Mayr.

Bord interne des mandibules muni de denticules nom-

breux; dent préapicale peu plus large que l'apicale.

Espèce de l'Amérique méridionale affinis Guér.

IL Fossettes latérales et lobes occipitaux plus ou moins sculptures

et ordinairement mats.

E. Sillon occipital bien marqué, ayant de chaque côté un

fort tubercule saillant ; fossettes latérales non striées,

mais fortement pointillées et mates. Moluques, Nou-

velle-Guinée MALiGNUS F. Sm. [tuberculatus Rog.).

EE, Sillon occipital peu marqué ou efîacé, laissant voir une

. suture longitudinale, qui peut même être saillante
;

dent préapicale plus ou moins tronquée.

F. Tête plus étroite, un tiers plus longue que large ; dent

préapicale pas beaucoup plus large que l'apicale; bien

plus longue que large à son bord tronqué; sillon

occipital faible, mais distinct. Indo-Chine, îles de la

Sonde eixosus F. Sm.

FF. Tête plus large ; dent préapicale bien plus large que

l'apicale, peu ou pas plus longue que large au bord

tronqué ; sillon occipital entièrement effacé.

Tête entièrement striée en dessus. Afrique occiden-

tale assiniensis, n. sp.

Partie postérieure de la tête offrant à peine quelques

traces de stries. Indo-Chine monticola, n. sp.

EEE. Sillon occipital bien marqué; pas de tubercules occipi-

taux (l'on remarque une trace de tubercule chez la va-

riété microcephalus de 0. hœmatodes et la variété

leptocephalus de 0. chelifer); fossette latérale toujours

plus ou moins striée.

G. Abdomen transversalement striolé. Amérique méri-

dionale CHELIFER Latr.

GG. Abdomen lisse ou strié dans d'autres directions.

H. Dent préapicale des mandibules peu ou point plus

large que l'apicale, non tronquée.
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Abdomen lisse. Philippines infandus F. Sm.

Abdomen strié. Australie gephalotes F. Sm.

HH. Dent préapicale bien plus large que l'apicale, distinctement

tronquée.

/. Dent préapicale au moins aussi longue que large à la base.

Australie coriarius Mayr.

//. Dent préapicale plus courte qu'elle n'est large à la base;

dents apicale et subapicale courtes et robustes ; dents

marginales souvent presque nulles.

K, Partie postérieure de la tête et fossettes latérales plus

ou moins luisantes.

Corps trapu. Couleur rousse ; taille petite. Texas, glarus Rog.

Plus élancé. Brun foncé ; taille moyenne. Iles Galapa-

gos Bauri, n. sp.

KK. Partie postérieure de la tête et fossettes latérales densé-

ment striées, mates, ordinairement avec un reflet

soyeux. Espèce cosmopolite assez constante dans l'hé-

misphère oriental, offrant, en Amérique, plusieurs

races et variétés très distinctes HiEMAxoDEs L. (1).

Aux espèces comprises dans ce tableau, il faut ajouter les suivantes

que je n'ai pas vues : angulatus Mayr., cmmosus F. Sm., ruficeps

F. Sm., rugosns F. Sm.; 0. aciculalus F. Sm. n'est, à mon avis, qu'une

variété de cephalotes.

0. rufus Jerd. appartient sans doute au genre Anochetus.

C. MYRMICIDES.

Atopomyrmex cryptoceroides, n. sp. — PI. 15, fig. S et 6. —
Femina. Spaisissime pubescens, haud pilosa, fusco-picea, tarsis, flagellis

et capite ferrugineis, scapis, mandibularum laminarumque frontalium

margine et macula verticis irregulari piceis. Caput convexum, brève, an-

gulis posticis rotundatis, antice grosse striatum, postice punctatum,

interstitiis subtilissimepunctatis, laminis frontalibus longis, latis,scrobem,

scapo œquilongam tegentibus, clypeo rugoso et bicarinato, mandibulis

longitrorsum rugosis et subtilissime punctatis, antennis brevibus, clava

(l) Pour les races et variétés de 0. haematodes, voir mon Étude sur les

Fourmis de Costa-Rica in Bull. Soc. entom. italiana, ann. XXII, p. 44, 1890.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.

36
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triarticulata reliquo flagello subœquilonga. Thorax humeris pronoti gîb-

hosulis, metanoto abrupte decUvi, ferc truncato, superficie tamen convexa,

tuberculis geminis obtusis instructa, pronoto, pleurisque punctato-rugosis,

metanoti pagina declivi rugulosa, dorso mesonoU metanotique nitido,

grosse, profundc punctato et superficialiter , obsolète longitrorsum striato.

Abdomen subtilissime confertim punctatum, vix nitidum, punctis pili-

geris majoribus conspersum, nodo pedunculi primo depresso, postice

lateribus valde dilatato et loco spinarum qu.x in A. Mocquerysi obser-

vantur cum lobo brevi, obtuso, nodo secundo utrinque cum lobo acutc

angulato, postice excavato. Pedes brèves. Alœ, fuscatœ, costis obscuris,

pterosligmate piceo, venis ut in génère Crematogaster disposais. — Long.

13 mill. — Assinie, 1 exemplaire.

Celte Fourmi, extrêmement remarquable, manque de plusieurs des

caractères assignés par M. André à son genre Atopomyrmex et offre,

dans la forme de sa tête, des caractères propres qui justifieraient peut-

être l'établissement d'un genre nouveau. Il m'a semble néanmoins que,

malgré des différences très apparentes, l'architecture générale du pédi-

cule est à peu près la même et indique une étroite parenté entre la nou-

velle espèce et A. Mocquerysi, type du genre; mes figures 6 et 7 per-

mettront d'en juger.

La tête est plus large que longue, rétrécie en avant, avec le bord

postérieur tronqué et à peine échancré au milieu, les angles postérieurs

largement arrondis. L'épistome est longitudinalement rugueux, sa por-

tion médiane est relevée et un peu avancée sur les mandibules, limitée

de chaque côté par une carène. Les arêtes frontales sont élevées et pro-

longées en arrière, de sorte qu'elles recouvrent une scrobe profonde,

aussi longue que le scape et dans laquelle celui-ci peut être en partie

caché ; cette scrobe se termine par une large fossette. Toute la tête est

couverte d'une ponctuation très fine et très serrée qui la rend mate ; sa

partie antérieure, jusqu'aux ocelles, porte en outre des rides grossières

et inégales, assez régulièrement longitudinales, entremêlées, surtout en

arrière, de gros points ; sur les joues, les rides deviennent ondulées et

un peu réticulées ; en arrière, les rides s'effacent peu à peu et les points

prédominent. Les yeux sont placés en arrière du milieu de la tête. Les

antennes, de douze articles, sont courtes ; le scape épais ; le ï^" article

du flagellum aussi long que les deux suivants, les autres graduellement

plus épais et plus courts jusqu'au 8% les 3 derniers forment une massue

bien nette. Le corselet a une structure assez singulière : le pronotum a

des épaules assez marquées ; à partir de la suture postérieure du post-

scutellum,, le métanotum s'abaisse presque verticalement en une face
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légèrement convexe et offrant de chaque côté un gros tubercule mousse
;

les stigmates dits métathoraciques se trouvent sur les flancs du corselet.

La surface du métanotum est fmemeut ridée dans le sens vertical, avec

un espace médian à peu près lisse. Le dos du mésonotum et l'écusson

sont luisants, semés de gros points allongés, avec de faibles traces de

stries longitudinales. Le pronotum et les flancs du corselet sont mats,

densément ponctués et chargés de rides beaucoup moins grossières que

celles de tête. Pour la forme du pédicule, voir la figure 6. Tout l'Insecte

n'a presque. pas de pubescence couchée et n'a pas de poils dressés, sauf

les poils tactiles du flagellum des antennes.

M. André ne se prononce pas au sujet des aftinités de son genre

Atopomyrmex
;

je suis porté, pour ma part, à le rapprocher des Podo-

myrma dont il serait le représentant africain. Le genre Podomyrma doit

avoir eu une extension géographique bien plus grande dans les temps

géologiques qu'actuellement
;

j'en ai décrit dans l'Ambre de Sicile

une espèce assez différente des formes australiennes vivantes. Je crois

également légitime le rapprochement que M. André fait entre Ato^m-

myrmex et Crematogaster. La disposition des nervures des ailes de

A. cryptoceroides vient à l'appui de cette affinité ; la cellule discoïdale

est cependant plus petite que chez Creinatogaster. La nervulation de

Podomyrma m'est inconnue.

PuEmoLE PUNGTULATA Mayr. — Assinie.

Gataulâcus guineensis F. Sm., race sulcinodis, n. st. — PI. 13, fig. 8.

— Assinie, 1 ^.

F. Smilh dit du pédoncule de son C. gumee^isis : « The nodes deeply

and coarsely sculptured ». Cette définition s'applique très bien à la

sculpture d'un exemplaire de Sierra-Leone que j'ai reçu sous ce nom
de M. André et dont la taille (o mill., la tête fléchie; 5 1/2 mill., la tète

étendue) correspond à celle indiquée par l'auteur anglais. — L'exem-

plaire rapporté par M. AUuaud est plus petit (4 1/2 mill., la tête fléchie
;

o mill. la tête étendue) ; la sculpture de la tête et du corselet est plus

faible que chez C. guineensis, le premier nœud du pédicule est creusé

de sillons longitudinaux réguliers (il est très grossièment et irrégulière-

ment ridé-réticulé chez C. guineensis), le deuxième offre des rides irré-

gulières principalement transversales, plus faibles que chez C. gui-

neensis, ce qui fait ressortir davantage la crête transversale armée de

pointes qui se trouve chez les deux formes. La sculpture grossièrement

réticulée de la base de l'abdomen est encore plus faible que chez

C. guineensis.
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D. CAMPONOTIDES.

Oecophylla smaragdina F., race longinoda Latr. — Assinie, Ç ;

Bathurst, Ç.

C'est sur des exemplaires de la côte de Guinée que Latreille a établi

sa Fourmi long-nœud; par un hasard malencontreux, il se trouve que

cette forme se distingue des autres races et variétés de l'espèce par un

pédicule notablement plus court. Je crois que 0. brevinodis de M. André

n'est pas une forme distincte, mais qu'elle est fondée sur de très petits

exemplaires de 0. longinoda, ayant le nœud du pédicule encore moins

allongé et les articles des antennes plus courts. J'appuie cette supposition

par le fait que, chez une autre forme fsubnitida) qui habite la Nouvelle-

Guinée, j'ai remarqué que le pédicule est d'autant plus court et les

articles des antennes moins allongés que l'exemplaire est plus petit, et

je possède un tout petit exemplaire de cette forme (5,3 mill.) dont les

antennes sont conformées presque comme chez un type de brevmodis

que je dois à l'obligeance de M. André.

L'ouvrière de la race longinoda diffère aussi du type indien de sma-

ragdina, par sa tête généralement un peu plus largement tronquée et

moins profondément échancrée en arrière, avec le bord de cette échan-

crure moins saillant. La ponctuation do la tête est serrée et profonde et

donne à cette partie un aspect mat, comme chez le type.

La femelle est de petite taille. La longueur du corps n'atteint pas

io mill.; la largeur du corselet 3,3 mill. Les ailes sont relativement

courtes (13—15 mill.) ; leurs nervures sont très foncées et bordées d'une

zone noirâtre bien marquée. J'ai sous les yeux des exemplaires femelles

d'Assinie, de Sierra-Leone et du Gabon.

0. smaragdina F., race typique. — J'ai attribué à tort autrefois (1) à

la race longinoda une forme de Mozambique qui diffère à peine de la

race typique et dont la femelle a la taille et les ailes pâles des femelles

indiennes. — Dans la race typique des Indes, l'ouvrière a la ponctua-

tion de la tête très serrée, ce qui donne à cette partie un aspect mat et

laisse à peine reconnaître les points plus gros, semés parmi la ponctua-

lion fine. La forme de la tête tient le milieu entre celle de la race

(1) Annali del Museo civico di Stor. nat. Genova (2), vol. IV, 1887, p. 83. —
Je ne suis pas certain si la Fourmi de Zanzibar décrite par Gerstâcker (v. Dec-

ken's Reise, p. 343), sous le nom de 0. longinoda, est bien celte forme, ou ne

se rapporte pas plutôt au type de smaragdina.
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longinoda et celle de la race virescens. La couleur du corps est rou-

geâtre, sans reflet vert marqué, du moins chez les exemplaires alcoo-

liques ou desséchés. Le pédicule est de forme variable et ordinairement

très allongé et étroit, plus que chez les autres formes.

La femelle est de grande taille : 16—17 mill.; largeur du corselet

4 mill. Les ailes sont grandes, 16—19 mill. de long. ; elles sont faible-

ment teintées de jaune, avec les nervures brun clair, le corps plus ou

moins vert chez les exemplaires bien conservés.

Inde et Indo-Chine, Bornéo, Java.

Je possède 2 ^ de Célèbes dont la tête offre une sculpture un peu

plus faible ; ils font le passage à la variété suivante :

0. smaradgina (race typique) var. sub7iitida, n. var. — J'établis cette

variété sur des ouvrières delà Nouvelle-Guinée et de l'île Morotai; elles

se rattachent à la race typique, par la couleur et la forme de la tête (1),

mais la taille est ordinairement faible et le pédicule moins allongé ; la

sculpture de la tête est beaucoup plus superficielle et laisse au vertex

un certain luisant, qui permet de voir facilement les points plus gros

épars. Quelques exemplaires des Philippines (Antipolo, M. Simon) se

raitachent à cette variété, mais leur tête est plus arrondie en arrière et

rappelle la race virescens.

Je ne connais pas la femelle de cette variété.

0. smaragdina, race virescens F.— L'Australie est la patrie d'une race

extrême qui est probablement aussi répandue dans une partie de

rOcéanie. L'ouvrière est plus petite que le type et a ordinairement le

pédicule un peu moins allongé ; la tête est plus arrondie, moins tronquée

en arrière. La sculpture est faible et peu serrée, en sorte que le vertex

est assez luisant et laisse voir à une forte loupe, outre la ponctuation

réticulée du fond, des points plus forts clairsemés. Le ventre, et ordi-

nairement aussi la tête, conservent sur les exemplaires alcooliques ou

secs une couleur vert pomme bien marquée.

Je possède une seule femelle du Queensland ; elle est de moyenne

taille. Long. 14,5 mill.; larg. du corselet 3,7 mill. Les ailes mesurent

16,5 mill., elles sont jaune très pâle, avec les nervures plus claires que

(1) La différence de forme de la tête entre 0. smaragdina et virescens est

surtout appréciable si l'on compare des exemplaires de taille à peu près égale
;

chez les très grands exemplaires (9 mill.) : de la première, la tête est à peu

près aussi arrondie en arrière que chez des virescens de 6-7 mill.
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chez le type. Trois femelles de la Nouvelle-Bretagne ressemblent à celle

d'Australie, mais les nervures des ailes sont plus foncées
;
peut-être

appartiennent-elles à la variété subnitida.

J'ai vu des ouvrières de la race virescens provenant de diverses parties

de l'Australie orientale, ainsi que des îles Aru et Key.

Je me propose de reprendre l'étude des formes diverses de Oecophylla

smaragdina, lorsque j'aurai pu rassembler de plus nombreux matériaux

des îles de la Malaisie. Parmi les trois races que je viens de décrire, la

forme africaine longinoda Latr. me paraît être la plus primitive, parce

qu'elle se rapproche plus que les autres, par la forme de la tête et du

pédoncule, de 0. siciila que j'ai décrit, fossile dans l'Ambre de Sicile.

Gamponotus maculatus Fab., race typique. — Dakar.

G. MACULATUS, race cognatus F. Sm., var. — Assinie, 2 ^ minor.

—

Gette variété paraît se rapprocher de Solon Forel par sa faible sculpture.

Il n'est pas possible de la déterminer exactement sans avoir un ^ major.

G. SBRicEus F. — Dakar, ^.

PoLYRHACHis LABORiosA F. Sm. — Assiuie, ^.

P. MiuTARis Fab., race gupreopubesgens Forel. — Assinie, 1 seule ^.

P. MiLiTARis Fab., race striativentris n. st. — Assinie, 2 '^.

Pour la forme du corselet et de l'écaillé, cette nouvelle race ressemble

beaucoup au type de l'espèce. Les bords latéraux du pronotum et du

mésonotum sont encore un peu plus fortement relevés, celui du méta-

notum plus distinctement sinueux. Les épines inférieures de l'écaille

sont un peu plus courtes, mais bien plus longues que chez P. caffro-

rum Forel. Le caractère le plus important est la sculpture de l'abdomen,

dont le premier segment dorsal est nettement strié sur toute sa surface :

les stries sont longitudinales dans les deux tiers ou trois quarts posté-

rieurs, plus ou moins transversales en avant. La taille est la même que

chez le type. La pubescence cendrée est médiocrement abondante et

laisse distinguer la sculpture.

Par les stries de son abdomen, cette race est, dans le groupe militaris,

ce que P. striatorugosa Mayr est dans le groupe siimatrensis.

P. DEGEMDENTATA Er. André. — Je rapporte à cette espèce une fe-

melle d'Assinie à laquelle s'applique en partie la description que

M. André fait de l'ouvrière. L'écaille du pédicule est tout à fait con-

forme à la description, sauf que les dents supérieures sont obtuses
;
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mais, en général, les dents et épines sont moins longues et moins

aiguës chez les femelles que chez les ouvrières. Le corselet est armé, en

avant, de deux épines courtes et obtuses, en arrière, de deux épines

encore un peu plus courtes et recourbées en haut. La sculpture de la

tête et du corselet, ainsi que la pubescence et les poils dressés corres-

pondent à la description, mais l'abdomen est un peu luisant et couvert

d'une ponctuation réticulée superficielle, semée de gros point piligères.

— Long. 6 1/2 mill.

P. Alluaudi, n. sp. — PL 15, fig. 9 et 10. — Operaria. Nigra, sub-

tilissime punctata, subopaca, abdomine nitidiore, sine pilis erectis, vix

pubescens; capite postice tnmcato, oculis lateralibus , repositis, valde

convexis, clypeo producto, medio elevato mit subcciiinato ; thoracis dorso

transverse concavo, lateribus marginato, suturis, prœsertim meso-meta-

notali, profiinde impressis, pronoto utrinque spina brevi, trigona, den-

ticulis metanoti minutis sursum versis ; squama superne margine recto,

utrinque cum spina longa, acuta, recUnata, lateribus spinula brevi,

trigona. — Long, circiter 5 mill. — Assinie.

J'ai fait cette description sur les restes de deux ouvrières abîmées par

un accident de voyage. Heureusement, le corselet et l'écaillé de l'un de

ces exemplaires sont restés entiers (fig. 9) et suffisent à bien caracté-

riser cette espèce. D'une femelle encore plus abîmée, il ne reste guère

que la tête et les ailes. — Par la structure du thorax, l'espèce ressemble

un peu à P. laboriosa et gagates, tandis que la tête, large et tronquée en

arrière, avec les yeux latéraux et le front très bombé, rappelle P. Frauen-

feldi Mayr. Elle paraît se rapprocher aussi de P. concava Er. André

par la disposition des épines de l'écaillé, mais elle en dilTère surtout par

sa petite taille, les épines plus courtes du pronotum et la pubescence

presque nulle.

Les caractères de forme seront mieux rendus par la figure; je dirai

seulement que le dos du corselet est faiblement voûté longitudinalement

et bordé d'une arête tranchante, fortement incisée aux sutures ; le pro-

notum est à peiue convexe, le mésonotum et la face basale du métano-

tum distinctement convexes dans le sens transversal ; celle-ci se con-

tinue, sans limite nette, avec la face déclive; les sutures sont enfoncées,

surtout celle entre le mésonotum et le métanotum qui est profonde sur

toute sa longueur, caractère qui est commun à certain nombre de formes

africaines du groupe relucens {laboriosa, militaris et formes voisines,

gagates) et manque chez les espèces orientales que je connais. La sculp-

ture consiste en une ponctuation fine et serrée, laissant à la chitine un
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certain luisant, entremêlée sur la tête et l'épistome de points plus gros,

donnant naissance chacun à un petit poil court et couché ; la ponctua-

tion est plus serrée sur les mandibules qui sont mates, et creusées en

outre de nombreux points allongés, elle est plus flne sur le vertex qui

est assez luisant, surtout chez l'ouvrière; sur le corselet, la ponctuation

fondamentale est à peu près comme sur la tête, les gros points sont

moins nombreux et bien plus faibles ; sur les flancs du thorax, la ponc-

tuation tend à prendre une disposition longitudinale, mais il n'y a pas

de rides marquées.

Le nid (flg. 10) a été trouvé sur un arbuste, à 1"" 70 de terre, fixé à la

face inférieure d'une feuille ; il consiste en une chambre unique à voûte

surbaissée dont l'ouverture se prolonge en une sorte de cheminée. Ses

parois sont formées de particules végétales assez grossières faiblement

agglutinées ensemble.

APPENDIG E

DESCRIPTIONS
DE

quatre nouvelles espèces de Dorylides

ET d'un

nouveau genre de Myrmicides d'Afrique

Aenictus luteus, n. sp. — PI. lo, fig. 11 et 12. — Mas. Flavo-

testaceus, capite fusco, oculis nigris, capite cum mandibulîs et scapis,

pedibus, nietanoti et pedunculi marginibus atque abdominis apice pilis

erectis, brevibus, curvatis abunde vestltis, reliquo corpore cum pube

obliqua brevissima. Caput brève, vertice ocellifero valde prominente,

mandibulis modice elongatis, scapo parum compressa et apicem versus

modice dilatato, flagelli fusiformis articulis mediis transversis. Thorax

elongatus, dorso antice posticeque parum gibboso. Abdomen pedunculo

distincte transverso, lateribus rotundatis, acute marginatis, dorso medio
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leviter concavo. Vaginse génitales externae spathiformes, médias angustas

pilosas tegentes, interme apice simul cuspidem sagitlatam utrinque biden-

tatam efficiunt. Femora basi modice angustata. Alx lujalinx costis et

stigmate testaceis. — Long, circiter, 6 mill.; thorax, 2 X 1,1; al«

ant., 5,5.

J'ai sous les yeux deux exemplaires de Sierra-Leone, dont un sans

tête, que j'ai achetés de MM. Staudinger et Bang-Haas.

A. Magrettii, n. sp. — PI. 15, fig. 13 et 14. — Mas. Prœcedenti

proxime affinis, differt statura vix robiistiore, antennarum scapo facieque

pilis multo longioribus hirtis, flagelli articulis longioribus et vaginis

genitalibus internis aliter formatis, sicut figura in tabula demonstrat,

id est cochleariformibus, una haud sagittiformibus.

A. inconspicuus ? André in Magretti.

Récolté dans le Soudan oriental par M. Magretti, qui me l'a envoyé

sous le nom de A. inconspicuus ? Westw.

Cette forme ressemble tellement à la précédente que je l'avais d'abord

confondue avec elle, et ce n'est qu'en faisant la description que j'ai

remarqué les différences.

Chez A. Meus, les scapes (fig. 12) sont garnis de poils courbes assez

courts, les articles du flagellum sont plus courts, le deuxième moins de

deux fois aussi long que le précédent ; les valvules génitales internes,

qui constituent la gaine du pénis, forment ensemble une pointe assez

étroite qui s'élargit en arrière en une sorte de fer de flèche armé de

chaque côté de deux petites pointes (fig. 11), les deux pointes de la

plaque furcale sont garnies de poils assez courts.

Chez A. Magrettii, les scapes (fig. 14) sont garnis de poils fort

longs et courbés ; les articles du flagellum sont bien moins courts, le

deuxième environ deux fois aussi long que le précédent; les valvules

génitales internes ne forment pas de fer de flèche, mais chacune se ter-

mine en quelque sorte en forme de cuiller et les deux constituent en-

semble une espèce de massue (fig. 13) ; les pointes de la plaque furcale

sont garnies de poils longs.

Ces deux espèces sont distinctes de tous les mâles du genre décrits

jusqu'à ce jour, par leur couleur testacée plus claire avec la tête brune.

Par les nervures pâles de leurs ailes, elles se rapprochent de A. incons-

picmis Westw., dont elles sont d'ailleurs très différentes par leur cou-

leur et par leur petite taille, et (à en juger par la figure de Weslwood)



570 C. Emery. (18)

par leurs cuisses bien moins renflées en massue et leurs mandibules

plus robustes.

Dorylus Gribodoi, n. sp. — PI. lo, fig. lo. — Mas. Obscure fusco-

testaceus, capite fusco-nigro, mandibulis, thoracis suturis et nonnunquam

fasciis longitudinalibus duabus mesonoti, coxis atque basi segmentorum

abdominis fuscis ; pube pruinosa brevissima vestitus, pilis erectis lanosls

tantiim in vertice et clypeo, circum coxas et trochanteres, in metanoti

pagina declivi atque in petioli superficie ventrali et dorsalis parte poste-

riore, nec non in abdominis segmento ultimo dorsali et penultimo ven-

trali. Caput brève, mandibulis crassiusciilis modice elongatis , scapo

antennarum longitudine fere dimidii flagelli. Abdomen pedunculo cupiili-

formi, transverso, segmento sequente parum angustiore. Alx fuscatx,

certa luce xnescentes, costis fusco-nigris. — Long. 22—24 mill.; caput,

2 1/4 X 4 ; thorax, 7x4— 71/2x43/4; pedunculus, 1 1/2 x 31/4
— 12/3x3 1/2; abdominis lat. basi, 3 1/2—4; ante apicem maxima,

4 1/4—4 3/4; mandibulse, 2 3/4—3; antennse scapus, 1 1/2; flagel-

lum, 3 1/2.

Deux exemplaires, avec l'étiquette Amu, Afrique occidentale, m'ont

été donnés par M. Gribodo, à qui je me fais un plaisir de dédier cette

belle espèce. Elle paraît ressembler à D. atratus F. Sm. par sa pubes-

cence, la forme de son pédicule cupuliforme, presque aussi large que le

segment suivant et ses ailes enfumées à reflets métalliques qui rappellent

celles de D. orientalis. Toutefois, l'Insecte décrit par Smith doit être

noir et le scape de ses antennes plus long que la moitié du funicule ; en

outre, les mandibules de D. atratus sont décrites comme a nearly trian-

gular », c'est-à-dire pareilles à celles de D. airiceps et orientalis, ce qui

n'est pas. Celles de ma nouvelle espèce sont plus larges et moins effilées

au bout que celles de D. helvolus et affinis et bien plus longues et plus

étroites que chez D. atriceps et orientalis (voir fig. 15).

Je noierai, en passant, que D. œgyptiacus Mayr n'est pas dilTérent de

D. affinis Shuck.

Rhogmus fuscipennis, n. sp. — Mas. Obscure testaceus, capite

piceo, mesonoti suturis lateralibus et abdomine, excepta basi, fuscescen-

tibus, mandibulis, antennis pedibusque ferrugineis, alis fuscatis, costis

fusco-nigris ; abdomine, ut in R. fimbriato, clavato et curvato, peduncido

tanien minus brevi et segmento ultimo dorsali haud inciso; cœterum

R. fimbriato simillimus — Long. 28—30 mill.; thorax, 9,5 x 5,3—6
;

pedunculi nodus, 2,7 x 3,5 ; abdominis latitudo basi, 3,5—4,3 ; maxima

ante apicem, 7 ; aise anticee, long. 20—21,
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Trois exemplaires portant l'étiquette « Afrique occidentale », dont un

privé d'ailes, m'ont été communiqués par M. Magretti.

Cet Insecte a le faciès général de R. fimbriatus, mais il est moins

robuste et un peu plus petit. La couleur est plus foncée et l'abdomen

fortement rembruni dans ses deux tiers postérieurs. Les longs poils du

thorax paraissent plus courts et plus couchés, mais il se pourrait que

des exemplaires mieux conservés fussent en cela différents de ceux que

j'ai sous les yeux et qui laissent beaucoup à désirer sous le rapport de

la fraîcheur.

La tête et les mandibules sont conformées comme chez R. fimbriatus,

et les antennes ont de même les deux premiers articles du funicule

très courts et glabres; toutefois, ils sont ensemble plus longs que le

suivant, tandis que, chez R. fimbriatus, le troisième est aussi long que

les deux précédents réunis. Le corselet est plus étroit, ce qui le fait

paraître plus allongé. Le segment pédonculaire de l'abdomen est moins

court et moins large. L'abdomen proprement dit est très fortement

renflé en massue et se montre fortement courbé en dessous, chez tous

les exemplaires ; son dernier segment dorsal est le plus long de tous et

offre, vers les deux tiers de sa longueur, une impression transversale ;

il n'est nullement fendu ni incisé à l'extrémité, mais il paraît tronqué,

lorsqu'on le regarde perpendiculairement à sa surface. Le dernier seg-

ment ventral forme une plaque faiblement bombée, il est hérissé de

longs poils vers le bord et finement poilu et mat au milieu (il est lui-

sant chez R. fimbriatus) ; le segment ventral précédent est garni de

longs poils sur les bords, comme chez R. fimbriatus, mais plus pubes-

cent et plus mat au milieu. Sa plaque furcale forme deux pointes

aiguës, encore plus larges et aplaties que chez R. fimbriatus. Je n'ai pas

préparé l'armature génitale, qui n'est bien visible chez aucun de mes

exemplaires. Les pattes ont les fémurs moins rétrécis vers le bout que

chez R. fimbriatus. Les ailes sont très fortement enfumées, plus que

chez aucun des Doryles que je connais, avec les nervures robustes et

presque noires. La deuxième nervure récurrente est irrégulièrement

ramifiée, chez les deux exemplaires ailés.

Par l'existence de la deuxième nervure récurrente des ailes anté-

rieures et par la forme de la plaque furcale, cet Insecte se rapporte

évidemment au genre Rhogmus, dont on ne connaissait jusqu'ici qu'une

seule espèce ; il a aussi exactement le faciès de l'espèce typique. Il

en diffère surtout par ses ailes enfumées et par la forme de son pygi-

dium.
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Cratomyrmex, nov. gen.

?. Mandibules et épistome comme chez Myrmica, ce dernier peu

avancé et faiblement échancré au milieu. Aire frontale courte, en-

foncée, à limite postérieure effacée. Palpes maxillaires de six articles,

labiaux de quatre. Antennes de douze articles, à flagellum filiforme,

dont les articles sont presque égaux, sans aucune trace de massue

(fig. 16). Dessous de la lête garni d'une frange de poils moins longs et

moins régulièrement rangés que chez Pogonomyrmex barbatus. Premier

segment du pédicule court et robuste, à profil subtriangulaire. Éperons

faiblement pectines, un deuxième éperon plus court aux pattes du

milieu. Ailes longues et étroites avec deux cellules cubitales fermées;

discoïdale petite ; une nervure longitudinale part de la transverse cu-

bitale et s'avance dans la cellule cubitale ouverte comme chez certaines

variétés de Aphxnogaster barbarus.

Ressemble à Pogonomyrmex par la frange de poils qui se trouve sous

la tête, à Myrmica par la forme courte et robuste du pédoncule ; s'é-

loigne des deux genres par ses antennes à funicule filiforme, sans aucune

trace de formation de massue.

C. regalis, n. sp. — PI. lo, fig. 16. — Femina. Ferruginea, meso-

noti fascia longitudinali média et suturis laieralibus fuscis, pilis brevibus

obtusis hirta, genis et thoracis lateribus pubescentibus. Caput transverse

subrectangulare , dense striatum, clypeo medio et mandibulis rugosis.

Thorax lateribus striatis, mesonoti scuto et scutello nitidis, sublœvibus,

grosse punctatis, metanoto bituberculato
,
grosse longitrorsum rugoso.

Abdominis pedunculi segmentum 1 rudissime, 2 minus rude reticulato-

rugosa; segmentum abdominis proprie dicti 1 subtilissime retiçulato-

punctatum et antice acute longitrorsum striatum, opacum, prxterea

punctis magnis piligeris ; segmenta sequentia subtilissime reticulata,

nitida. Alx flavescentes, costis fuscis, stigmate fusco-nigro, area radiali

nebulosa. — Long. 19 mill.; caput, 3,3 X 4; thorax, 6,o X 4; lat. seg-

ment! pedunculi primi, 1,7; secundi, 2; abdominis lat. maxinia, 6;

longitudo femoris postici, 4,5; tibise, 3,4; tarsi, 5,4.

Benue (Afrique occidentale), 2 exemplaires, dont l'un sans ailes, que

j'ai achetés de MM. Staudinger et Bang-Haas.

Cette Fourmi remarquable a l'aspect d'une colossale Myrmica. La tète

est tronquée derrière, avec les angles arrondis ; elle est couverte de

stries longitudinales fines, serrées et profondes, un peu irrégulières sur

les côtés, divergentes en arrière et se repliant en arcade derrière les
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yeux qui sont peu saillants ; ces stries sont entremêlées de points pili-

gères espacés ; du reste, la chitine est luisante et n'a pas de sous-

sculpture visible. L'épistome est un peu élevé dans sa partie médiane

qui est couverte de grosses rides longitudinales. Les mandibules sont

luisantes et gravées de très gros points allongés et confluents en rides

profondes. Les antennes (fig. 16) ont tous les articles du flagellum sub-

égaux un peu plus longs que larges, le scape faiblement arqué à sa

base ; elles sont finement pubescentes, sans poils dressés. Du reste, la

tète n'a pas de pubescence, sauf sur les joues. Le dessous de la tête

n'est pas strié et ofTrc des séries obliques de gros points qui portent les

longues soies de la barbe. Le corselet est élevé, un peu gibbeux en

avant et s'abaisse presque perpendiculairement en arrière ; les côtés

sont irrégulièrement striés en long et le fond des stries est distincte-

ment réticulé; le pronotum est transversalement strié; le mésonotum

offre, en avant, une bande médiane obscure, très finement striolée longi-

tudinalement, qui se rétrécit en arrière et se prolonge en une double

ligne enfoncée ; le dos est finement réticulé et semé de gros points pili-

gères; l'écusson est lisse avec quelques gros points; le post-scutellum

est transversalement striolé ; le métanotum est presque perpendiculaire,

un peu concave transversalement en arrière et armé de chaque côté

d'une dent obtuse à large base; il est couvert de rides irrégulières

sur les côtés, longitudinales en arrière. Le premier segment du pédi-

cule est couvert de rides réticulées très grossières et irrégulières sur

les côtés et surtout sur sa face dorsale postérieure ; sa face antérieure

est presque lisse et transversalement convexe, pour s'adapter à la

concavité du métanotum ; elle forme avec la face dorsale postérieure

un angle mousse, tandis qu'elle se confond sur les côtés avec les faces

latérales. Le deuxième segment est arrondi et beaucoup moins grossiè-

rement irrégulièrement ridé-réliculé. Le premier segment de l'abdomen

proprement dit est couvert, sur les deux tiers antérieurs de sa face dor-

sale, de stries longitudinales serrées et fines dont le fond est réticulé et

mat; il est semé en outre de points pihgères ; en arrière, les stries

s'effacent et la ponctuation réticulée, plus superficielle, laisse à la chitine

un certain luisant ; en dessous, les stries et la ponctuation réticulée sont

moins serrées et la surface est presque luisante. Les segments suivants

sont finement réticulés, mais fort luisants et semés de gros points pili-

gères. Les pattes sont robustes et hérissées de poils. Les poils du corps

sont épais et tronqués au bout.
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Explication des figures de la planche 15.

Fig. 1. Pédicule de ?lectroctena minor Ç, vu de profil.

2. Pédicule de Plectroctena minor Ç, vu du dos.

3. Pédicule de Plectroctena cajfra ^, vu du dos.

4. Profil du dos du pédicule et de la base de l'abdomen de

P. caffra ^.

0. Tête de Atopomyrmex cryptoceroides, n. sp., ?.

6. Pédicule abdominal du même.

7. Pédicule abdominal de A. Mocquerysi Er. André, '^.

8. Pédicule abdominal de Cataulacus guineensis, race sulcinodis,

nov. st., ^.

9. Polyrhachis Alluaudi, n. sp., '^.— La tête est restaurée d'après

* un exemplaire endommagé.

10. Nid du Polyrhachis Alluaudi, grandeur naturelle.— Cette figure

a été exécutée en partie d'après les croquis de M. C. AUuaud,

le nid ayant été considérablement endommagé en voyage.

H. Armure génitale de Aenictus luteus, n. sp., d*.

12. Antenne du même.

13. Armure génitale de Aenictus Magrettii, n. sp., c? (1).

14. Antenne du même.

15. Tête de Dorylus Gribodoi, n. sp., c?.

16. Antenne de Cratomyrmex regalis, n. sp., ?.

(t) Ayant reçu, depuis l'impression de cette planche, des exemplaires de cette

espèce dont l'armature génitale est mieux visible, j'en donnerai une ligure plus

complète dans une note, actuellement sous presse (m Ann. Mus. civ. St. nat.

Genova), sur les Fourmis rapportées du pays des Somalis par l'ingénieur Brichelti-

Robecchi.



SUPPLEMENT
AU

CÂTALO&UE DES COLÉOPTÈRES DE L'YONNE (i)

Excursions dans l'arrondissement d'Avallon

Par Lonis BEDEL.

Séance du 14 mai 1890

L'arrondissement d'Avallon offre un ensemble de conditions géolo-

giques qu'on ne trouverait pas ailleurs dans les limites du bassin de la

Seine : les collines arides du calcaire jurassique y succèdent brusque-

ment à de profondes vallées granitiques ; aussi quelques Insectes méri-

dionaux (2) s'y trouvent-ils associés à ceux des climats froids et des

pays montagneux.

La Brûlerie (3) et Loriferne, dans leurs Catalogues respectifs, avaient

déjà signalé l'Avallonnais à l'attention des entomologistes. Un premier

séjour dans le chef-lieu, en juin 1889, m'ayant donné de bons résultats,

j'ai voulu poursuivre mes recherches et, l'année suivante, j'ai eu la

bonne fortune de retourner à Avallon avec M. Charles Brisout de

Barneville. C'est à la haute expérience et à l'infatigable ardeur de notre

cher et savant collègue que sont dues les principales découvertes de

cette nouvelle excursion.

Pendant les derniers jours de mai et durant le mois de juin 1890,

nous avons exploré ensemble trois zones différentes :

(1) Catalogue des Coléoptères du département de V Yonne, par Loriferne et

Poulain, Auxerre, 1889 (extr. du Bullelin de la Société des Sciences histo-

riques et naturelles de l'Yonne, années 1881 et 1888).

(2) Une grande Cigale, Tibicina hacmatodes Scop., est commune, dès la fin

de juin, entre Champs (près d'Auxerre) et Sermizelles. Elle est bien connue des

gens du pays ; ceux de Givry, notamment, en enferment quelquefois dans les

paniers de cerises qu'ils expédient à Paris.

(3) Faune du, département de l'Yonne, Coléoptères {Bull. Soc. Se. hist. et

nul. de l'Yonne; 1865).

Ann. Soc. eut. Fr., 1891. — Mars 1892.
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1° La vallée du Cousin, entre Méluzien et Pontaubert, c'est-à-dire la

partie creusée dans le gneiss et comprenant le bois des Moines, le pont

Claireau, Sous-Roche, Cousin-la-Roche, les bois de la ville (d'Avallon),

les Alleux et Cousin-le-Pont
;

2° Les bois de Plausse et de Chassigny, le Bois-Dieu, les Chaumes,

le stand d'Avallon, la Morlande et Ghampien
;

3° Les coteaux calcaires, couronnés de friches, du Montmarte et de

Givry ; enfin la vallée de la Cure du côté de Sermizelles, de Blannay,

d'Asquins et de Vézelay.

Dans ces limites bien restreintes et malgré les orages ou le froid qui,

trop souvent, ont contrarié nos recherches, nous avons recueilli en

quelques semaines près de 300 espèces non signalées dans le récent

Catalogue des Coléoptères de l'Yonne (1). Sur ce nombre, une vingtaine

paraissent nouvelles pour la Faune du bassin de la Seine ; ce sont :

Philonthus nitidus F., Anthobium montivagum Heer, A. rectangulum

Fauv., Cephennmm sp. (pr. punctipenne Fauv.), Lathridius Pandellei

Bris., Anthrenus museorum L., Aphodius scrutator Herbst, Melanotus

crassicollis Er., Henicopus pilosus Scop., Anthribus [Brachytarsus] fallax

Perris, Adexius scrobipennis Gyll., Anthonomus varians Payk., Miariis

micros Germ., Ceuthorrhynchus carinatus Gyll. {melanocyaneus Bohem.),

Apion compactum Desbr., A. rapulum "Wenck., Mijlabris (Bruchus) ve-

nusta Fàhrs., M. paupera Bohem., Dilus fugax 01., Cryptocephalus

tibialis Bris., Psylliodes aerea Foudr. , AphtJiona atratula Ail., Coccinella

lyncea var. iS-pustulata F., enfin une espèce nouvelle, Phyllotreta gal-

lica Bris., découverte à Givry, et publiée en janvier 1892.

M. Charles Brisout de Barneville a complètement examiné nos chasses

communes et vérifié la détermination des espèces difficiles. Grâce à lui,

cette liste offre toutes garanties d'exactitude.

Cychrus attenuatus F. — Bois d'Avallon, dans la vallée du Cousin.

Carabus auro-nitens F. — Avec le précédent.

Notiophilus substriatus Waterh. — Bois-Dieu.

(1) Les noms des espèces nouvelles pour le département de l'Yonne sont pré-

cédés d'un astérisque [*].

Ceux des espèces trouvées par M. Charles Brisout de Barneville seul sont

suivis des initiales de son nom (Br.).
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Bembidion punctulatum Drap. — Méluzien, bords du Cousin.

B. latérale Dej. {callosum Kiist.). — Avec le précédent.
'- B. elongatum Dej. — Bords du Cousin, près de la Tour-au-Crible,

dans des détritus d'inondation; 1 ex.

B. harpaloides Serv. — Bords du Cousin.

Tachys parvulus Dej. — Sous-Roche.

Panagaens bipustulatus F. — Ciiampien.

Callistus lunatiis F. — Sous-Roclie et bois des Moines.

Ophonus punctatuhis Duft. — Cousin-Ia-Koche; 1 ex.

Harpalus rufUarsis Duft. — Bois d'Avallon.

Stenolophus [Acupalpus) fîavicollis St. — Bois de Chassigny.

Amara hmicollis Scliiôdte. — Avallon ; Pontaubert.

A. curta Dej. — Sous-Roche, 1 ex. (Br.).

.4. convexior Steph. — Sous-Roche.

il. fiilvipes Serv. {striato-punctata Dej.).

A. aulica Panz. — Friches du Montmarte.

Pterostichus (Haptoderus) puniilio Dej. [spadiceus Dej.). — Bois sur la

rive gauche du Cousin, près du pont Glaireau.

Abax parallelus Duft. — A. ovalis Duft.

Poecilus cupreus L. (variété noire). — Bois de Plausse.

P. caerule&cens L. {versicolor St.). — Bois humides.

Platyderus ruficollis Marsh. — Bois secs.

Calathus luciuo&us Latr. {gallicus Fairm.). — Bois du côté du Boussa-

don; i ex.

Platynus [EuropMlus) micansNicol. — Bords du Cousin.

Lebia chlorocephala Hoffm. — Commun sur les Sarothamnus et sur

les Calluna.

L. crux-minor L. — Les Chaumes, 1 ex. (M. Caristie!).

Dromius angustus Br. — Avallon, sur les Pins.

Hydroporus memnonius, var. $ castanens Aube. — 1 ex.

Orectochilus villosus Mûll. — Bords du Cousin, parfois en grand

nombre dans les détritus végétaux.

Limnobius furcatus Baudi {nitidus X Muls.). — Avallon (Br.).

Cercyon impressus St. — C. obsoletus Gyll.

Ocalea picata Steph. [castanea Er.).

Phloeopora coriicalis Grav. — Sous l'écorce des Pins.

Oxypoda vittata Mark. — Dans les bois, avec Lasius fuliginosus.

0. rugulosa Kr. [riparia Fairm.).

0. fnscida Rey. — (Br.).

Ann. SùC. eut. Fr., 1891, — Mars 1892.
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* Aleochara spissicornis Er. — Au Montmarte (Br.), 1 ex.

* Homoeusa acuminata Mark. — Bois de Plausse, avec Lasius fuligi-

nosus.

* Atemeles emarginatus Grav. — Bords du Cousin, i ex.

* Zijras Haivorthi Steph. — Bords du Cousin, entre Cousin-le-Pont et

Pontaubert (Ph. Grouvelle), 1 ex.

* Z. collaris Payk. — Bois-Dieu (Br.).

* Myrmedonia cognata Mark.

* M. laticollis Mark.

* Aleuonota gracilenta Er. — Bords du Cousin, dans des détritus

d'inondation, 2 ex.

* Dinaraea aequata Er. — Sous les écorces de Pins (Br.).

* Atheta [Eomalota) brunnea F. — (Br.).

A. liturata Stepli. [nigritula % GyH-)- — (Br.).

* A. sodalis Er. — (Br.).

* A. Gyllenhali Tlioms.

.4. palustris Kiesw. — (Br.).

* A. sordidula Er. — (Br.).

* Tachyusa atra Grav. — Bords du Cousin.

Silusa rubiginosa Er. — Avenue du Bois-Dieu, dans luie plaie de

Tilleul (Br.).

* Euryusa laticollis Heer. — Avec le précédent.

* Gyrophaena affînis Sahlb. — (Br.).

* G. gentilis Er. — (Br.).

* G. fasciata Marsh, [congrua Er.). —le? (Br.).

* Brachida notha Er. — (Br.).

Pronomaea rostrata Er. — Sous-Boche (Br.).

* Tachyporus pusilliis Grav.

* Mycetoponcs rufescens Steph. {lucidus Er.).— Bois au bord du Cousin.

* M. brun7ieus Mdirsh. [lepidus Grav.). — (Br.).

* Euryporus picipes Payk. — Bois sur la rive gauche du Cousin (Br.),

1 ex.

Quedius ochripennis, var. nigro-caeruleus Fauv. — 1 ex.

Q. cruentus 01.

Q. attenualus Gyll.

* Emus hirtus L. — Avallon, Les Chaumes ; côte de Givry.

Staphylimis fossor Scop. — Bois frais, vallée du Cousin.

* S. fulvipes Scop. — Bois d'Avallon et de Chassigny.

S. latebricola Grav. — Bois sur la rive gauche du Cousin.

* Actobius villosulus Steph. — Vallée du Cousin (Br.).
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* Philonthus nitidus F. — Côte de Givry, dans une bouse (1).

* P. fulvipes F. — Méluzien, bords du Cousin.

* Baptolinus afflnis Payk. — Bois sur la rive gauche du Cousin.

* Leptacinus formicetorum Mark. — (Br.).

* Xantholinus distans Rey.

* Medon brunneus Er. — Mousses des bois frais.

Paederus ruficollis F. — Méluzien, bords du Cousin.

* Steniis naniis Steph. [declaratus Er.). — 1 ex.

S. ossium Steph. — Détritus au bord du Cousin.

* Trogophloeus arcuatus Steph. — Bords du Cousin, près de la Tour-

au-Crible, dans des détritus d'inondation.

* Anthophagiis bicornis Block. — Vallée du Cousin, sur la route de

Pontaubert; 1 ex.

* A. praeustus MûU. — Bords du Cousin, commun au pied des Aulnes

et dans les détritus végétaux.

* Lesteva longelytrata Gœze [bicolor F.).

* L. punctata Er. — Bords du Cousin, détritus d'inondation,

* Philoriniim sordidum Steph. — Sur les fleurs de Sarothamnus, ro-

chers de Cousin.

* Homalium pusillum Grav. — Sous l'écorce des Pins.

* Anthobhim ophthalmicimi Payk. — Vallée du Cousin.

* .4. montivagum Heer {sordidulum Kr.). — Id.

* .4. rectangulum Fauv. — Id.

* Protinus atomarius Er. — Bois de Plausse et Bois-Dieu.

* Phloeobiuni clypeaium Mûll.

Bryaxis Lefebvrei Aube.

* B. jimcorum Leach. — Endroits humides.

* Bgthinus bulbifer Reich. — (Br.).

* B. Curtisi Denny.

B. distinctus Chaud. = macropalpus Aube. — (2).

* Pselaphus Heisei Herbst. — Dans les mousses des bois.

Tychus niger Payk. — Bois sur la rive gauche du Cousin,

* Cephennium sp. (pr. punctipenne Fauv.). — Mousses des bois, sur la

rive gauche du Cousin, près du pont Claireau.

(1) L'existence de cette espèce dans le bassin de Paris, contestée primitive-

ment par A. Fauvel (Faune gallo-rhén., III, p. 4îo), se trouve ainsi confirmée.

Il est fort probable que la citation de << Kouvray (Côte-d'Or) », par Eniy, est

également exacte.

(•2) Ce doit être le « Bythinus securiger « du Calalogue Lorifernc (I" partie

p. 56).
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* C. thorùcicum MlilL — Avec le précédent.

* Neuraphes elongatulus Miill. — Même localité.

* Euconnus denticornis MûU. — Môme localité.

Choleva angustata F. — (Br.).

C. cisteloides Frôl.

* Catops tristis Panz. — 1 ex.

* Colo7i brunneus Latr. — Dans les bois; pas rare.

* C. serripes Sahlb. — Bois-Dieu (Ph. Grouvelie!), 1 $.

* C. viemiensis Herbst. — Bois-Dieu (Ph. Grouvelie!), 1 c?.

* Liodes (Anisotoma) ovalis Schmidt. — Bois de Plausse (Br.), 1 ex.

* Colenis immunda Sturm.

* Anisotoma [Liodes) orbicularis Herbst. — Dans les bois.

* Amphicyllis globus F. — Dans les bois.

* Agathidium seminulum L. — (Br.).

* A. badium Er. — Avallon (Ph. Grouvelie!).

* A. rotundatum Gyll. — Bois de la ville, 1 ex.

* Clambm punctulum GyU. — Bords du Cousin, près de la Tour-au-

Crible, dans les détritus végétaux.

* Trichopteryx lata Mots. — (Br.).

* Neugle7ies [Ptinella] apterus Guér. — Sous l'écorce d'un Pin (Br.).

* Sacium obscurum Sahlb. {di&cedens Duv.).

* Scaphosoma assimile Er.

* Plmlacrus substriatus Gyll. — Friches du Montmarlc.

* Alexia pilosa Panz. — (Br.).

* A. pilifera MûlL — Mousses des bois au bord du Cousin.

* Ayitherophagus silaceus Herbst. — (Br.).

A. pallens 01.

Cryptophagus setulosus Sturm.

Ç. cellaris Scop.

C. pubescens Sturm.

* C. vini Panz.

C. abietis Payk.

* Paramecosoma melanocephalum Herbst. — Bords du Cousin.

* Atomaria mnbrina Gyll. [fumata Er. ). — Bois d'Avallon (Br.)

1 ex.

* A. fuscicollis Manh. {plicicollis Màkl.).

* A. peltata Kr. — Bois d'Avallon (Br.), 1 ex.

* A. turgida Er. — (Br.),

A. munda Er. — Avallon (Ph. Grouvelie!).

Ephistemus nigriclavis Stcph. [globosus Walll). — Bois de Plausse.
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* Lathridius Pandellei Bris. — Bois sur la rive gaiiclie du Cousin, près'

du pont Claireau. — Trouvé aussi à Gliamoux (canton de Véze-

lay), dans un chantier, par M. Pli. Grouveile! (1).

* Cartodere elongata Gurt, — Bois de Gtiassigny.

* Dasyceriis sulcatus Brongu. — Bois près du pont Claireau.

Cercus solani Heer [sambuci Er.). — Côusin-la-Roclie.

* Epuraea pusillalW. — Sous l'écorce des Pins (Br.).

* Nitidida rufipes L. {obscura F.}. — Sous un cadavre de Couleuvre

(Br.), 1 ex.

* Meligetkes lumbaris St. — Autour d'Avallon (Br.)-

* M. gracilis Bris. — Givry (Br.), 3 ex. , .

M. subrugosus Gyll. — Avallon (Br.).

M. serripes Gyll. — Avallon et Montmarte (Br.).

* M. bidens Bris. — Givry (Br.), 1 ex.

* .]/. brunneicornis St. — Givry (Br.), 1 ex.

* M. diffidlis Eeer. — (Br.).

* M. acicularis Bris. — (Br.) 1 ex.

* M. Erichsoni Bris. — Au Montmarte, commun.
* M. bidentatns Bris. — Vallée du Cousin, commun sur Sarothmnnus

scoparius.

* M. erythropus Gyll. — Avallon.

* M. brevis St. — Au Montmarte (Br.), i ex. sans taches élytrales (2).

* Thalycra fervida 01. — Dans les bois, le soir ; 2 ex.

* Cryptarcha strigata F. — (Br.).

* Rhizophagus depressns F. — Bois de Chassigny, sous l'écorce des

Pins (Br.).

* Coxelus pictus St. — Dans les bois de Chênes, en battant les branches

sèches; très commun.
* Syncliita juglandis F. — Cousin-la-Roche, au pied du parc des Al-

leux, 2 ex.

* Anthremis (Florilinus) museorum L. — Les Chaumes et Cousin-la-

Roche, haies vives et prairies, 3 ex.

* Syncalypta setigera 111. — Sur les bords du sentier qui suit la rive

gauche du Cousin, entre le pont Claireau et les Alleux ; en arra-

chant de petites mousses.

(1) Existe également dans le département du Calvados : forêt de Touques

(Fauvel!, Sedillot!).

(2) C'est le deuxième excmplaiie de la forme typique signalé du bassin dé la

Seine; le premier avait été pris au Véèinet (Seine-et-Oise) par Henri. Brisout

de Barneville. '
':

'. -
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* Platysoma compressum Herbst. — Bois de Chassigny, sous l'écorce

des Pins (Br.).

* Hister uncinatus III. {sinuatus lil.). — Côte de Givry, dans les bouses.

H. stercorarius Hoffm. — Avec le précédent.

* Paromaliis flavicornis Herbst. — Avallon (Ph. Grouvelle!).

* Saprinus aeneus F.

Sisyphus Schœjferi L. — Côte de Givry.

Copris lunaris L. — La Morlande ; Givry.

* Onthophagus verticicornis Laich. {nutans F.). — Avallon; Givry;

dans les bouses, à la lisière des bois.

0. lemur F. — Côte de Givry, dans les bouses.

* Aphodius scrutator Herbst. — Côte de Givry, souvent assez profon-

dément enterré sous les bouses.

A. fossor, var. silvaticus Atir. — Avallon; Givry.

A. haemorrhoidalis L. — Dans les bouses.

* A. depressus Kug. — Bois d'Avallon, 1 ex.

Geotrypes stercorarius L. [putridarius Er.). — Bois d'Avallon.

G. vernalis L. — Cousin-la-Boche, 1 ex.

Hoplia farinosa L. — Au Montmarte et surtout à Givry ; très abon-

dant sur les fleurs d'Églantier.

Rhizotrogus marginipes Muls. — Autour d'Avallon, en mai.

R. (Amphimallon) ater Herbst. — Givry, Blannay, etc., à la fin de

juin; les mâles volent en grand nombre, le matin, autour des

Luzernes.

R. (Amphimcdlon) ruficornis F. — Blannay.

Cetonia morio F. — Sous-Roche, 2 ex.

C. floricola Herbst. — Cousin-la-Roche, sur les fleurs de Sureau.

* Trichius fasciatus L. — Les Alleux, 1 ex.

Poecilonota rutilans F. — Ville d'Avallon, aux Terreaux de la Petite-

Porte, sur les Tilia ; quelques troncs exposés au soleil sont cou-

verts des galeries de l'Insecte ; nous en avons trouvé un exem-

plaire adulte, mort sur place.

* Anthaxia salicis F. — Bois-Dieu, sur des fleurs jaunes, 2 ex.

* A. nitidida L. — Champien; Givry; fleurs d'Églantiers.

* A. funerula III. — Coteaux de Cousin-la-Roche, sur des fleurs jaunes,

à proximité des Genêts, 3 ex.

* Chrysobothrys afflnis F. — Chantiers d'Avallon, 1 ex.

* Agrilus Guerini Lac. — Bois-Dieu, sur Salix caprea; fin juin, 2 ex.

* A. biguttatus F. — Bois-Dieu (Ph. Grouvelle!), 1 ex.

* A. pratensis Ratz. — (Br.) 1 ex.
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A. olivicolov Kiesw. — 1 ex.

A. convexicolln Redt. — Sous-Roche, 1 ex.

A. cinctiis 0\. — Sur les Sarothamniis, à la lisière des bois de la

ville.

Trachijs pumilus, var. scrobiculatus Mars. — Au Montmarte.

T. fragariae Bris. — Au Montmarte (Br.), 1 ex.

Throscus carinifrons Bonv. — Stand d'Avallon et bois de Chassigny,

sous les Pins.

Elater sanguinolentus Schr. — (Br.) 1 ex.

E. clongatulus F. — Sous-Roche.

Cnjptohypnus pulchellus L. — Bords du Cousin, entre Cousin-le-Pont

et Pontaubert (Br.), 1 ex.

C. minutissimus Germ. — Sur les buissons, les Genêts, etc.

Cardiophorus rufipes Gœze. — Commun sur les buissons, surtout à

Cousin-sous-Roche.

C. nicjerrimus Er. — Sous-Roche, sur les Chênes.

Melanotiis rufipes Herbst. — Quelques exemplaires.

M. crassicolUs Er. — Gousin-sous-Roche, sur les buissons.

Limonius minutus L.

L. aeneo-niger Deg. [Bructeri Panz.). — Sur les Pins en fleur.

Athous subfuscus Miill. — Bois de Chassigny.

Ludius (Calosirus) purpureus Poda. — Bois d'Avallon.

L. [Actenicerus) sjaelandicus MûU. — Sous-Roche, i ex.

L. {Selatosomus) nigricornis Panz. — Bois de Chassigny, 1 ex.

Agriotes palliduius 111. — Dans les mousses des bois.

Betarmon picipennis Bach. — Sur les buissons.

Sericus brunneus L. — Bois d'Avallon.

Denticollis [Cumpyliis) linearis L. — Bois frais.

Dascillus cervmus L. — Givry, 1 ex.

Microcara testacea L.

Cijphon Putoni Bris. — Méluzien, bords du Cousin.

Cantharis annularis, var. longilarsis Pand. — Alentours d'Avallon,

commun, jusqu'au 15 juin, sur les buissons, les Frênes, etc.

C. nïgricans Mûll.

C. discoidea Ahr. — Au Montmarte, sur les Pins, 2 ex.

Rhagomjcha translucida Kryn. — Dans les bois frais.

Malthinus flaveolus Payk. — M. glabellus Kiesw.

M. seriepunctatus Kiesw. — M. fasciatus 01.

M. balteatus Sufïr. — Dans les bois, en battant les Chênes. Les fe-

melles sont assez communes et les mâles très rares.
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* Malthodes marginatus Latr.

M. dispar Germ.
* M. brevicollis Payk. — Bois-Dieu, un grand nombre de femelles prises

en fauchant sous bois ; seulement en 1889.

Axinotarsus marginalis Lap.

* Troglops ceplialotes 01. — Sous-Roche, en battant de vieux Prunus

spinosa, 3 ex.

* Henicopus pilosus Scop. [hirtusL.]. — Vallée du Cousin, rive droite

(Méluzien, Cousin-la-Roche, Cousin-le-Pont), très commun sur

les épis des Graminées, dans les endroits chauds (1).

* Dasytes nigro-cyaneus Muls. — Bois-aux-Moines.

Dolichosoma lineare Rossi. — Friches du Montmarte, 2 ex.

Haplor-nemus ahenus Kiesw. — Pentes arides ; commun.

Danaçea pallipes Panz. — Commun sur les collines.

Opilo mollis L. — Avenue de Bois-Dieu, vieilles haies de Crataegus.

* Dryophilus pusillus Gyll. — Sur les Abiétinées.

* D. anobioides Clievr.— Sur les Genêts, 2 ex.

* Priobium castaneum F. — Les Alleux, 2 ex.

Ernobius mollis L. {consimilis Muls.). — Sur les Pins.

Hedobia imperialis L. — Dans le bois mort, surtout dans la haie de

Crataegus de l'avenue du Bois-Dieu.

* //. regalis Duît. — Givry, sur un arbre fruitier.

Ptilinus pectinicornis L. — Sur le tronc des Noyers.

Ochina Latreillei Bon. — Avenues du stand, du Bois-Dien et Sous-

Roche, en battant les vieux Crataegus; fm mai, juin.

* 0. hederae Mûll. — Sur Hedera hélix.

* Dorcatoma dresdensis Herbst. — Sous-Roche, 2 ex.

* D. setosella Muls. ~ Sous-Roche, en battant un piquet de Chêne ver-

moulu.

* Caenocara bovistae Hoffm. — Bois-Dieu.

* Aspidophorus orbiculatus Gyll.

* Cis alni Gyll. — 2 ex.

* C. pygmaeus Marsh, (pblongus Mell.). — Dans de petits Champignons

sur un piquet de Chêne.

* Ennearthron cornutum Gyll. — En battant les Pins.

* Gonodera {Pseudocistela) ceramboides L. — Bois-Dieu (Br.), 1 ex.

* Mycetochara linearis 111. — Sur les Tilleuls d'Avallon.

•^ Abdera flexuosa 01. [griseo-guttata Fairm.). — 1 ex.

1) Le genre Henicopus est nouveau pour le bassin parisien.
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* Marolia variegata Bosc. — Bois de Chassigny, 1 ex.

Mordellistena parviila Gyll.

Anaspis pulicaria Costa [forcipata Muls.)-

* A. {Nassipa) flava L. — (Br,).

* A. (Nassipa) melanostoma Costa.

* .4. [Silaria] varians Mais. — Vallée du Cousin, sur Jasione moniana

,

dans les friches ; très commun.
* Œdéniera virescens L. — Vallée du Cousin.

* Lissodema quadripustulata Marsh. — Avenue du Bois-Dieu, haies de

vieux Cratacgus; très abondant en juin 1889, très rare en juin

1890.

* L. cursor Gyll. — Avenue du Bois-Dieu et stand d'Avallon, 2 ex.

* Salpingus casianeus Panz. — Sur les Pins, 2 ex.

* S. viridipennis Latr. [ruficollis Panz.). — Les Chaumes, dans les

haies.

* Urodon pygmaeus Gyll. — Givry, sur Iberis amara (Br.).

* Anthribus {Brachytarsus) fallax Perris. — Au Montmarte, 1 ex., en

battant les buissons.

* Platystomos (Macrocephalus) albinus L. — Bois-Dieu (Br.), 2 ex.

* Tropideres niveirostris F. — Dans le bois mort des Crataegus.

* T. sepicola F. — Bois-Dieu, bois de Chassigny, etc., commun en bat-

tant les branches sèches des Chênes.

* T. marchiciis Herbst [maculosus Muls.). — Sous-Roche, haies le long

des jardins fruitiers, 2 ex.

* T. [Enedreutes) hilaris Fàhrs. — Avenue du Bois-Dieu, 1 ex.

* Choragus Sheppardi Kirby. — Bois mort des haies, aux Chaumes et à

Sous-Roche
;
pas rare en 1889.

* Cimberis attelaboides F. — Sur les Pins.

Rhynchites auratus Scop. — Sous-Roche, sur Prunus spinosa.

* R. cupreus h. — Les Chaumes, sur Prunus spinosa, 1 ex.

* R. olivaceus Gyll. — Dans les bois, 2 ex.

* Deporaus Mannerheimi Hùmm. — Sous-Roche, sur Betula alba.

* Brachyrrhinus tenebricosus Herbst {fuscipes 01.). — Sur les huis-

sons (1).

* Strophosomus retusus Marsh. — Commun sur les Calluna.

Liophloeus tessellatus, var. pulvcrulentus Gyll.

Polydrosus micans F.

(1) Brachyrrhinus rugifrons, var. inipoticus Bohem. (^Piochardi Stierl.), a

été pris non loin d'Avallon, à Pierre-Perthuis, sur les bords de la Cure. —
cf. Bedel, Faune du bassin de la Seine, VI, p. 231.
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* P. confluens Steph. — Commun sur les Sarothavmus.

* Phyllobius calcaratus F. — Commun sur les Almis.

P. sinuutus F. — Sur les haies de Crataegus, par places ; très com-

mun à la Morlande en juin 1889.

* Sitona cambricus Steph. — (Br.), 1 ex.

S. cylindricollis Fâhrs. — Chassigny, sur un Melilotus à fleurs jaunes.

Hypera viciae Gyll. — Bois-Dieu, 1 ex. (1).

Mecaspis grammicus Panz. — Cousin-la-Roche, au pont Claireau, 1 ex.

M. trisidcatus Herbst. — Asquins.

Lixus algirus L. — Bois-Dieu, à Avallon ; Givry ; 2 ex.

L. pundiventris Bohm, — La Morlande, 2 ex.

* L. spartii 01. — Sous-Roche, sur un Sarothamnus (Br.), 1 ex.

* Adexius scrobipennis Gyll. — Bords du sentier sur la rive gauche du

Cousin, entre le pont Claireau et les Alleux, dans les mousses

au pied des Corylus; quelques exemplaires (2).

* Smicronyx coecus Reich [cuscutae Bris.). — A Avallon et au Mont-

marte, 2 ex.

Pachytychhis sparsutus 01. — Extrêmement abondant sur les Saro-

thamnus et très variable.

P. haematocephalus Gyll. — Pontaubert; Montmarte.

* Pseudostyphlus Pilumnus Gyll. — Rue Sous-Roche, sur Matricaria

Chamomilla.

* Elleschus bipundatus L. — Bois-Dieu, sur les Salix.

* Anoplus roboris Suffr. — Sur Alnus glutinosa.

* Rhyndiaenus erythropus Germ. — Sur les rejets de Quercus.

* R. scutellaris F. — Sur Alnus glutinosa.

R. dnereus Fâhrs. — Au Montmarte.

* Anthonomus varians Payk. — A Avallon et au Montmarte, dans les

plantations de Pins, sur les arbres de 1 à 3 mètres de haut ; assez

commun en mai et juin (3).

* A. RosinaeDes Goz. — Sous-Roche ('Zsur Prunus spinosa).

* A. Chevrolati Desbr. — Avenue du Bois-Dieu, sur Crataegus oxya-

cantha.

* A. rufus Gyll. et var. pruni Desbr. — Sous-Roche, sur Prunus spi-

nosa.

(1) Vit sur Vicia tenuifoUa, d'après les observations que j'ai faites en 1889 à

Montbard (Côte-d'Or).

(2) Le genre Adexius est nouveau pour le bassin parisien.

(3) Trouvé également à Montbard (Côte-d'Or), dans les mêmes conditions!.
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Brachonyx pineti Payk. — Bois de Ghassigny et au Montmarte, sur

les Pins.

Magdalis duplicata Germ. — Ghassigny, sur Pinus silvestris.

M. memnonia Gyll. — Au Montmarte, sur un Pin, 1 ex.

M. exavata Bris. — Bois de Gliassigny (Br.), 1 ex.

Pissodes notatus F. — Bois-Dieu, sur les Pins.

Trachodes hispidus L. — Les Alleux et bois de Ghassigny.

Acalles roboris Curt. — Sous-Roche, 1 ex.

A. Aubei Bohem. — Bois des Alleux, de Ghassigny, etc.; en battant

les branches mortes des Chênes.

A. echinatus Germ. — Les Chaumes, en battant les vieux Crataegus.

A. lemur Germ. — Bois d'Avallon, sur la rive gauche du Cousin, dans

les mousses.

Miarus campanulae L. — Au Montmarte.

M. micros Germ. — Vallée du Cousin, sur Jasione moniana, dans les

friches sèches ; abondant du côté de Sous-Roche.

Mecinus (Rliinusà) netus Germ.

M. [Rhimisa) herbarum Bris. — 1 ex. (Br.).

M. [Gymnetron] beccabungae L.

Tychius striatulus Gyll. — Au Montmarte ; 1 ex. (Br.).

T. tibialis Bohem.

T. pusillus Germ. {pygmaeus Bris.). — Au Montmarte.

T. ScJmeideri Herbst. — Friches du Montmarte et de Givry, sur An-

thijllis vulneraria.

T. globithorax Desbr. [polylineatus % auct.). — Friches du Montmarte.

Lignyodes enucleator Panz. — Sur Fraxinus excelsior.

Cionus solani F. — Avallon, décombres, sur des Verbascum.

Ceuthorrhynchus [Coeliodes) trifasciatus Bach.

C. [Coeliodes) ruber Marsh.

C. trimaculatus F. — Avallon, décombres, sur des Garduacées.

C. rngulosus Herbst. — Rue Sous-Roche, sur Matricaria Chamomilla.

C. triangulum Bohem. — Avallon (Ph. Grouvelle!), 1 Ç.

C. signatus Gyll. — Friches du Montmarte (Br.).

C. barbareae Suffr. — Gousin-le-Pont ; 1 ex. (Br.).

C. carinatus Gyll. [melanocyaneus Bohem.). — Friches du Montmarte,

3 ex.

C. cochleariae Gyll. — (Br.).

C. thlaspis Bris. — Friches du Montmarte et de Givry, sur Iberis

amara.

C. melanarius Steph. — Sur Nasturtium officinale.
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* C. posthumus Germ. {pumilio Gyll.). — Friches arides.

* Baris morio Bohem. — Avallon, décombres, sur Reseda luteola (1).

* Balaninus pellihis Bohm. — Sur les Chênes.

B. villosus F.

Rhyncholus lignarius Marsh. — (Br.).

* Apion compactum Desbr., 1890 [genistaeX Pand.). — Avallon; 1 ex.

(Br.).

A. Hookeri Kirby. — Sous-Roche, sur Matricaria Chamomilla.

A. ebeninum Kirby. — Bois de Plausse.

* A. columbinum Germ. — Bois-Dieu et bois de Plausse; en nombre.

A. Gyllenhali Kirby.

A. unicolor Kirby.

A. opeticum Bach. — Bois de Plausse, commun.

A. ochropus Germ.

A. subulatum Kirby. — Bois de Plausse; 1 c?-

* A. melancholicum Wenck. — Friches du Montmarte (Br.).

* A. rapulum Wenck. — Au Montmarte (Br.).

A. lanigerum Gemm. — Au Montmarte (Br.).

A. striahim Marsh. — Commun sur les Genêts.

A. meliloti Kirby.

A. Curtisi Steph. (Waltoni Steph.). — Au Montmarte (Br.).

A. aciculare Germ.
* A. sedi Germ. — Stand d'Avallon, sur les Sedum.

* Scolytus intricatus Ratz. — (Br.).

* Tomicus [Hylastes) uttenuakis Er. — (Br. ).

T. (Hylastes) angustatus Herbst.

Myelophilus piniperda L. — (Br.).

* Hylosinus oleiperda F. — Avenue du Bois-Dieu, sur Fraxinus.
'' Phloeophthorus rhododactylus Marsh, [spartii Nôrd\.). — Sur les Ge-

nêts et les Ajoncs.

. Pityophthorus ramulorum Perris. — Sur les Pins, au bois de Chas-

signy.

Ips (Tomicus) sexdentatus Bœrner. — Avec le précédent.

* Pityogenes bidentatus Herbst. — ïd.

* Mylabris [Bruchus] venusta Fâhrs. — M. Ch. Brisout de Barneville

croit pouvoir rapporter à cette espèce, dont on ne connaissait

probablement que le mâle, une femelle prise par lui au Mont-

marte.

(l) Le « Baris artemisiae » du Catalogue Loriferne (2° partie, p. iO) se rap-

porte sans doute à cette espèce.
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* M. affinis Frol. {flavimana Bohem.).

* M. atomaria L. {granaria L.).

M. pusilla Germ. .

M. velaris Fahrs.

M. olivacea Germ. — Friches du Montmarte et de Blaunay.

* M. debilis Gyll. — Au Montmarte (Br.).

M. bimaculata 01.

* M. paupera Bohem. — M. Cli. Brisout de Barneville rapporte à cette

espèce un exemplaire pris par lui au Montmarte.

* M. pygmaea, var. perparvula Bohem. — Au Montmarte (Br.).

* M. antennalis Gyll. — Au Montmarte.

= Grammoptera variegata Germ. — Bois d'Avallon, 2 ex. (1).

* Leptura aethiops Poda. — Gomme le précédent.

L. aurulenta F. — Givry, éclos de Juglans regia (Br.).

Caenoptera umbellatariim Schreb. — Sous-Roche, vergers.

* Dilus fiigax 01. — Sur les Sarothammis ; route de Cousin-la-Roche à

Méluzien, en face du Foulon-Vaussin, 3 ex., fin mai (2).

* Asemuvi striatum L. — Dans les souches de Pins.

Callidium rujîpes F. — Haies vives, autour d'Avallon.

Clijtus arvicola 01. — Les Chaumes.

C. pguratus Scop. — Stand d'Avallon, 1 ex.; vignes du Montmarte,

commun.

Mormus asper Sulz. — Bois de Plausse, Bois-aux-Moines et Cousin-

la-Roche.

* Exocentrus adspersus Muls. — Méluzien (Ph. Grouvelle!), 2 ex.

E. lusitanus L. — Stand d'Avallon, dans les branches mortes des Tilia

isolés.

Pogonochaerus ovatus Gœze. — Bois-Dieu, bois de Chassigny, etc.;

branches mortes de Chênes, commun.
* P. fasciculatus Deg. — Chassigny, sur un Pin.

P. hispiduhis Pill. — Bois-Dieu.

Anaesthetis testacea F. — Sous-Roche ; Givry.

* Saperda similis Laich. — Bois-Dieu, sur Salix caprea, fin juin, c? $•

* Ulema puncticollis Gurt. — La Morlande, sur un Cirsium (Br.).

(1) A. Faiiyel (Annuaire 1878, p. 86, et Revue d'Entomologie, III, 1884) a

signalé, comme d'Avallon, une série de Cérambycides trouvés du côté d'Auxerre

par M. André Nicolas. J'ai rectifié ces indications dans le tome V de ma Faune,

d'après des renseignements plus précis.

(2) Le genre Dilus, déjà signalé du Loiret, n'avait pas encore été trouvé

dans les limites du bassin de la Seine.
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Crioceris iS-pîinctata, var. dodecastigma Sufîr. — Givry, sur les

Asperges, avec le type.

Labidostomis tridentata L. — Bois-aux-Moines.

L. lucida Germ. — Blannay, route de Vézelay ; côte de Givry.

Coptocephala var. Scopolina L. — Blannay, route de Vézelay (Br.).

* Cyaniris concolor F. — Sous-Roche, sur les buissons (Chênes, Aubé-

pines) croissant sur les rochers ; très abondant en 1889, 2 ex.

seulement en 1890.

C. aurita L. — Sous-Roche.

Chilotoma musciformis Gœze. — Blannay ; Montmarte.

Cryptocephalus cordiger L. — Côte de Givry, sur de tout jeunes pieds

de Chênes.

C. Schœfferi Schrk. — Côte de Givry, sur Salix caprea et Corylus

avellana (Br.).

* C. tibialis Bris. — Cousin-sous-Roche, au Foulon-Vaussin, sur Saro-

thamnus scoparius ; fin mai et premiers jours de juin.

C. marginellus 01. — Avallon et Givry, sur les buissons.

* C. marginatus F. — Gousin-sous-Roche et Givry, sur Betula alba et

Scdix caprea.

C. chrysopus Gmel. {Hûbneri F.). — Les Chaumes, La Morlande, etc.,

sur Prunus spinosa.

* C. querceti Sufîr. — Côte de Givry (Br.), 1 ex.

Pachybrachis tessellatus 01. — Cousin-la-Roche ; Cousin-lc-Pont ; Gi-

vry.

* Laniprosoma concolor St. — Sur Hedera hélix.

Chrysomela geminata Payk. — Sous-Roche (Br.), 2 ex.

C. cerealis L. — Côte de Givry.

Hydrothassa aucta F.

Malacosoma lusitanicum L. — Blannay, juin.

Lyperus circumfusus Marsh., variété à élytres unicolores, d'un noir

de poix {nigripennis). — Les Chaumes, avec le type.

* L. pinicola Duft. — En fauchant sous les Pins, au Bois-Dieu et sur-

tout au Montmarte.

* Mantura chrysanthemi Koch. — Vallée du Cousin, dans les friches;

probablement sur Rumex Acetosella.

M. Mattkewsi Curt. — Au Montmarte et à Givry.

Chaetocnema depressa Boield. — Friches du Montmarte, parties her-

beuses ; commun.
* Psylliodes cuprea Koch [Foudrasi Bach). — Friches du Montmarte.

* p. aerea Foudr. — Avec le précédent (Br.), 1 ex.
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* Batophila aerata Marsh. — Givry (Br.).

* Phyllotreta gallica Bris. — Givry, sur Iberis amara (Br.).

AphtJiona venustula Kutsch. {euphorbiae % Ali.).

* ,4. atmtula Ali. — Friches du Montmartre et de Givry.

* Tliyamis vcntricosa Foudr. {gibbosa Foudr.), — Givry, 1 ex. (Br.).

Dibolia cryptoccphala Koch. — Friches du Montinarte.

* D. cynoglossi Koch. — Avec le précédent.

D. timida 111. — (Br.).

* Apteropeda globosa 111. — Sentier sur la rive gauche du Cousin,

entre le pont Claireau et les Alleux, dans les mousses.

* Mniophila muscoriwi Koch. — Mousses des bois froids.

* Cassida sanguinolenta Mûll. — (Br.).

* C. ornata Greutz. {azurea F.). — Friches du Montmarte et de Givry.

* C. flaveola ïhunb. — Bois de Ghassigny, i ex.

Epilachna A7'gus GeofTr. — Autour d'Avallon, sur les Bryonia des

haies.

* Adalla oblitevata L. — Les Alleux, sur les Abies du parc.

* A. 11-notata Schneid. (1). — Gare d'Avallon ; La Morlande. Sur les

Chardons envahis par les Pucerons.

* Coccinella lyncea, var. i2-pustulata F. — Bois-Dieu, bois de Chassi-

gny et Givry. Sur les Chênes.

Halyzia IS-guttata F. — Vallée du Cousin.

Scymnus pulchellus Herbst {4-lunidatus III.).

S. scutellm'is Muls. — Bois-Dieu, sur les Salix.

S. suturalis Thunb. {discoideus III.).

* S. bipimciatus Kug. [biverriicatus Panz.). — (Br.).

M. Charles Brisout de Barneville a publié (Ann. Soc. ent. Fr., 1891,

p. CLXxxv) la description du Phyllotreta gnllica, mentionné plus haut
;

cette description a paru en janvier 1892. Je crois utile de la reproduire

ici, en y ajoutant de nouveaux renseignements parvenus pendant l'im-

pression :

« Phyllotreta gallica Bris. — Oblongo-ovata, convexiusculu, nigra,

antennarum articulis tribus vel quatuor primis rufo-testaceis, femorum
b:isi, tibiarum basi ei apice, tarsisque fusco-ferrugineis ; fronte antice

(1) C'est probablement le « Coccinella undecim-punclala L. » du Catalogue

Lorlferne (2'= partie, p. 72).
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parce punctata ; antennarum articula 5° elongato ;
prothorace laierihus

rotundato ; elytris subtiliter punctatis, apice obtuse rotundatis. — Long.

1,5—1,8 mill.

c?. Ultimo segmenta ventrali leviter depresso et apice truncato ; tarso-

rum anterioi'uni articula 1° manifeste dilatato; antennarum articula 5°

suhincrassata ac sequente paulo latiare.

Ponctuation analogue à celle de P. atra Fabr.; forme plus ovale et

convexité un peu plus forte que chez P. aerea Ail. et P. atra Fabr.; an-

tennes plus courtes et remarquables par la proportion des articles : le

1" est allongé, les 2« et 3^ sont plus courts et presque égaux, le 4'= est

le plus petit, le 5® est allongé, presque deux fois aussi long que le sui-

vant, les autres sont oblongs et un peu plus épais. — Doit être voisin

de P. crassicarnis Ail., mais, chez cette espèce, le 5^ article des antennes

est fortement dilaté. »

Cette petite Altise paraît vivre spécialement sur Iberis amara, Cruci-

fère à fleurs blanches qui pousse par touffes dans les terrains calcaires
;

elle se trouve sur cette plante en même temps que Ceiitharrhynchus

thlaspis Bris, et Uradon pymaeus Gyll.

Indépendamment des types de P. gallica, provenant de l'Yonne, on

en connaît quelques exemplaires pris en Dordogne par Ghevrolat

(coll. A. Fauvel!).



NOTES LEPIDOPTEROLOGIQUES

Par G. -A. POUJADE.

Séance du 23 décembre 1891.

I

MÉTAMORPHOSES
d'un

Bombycide des Basses-Alpes (Rhegmatophila

alpina Bellier).

Planche 16.

En 1874, feu Méguelle découvrit à Digne, sur le tronc d'un Peuplier,

un Bombycide femelle, que l'on ne sut tout d'abord dans quel genre

classer, puis Bellier de la Chavignerie en prit, les 11 juin 1879 et

26 mai 1880, trois mâles au même endroit. Ce sont ces individus qui

l'engagèrent à mettre cette espèce dans le genre Clostera de Stephens, et

il la nomma C. alpina (1).

Pendant un séjour que je fis à Digne en juin 1888, je me mis en tête

de retrouver ce rare Lépidoptère. Visitant attentivement tous les Peu-

pliers autour de la ville, j'eus, le 10 de ce mois, la satisfaction de ren-

contrer une femelle de cette espèce au bas du tronc d'un de ces arbres

qui bordent la Bléone. Puis, plus heureux que notre regretté collègue,

on m'en apporta, le 16 au matin, un couple pris sur les mêmes arbres eu

flagrant délit de procréation. La ponte s'effectua le soir en 270 œufs

environ de la forme d'un petit pain rond et d'une jolie couleur verte à

peu près émeraude. Deux ou trois jours après, ils devinrent d'un blanc

verdàtre, ceints de trois lignes couleur de chocolat, la supérieure lais-

(1) Description d'un Bombyx nouveau de France {Clostera alpina), Ann. Soc.

ont. Fr., 18S0, p. 3G7.

Ann. Suc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.
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sant un point blanc au sommet. Peu avant l'éclosion des chenilles, qui

eut lieu le 30 juin, ces œufs prirent une teinte d'un gris perle.

Je donnai aux jeunes larves des feuilles du Peuplier (Populus nigra)

sur lequel j'avais trouvé le Papillon et elles se mirent immédiatement à

les attaquer dans le milieu, en ne mangeant que le parenchyme (1) ;

elles sécrètent, comme beaucoup d'autres chenilles aux premiers âges,

un fil lorsqu'elles sont sur le point de se laisser choir.

Elles sont, à cette époque, plus épaisses à la partie antérieure qu'à la

postérieure, jusqu'à ce que, par suite de l'accroissement du corps, la

première partie diminue à partir du quatrième segment, qui est le plus

élevé (PI. 16, fig. 9) ; la tête, de même que les pattes écailleuscs, ne

paraissent pas alors aussi fortes. On sait que l'accroissement des parties

solides ne se fait pas progressivement comme le reste du corps, mais

que celles-ci doublent de volume soudainement à chaque changement

de peau. La couleur des jeunes chenilles est d'un blanc rosé à peu près

couleur de chair, avec une double rangée latérale de marbrures d'un

rougeâtre foncé, plus accentuées en taches sur le 4^ et le 8'^ segment
;

la tête est d'un noir brillant. Elles possèdent des rangées latérales de

petits tubercules ne portant, pour la plupart, qu'un long poil.

Dès le 9 juillet, premières mues ; leur aspect est à peu près sem-

blable, de même qu'après les secondes mues qui eurent lieu vers le

17 juillet. Cependant, les tubercules pilifères sont plus apparents, les

poils plus courts et plus nombreux ; à partir du deuxième changement

de peau, les larves mangèrent les feuilles en entamant la tranche, comme
la plupart des autres chenilles.

Les troisièmes mues commencèrent vers le 24 juillet; les chenilles

sont plus foncées, avec les poils très courts et en touffes.

A partir du 4 août, quatrièmes mues et dernier âge ; elles prennent à

ce moment (fig. 11) une teinte d'un gris violacé avec les marbrures

brunes, à peu près de la couleur de certaines parties de l'écorce des

Peupliers ; la tête est assez forte, d'un brun clair, maculée do plus

foncé; le corps n'est guère allongé et le ventre est aplati.

(1) Il est il remarquer qu'à ce moment la lèvre supérieure (voir pi. IG,

fig. 12) n'a qu'une faible échancrure. qui n'est, pour ainsi dire, qu'un indice de

la division en deux lobes que cet organe montrera plus tard. Cette coupure ^e:a

nécessaire à la chenille pour y faire entrer la tranche de la feuille (tig. 13) et

c it:iii!er ce le ci profondément.
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Enfin, vers le 18 août, elles commencèrent à se cacher dans la mousse

ou dans la terre, à peu de profondeur, pour y tisser un cocon lâche, et

s'y tranforment en chrysalide six jours après environ. Celle-ci est dure,

légèrement conique et d'un brun rougeâtre très foncé, brillant.

Celte espèce, depuis la sortie de l'œuf jusqu'à l'époque de la transfor-

mation, ne mange absolument que la nuit; le jour, elle se cache dans

toutes les fentes et réduits les plus étroits qu'elle peut trouver : écorces,

mousses, feuilles sèches, etc., et en groupes plus ou moins nombreux.

Dès la tombée de la nuit, elle va, d'une façon assez agile, en quête de

sa nourriture; tandis que, dans le jour, elle est très paresseuse et ne se

déplace, quand elle a été dérangée, que juste ce qu'il faut pour gagner

le plus proche coin obscur et s'y blottir.

Les chrysalides passèrent l'hiver, et, du 19 mai au 5 juin 1889, j'eus

plus d'une centaine de Papillons, à raison de deux à quinze par jour;

les mâles apparaissent en même temps que les femelles. A très peu

d'exceptions près, les éclosions eurent lieu de midi à six ou sept heures

du soir. Les rapprochements des sexes s'effectuèrent pendant la nuit

avec une durée d'au moins huit heures.

Les œufs furent déposés tantôt isolément et tantôt en petits groupes
;

les chenilles apparurent au bout d'une vingtaine de jours environ
;

l'évolution se fit aussi bien que la première fois, et les transformations

en chrysalide eurent lieu en juillet.

Du 17 août au 6 septembre de la même année, j'eus l'éclosion de onze

mâles et de quatre ou cinq femelles. Un seul mâle en a fécondé trois, et

les chenilles éclorent dans les premiers jours de septembre, mais ne

purent vivre probablement à cause de la nourriture insuffisante que

donnent les Peupliers à cette époque.

Le reste de cette éducation me donna les Papillons à partir du S mai

1890 jusqu'au 4 juin, c'est-à-dire un mois. Parmi ceux-ci se trouvaient

sept ou huit sujets mâles et femelles, bien plus foncés que tous ceux

que j'avais eus jusqu'alors (flg. 1) ; un couple de ces variétés fut isolé,

et j'eus, au commencement de juin 1891, quelques individus foncés,

mais pas aussi remarquables que les premiers. Je mis de côté également

un mâle et une femelle, j'élevai la ponte et j'attends actuellement le

résultat en mai ou juin 1892.

Au cours de cette dernière génération, j'ai mêlé aux feuilles de Peu-

plier des feuilles de Saule que les chenilles mangeaient tout aussi bien.
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Standfuss [Berliner Entomologische Zeitschnft, 1888, p. 239, pi. III,

fig. 5 et 6) prit à Digne, en partie autour des lanternes, plusieurs

Clostera alpina fln mai 1887 et en obtint des œufs féconds. Il décrit la

chenille et la chrysalide, mais ne figure que le Papillon. Ses observa-

tions concordent en tout point avec les miennes, il indique en plus trois

espèces de Peuplier : Peuplier argenté, noir et pyramidal, et les Saules

à feuilles lisses comme nourriture de cette espèce, pour laquelle il a

créé le genre Rhegmatophila, à raison des habitudes de la chenille qui

aime à se cacher dans les fentes.

Il donne comme caractères à ce genre :

Nervure sous-costale fourchue vers la base.

Yeux velus.

Antennes pectinées en double rangée jusqu'à la pointe chez les mâles,

notamment plus courtes chez les femelles.

Pas d'ocelles.

Tibias postérieurs à quatre éperons.

Il rapproche ce genre des Glaphisia et des Lophopteryx, dont les Pa-

pillons rappellent ces derniers à cause de la pose des ailes pendant le

repos, quoique chez Rhegmatophila ces derniers enveloppent le corps et

que l'abdomen soit relevé.
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II

NOTE
SUR DES

Aberrations de Thaïs rumina Lin.

Plaiiche 16.

M. Deschange, entomologiste àLonguyoïi (Meurthe-et-Moselle), reçut,

il y a quelques années, des chrysalides de Thaïs rumina Lin. provenant

d'Algérie. L'éclosion des Papillons eut lieu en juin, et parmi ceux-ci se

trouvèrent plusieurs individus de la variété rousse appelée Canteneri par

Staudinger, plus une singulière aberration (PI. 16, fig. 17 et 17 a). Le

ton général des ailes tire sur le roux et est intermédiaire entre celui du

type et celui de la variété ci-dessus mentionnée ; le rouge a complète-

ment disparu, excepté sur le dessous des ailes inférieures où l'on voit

quatre points de cette couleur dans la bordure. Les taches du milieu de

l'aile sont réduites à deux : celle de l'extrémité de la cellule et, au

milieu de cette dernière, une plus large qui se continue jusque sur le

bord interne comme chez le type ; la bordure noire, aux ailes infé-

rieures, n'a qu'une rangée de faibles lunules touchant la frange, et, aux

ailes inférieures, elle est précédée d'une rangée de taches internervu-

ralcs formées d'atomes ; le disque de ces dernières ailes est comme
chez le type. Cette aberration est bien développée et la forme des ailes

est normale, sauf les denticulations des ailes inférieures qui sont plus

mousses que chez la variété medesicaste. Elle fait partie de la collection

de M. Galichon.

Je figure sur la même planche une aberration de Honoraiii qui difTèrc

de celles que l'on trouve habituellement par l'absence presque totale de

la tache jaune de l'extrémité de la cellule des ailes supérieures. Le noir

est aussi plus étendu, notamment aux ailes supérieures où il laisse peu

d'espaces rouges.

Je l'ai obtenue en élevant un certain nombre de chenilles de Thaïs

rumina que j'ai récoltées à Digne. Elles sont presque toutes mortes à la

suite de leur séjour à Paris. Deux seulement sont arrivées à l'état par-

fait le 25 mai 1889, entre cinq et six heures du matin, dont une femelle

medesicaste typique et le mâle de Honoratii en question.
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Explication des figures de la planche 16.

Fig. 1. Rhegmatophila alpina Bellier, d"; variété sombre.

2. Mâle au repos.

3. Femelle au repos.

4. Patte postérieure du mâle, munie de quatre éperons.

5. Nervulation du mâle.

6. OEuf venant d'être pondu.

7. OEuf trois jours après.

8. Micropyle de l'œuf.

8 a. d° d°.

9. Chenille prête à muer
;
première fois.

10. Chenille en position pour muer à la troisième fois.

11. Chenille adulte.

12. Tête de la chenille au sortir de l'œuf, montrant la lèvre supé-

rieure peu échancrée.

13. Tète de la chenille adulte ; la lèvre supérieure est fortement

divisée en deux lobes.

li. Tête et premier segment de la chenille adulte.

lo. Patte membraneuse gauche de la deuxième paire.

16. Chrysalide grossie du double.

17. Thaïs rumina Lin., aberration.

17 rt. d° d°.

18. Thaïs rumina Lin., ab. Ilonoratii Boisd.
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Classification des PYRALITES
Par E.-L. RAGONOT.

IVote supplémentaire et rectificative (1),

Séance du 25 novembre 1891.

Dans le petit travail complémentaire qui va suivre, j'ai ajouté la des-

cription de plusieurs espèces formant genres, qui se trouvent dans

notre Musée national, et j'ai établi la synonymie de diverses espèces

et genres déjà décrits par Walker, mettant dans les genres qui leur

sont propres une foule d'espèces décrites par divers auteurs. Je com-

prends enfin plusieurs genres décrits par M. Warren tout récemment,

de façon à compléter, autant que possible, les renseignements sur les

sous-familles dont il est question dans ce travail.

Du reste, la fin de mon travail a déjà profité de mes études à I^ondres.

La sous-famille des Chrysauginae paraît avoir nue grande étendue et

s'augmentera beaucoup lorsqu'il sera possible d'étudier à fond les

espèces exotiques décrites comme des Deltoïdes et des Tortricides par

Walker et d'autres auteurs. C'est ainsi que, ayant vu chez lord Wal-
singham Auchoteles perfomtana, décrite par Zeller comme une Tordeuse,

j'ai reconnu que c'était une Chrysauginae très voisine du genre Uzeda

de Walker.

Page 24. Au lieu de renalis, lire : reniculalis.

Page 27. Au lieu de Chjdonoptera, lire : Clydonopteron.

Page 27. Au lieu de Saccodes, lire : Saœopîeura.

(1) Voir Annales 1890, p. i35 (I) à 536(112;, et Aan. 1891, p. 15 (ll'O à

114 (212).

Ann. Soc ent. Fr., lS9i. — Mars 1892.
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Le tableau synoptique des genres des Chrysauginae doit subir

les modifications suivantes :

Page 30. Remplacer la description se rapportant au genre Idnea, par :

2. Supérieures avec trois échancrures costales, le bord ex-

terne excavé ou sinueux à l'apex :

* Supérieures avec la côte lisse en dessus au milieu :

1. Aux supérieures, 8 et 9 longuement tigées, courtes, paral-

lèles à 7, 10 et 11 libres, 10 parfois de la tige de 8 et 9;

une tache vitrée chez le d*, 8 et 9, chez la $, tigées

de 7 Uzeda.

2. Aux supérieures, 8 et 9 brièvement tigées, 8 longue,

9 courte, 10 libre, 11 traversant 12 Auchoteles.

3. Aux supérieures, les nervures toutes libres, une tache

vitrée sur le disque, l'échancrure sous l'apex profonde
;

aux inférieures, 4 manquant (?) Idnea.

** Supérieures avec un petit repli d'ccailles au milieu de

la côte en dessus
;
palpes labiaux ascendants ; une

longue touffe de poils, défléchie, du sommet du

3' article :

1. Les échancrures costales fortes, le bord externe presque

vertical, une tache diaphane sur le disque; 10 et 11

libres, parallèles à 9 qui est tigée avec 8 Idneodes.

2. Les échancrures à peine visibles, le bord externe oblique,

l'angle anal arrondi, pas de tache diaphane, 6, 7 et 8

libres, 9 et 10 tigées, H et 12 soudées Paridnea.

Page 30. Ajouter :

eeee. 7 et 6 écartées, 8 de 7 près de son origine, 9 et 10

l'une après l'autre de 8 ; ailes entières ; trompe nulle;

palpes labiaux longs, porrigés Banepa.

Page 30 :

g. Aux supérieures, 7 libre, 9 et 10 l'une après l'autre de 8,

11 libre :

i. Une poche à la base de la côte , Carcha (1).

(1) En remplacement de Coeloma.
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2. Pas de poche à la base, mais de la nervure médiane

une touffe de poils s'étend vers la côte Arouva.

Page 31 : k. 1. 3. Le bord externe oblique, faiblement convexe,

une poche à la base; palpes ascendants, obliques, minces,

lisses ; le bord abdominal des inférieures replié Sanguesa.

Page 31. k, 11. :

* Palpes porrigés, renflés en dessus, l'extrémité défléchie :

1. Ailes supérieures entières, la côte droite, une poche à la

base, le bord externe oblique, un fort repli costal à la

base en dessous Penthesilea.

2. Ailes supérieures avec la côte dilatée et courbée vers la

base, un peu excavée, le bord externe presque ver-

tical Gephyra.
** Palpes ascendants, un peu obliques :

i. Palpes courts ; ailes supérieures avec le bord externe

sinueux ou arrondi Azamora (1).

2. Palpes longs ; la cellule des inférieures courte. . . Samkova.

Page 31. k, 111. :

1. Palpes labiaux arqués Oectoperia.

2. Palpes porrigés, défléchis, longs, coudés, l'extrémité

garnie de longues écailles doubles Oectoperodes.

Page 31. kkk. 4 et 5, aux supérieures, longuement tigées :

1. Ailes allongées, entières, à bords droits; les pattes très

squammeuses Dasycnemia.
2. Ailes supérieures avec deux échancrures costales, une

poche à la base Salobrena.

Page 31. kkk. il. Aux supérieures, 10 de 7, 11 libre :

* Palpes ascendants, une poche costale à la base des supé-

rieures qui sont larges :

1. Palpes minces, courts, lisses ; supérieures courtes, la

côte excavée Oryctopleura.

2. Palpes longs, obliques ; la côte des supérieures con-

vexe, une large poche à la base Casuaria.

(1) En remplacement de Thyîacophora.
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** Palpes longs, porrigés, droits; palpes maxillaires en touffe

triangulaire. Ailes supérieures avec la côte entière, le

bord externe très oblique et sinueux, l'apex aigu, une

petite glande à la base
;
pas de poche Drepanodia.

Page 32. Intercaler après Pyraustodes :

ccc. Aux supérieures, onze nervures (9 manquant), la

côte profondément excavée, très arquée à la base,

l'apex longuement falqué, une tache diaphane sur

le disque Itambe.

ce ce. Aux supérieures, dix nervures, etc.

Page 33. Au lieu de Lophopleiira, lire : Dastira.

Page 33. Au lieu de Cordylopeza, lire : Galasa, et intercaler ensuite :

1 bis. Ailes supérieures entières, la côte fortement arrondie,

le bord externe oblique, arrondi ; nervulation de Ga-

lasa Holoperas.

Page 36. Intercaler après Acroptenjx :

Gen. Parîdnea Rag.

d*. Front un peu squammeux. Stemmates et trompe distincts. An-

tennes cylindriques, fines, atteignant la côte aux trois quarts, faiblement

pubescentes en dessous, garnies sur deux rangs de cils très courts et

espacés, l'article basilaire plus épais. Palpes labiaux ascendants, recour-

bés, éloignés de la face, ne dépassant pas le vertex, le 2= article longue-

ment squammeux par devant, le 3^ article presque lisse, garni à l'apex

d'une longue touffe de poils défléchie, lui donnant une singulière appa-

rence. Palpes maxillaires nuls. Ailes supérieures assez minces et larges,

subtriangulaires, un peu arquées et gonflées à la base de la cote, faible-

ment sinueuses ensuite jusqu'aux trois quarts de la côte où se trouve

un petit repli triangulaire bordé d'écaillés, la côte ensuite s'abaisse à

l'apex, qui est peu aigu, le bord externe un peu oblique et arrondi,

sinué sous l'apex, le bord interne droit, très oblique près la base; en

dessous, l'aile, depuis la côte jusqu'à la nervure médiane et aux deux

tiers de la côte, est garnie de poils épais, placés obliquement, recou-

vrant le milieu de l'aile, où les nervures sont très contournées et la

membrane gonflée ; la nervure médiane est revêtue, en outre, de longs

poils dirigés vers la côte. La cellule s'étend jusqu'au milieu de l'aile, la

transversale est très oblique, rétrécie à son extrémité ; douze nervures :
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i bouclée, l'interne croisée, se continuant au bord interne, 2, 3 et 4 très

écartées, parallèles, 4 de l'angle, divergent d'un point avec S, 6 écartée,

7 libre, de l'angle, aboutissant au-dessus de l'apex, 8 libre, de la cel-

lule, aboutissant près de l'apex, 9 et 10 courtes, presque verticales,

tigées, de la cellule, très rapprochées et parallèles, séparées de 8 par la

membrane, gonflée, 11 oblique, soudée à 12 sur une certaine étendue,

puis courant, très rapprochée et parallèlement avec elle, à la côte. Ailes

inférieures très larges, presque carrées, étant coudées au milieu du

bord externe, et un peu arrondies, l'apex obtus, la cellule assez courte,

la transversale rentrant en un angle, d'où s'étend une fme nervure à la

base ; huit nervures : 7 et 8 tigées, divergentes, 6 et 7 tigées de l'angle,

4 et S convergentes, d'un point de l'angle, 3 tout près, 2 très éloignée.

Franges très courtes. Corps grêle. Pténjgodes courts, Vabdomen simple-

ment conique à l'extrémité. Pattes lisses, sauf les tibias des pattes in-

termédiaires qui sont garnis d'écaillés longues et denses. Frein fin.

Le repli costal rappelle le genre Chrysauge pendant que la couleur et

les antennes font penser au genre Anisothrix, mais les palpes sont très

remarquables, ressemblant à ceux du genre Idneodes ; la nervulation est

aussi toute spéciale.

Espèce :

P. holophaealis Rag. — 28 mill. — Ailes supérieures d'un brun

violacé un peu luisant, moins violacé sur le bord externe, la partie plus

foncée paraissant indiquer la place de la deuxième ligne simplement

coudée assez fortement au milieu postérieurement. Le repli costal est

jaunâtre, bordé d'écaillés brun foncé. Frange brun foncé, une ligne jau-

nâtre sombre à la base. Ailes inférieures brun un peu violacé, plus

jaunes vers la base. Dessous des quatre ailes brun un peu pourpre avec

des faibles traces de la deuxième ligne aux supérieures et d'une ligne

médiane pâle aux inférieures. Tète et corps brun un peu pourpre.

Palpes noirâtres en dessus et au sommet, jaunâtres en dessous vers la

base. Poitrine jaunâtre. Pattes brun pourpre, les tarses jaunâtres.

1 c?, dans le Musée national, provenant du Brésil.

Page 3o, après flavelata, ajouter :

* catenulata Warren, Ann. N. IL, 1891,

p. 423 S. Paolo, Guyn. angl.

* latifasciata Warren, loc. cit., p. 423 \m. mer.
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Page 36. Intercaler après Paridnea :

Gen. Idneodcs Rag.

c?. Front avec une forte touffe. Stemmates et trompe distincts. An-
tennes (brisées, mais paraissant cylindriques et simples). Palpes labiaux

ascendants, arqués, éloignés de la face, le 2^ article paraissant lisse, pen-

dant que le 3^ article est garni par devant de longs poils ou écailles

formant une touffe défléchie. Palpes maxillaires distincts, filiformes,

acuminés. Corps grêle, ptérygodes courts, l'apex de l'abdomen mince,

lisse. Pattes lisses, les tibias squammeux. Frein fin. Ailes supérieures

très larges, recouvrant sensiblement la côte des inférieures, subtrian-

gulaires, la côte très sinueuse, arquée et gonflée à la base, gonflées dans

la cellule et entre les nervures 10 et H, le milieu de la côte avec deux

sinus, un autre avant l'apex, l'apex aigu, le bord externe presque ver-

tical, à peine sinué sous l'apex, faiblement arrondi à l'angle anal, le

bord interne un peu oblique, très oblique à la base. Une grande tache

vitreuse, ronde, prolongée étroitement vers la côte, placée au milieu de

l'espace médian, tout près de la côte où elle est recouverte en partie

par un petit repli costal triangulaire, squammeux ; la cellule assez

courte, élargie à l'extrémité, la transversale oblique, faiblement coudée
;

douze nervures : 1 bouclée, les nervules de la médiane convergentes,

assez rapprochées à leur naissance, 2, 3 et 4 presque parallèles, écartées,

4 de l'angle, d'un point avec 5, 6 écartée, 7 de l'angle, aboutissant dans

l'apex, 8 longue, parallèle à 7, mais sinueuse, atteignant le dernier

sinus, 9 de 8, oblique, aboutissant à l'angle central, 10 et 11 écartées,

de la cellule, parallèles à 9, recouvertes à leur naissance par une grande

membrane ou repli qui recouvre toute la base de l'aile sur la côte et est

garnie postérieurement de poils longs et denses ; cette membrane cache

une épaisse bourre jaunâtre et soyeuse ; la nervure médiane est garnie

de longs poils dirigés vers la côte. Ailes inférieures courtes, triangu-

laires, faiblement arrondies sur le bord externe, sinueuses sur la côte

qui est bombée dans sa moitié basilaire, avançant sous les ailes supé-

rieures, la cellule moyenne, la transversale rentrant courbée, prolongée

inférieurement ; huit nervures : 7 et 8 convergentes, longuement tigées,

6 et 7 tigées, les nervules de la médiane comme aux supérieures, mais

plus rapprochées à leur naissance. Frein fin.

Ressemble à Acropter-yx et à Idnea, mais s'en distingue facilement

par sa forme et sa nervulation.
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Espèce :

I. tretopteralis Hag. — 3i mill. — d". Ailes supérieures d'un vert

pomme, tournant à l'ocracé à la base, les parties gonflées sur la côte

teintées de brun pourpre, ainsi que l'extrême bord des angles sur la

côte, les écailles du repli costal et les bords de la tache vitrée, mais la

côte près de la base est traversée par une tache ou bande ocracée.

Lignes transversales parallèles, coudées postérieurement, peu distinctes,

un peu festoimées, brun pourpre. Frange concolore. Ailes inférieures

ocracé brunâtre très pâle, presque blanchâtres, plus pâles à la base, la

frange plus jaune, les poils du bord abdominal ocracés. Dessous des

supérieures ocracé jaunâtre pâle, faiblement teinté de vineux, l'extré-

mité verte, la côte à la base, vineuse, les poils du repli costal et de la

nervure médiane ocracé rougeâtre. Inférieures ocracé jaunâtre uni. Tête

ocracée. Thorax ocracé verdâtre. Palpes ocracés, presque orangés. Pattes

ocracé blanchâtre, les tibias brun rougeâtre.

1 c? provenant du Brésil, Musée national.

Page 36. Intercaler :

Gen. Uzeda Wlk.

CaL, XXVIII, p. 442.

Front avec une touffe. Stemmates distincts. Antennes lisses. Palpes

labiaicx ascendant obliquement, obtus, plus courts que la largeur de

la tête, le 3^ article minuscule. Palpes maxillaires nuls. Corps robuste,

l'abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures. Pattes fortes, assez

longues, tibias squammeux, éperons longs. Ailes supérieures larges,

tortriciformes, la côte arquée, gonflée et squammeuse à la base, où se

trouve, au commencement de la cellule, une toufTe d'écaillés en relief

simulant une poche , la côte ensuite , irrégulière , ayant près de la

base un sinus suivi d'un angle saillant ; l'espace médian et l'espace ter-

minal chacun marqués d'un sinus costal, l'apex aigu, falqué, le bord

externe ayant un sinus sous l'apex, ensuite presque vertical, un peu

bombé, le bord interne droit, oblique à la base. Dans la partie posté-

rieure de l'espace médian se trouve une grande tache diaphane, de

forme irrégulière, placée près de la côte et bordée du côté interne

d'écaillés en relief. Une petite toufïe d'écailles en relief près de la base.

Douze nervures : 6 et 7 libres, 7 à l'apex sur la côte, 8 et 9 longuement

tigées de la cellule, 10 et 11 libres.

Chez la femelle, 8 et 9 sont tigées de 7, 6 et 7 d'un point, et les ailes

sont dépourvues de tache diaphane.
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Espèces :

Jypi\ propriana Wlk. (Torcla), Cat., XXVIII,

p. iSS ; vitriferana Wlk., Cat., XXVIII,

p. 442 (Uzeda) Bvésil.

* concolorana Wlk., Cat., XXVIII, p. 439

(Torda), = torqnetanaWlk., Cat., XXVIII,

p. 443 Brésil.

* olivaceana Wlk., Cat., XXVIII, p. 443. . . Brésil.

* gibbosana Wlk., Cat., XXVIII, p. 444.. . . Brésil.

Page 36. Intercaler :

Gen. Aucholeles Zeller.

Hor. Eut. Boss., XIII (1877), p. 81.

Front lisse. Stemmates distincts. Trompe distincte. Antennes cylin-

driques, faiblement pubescentes. Palpes labiaux extrêmement courts,

presque invisibles, dépassant à peine la face, ascendants, un peu

obliques, cylindriques, lisses, le 3*^ article court, acuminé. Palpes maxil-

laires nuls. Corps robuste, l'abdomen n'atteignant pas le bord des ailes

inférieures, lisse. Pattes assez fortes, les tibias squammeux. Frein fin.

Ailes larges, les supérieures fortement arquées et gonflées à la base, la

côte ensuite faiblement sinueuse, se relevant fortement près de l'apex,

où elle forme un angle très saillant par devant, le bord externe forte-

ment coudé et bombé au milieu, la partie costale avec un sinus profond

sous l'apex, la partie dorsale oblique, droite, et en ligne avec la moitié

costale des ailes inférieures, le bord interne droit, oblique à la base, la

frange très courte, la cellule assez courte, n'atteignant pas le milieu de

l'aile, la transversale rentrant courbée, prolongée inférieurement ; douze

nervures : 1 bouclée, l'interne croisée, aboutissant au bord interne,

2 très écartée, parallèle à 3 et 4, 4 et o d'un point de l'angle, 6 écartée,

7 au-dessus de l'apex, libre, 8 parallèle à 7, aboutissant dans l'angle

apical, 9 de 8, courte, oblique, presque parallèle, aboutissant au milieu

de la côte, 10 libre, parallèle à 9, ces nervures placées sur une partie

gonflée de l'aile; la costale très saillante, soudée à 11, et la traversant

également sur une partie gonflée de l'aile. La nervure 11 est recouverte

par une large membrane costale, garnie de bourre en dessous, dont

l'extrémité est frangée de poils fauves longs et denses. Dans l'espace

médian, sur le pli discoïdal, au delà de la cellule, se trouve une grande

tache ronde et diaphane. Ailes inférieures larges, à bord externe droit,

l
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coudé au milieu, l'apex obtus, la partie basilaire de la côte bombée,

avançant beaucoup sous les ailes supérieures, la cellule assez courte, la

transversale rentrant courbée, une fine nervure de son milieu à la base,

7 et 8 divergentes, assez brièvement ligées, 6 et 7 tigées, les nervules

de la médiane comme aux supérieures.

La femelle n'a pas de tacbe diaphane.

Ce genre est très voisin de Uzeda Wlk.; s'en distingue par l'absence

de poche, la côte bien moins sinueuse, la forme de l'apex de l'aile, la

disposition de la nervure 11, le front lisse et les palpes minuscules.

Zeller, sans examiner la nervulation, a cru devoir mettre ce genre

dans les Tortrix.

Espèce :

Type, perforatana Z. , Hor. eut. Ross. , XIII,

p. 82 ; sohriana Z., loc. cit., p. 84 Brésil.

Page 36. Intercaler :

Gen. îlaiiibc Rag.

Front lisse ? (frotté). Stemmates distincts. Trompe forte. Palpes la-

biaux minuscules, cylindriques, ascendant obliquement, très minces,

acuminés, dépassant à peine la face, ressemblant à des palpes maxil-

laires. Palpes maxillaires nuls. Corps grêle, les ptérygodes courts,

l'abdomen atteignant le bord postérieur des ailes inférieures, l'extrémité

ornée de chaque côté d'un long pinceau de poils fauves, raides et denses.

Pattes lisses. Ailes supérieures tortriciformes, larges, oblôngues, très for-

tement arquées sur la côte à la base, ensuite avec un long et faible sinus,

l'aile se relevant après en une très longue pointe oblique, falquée, le bord

externe presque vertical, bombé au milieu, le bord interne droit,

oblique à la base ; une très grande tache ronde, vitrée, bordée d'écaillés

en relief sur le pli discoïdal immédiatement après la cellule ; cellule

longue, très élargie à l'extrémité, la transversale verticale, prolongée

obliquement près de l'angle inférieur de la cellule; onze nervures:

9 manquant, 1 bouclée, 2 peu éloignée de l'angle, 3 et 5 de l'angle,

écartées, 4 et o brièvement tigées, 6 très écartée de l'angle, 7 de l'angle,

aboutissant à l'apex, 8 naissant du milieu de 7, parallèle et très rappro-

chée de 7, 10 de la cellule, parallèle à 7, la costale, très éloignée de la

côte, est oblique, droite et se bifurque à son extrémité, donnant ainsi

naissance à la nervure 11. Ailes inférieures triangulaires, sensiblement

plus étroilt's ol plus petites que les supérieures, l'apex aigu, la côte bom-
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bée vers la base; la cellule longue, élargie à l'extrémité, la transversale

rentrant coudée, arrondie, et projetant de son milieu une nervure abou-

tissant à la base ; huit nervures : 7 et 8 divergentes, brièvement tlgées,

6 et 7 d'un point, 3 et 5 tigées, 4 et 5 tigées, 2 près de l'angle. Frein fin.

Ce genre est très remarquable comme forme et nervulation et se rap-

proche évidemment de Auchoteles.

Espèce :

I. fenestalis Rag. — 20 mill. aux bords, 22 mill. à l'apex. — Ailes

supérieures d'un rouge brunâtre ou vineux uni, la grande tache dia-

phane bordée d'écaillés plus foncées, grossières, et en relief, la frange

rouge noirâtre. Dessous ocracé brunâtre tournant au rouge vineux sur

la côte et au sommet. Ailes inférieures gris ocracé, plus pâle à la base,

rougeâtres sur le bord externe. Tête, antennes et thorax rouge vineux,

abdomen ocracé rougeâtre.

1 c? provenant du Brésil, coll. Musée national.

Page 37 : Gen. Banepa Moore.

Descr. New. Indian Lep., p. 204.

$. Tête petite. Fro7it lisse. Stemmates distincts. Trompe nulle. An-

tennes très courtes, ne paraissant pas dépasser la moitié de l'aile,

minces, cylindriques ; chez le mâle avec la tige squammeuse, bipectinée

sur deux rangs, les dents ciliées. Palpes labiaux assez longs, minces, le

2"^ article un peu aplati, porrigé, un peu oblique, lisse en dessus, squam-

meux en dessous, le 3^ moitié du 2^, ascendant, lisse, cyhndrique, acu-

miné. Palpes maxillaires distincts, ascendants, dépassant le front, di-

latés et squammeux au sommet. Corps robuste, l'abdomen de la femelle

très long, épais, dépassant de sa moitié les ailes inférieures, la tarière

peu saillante. Ptérygodes courts. Ailes épaisses, les supérieures relative-

ment étroites et allongées, arquées à la base, droites ensuite, s'arroudis-

sant légèrement à l'apex, le bord externe droit jusqu'à la nervure 2,

coupé obliquement, un peu excavé à l'angle anal, distinctement excavé

sous l'apex qui est un peu falqué, la frange très courte, le bord interne

presque droit. Cellule moyenne, la transversale rentrant en un coude

assez aigu ; douze nervures : 1 non bouclée, l'interne écartée, se diri-

geant au bord interne, 4 et 5 de l'angle, séparées, divergentes, 2 et 3

écartées do l'angle, parallèles et également espacées avec 4, 6 écartée,

7 de l'angle, au-dessus de l'apex, 8 naissant de 7 près de son origine,

9 et 10 l'une après l'autre de 8 (ou bien 8 et 9 tigées de 7, 10 de leur



(223) Classification des Pyralites. 609

lige), 11 peu éloignée de l'angle. Ailes inférieures plus larges que les

supérieures, un peu convexes sur la côte, lortement arrondies sur le

bord externe et à l'angle anal, l'apex obtus, la cellule n'atteignant pas

la moitié de l'aile, la transversale fortement coudée, prolongée inférieu-

rement ; huit nervures : 8 tigée avec 7 sur une courte étendue, 6 et 7

tigées de l'angle, les nervures 3, 4 et 5 régulièrement espacées, 4 de

l'angle, 2 très éloignée. Frein bifide.

Ce genre est très anormal comme structure, ressemblant un peu

comme forme des palpes à une Aglossa, comme forme des ailes à une

Galleria, tandis que la nervulation se rapproche davantage de celle des

Chrysauginae. De même que dans le genre Ethnistis, la nervure dorsale

n'a pas de boucle et les palpes maxillaires sont très distincts, contraire-

ment à la majorité des Chrysauginae et des Endotrichiinae, mais, à

cause de la nervulation et la forme des ailes, je crois que le genre Ba-

nepa appartient aux Chrysauginae.

Le mâle est plus petit que la femelle. Je n'ai étudié qu'une femelle.

Espèce :

Atkinsonii Moore, Descr. New. Indian Lep.,

p. 204 Darjiling.

Page 41, sous Tamyra, intercaler : Exot. Schmett., 18o5, p. 76.

Page 42, ajouter au genre Tamyra les espèces suivantes :

ignitalis Wlk., Cat., XVI, p. 77 (Lametria), voisine de penicil-

lana, mais distincte.

cuprina Warren, n. éd.

C'est une femelle, et elle a des palpes labiaux très longs, obliques, le

3"= article très mince, ce qui est probablement caractéristique de son

sexe.

Page 46 :

Le nom générique de Eurypta doit être changé en Chrysophila, nom
publié par Hûbner. C. atribasalis Rag. ressemble davantage à C. auri-

scutalis Hb. que la figure de Lederer, mais dans C. auriscutalis le bord

interne est entièrement noir. Gomme dans la figure donnée par Lederer,

la partie noire à la base est étroite et verticale, que la tache apicalc

noire se prolonge au delà de l'angle anal sur le bord interne, je crois que

l'espèce ainsi figurée est distincte de C. auriscutalis et C. atribasalis, je

Ann. Soc. ont. Fr., 1891. — Mars i892.

39
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la désignerai sous le nom de C. rectibasalis. Le petit triangle costal

indiqué sur la figure de Lederer est caractéristique du sexe mâle, ainsi

que j'ai pu le constater sur une autre espèce :

Espèces :

auriscutalis Hb., III, 20, 233, Ziitr., fig. 465

et 466 Brésil.

rectibasalis Rag.; auriscutalis Led.
,
p. 334 (44),

pi. 6, fig. S Brésil.

basilinealis Warr., Ann. N. H., 1891, p. 423. Espiritu Santo.

Page 52. Ajouter, comme synonymes du genre Ethnistis Ld. (1863) :

Gen. Vurm Wlk., XXXIV (1865), p. 1189; gen. Gazaca Wik.,

XXXIV, p. 1273; et de munitalis Led. : instruclalis Wlk.,

XXXIV, p. 1189 (Vurna) dirutalis Wlk. (GazacaJ, XXXIV,
p. 1274.

Page 55. Ajouter comme seconde espèce :

abrasalis Wlk. (HerminiaJ, Cat., XVI, p. 39, = illapsalis Wlk.

(Herminia), Cat., XVI, p. 50.

Abrasalis Wlk. ressemble beaucoup à hermiiiialis Rag. Le mâle de

abrasalis a une tache noire sur le disque, les ailes inférieures lavées de

roussâtre au milieu du bord interne, le dessous des supérieures poilu

sur le disque.

Page 55. Ajouter : Gen. Sanguesa Wlk.

Cat., XXVIII, p. 440.

c?. Fro7it touffu. Stemmates présents. Trompe distincte, poilue. An-

tennes lisses, minces. Palpes labiaux lisses, assez minces, ascendant

obliquement, dépassant à peine le vertex, le 3'' article conique, un

sixième de la longueur du 2"= article. Palpes maxillaires nuls. Corps

assez robuste, l'abdomen assez court, la touffe apicale petite. Pattes

lisses, assez épaisses. Ailes larges, les supérieures rectangulaires au

sommet, un peu convexes sur la côte à la base, ensuite droites ; une

poche à la base de la côte, le bord externe convexe et oblique. Nervu-

lation de Azamora. Ailes inférieures dépassant l'abdomen, le bord

externe un peu tronqué postérieurement, le bord abdominal un peu

dilaté et plissé.

Espèce :

Type, cosmiana Wlk., XXVIII, p. 410 Brésil.
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Page S6. Le genre Thylacophora a été décrit sous les noms de :

AzAMORA Wlk., Cat., XV, p. 17o7; type toririciformis.

ToRDA Wlk.,, Caf., XXVIII, p. 437; type pemc/«fl>iffl. Walk. uec H.-S.

Arica Wlk., Cat., XXVIII, p. 439; type pelopsana.

Amblyura Led., Pyr., p. 3o7 (67) ; type corusca.

C'est le nom de : ^izamora qui doit rester.

Espèces :

tortricoidalis Rag. — penicillana (1) Wlk.

(Tarda), XXVIII, p. 437 Brésil,

tortriciformis Wlk. fAzamora), XV, p. 1757;

hepaticalis Rag Brésil.

* basiplaga Wlk., Trans. Ent. Soc, 3'''^ séries,

Yol. I, p. 91 ; Cat., XXXIII, p. 780 Brésil.

melanospila Wlk. (Tarda), XXXV, p. 1799... Brésil.

* pelopsana Wlk. (Arica), XXVIII, p. 439 Brésil.

corusca Led. (Amblyura), Pyr., p. 357 (67),

pi . VI, fig. 14 Brésil

.

* dilatatana Wlk. (Tarda), XXVIII, p. 437 Brésil.

* altana Wlk. (Tarda), XXVIII, p. 438 Brésil.

* metamelana Wlk. (Torda), XXXV, p. 1800.. Brésil.

(propriana Wlk. (Tarda), XXVIII, p. 438, voir

genre Vzeda Brésil.

(concoloranaWlk. (Tarda), XXVIII, p. 439, voir

genre Uzeda Brésil.

La femelle est dépourvue de poche basilaire. Un exemplaire de Am-
blyura corusca se trouve au Rritish Muséum.

Page 59, ajouter après Azamora :

Gen. Saïucova Wlk.

Cat., XXVIII, p. 435.

c?. Front avec touffe. Stemmates présents. Trompe courte. Antennes

(I) Je maintiens le nom que j'avais imposé à cette espèce, puisqu'il existait

déjà, dans un genre très voisin {Tamyra H.-S., Exot. Schm., 1855\ une peni-

cillana.
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minces, lisses. Palpes labiaux lisses, assez minces, ascendant oblique-

ment, plus longs que la largeur de la tête, le 3"= article filiforme, arrondi

au sommet, bien plus mince que le 2'= et moins qu'un tiers de sa lon-

gueur. Palpes maxillaires nuis. Corps robuste, l'abdomen dépassant un

peu les ailes inférieures, avec une touffe dorsale et deux touffes latérales

à l'extrémité. Pattes lisses, assez longues et fortes, les tarses postérieurs

vers la base et les tibias postérieurs squammcux. Ailes allongées, les

supérieures aiguës, à peine falquées, la côte presque droite, très faible-

ment convexes près de la base où se trouve une poche. La nervulation

ressemble à celle du genre Azamora, mais la cellule est bien plus

courte aux ailes inférieures, les nervures 3, 4 et 5 presque d'égale lon-

gueur et bien écartées à leur naissance. Les palpes labiaux sont plus

longs que chez Azamora, la forme de l'aile se rapproche de A. peni-

cillana.

Description d'après Walker, mais j'ai examiné la nervulation du

spécimen type.

Espèce :

incensana Wlk., Cat., XXVIH, p. 436 Brésil.

Page 60, intercaler après Penthesilea ;

Gen. Gephyra Walk.

Cat., XIX, p. 848.

Ç. Front avec une forte touffe. Stemmates présents. Trompe distincte.

Antennes minces. Palpes labiaux porrigés, renflés, squarameux, bien

plus longs que la largeur de la tête, le 3^ article aigu, minuscule. Palpes

maxillaires nuls. Abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures. Pattes

lisses, fortes. Ailes assez courtes et larges, les supérieures rectangulaires

au sommet, la côte dilatée et recourbée vers la base, un peu excavée

postérieurement, le bord externe oblique à l'angle anal, la côte à la

base avec une large poche qui traverse l'aile à moitié, son bord posté-

rieur oblique.

Nervulation de Azamora.
Espèce :

getusalis Wlk., XIX, p. 849 Brésil.

Page 60, après Gephyra :

Gen. Oeclopepodes Rag.

c?. Tête petite. Front lisse. Stemmates distincts. Trompe petite. An-



(227) Classification des Pijmlites. 613

tenues filiformes, à peine pubescentes en dessous. Palpes labiaux por-

rigés, défléchis, longs comme la largeur de la tète, le 2^ article coudé

en dessus, un peu courbé en dessous, le 3^ article indistinct ; ils sont

arrondis extérieurement, lisses, mais garnis au sommet d'une touffe

épanouie, hérissée, ondulée, à écailles singulières, étant très longues, fines,

formées de deux parties, la partie supérieure dilatée à l'extrémité et

articulée sur l'autre moitié, près de son sommet. Palpes maxillaires

filiformes, à peine visibles. Corps grêle, une touffe semi-circulaire de

poils avant l'extrémité de l'abdomen en dessus. Pattes squammeuses,

les tarses avec une touffe plate d'écaillés de la base. Ailes supérieures

courtes, très larges, fortement arquées à la base de la côte où se trouve

une large poche dont la bouche est oblique et comprimée comme dans

Onjctopleura ; au delà, la côte est arrondie et porte une forte échan-

crure arrondie au milieu, l'apex est aigu, le bord externe vertical, à

peine sinueux sous l'apex, la moitié dorsale oblique, en ligne avec la

moitié costale des ailes inférieures, le bord interne court, très oblique à

la base; cellule longue, élargie postérieurement, la transversale légère-

ment concave, la cellule couverte de poils naissant de la nervure mé-

diane, d'autres poils naissent de la base ; douze nervures : 1 rattachée à

l'interne par un filet vertical fin, à peu de distance de la base, formant

ainsi une boucle, 2 très éloignée de l'angle, parallèle à 3 et 4, 3 plus

près, 4 et 5 de l'angle, un peu écartées, o courbée près de sa naissance,

6 et 7 très brièvement tigées de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 diver-

gentes, longuement tigées de tout près de la naissance de 7, 10 et 11 de

la cellule, parallèles à 9, aboutissant à la côte après l'échancrure, la cos-

tale aboutissant au milieu de l'échancrure. Ailes inférieures en forme

d'un court trapèze, coudées au milieu du bord externe, la côte droite,

l'apex arrondi, la cellule longue, très large à son extrémité, la trans-

versale coudée, prolongée inférieurement; huit nervures : 7 et 8 diver-

gentes, brièvement tigées, ainsi que 6 et 7; 3, 4 et o d'égale longueur,

écartées du large angle inférieur, 3 et 5 convergentes, 2 très éloignée.

Frein noir, épais, aplati.

Ce genre a beaucoup de rapports avec Onjctopleura et Oectopcria.

Espèce :

O. rufitinctalis Rag. — 21 mill. — Ailes supérieures ocracé bru-

nâtre, un peu roussâlres, le bord postérieur de la poche lavé de noi-

râtre. Deuxième ligne, fine, noire, presque parallèle au bord externe,

n'atteignant pas la côte, fortement courbée postérieurement sur le pli

discoïdal, rentrant ensuite obliquement, un peu courbée, projetant un
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petit angle sur la nervure 3, aux deux tiers du bord interne, suivie à

quelque distance d'une ligne noire, moins distincte, mais non angu-

leuse; la première ligne très indistincte, noirâtre, interrompue, irrégu-

lière, sa partie médiane très rapprochée et parallèle à la 2'' ligne, sa

partie dorsale séparée, divergente, enfin au-dessus de la partie médiane

se trouve une liture noirâtre bordant la nervure transversale et se pro-

longeant le long de la nervure H; d'autres écailles noires sont semées

dans l'étroit espace médian. La frange est plus foncée et a une ligne à la

base et une autre au sommet d'écaillés noires. Ailes inférieures ocracc

noirâtre avec des reflets pourpres, une ligne médiane pâle et fine. Tête,

palpes et thorax ocracé roussâtre, abdomen plus foncé, les écailles lâches

des palpes, noirâtres à l'extrémité. Dessous des ailes ocracé roussâtre, le

milieu des supérieures teinté de noirâtre, une bande médiane noirâtre

sur les ailes inférieures.

1 c? provenant du Brésil, Musée national.

Page 62 : Gen. Erîoplycha Rag.

Ce genre a quelque ressemblance avec le genre Riicuma de Walkcr,

mais le type de Walker, dans le British Muséum, n'est point étalé, et

c'est une femelle, de façon qu'il m'a été impossible de l'étudier.

Le genre i&iicuina (Wlk., Cat., XXVIII, p. 441) se compose de

deux espèces :

Espèces :

recurvana Wlk., Cat., XXVIIl, p. 441, $ Brésil.

* vacuana Wlk., XXVIIl, p. 441 Brésil.

Page 64. Codoma tortricalis Moesch. a été décrite par Walkcr sous

trois noms et la synonymie est comme suit :

Gen. Carcha Walk.

Cat., XVII, p. 281, Coeloma Moesch.

Espèce :

hersilialis Wlk. {Carcha), XVII, p. 282 ; dispcmsalis Wlk. (PyralisJ,

XXXIV, p. 1228 ; curtalis Wlk. (PyralisJ, XXXIV, p. 1230 ; tor-

tricalis Moesch. (Coeloma).
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Page 60, avant Tosale :

/trouva Wlk.

Cat., XXX, p. 963.

Fro7it avec une touffe plate. Stemmates distincts. Trompe forte. An-

tennes (brisées). Palpes labiaux assez courts, porrigés, défléchis, sub-

triangulaires, le 2*= article étant coudé en dessus, le 3^ article lancéolé,

plus court que le 2^. Palpes maxillaires nuls. Corps robuste, l'abdomen

ne dépassant pas les ailes inférieures, la touffe apicale petite. Ailes su-

périeures courtes, subtriangulaires, la côte presque droite, la nervure mé-

diane en dessus garnie de poils sur toute sa longueur formant une touffe

aplatie couvrant la cellule, cellule moyenne, la transversale concave;

onze nervures, la nervure 11 paraissant manquer : 1 bouclée, les ra-

meaux de la médiane extrêmement rapprochés à leur origine, un peu

divergente ensuite, 2 tout près de l'angle, 3 de l'angle, 4 et 5 briève-

ment tigées de l'angle, 6 et 7 de l'angle, libres, 7 sous l'apex, 8 et 9

longuement tigées de l'angle, 10 de leur tige près de sa naissance. Chez

la femelle, 8 et 9 sont tigées de 7. Ailes inférieures avec huit nervures :

7 et 8 tigées, 6 et 7 tigées, 4 et 5 d'un point (chez la femelle tigées),

3 de l'angle, 2 éloignée.

Espèce :

mirificana Wlk., XXX, p. 963 Brésil.

Page 65. Ajouter aux espèces du genre Tosale :

aucta Warren (n. éd.).

oviplagalis Wlk. (Fabatana), XXXIY, p. 1265 Amer. sept.

La femelle, dans le genre Tosale, est dépourvue de poche costale.

Page 68, avant Saccopl'eura intercaler :

Gen. Salobrena Wlk.

Cat., XXVIII, p. 446.

$. Stemmates présents. Trompe courte. Palpes labiaux porrigés,

minces, très courts, ne dépassant pas la tête, le 3^ article extrêmement

court. Palpes maxillaires nuls. Ailes supérieures allongées, arrondies au

sommet, la côte arquée à la base et formant une poche, au delà avec

deux échancrures, le bord externe très faiblement sinueux sous l'apex,

un peu oblique vers l'angle anal. Aux supérieures 8 et 9 sont tigées de

de 7; 10 et H libres, par conséquent ce genre est distinct de Clydo-

nopteron.
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Espèces :

excisana Wlk., Cal., XXVIII, p. 446 Brésil.

* genualis Feld. et Rog., Reise Nov., pi. cxxxvii,

fig. 3o Brésil.

Page 69, après S. catocalis intercaler :

Gen. Casuaria Wlk.

Cat., XXXV, p. 1807.

Ç. Front poilu. Stemmates présents. Trompe assez longue. Palpes la-

biaux ascendant obliquement, dépassant de beaucoup le vertex, deux

fois plus longs que la largeur de la tête, épais, très squammeux en

dessus et en dessous, les écailles plus longues en dessous, le 3^ article

linéaire, environ un quart de longueur du 2^. Palpes maxillaires nuls.

Coi'ps robuste, lisse, l'abdomen dépassant un peu les ailes inférieures,

les pattes lisses, épaisses, les éperons longs et grêles. Ailes supérieures

larges, avec une grande poche à la base de la côte ; celle-ci convexe

au milieu, prolongée à l'apex, le bord externe convexe, pas oblique.

Les nervures 8 et 9 paraissent tigées de 7, 10 également de 7.

Ce genre est bien distinct de Tamyra et se rapproche beaucoup de

Saccopleura.

S. catocalis ressemble à C. armata, ne s'en distinguant que par sa

couleur plus olivâtre et par sa nervulation.

Espèce :

armata Wlk., XXXV, p. 1807 Nom.-Grenade.

Page 69, avant Epitamyra intercaler :

Gen. Drcpanodîa Rag.

c?. Front avec une longue touffe. Stemmates distincts. Trompe très

petite et grêle. Antennes cylindriques, minces, très brièvement ciliées,

l'article basilaire assez long, plus épais que la tige. Palpes labiaux por-

rigés, droits, très minces, subcylindriques, très longs, aussi longs que

la tête et le thorax réunis, accolés, formant un bec, lisses en dessus, les

écailles en dessous couchées, piliformes, un peu hérissées, le 3^ article

indistinct, paraissant le quart du 2% faiblement squammeux à l'extré-

mité. Palpes maxillaires longs, touffus, subtriangulaires au sommet.
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Corps grêle, abdomen ne dépassant pas les ailes inférieures, l'apex un

peu poilu. Pattes lisses. Ailes supérieures assez larges, la côte fortement

arquée à la base, ensuite droite, très prolongée à l'apex, qui est très

aigu, le bord externe très oblique, bombé au milieu, sinué sous l'apex

et avant l'angle anal, qui est assez aigu ; la cellule d'une longueur

moyenne, large, faiblement concave à l'extrémité; douze nervures :

1 bouclée, l'interne croisée, aboutissant au bord interne, 2, 3 et 4 paral-

lèles, très écartées les unes des autres, 4 et 5 de l'angle, un peu écartées,

6 écartée, 7 de l'angle parallèle à 6, bien au-dessous de l'apex, 8 et 9

tigées de 7, 10 de 7, 11 parallèle à 10 et 12, de la cellule. L'aile en

dessous entre la nervure costale et le bord à la base très large et garnie

de poils ; en outre, près de la base, placée sur la sous-costale, se trouve

une petite membrane ovale, épaisse, glanduleuse, nue. Ailes inférieures

plus courtes que les supérieures, arrondies sur le bord externe et à

l'apex, la côte faiblement courbée ; la cellule moyenne, la transversale

coudée dans son premier tiers, une nervule mince du coude à la base
;

huit nervures : la costale droite, longuement tigée avec 7, 6 et 7 paral-

lèles postérieurement, tiges de l'angle, les rameaux de la médiane

comme aux supérieures. Frein fin.

Ce genre est remarquable parmi les Chrysauginae à cause de la forme

des palpes maxillaires, pendant que les palpes labiaux rappellent ceux

des Hypochalcia.

Espèce :

D. xerophyllalis Rag. — 29 mill. — c?. Ailes supérieures d'un

ocracé roussâtre uni, traversées par deux fines lignes plus foncées; ces

lignes sont rapprochées l'une de l'autre, écartées sur la côte où elles

sont indistinctes, droites ; la première coudée dans la cellule, la deuxième

avec un coude arrondi sur le pli discoïdal. Frange brun vineux. Des-

sous ocracé pâle, jaune vers le sommet, les bords ocracé brunâtre. Ailes

inférieures jaunes, plus pâles vers la base, la frange ocracé roussâtre.

Palpes roussâtre foncé mêlé de noirâtre, jaunâtres en dessous. Tête,

palpes maxillaires et antennes roussâtre foncé. Thorax et abdomen

ocracé roussâtre.

1 c? provenant du Brésil, Musée national, et 1 c? dans ma collection.

Page 72. Le genre Lopho-pleura Rag. a été décrit par Walker sous le

nom de :

Gen. UastiraWlk.

Cai.,XIX, p. 917.
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Espèces :

Type, hippialis Wlk., XIX, p. 917 Brésil.

sublituralis Warren^ Ann. N. H., 1891,

p. 424 Espiritu Santo.

imitatrix Warren, loc. cit. (mai 1891),

p. 425 ; xanthotae7iialis Rag Brésil.

Page 74. Le genre Cordylopeza Z. avait déjà été décrit par Walker sous

le nom de :

Gen. Galasa Wlk.

Cat., XXXV, p. 1801.

Espèces :

Type, rubidana Wlk., XXXV, p. 1802; nigri-

nodis L Jamaïque, Xm. sept.

major Warr., Ann. N. H., 1891, p. 500. . . Colombie.

* palmipes F, et R Brésil.

Page 75. Après le genre Galasa intercaler :

Gen. lioloperas Warren.

An7i. N. H., 1891, p. 500.

Ce genre ne diffère de Galasa que par la forme de ses ailes supé-

rieures qui ont la côte régulièrement et fortement convexe depuis la base

jusqu'à l'apex, non échancrée, le bord externe oblique, un peu convexe,

l'apex un peu aigu ; la nervulation est identique, et je n'avais pas osé

créer un genre sur un caractère faible comme la forme des ailes. Les

palpes sont porrigés, la trompe distincte, les tibias des pattes intermé-

diaires et postérieures garnis de touffes de poils.

Innoiata ressemble à ocnochroalis, mais il y a de faibles traces de

deux lignes transversales.

Espèces :

Type, innotata Warren, Ann. N. IL, 1891 (juin),

p. 500 Colombie.

oenochroalis Rag. (Cordylopeza) Amer. mér.

Page 76. Ajouter comme espèce au genre Condylomia :

* dubia Warr., Ann. N. U., 1891, p. 495 Rio de Janeiro.
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Page 80 :

j j. 1. Palpes labiaux ascendants Heliades.

2. Palpes labiaux porrigés Blepharocerus.

Page 80 :

CGC. Ailes supérieures avec neuf nervures : 9, 10 et 11

manquants, 3 et 4 ligées de l'angle, 5 et 6 libres,

la côte avec un épaississement glandulaire; palpes

porrigés Oedmatodes.

Page 82, au lieu de 7 et 8 tigées sur 7, lire : 8 et 9 tigées sur 7.

Page 83 : Gen. Scencdra Meyr.

Les ailes supérieures ont la côte simplement sinueuse. Aux ailes in-

férieures, 7 et 8 sont longuement tigées.

Page 84. Après fugalis intercaler :

Gen. Cotachena Moore.

Lep. CeijL, III, p. 275.

r?. Front un peu conique, lisse. Stemmates distincts. Trompe forte.

Antennes longues, atteignant les quatre cinquièmes de la côte, fines, cy-

lindriques, brièvement et finement ciliées sur deux rangs, l'article basi-

laire gros. Palpes labiaux porrigés, courts, squammeux, comprimés

latéralement, par suite, élargis, de deux couleurs, le 2<= article oblique,

le 3'' article caché dans les écailles du 2<= paraissant court, défléchi, for-

mant un angle aigu au sommet. Palpes maxillaires assez longs, cylin-

driques, forts. Corps grêle, l'abdomen dépassant de beaucoup les ailes

inférieures chez le mâle, l'apex conique, mince, lisse. Pattes grêles,

lisses," les éperons externes ' un tiers des internes. Ailes supérieures

minces, subtriangulaires, la côte un peu courbée, droite jusqu'aux deux

tiers, abaissée et arrondie au delà, le bord externe très oblique, arrondi,

l'apex subaigu, le bord interne droit, la cellule très courte, ne dépas-

sant pas le premier tiers, la transversale verticale ; douze nervures :

1 bouclée, l'interne, après s'être dirigée vers le bord externe, se relève,

formant un coude, et atteint la nervure dorsale près du milieu, de façon

que la boucle est très grande, 2 très rapprochée de l'angle, 3 de l'angle,

4 et o assez brièvement tigées de l'angle, écartées de 3, 6 et 7 paraissent

brièvement ligées de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 longuement tigées

de 7, 10 très rapprochée, presque accolée à 7, U libre. Une touffe épa-
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nouie de grossières écailles en relief entre la nervure dorsale et la mé-

diane recouvrant celle-ci. Ailes inférieures triangulaires^ arrondies sur

le bord externe, l'apex assez aigu, la cellule assez courte, la transversale

concave; huit nervures : 7 éloignée et parallèle à la côte, 8 de 7,

7 réunie à 6 par une fine nervure et tigée avec elle de l'angle, 5, 4 et 3

de l'angle, 4 et o presque tigées, 2 éloignée.

La femelle est semblable.

Aspect de Endotricha, mais, aux ailes inférieures jaunes, la ligne mé-

diane noirâtre est anguleuse comme dans beaucoup de Pyraustines, et

aux supérieures les ailes jaunâtres, rembrunies aux deux premiers tiers,

sont traversées par deux lignes noirâtres dont la première est verticale,

pendant que la deuxième forme une longue boucle saillante postérieu-

rement ; ces lignes sont bordées dans l'espace médian de trois grosses

taches transparentes, une carrée après la première ligne, une grande,

en forme de lunule bordant la partie costale de la deuxi<ème ligne et

une autre, petite, presque ronde sur le pli dorsal.

Espèce :

histricalis Wlk. (Botys), Cat, XVIII, p. 65o;

Moore, Lep. Ceyl., III, p. 276 Ceylan, Indes or., Chine.

Page 87. Le genre Endotrichodes avait déjà été décrit par Walker sous

le nom de Zanîa (Walk., Cat., XXXIV, p. 1256).

Espèce :

theonalis Wlk. (Pyralis), XIX, p. 900 ; thermu-

salis Wlk. (Pyralis), XIX, p. 912; unicalis

Wlk. (Zania), XXXIV, p. 1257 Shanghaï.

perustalis Rag Shanghaï.

Perustalis a une grande tache noire à la base des ailes inférieures,

caractère qui ne paraît pas exister chez Z. theo7iaUs; il serait possible,

néanmoins, que Z. perustalis ne soit qu'une variété de Z. theonalis.

Page 90. Il existe plusieurs espèces du groupe de flavofascialis Brem.,

qui, toutes, se ressemblent beaucoup :

Espèces :

ibycusalis Wlk., XIX, p. 899 (Pyralis); lori-

cata Moore, Descr. New. Ind. Lep,, p. 206 . . Indes orient.

(Sans tache discoïdale.)
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icelusalis Wlk., XIX, p. 900 (PyralisJ Chine, Birmanie.

(Une tache discoïdale noire.)

flavofascialis Brem Amour.

(Avec une tache discoïdale jaune.)

Page 90. Après vinolcntalis, intercaler :

decessalis Wlk., XVII, p. 390; XXXV,
p. 1234 Indes orient,

similata Moore (DoththaJ, Descr. New. Lep.,

p. 206 Indes orient.

albicilia Hampson, III. Typ. Lep. llet., VIII,

p. 130, pi. CLiv, f. 22 Indes orient.

Page 90. Après aethiopa (non aethiopia), intercaler :

Listeri Butler, P. Z. S., 1888, p. 546 Iles Christmas.

Page 91 :

(loricata Moore, = E. ibycusalis Wlk.

(decessalis Wlk., ) , , > . . . ,.
> a placer après vmolentabs,

(similata Moore, )

Page 93. Modifier comme suit le nom de l'espèce :

hellicalis Wlk. (BotysJ, XVIII, p. 630
;
flavitinctalis Rag.

Page 98 : Gen. Persicoptera Meyr.

Le front est lisse, les palpes courts, courbés, le 2" article hérissé d'é-

cailles grossières, le 3^ article indistinct ; le corps est grêle, les ptéry-

godes paraissent être courts ; les ailes supérieures subtriangulaires, la

côte droite, un peu arrondie, défléchie et prolongée à l'apex, lequel est

très aigu ; le bord externe très oblique, la cellule moyenne, la transver-

sale rentrant, fortement coudée, 1 simple, 2, 3 et 4 écartées, parallèles,

5 faiblement convergente avec 4 de l'angle, séparées, 6 et 7 d'un point,

8 et 9 rapprochées l'une après l'autre de 7, 10 libre, 11 soudée à 12

près de son extrémité. Ailes inférieures arrondies sur le bord externe et

à l'apex, la côte droite, la cellule très courte, 7 et 8 longuement tigées,

6 de l'angle, la transversale coudée, très prolongée inférieurement, les

nervules de la médiane comme aux supérieures. Pattes longues, lisses,

minces.
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. P. pulchrinalis Guen.. se distingue de Endotricha, surtout par la dis-

position des nervures 8, 9 et 11.

1 $, coll. Musée national, pi^ovenant d'Australie.

Page 99 : Gen. Acropentias Meyrick.

Dans un exemplaire communiqué par M. Staudinger, 7 aux supé-

rieures naît distinctement de l'angle avec 8, mais séparée, ce qui re-

pousserait le genre dans les Pyraustinae; 1 est libre, l'interne distincte;

aux inférieures 4 et 5 sont presque d'un point, libres ; 6 et 7 briève-

ment tigées, 7 et 8 longuement tigées. Les palpes labiaux sont d'une

forme remarquable, ressemblant beaucoup à ceux des Aglosaa, étant

longs, obliques, le 2'^ article droit, épais, squammeux en dessous, pro-

longé inférieurement à l'apex en pointe, le 3'= article court, un peu

ascendant, cylindrique, acuminé, lisse, mince ; les palpes maxillaires

longs, squammeux, .éjpais, dilatés au sommet, les antennes épaisses, fai-

blement crénelées, fortement pubescentes.

D'après M. Warren, A. obtusalis Chr. aurait été décrit déjà par

M. Butler [Ann. N. IL, 1878, p. 402) sous le nom de Micraeschus aureus.
'

M. Butler créait le genre Micraeschus comme voisin de Hyria, prenant

pour type H. elitaria Walk. Je crois donc que le nom générique de Mi-

craeschus ne peut être conservé pour A. aureus, mais ce dernier nom

supplante celui de A. obtusalis Chr.

Page 101 : Gen. ISleplaarocei'us Blanch.

Gay, Historia fisica de Chili, VII, p. 102.

Front touffu. Siemmates distincts. Trompe distincte. Antennes serra-

tiformes. Palpes labiaux porrigés, un peu défléchis, à écailles grossières,

comprimés latéralement, le 3^ article à peine visible, caché dans le 2*^.

Palpes maxillaires nuls. Tibias des pattes intermédiaires poilus. Ailes

supérieures subtriangulaires, droites sur la côte, faiblement arquées à la

base, le bord externe oblique, l'apex assez aigu, l'angle anal arrondi, la

cellule courte, la transversale concave ; douze nervures : 1 bouclée,

2 assez près de l'angle, parallèle à 3 et 4, 3 tout près de l'angle, 4 et 5

assez brièvement tigées de l'angle, 6 un peu écartée de l'angle, 7 de

l'angle, courbée et aboutissant à la côte près de l'apex, 8, 9 et 10 l'une

après l'autre de 7, régulièrement écartées et parallèles, 11 très courte,

dans la costale, la costale dépassant la cellule. Aux inférieures, 7 et 8

tigées, 8 paraissant croiser 7 à un point et être tigée avec 6 de l'angle
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de la cellule, 4 et S tigées, 3 de l'angle prolongé et aigu, la transversale

rentrant très concave au delà de 3, 2 éloignée de l'angle.

Espèces :

rosellus Blanch., loc. cit., p. 102 pi. vu, fig. 12,

= rufulalis Led. (AsopiaJ, Pyr., p. 458 (166),

pi. 7, fig. 3 Chili.

* cinerosus Warr., Ann. N. H., 1891, p. 494 Chili.

* sabulosus Warr., loc. cit., p. 493 Chili.

Obs. — M. Warren est disposé, aujourd'hui, à croire que cinerosus

et sabulosus ne sont que des formes variables de la femelle de 0. chi-

leJisis.

Page 101 : Geu. Oedmalodes Rag.

Front touffu, Stemmates distincts. Trompe distincte. Antennes serrati-

formes, les articles étant élargis au sommet, et brièvement ciliés. Palpes

labiaux porrigés, un peu courbés en dessus, le 2^ article épais, squam-

meux à l'extrémité, le 3® article distinct, lisse, acuminé. Palpes maxil-

laires invisibles. Ailes supérieures entières, assez courtes et larges, la côte

faiblement arquée près de la base, droite ensuite, avec un épaississement

glanduleux de la membrane un peu avant le milieu, recouvert en dessus

d'écaillés grossières formant une sorte de repli costal ou bourrelet qui

fait saillie sur le bord de la côte; le bord externe presque vertical,

Fapex et angle anal arrondis. Cellule remarquablement courte, les ner-

vures, par suite, très longues. D'après une étude un peu sommaire des

nervures, celles-ci paraissent réduites à neuf: 9, 10 et 11 manquant,

1 bouclée, l'interne prolongée sur 1, quelque distance avant de se diriger

au bord interne; 2 naît de l'angle, 3 et 4 longuement tigées de l'angle,

4 courbée, 5 libre, presque droite, 6 écartée de l'angle, aboutissant a

l'apex, 7 de l'angle aboutissant à la côte, 8 naissant de 7 près de la

glande, la costale courte. On pourrait encore dire que 2 manque, 3 et 4

naissent de l'angle, 5 tigée avec 4, 6 rapprochée de o, 7 écartée de

l'angle aboutissant sous l'apex, 8 de l'angle tigée avec 9, 10 et 11 man-

quent, mais, dans ce cas, 6 aurait une disposition anormale pour une

Pyralite. Ailes inférieures arrondies sur le bord externe et à l'apex
;

huit nervures, la cellule assez courte, la transversale coudée, 8 et 7

tigées, 4 et 5 tigées, 3 et 5 tigées, 2 écartée de l'angle.

Zeller a décrit 0. chilensis après une étude très superficielle, sans
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faire attention à la nervulation qui est très remarquable dans celte

espèce, sans quoi il ne l'aurait pas placée dans le genre Stemmatophora.

Ce genre est très voisin de Blepharocems Blanch.

Espèce :

chilensis Z. (Stemm.), Verh. z. b. W., XXIV
(1874), p. 426 (4) ; riibescens Butler, Trans.

Ent. Soc, 1883, p. 61 Chili.

Page 103 : Ajouter comme synonyme de bichordalis Rag. rubricalis

Warren, Ann. N. H., 1891 (juin), p. 498.

Page 104 : culiculalis Hulst. ayant été décrite déjà par Walker, la syno-

nymie s'établit comme il suit :

Gen. Parachnia Wlk.

CaL, XXXIV, p. 1263.

Gen. Zazaca Wlk., XXXIV, p. 1269; Gen. Perseis Rag.

Espèce :

ochrealis Wlk. (Parach., loc. cit.), auratalis Wlk. (Zazaca), loc. cit.,

p. 1269. culiculalis Hulst.

Page 104. De même le Gen. Ugra Wlk. = gen. Euexippe Rag.

Espèces :

Type, parallela Wlk., XXVJI, p. 188, 189;

Warren, Trans. Ent. Soc, 1889, p. 260;

pamllelalis Wlk. (Scopula), XXXIV,
p. 1462 ; bistrialis Rag Bogota, Honduras, Brésil.

angustipennis Warren, Anii. N. H., 1891.

p. 494 Colorado.

Page 108 : Gen. Cirrhoclirista Led.

J'ai étudié le type que M. Moore décrit et figure comme la femelle de

C. brizoalis {Descr. New Ind. Lep. Atkinson, p. 226, pi. vu, fig. 10) et

j'ai été surpris de constater que les nervures 6 et 7 aux supérieures sont

largement écartées, que 8 et 9, très rapprochées, sont longuement tigées

de la cellule, bien écartées de l'angle et de 7, 3, 4 et 5 ensemble de

l'angle, distinctement écartées. Aux ailes inférieures, 7 et 8 sont longue-
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ment tigées, 6 et 7 tigées, les rameaux de la médiane (qui est nue en

dessus) comme aux supérieures. Les palpes labiaux sont porrigés,

réunis en bec, lisses, défléchis, courbés, l'apex acuminé, le 3^ article in-

distinct, les palpes maxillaires forts, squammeux, dilatés en triangle au

sommet; la trompe petite. Si le mâle a la même nervulation, le genre

Cirrhochrista appartient aux Schoenobiinae.

Page 108 : Gen. Cryptocosuia Led.

M. Staudinger ayant eu l'obligeance de me communiquer le type de

Lederer, je complète la description de cet auteur :
•

La nervure médiane des ailes inférieures paraît pectinée, et, si ce ca-

ractère se vérifiait plus tard, la place du genre Crijptocosma serait parmi

les Crambides, rappelant, par les dessins de ses ailes inférieures, le genre

Euchromius ; toutefois, la cellule des inférieures est fermée. Les palpes

sont tout à fait minuscules, à peine visibles et on les prendrait pour

les palpes maxillaires ; ils paraissent être ascendants, obliques, cylin-

driques, le 3"^ article très acuminé; les palpes maxillaires et la trompe sont

invisibles ; les antennes très fortement et longuement pectinées sur deux

rangs, chaque dent biciliée, les deux rangs rapprochés formant un creux,

les dents diminuant de longueur au sommet de la tige ; celle-ci est un

peu courbée et l'article basilaire est assez gros. Corps grêle, les ptéry-

godes courts, l'abdomen très long, dépassant de sa moitié les ailes infé-

rieures ; une toufîe à l'apex ; les pattes longues, lisses. Ailes allongées,

assez étroites, aux supérieures la cellule longue, la transversale faible-

ment concave, 2 bien avant l'angle, 7 sous l'apex, parallèle à 6, 8 et 9

tigées de 7, très écartées sur la côte, iO de la cellule en face de 2, H
manque. Frein fin.

Page Ho :

b. Après « 4 et 5, écartées » :

i. 8 tigée sur 6, palpes labiaux ascendants Hypotia.

â. 8 de 7, palpes labiaux porrigés Zonora.

Page Ho :

c. Ajouter « nervures 9, 10 et 11 de la cellule, 4 et 5 tigées,

1 simple; aux inférieures 3 et 5 d'un point, 4 manquant,

trompe nulle, palpes maxillaires filiformes ^ .... Crocalia.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.
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Puis :

ce. Nervures 8 et 9 naissant, l'une après l'autre, de 7, etc. :

Page US :

CGC. Nervures 8 et 9 tigées de 7 :

e. Trompe invisible ou nulle :

f. Palpes ascendants :

1. Aux supérieures 1 bouclée, 4 et 5 très rappro-

chées Aglossa.

2. Aux supérieures 1 simple, 4 et 5 très écartées.. . Larice.

Page 116 :

ffff. Palpes labiaux porrigés, longs, antennes non enrou-

lées, ornées sur deux rangs de longs pinceaux de

cils biciliés, l'article basilaire dilaté en une dent

Epizonora.

Page 117 :

k. Biffer l'alinéa 2 (Orybia).

Page 117. Intercaler après kk 2 :

gggg. Palpes labiaux porrigés, droits, longs, squammeux,

4 et 5 aux deux ailes longuement tigées. .... Elicia.

Ajouter un g à l'alinéa suivant.

Page 119 :

q. Trompe nulle :

1. Stemmates déprimés, etc Aglossodes.

2. Stemmates globuleux, distincts, palpes labiaux porri-

gés , très courts , défléchis , squammeux
,

palpes

maxillaires dilatés au sommet Scotomera.

Page 119. Après Constajitia, ajouter :

tt. Au supérieures la dorsale non bouclée, 4 et 5 écartées,

6 de l'angle :

i. Antennes finement ciliées sur deux ranges, palpes la-

biaux courts, renflés en dessus Comaria.

2. Antennes aplaties , nues
;

palpes labiaux très longs,
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écartés, minces, lisses, le 3^ article invisible chez le

mâle, long et acuminé chez la femelle Trebania.

Page 120 : tt. Ajouter un t.

Page 120 : v. Ajouter :

1. Front avec une forte touffe, etc Paleca (1).

S. Front, squammeux; antennes minces, non crénelées, très

longuement ciliées sur deux ranges
;
palpes courts,

droits, cylindriques, squammeux Maradana.

Page 121. zz. Ajouter :

a. Aux inférieures, 4 tigée avec 5 ou très rapprochée :

1. Antennes finement ciliées, etc., 4 tigée avec 5 aux in-

férieures Actenia.

â. Antennes fortement pectinées sur deux rangs, les dents

épaisses, fortement biciliées, assez courtes, 4 et o aux

inférieures très rapprochées Paractenia.

Page 121. Intercaler après Omphalocera :

uuuu. Antennes simples, très courtes, palpes labiaux cou-

dés, la partie apicale en ligne avec le vertex. Ailes

très larges. Oryba.

Page 122. Intercaler après Therapne :

CGC. Palpes labiaux assez longs, lisses, minces, ptérygodes

longs Tegulifera,

Page 123. h h. Intercaler avant Epidelia :

1. Palpes labiaux assez courts, le 3*= article très court; supé-

rieures avec un profond sinus au milieu de la côte...

.

Hypanchyla.

â. Palpes, etc Epidelia.

5. Palpes, etc Paracme.

Page 123 :

hyllalis Wlk. est une variété pcâle de costalis F.

lucillalis Wlk. = mauritialis Bdv.

(1) En place de Paredra.
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Intercaler après mauritialis :

Var. ducalis Wlk., XXXIV, p. 1242 ; regalis

Wlk., p. 1241; Meyr., Tr. eni. Soc, 1887,

p. 192 ; laticilialis Rag Madagasc, Australie,

Indes orientales.

(1) ravolalis Wlk. [Pyr.], XIX, p. 898; Moore,

Lep. CeyL, III, p. 263; Warren, Ann. N. H.,

1891, p. 498 (genre Eutrichodes Warren)... . Ceylan.

regina Rutler {Pyr.), Ann. N. H., 1879, p. 452. Birmanie, Japon.

Par suite d'une fausse détermination qui m'avait été faite, j'ai placé

ici la platymitris Rutler qui appartient au genre Peucela; mon

exemplaire était une variété de regina Rutler.

Page 126. Comme synonyme de regalis, ajouter :

princeps Rutler, III. Lep. Het., VII (1889), p. 91, pi. cxxxiv, fig. 10.

Page 128. Herculia bractealis Wlk. étant une Dolichomia, je suis obligé

d'adopter le nom générique de Herculia à la place de Dolichomia.

Page 129. Après himonialis, intercaler :

placens Rutler {Rhodaria), IlL, III, p. 72, pi. 58.

fig. 10 Japon.

Riffer ducalis Wlk., reportée au genre Hypsopygia.

pelasgalis Wlk. à reporter au genre Herculia.

Après incarnatalis, intercaler :

japonica Warr., Ann. N. H., 1891, p. 499

{Hypsopygia) Japon.

Après rubidalis, intercaler :

planalis Grote {Asopia), N. Am. Ent., I, p. 95. Amer. sept.

thymetusalis Wlk. {Botijs), XVIII, p. 565;

devialis Grote, etc Amer. sept.

helenensis Woll., Anji. N. H., III, p. 331.. . Saiyite-Hélène.

Reporter au genre Blepharocerus {Endotrichiinae)

rufululis Led.

(1) Pour cette espèce, M. Warren a établi le genre Eutrichodes (Ann. N. H.,

1891, p. 498), qui se distinguerait de Flypsopygia par la présence de touffes

d'écaillés en relief sur le bord interne et par ses franges tiès longues, à écailles

spatulées a l'extrémité.
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Page 130. Après glaucinalis, intercaler :

imbecilis Moore, Lep. Ceyl. fPyralisJ, p. 264
;

incongrm Butler, P. Z, S., 1886, p. 383,

pi. XXXV, fig. 5 Indes or,

nostralîs Gn. est bien une Orthopygia.

Après resectalis, intercaler :

vernaculalis Berg. (Asopia), Bol. Ac. Cor-

dova, I, 1874, p. 157 Rép. Arg.

Après cyanealis, intercaler :

sodalis Wlk. (Pyralis), Char, ofundesc. Lep.,

p. 60, = squamealis Grote Amer, sept,

pernigralis Rag. provient de la Birmanie anglaise.

Après binodulalis Z,, intercaler :

sericeaWarr., Ann. N. H., 1891, p. 499 (Hyp-

sopygia) Dargeeling.

Biffer imbecilis Moore, comme synonyme de fusci-

costalis Snell. C'est une espèce distincte.

Après fuscicostalis, classer :

tabidalis Warren, Ann. N. H., 1891, p. 497

(Pyralis) Pérou.

Type, bractealis Wlk. (Hevculia), XIX, p. 808
;

Moore, Lep. Ceyl., III, p. 261 Ceylan.

* aurocilialis Hamps., Ul. Lep. Het., VIII,

p. 130, pi. CLiY fig. 9 Indes orient.

* ochreicilia Hamps., III. Lep. Het., YIII,

p. 130, pi. CLiv, fig. 3 Indes orient.

pelasgalis Wlk. (Pyr.), XVII, p. 269. ..

.

Chine, Japon.

marthalis Wlk. (Pyr.), XVII, p. 270 Bornéo.

dorcasalis Wlk. (Pyr.), XVII, p. 271 ; hea-

lealis Wlk. (Pyr.), XIX, p. 902 Bornéo, Chine.

sufFusalis Wlk. (Pyr.). XXXIV, p. 1233.. Birm., Indes or.

Page 131 :

{bractealis Wlk., reportée au genre Herculia.

{incongrua Butler, reportée au genre Orthopygia.

[planalis Grote, reportée au genre Orthopygia.



630 E.-L. Ragonot. (244)

Page 132 :

{vernaculalis Berg., reportée au genre Orthopygia.

{charonialis Wlk. est une Stenia.

Page 133. Lire : microchrysalis Wlk.

Page 134. Ajouter aux espèces :

albialis Wlk. (Botys ?), Cat., XVIII, p. 640. . Afrique mer.

dharmsalae Butler (Euclita), III. Lep. Het.,

1889, VII, p. 92, pi. 134, fig. 13 Indes orient.

* fuscalis Hamps. (Acteniodes), lll. Lep. Het.,

p. 128, pi. CLiv, fig. 5 (d'après Warren), . . Indes orient.

Page 135. Ajouter aux espèces :

tenuis Butler. P. Z. S., 1880, p. 681 (vu la Ç). Japon.

repetita Butler, Ann. N. H., 1887, p. 115. . . Iles Salonwn.

Page 135. Reporter pronoealis Wlk. comme syno-

nyme de pictalis Curt. (page 136).

Page 136. elongalis KoU. est bien une Pyralis; il faut rap-

porter comme synonyme de cette espèce marmorea Butler,

m. Lep. Het., VII, p. 91, pi. 134, fig. 10.

Après elongalis, intercaler :

melanthalis Wlk., XVII, p. 271 (Pyr.), (spé-

cimen sans tête) Bornéo.

Après pictalis, intercaler :

fumipennis Butler, lll. Lep. Het., VII, p. 91,

pi. 134, fig. 11 Indes orient.

Comme synonyme de :

manihotalis Gn., ajouter : vetusalis Wlk.,

XIX, p. 891 (Pyr.J ;
gerontesalis Wlk. ; des-

pectalis Wlk. ; laudatella Wlk. ; miseralis

Wlk. ; achatina Butler ; non Lisferi Butler,

qui est une Endotricha S*-Domingue.

Page 136. Après perversalis H.-S., ajouter aux espèces :

cuprina Z. (Aglossa), V. z. h. W., 1872,

p. 497 (51) Amer. sept.
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electalis Hulst. (Aglossa), Tr. Am. Ent. Soc,

188B, p. 146 Amer. sept.

costigeralis Wlk. (Pyr.J, XXXIV, p. 1226,

.

Amév. sept.

albiguttata Warren, Ann. N.H., 1891, p. 496. Japon.

* latifascia Hamps., ///. Lep. Het.,Ym, p. 129,

pi. CLiv, fig. 8 , Indes orient.

Page 136 :

(allutalis Z., reporté au genre Zitha Natal.

(albilautalis Warr., reportée au genre Peu-

cela Natal.

Page 137 :

(helenensis WolL, reportée au genre Ortho-

pygia Sainte-Hélène.

(oleagina Warr., reportée au genre Peucela.. Natal.

(albolinealis Hamps., III. Lep. HeL, VIIT,

p. 130, pi. CLIV, flg. 10 (serait une Stemma-

tophora, d'après M. Warren) hides orient.

(apiciferalis Wlk., appartient au genre Li-

pocosma (Pijraustinae) Shanghai.

(bastialis Wlk. est une Siciilide Indes or.

(bolinalis Wlk., voir genre Dattinia. Ccylan.

(decessalis Wlk., voir genre Endotricha . . . Ceylan.

(disjunctalis Wlk. (non dispunctalis) est une

Siculide Mysol.

(dulciculalis Swinh., voir genre Peucela. . . . Indes or.

Page 138 :

(fumipennis Butler, voir genre Pyralis .... Indes or.

(healealis Wlk., voir genre Herculia Shanghai.

(ibycusalis Wlk. est une Endotricha Birmanie.

(icelusalis Wlk. est une Endotricha Chine.

(idalialis Wlk. est une Siculide Ceylan.

(imbecilis Moore, voir genre Orthopygia. . .

.

Ceylan.

(imbutalis Wlk. est une Siculide Mysol.
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(incongrua Butler, voir genre Orthopygia.

.

. Indes.

(loceusalis Wlk.est une Siculide (genre Let-

chena) Indes.

(monostoechalis Warr., voir genre Peiicela. Indes or.

(pelasgalis Wlk. , voir genre Herculia Chine.

(platymitris Butler, voir genre Peucela Indes.

(polygraphalis Wlli. est une Siculide Mysol.

(princeps Butler, voir genre Hypsopygia. . .

.

Indes or.

Page 139 :

(quisqualis Swinli., voir genre Paleca (Pa-

redra) Indes or.

(racilialis Wlk,, voir genre Peucela Chine.

(ravolalis "NVlk., voir genre Hypsopygia Ceylan.

(regina Butler, voir genre Hypsopygia Japon.

(roborealis Swinh., voir genre Paleca Indes.

(rubicundalis Swinh., voir genre Paractcnia. Indes.

(sufFusalis Wlk., voir genre Herculia Birmanie.

(tenebrosalis Wlk. est une Tegostomu (Py-

rausiinacj Indes.

(tenuis Butler, voir genre Ocrasa Japon.

(theonalis Wlk., voir genre Zania Shanghai.

(trifascialis Moore est une Siculide, genre

Pharambara Iles Adaman.

(xylinalis Swinh., voir genre Comaria Indes orient.

(zizanialis Swinh. est une Pyraustinae Indes.

Page 140 :

(aonisalis Wlk., := Spanista oi^natalis Bornéo.

(argentalis Wlk., = une Siculide Java.

(atripunctalis Wlk., = une Siculide Java.

(candidalis Wlk., = une Siculide Mohicques.

(costigeralis Wlk., XXXIV, p. 1247, = une

Epipaschiinae . . . . ,
Australis.

(devialis Wlk., = une Siculide Bornéo.
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(dorcasalis Wlk., voir genre Herculia Bornéo,

(ducalis Wlk., voir genre Hypsopygia Australie.

(idalialis Wlk., = un Siculide Bornéo.

(inductalis Wlk., = une Siculide? Molucqites.

(lebonalis Wlk., voir genre Hypanchyla. . .

.

Bornéo.

(Listeri Butler, voir genre Endotricha Ile Chistmas.

(maricalis Wlk., voir genre Hypanchyla. . .

.

Bornéo.

(marthalis Wlk., voir genre Herculia Bornéo.

Page 141 :

(melanthalis Wlk., voir genre Pyralis Bornéo.

(obliqualis Wlk. est une Siculide Nouv.-Guinée.

(pronoealis Wlk., = Pyralis pictalis. ...... Birmanie.

(puralis Wlk., = une Siculide Bornéo.

(regalis Wlk., voir genre Hypsopygia Australie.

(repetita Butler, voir genre Ocrasa Iles Salomon.

(tritonalis Wlk., = une Epipaschiinae Bornéo.

Page 142 :

(costigeralis Wlk., voir genre Pyralis États-Unis.

(differalis Wlk. est une Pyraustinae S*-Domingue.

(dispansalis Wlk. est une Chrysauginae .

.

.

.

S^-Domingue.

(disparalis Wlk. est une Pyraustinae Jamaïque.

(hersilialis Wlk. est une Chrysauginae. ..... S'-Dominguc.

^myrsusalis Wlk. est une Siculide S^-Dominguc.

(perfusalis Wlk. est une Lipocosma États-Unis.

(sodalis Wlk., voir genre Orthopygia Etats-Unis.

(vetusalis Wlk., voir genre Pyralis S^-Domingue.

(contractalis Wlk. est une Pyraustinae .... Amer, centr.

(curtalis Wlk., voir genre Carcha Amer, centr.

(hippialis Wlk., voir genre Dastira Santarem.

(noctualis Wlk. n'est pas une Pyralite. ..... Venezuela.

(plumbealis Wlk. n'est pas une Pyralite. . .

.

Brésil.

(subductalis Wlk. est une Pyraustinae Venezuela.

(tabidalis Warren, voir genre Herculia Pérou.

633
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Page 143 :

(gryllusalis Wlk. est une Pyraustinae.

(incertalis Wlk. est une Pyraustinae.

(procrisalis Wlk. est une Phycite.

(subcordatalis Wlk. est une Deltoïde.

Page 14S. Ajouter à la liste des espèces avant recisulis :

Type platymitris Bulter, P. Z. S., 1883,

p. 166; Hampson, ïll. Lep. Het., pi, clvi,

lig, g^ = pallivittata Moore Indes or.

dulciculalis Swinh. (Pyr.), P. Z. S., 1889,

p. 418; ? Hampson, loc. cit., p. 34, pi. clvi,

fig. 13 Indes or.

albilautalis Warren fPyr.), Ann. N. H., 1891,

p. 496 Natal.

monostoechalis Warren (Pyr.), loc. cit.,

p. 497 Indes or.

oleagina Warren (Pyr.J, loc. cit., p. 497 Natal.

? externalis Wlk. rCwrma;, XXXVI, p. 12S3. Australie.

racilialis Wlk. (Pyr.), Cat., XIX, p. 899.... Chine sept.

tactilis Swinh. (Stem.), Trans. Ent. Soc,

1890, p. 290 ; scopula Hampson {Korema-

lepis),Ill. Lep. Het.,Ylll, p. 130, pi. cliv,

fig. 2, 15 Birmanie.

Page 148 :

dimidiatus Hw. se trouve aussi en Chine et au Japon.

Page 149. 2'^ ligne, lire : Philotis.

cuprina Z. reportée au genre Pyralis.

rufîflualis Wlk. reportée au genre Oryctocera.

Page 149. Après Aglossa, intercaler :

Gen. Cpocalîa (1) Rag.

c?. Front lisse, arrondi. Stemmates nuls. Trompe invisible. Antennes

(1) Le Gi'ocala, ancien nom de Kurachée.
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épaisses, finement ciliées sur deux rangs, les cils s'atténuant à l'extré-

mité de la tige. Palpes labiaux ascendants, fortement courbés, courts,

ne dépassant pas le vertex, squammeux, épaissis au milieu, le 3^ article

court, épais, acuminé ; ils sont contigus à la base, écartés au sommet,

peu éloignés de la face. Palpes maxillaires peu visibles, filiformes,

courts. Corps moyen, l'abdomen sans touffe. Pattes aplaties, les tibias

poilus. Ailes supérieures subtriangulaires, la côte droite, le bord externe

oblique, arrondi, l'apex assez proéminent, cellule moyenne, la trans-

versale concave; douze nervures : 1 simple, 2 près de l'angle, 3 presque

de l'angle, parallèle à 2, 4 et o longuement tigées de l'angle, 6 et 7 de

l'angle, 8 longuement tigée de 7 qui aboutit sous l'apex, 9, 10 et 11 pa-

rallèles, libres, de la cellule. Ailes inférieures triangulaires, arrondies

sur le bord externe, cellule assez longue, la transversale rentrant en un

angle aigu, et prolongée fortement dans sa partie inférieure, une fine

nervure de son angle à la base de l'aile ; sept nervures : 8 libre, 6 et 7

d'un point de l'angle, 4 manquant, 5 et 3 d'un point, presque tigées à

leur naissance, 2 écartée de l'angle. Frei7i fin.

Ressemble comme dessins au genre Aglossa, mais la forme des palpes

et la nervulation sont bien différentes.

Espèce :

C. aglossalis Rag. — d*. 13 mill. — Ailes supérieures d'un ocracé

jaunâtre pâle, saupoudrées irrégulièrement d'écaillés brun roussâtre

espacées, plus denses et plus foncées au premier tiers formant la pre-

mière ligne oblique, irrégulière, mal définie. Deuxième ligne bien dis-

tincte, pâle, bordée du côté interne d'une ligne d'écaillés brun rous-

sâtre ; elle est sinueuse, rentrant fortement sur les plis, saillante et

bombée au milieu, oblique. La côte est marquée d'une strie brun rous-

sâtre foncé ou vineuse, interrompue par des petites taches de la couleur

du fond. Une tache noire assez grande sur le disque. Frange concolore,

une ligne d'écaillés brun roussâtre au milieu, et une autre sur le bord

de l'aile. Ailes inférieures jaune uni très pâle, la frange plus pâle. Des-

sous ocracé jaunâtre, la côte plus foncée. Tête et thorax ocracé jaunâtre

saupoudré de brun roussâtre. Antennes ocracé rougeâtre, les cils blan-

châtres. Palpes ocracé brunâtre. Pattes ocracé grisâtre pâle.

1 d*, pris en octobre, Kurachée (Indes orientales).

Page loO. Après laminalis, comme synonyme, ajouter :

rufiflualis Wlk., XXXIV, p. 1249 (Aglossa).
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Page 154 :

(achatina, reportée au genre Dattinia.

Page 155 :

(speciosalis, reportée au genre Epizonora.

Page 158. Après concatenalis Led., faire suivre :

bolinalis Wlk. (Pijr.), XVII, p. 266 ; Moore,

Lep. Ceyl., p. 263; semirosealis Wik. (Sco-

pula), XXXIV, p. 1467; achatina Feld et

Rog., Reise Nov., GXXXIV, fig. 29 (Hypotia). Afrique mér.

Page 164. Avant Ctenarthria, intercaler :

Gen. Zonora Swinhoe.

P. Z. S., 1889, p. 419.

Stemmates colorés, peu distincts. Trompe nulle. Antennes du mâle

longuement pectinées, les cils biciliés et diminuant comme longueur à

l'extrémité de la tige, l'article basilaire droit et d'une largeur uniforme
;

les antennes de la femelle simples, mais assez épaisses. Palpes labiaux

du mâle porrigés, défléchis, longs, deux fois comme la largeur de la tête,

épais à la base, se courbant et se terminant en une pointe très fine au

sommet ; ceux de la femille très courts, défléchis, acuminés à l'apex,

moins longs que la largeur de la tête. Palpes maxillaires en toufîe trian-

gulaire. Ailes supérieures subtriangulaires^ la côte droite, le bord

externe oblique, fortement arrondi à l'angle anal, la frange longue, la

cellule longue, les nervures courtes, la cellule élargie en forme de

massue vers l'extrémité, se refermant par une très courte nervure trans-

versale verticale ; onze nervures : 1 non bouclée, l'interne écartée se

dirigeant au bord interne, 2 très écartée de l'angle, 3, 4 et 5 très

écartées l'une de l'autre, 3 et 5 un peu convergentes, 4 et 5 plus

rapprochées à leur origine, 6 et 7 écartées, 7 sous l'apex, 8 de 7 au

delà de son milieu, aboutissant un peu au-dessus de l'apex, 9 man-

quant, 10 très rapprochée et presque parallèle à 7, 11 libre, écartée.

Ailes inférieures larges, arrondies sur le bord externe, un peu coudées

vers l'angle abdominal, l'apex obtus, cellule longue, la transversale avec

un angle rentrant, la partie inférieure prolongée; huit nervures :

8 éloignée de la côte, séparée, mais très rapprochée et parallèle au bord

supérieur de la cellule, très arquée dans son dernier tiers, 6 et 7 à peine
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tigées, 3, 4 et S régulièrement espacées, 3 et S un peu convergentes, de

l'angle élargi de la cellule, 2 très écartée. Pattes lisses.

Cette description est faite sur une femelle dont les palpes et antennes

sont brisés, et d'après la description de M. Swinhoe.

Les stemmates sont à peine plus foncés que la tête et se voient diffi-

cilement.

Espèces :

opiparalis Swinh., Proc. Z. Soc, 1889, p. 419.. . Indes or.

Page 164. Après Zonora :

Gen. Epizonora Rag.

c? $. Fi'ont lisse. Stemmates nuls. Trotnpe nulle. Antennes crénelées,

garnies sur deux rangs de longs et fins pinceaux de cils finement bi-

ciliés ; ces cils diminuent de longueur au sommet de la tige ; l'article

basilaire est squammeux, gros, dilaté au sommet, bossue par derrière

et par devant prolongé en une longue dent recouverte d'écaillés lâches.

Palpes labiaux porrigcs, assez longs, faiblement, mais régulièrement

arqués en dessus, squammeux en dessous, le 3^ article défléchi, acu-

miné, indistinct, caché dans les écailles au sommet du 2^ article. Palpes

maxillaires assez courts, très touffus, dilatés en forme d'un triangle

au sommet. Corps moyen, les ptérygodes courts, redressés, ainsi que

l'extrémité du thorax. Pattes lisses, les éperons externes des pattes

intermédiaires presque moitié des internes. Ailes supérieures allongées,

fortement dilatées au sommet, la côte droite, le bord externe oblique,

fortement bombé, l'apex obtus, le bord interne oblique près de la base
;

douze nervures, la cellule longue, élargie et arrondie à l'extrémité, la

transversale concave, 1 non bouclée, 2 très écartée de l'angle, 3, 4 et o

très écartées l'une de l'autre à l'origine, 3 et 5 faiblement convergentes,

5 de l'angle, 6 écartée de l'angle supérieure, 7 de l'angle, aboutissant

sous l'apex, 8 et 9 tigées brièvement de près du milieu de 7, 10 d'abord

parallèle à 7, puis divergente, de la cellule, ainsi que 11. Ailes infé-

rieures subtriangulaires, droites sur la côte, qui est abaissée près de

l'apex, le bord externe arrondi, l'apex obtus ; huit nervures, la cellule

longue, large à l'extrémité, la transversale fortement coudée, 8 libre,

relevée vers la côte à l'extrémité, 6 et 7 d'un point de l'angle supé-

rieur, 3, 4 et o rapprochées à leur origine, naissant de l'angle, 3 et 5

convergentes, 2 très écartée.

La femelle est près d'un tiers plus grande que le mâle, plus robuste,
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ses antennes plus courtes, plus minces, cylindriques, également garnies

de pinceaux de cils fins, mais ces pinceaux sont bien plus courts, plus

espacés et moins denses, la dent de l'article basilaire est moins pro-

noncée; les palpes paraissent plus longs, plus arqués en dessus, le

3« article plus visible
;
pour tout le reste, elle ressemble au mâle.

L'unique espèce ressemble beaucoup à Zonora opiparalis, mais, en

dehors des dessins, des caractères structuraux les séparent. D'abord,

l'absence de stemmates chez Epizonora, ensuite la présence de la ner-

vure 9 aux supérieures, et, enfin, les nervures 3, 4 et 5 aux ailes infé-

rieures sont moins écartées que chez Zonora.

Espèce :

speciosalis Ghr., Rom. Mem. sur Lep., II, p. 141,

pi. VII, fig. 11, et III, p. 106 (non V) [Hypotia]. Achal Tekke.

Page 176. Ajouter comme synonyme devibicalis: fortis BuÛer (EnclitaJ,

m. Lep. Het., VII, p. 92, pi. cxxxiv, fig. 14.

Page 176 : Salmo Hampson, ajouter : III. Lep. llet., VIII, p. 128, pi.

CLIV, fig. 18.

Page 176 : foliata Swinh. , ajouter : Hampson, ///. Lep. Het., VIII,

pi. GLVI, fig. 26.

Page 178. Après Triphassa Hb, faire suivre :

Gen. Maradana Moore.

Lep. Ceij., m, p. 57.

cf. Front proéminent, squammeux. Stemmates distincts. Trompe forte.

Antennes minces, lisses, garnies en dessous jusqu'au sommet de bou-

quets de longs et fins cils un peu frisés, disposés sur deux rangs, dimi-

nuant de longueur à l'extrémité de la tige, l'article basilaire un peu plus

fort que les suivants. Palpes labiaux très courts, cylindriques, très

squammeux, obliques, droits, dépassant peu la face, le 3'^ article très

court, conique, indistinct. Palpes maxillaires invisibles. Corps grêle,

l'abdomen court, pattes lisses, les éperons des pattes postérieures presque

d'égale longueur. Ailes amples, minces, les supérieures triangulaires, la

cote faiblement arquée à la base et abaissée à l'apex, le bord externe

oblique, l'apex assez aigu, l'angle anal très arrondi, la cellule moyenne,

la transversale concave, l'angle inférieur prolongé ; douze nervures :

1 bouclée, 2 et 3 écartées de l'angle, 4 de l'angle, toutes parallèles.
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5 d'un point et convergente avec 4, 6 et 7 brièvement tigées de l'angle,

8 et 9 tigées de 7 qui aboutit sous l'apex, 10 eL 11 rapprochées de

l'angle, libres. Ailes inférieures larges, l'apex obtus, cellule moyenne,

8 libre, 6 et 7 brièvement tigées, les nervures de la médiane comme

aux supérieures.

Ce genre est très voisin de Paleca (Paredraj.

Espèce :

rivulata Moore, Lep. CeijL, III, p. o7 et 58,

pi. 150, fig. 14 Ceylan, Nilghiris.

Page 178. Le genre Angenora ayant été décrit par Walker sous le nom

de Zitha [Cal., XXVIV, p. 1264), ce dernier nom doit prévaloir.

Page 179. Après Philotis, intercaler ;

Gen. Comapîa Rag.

c? $. Front lisse, arrondi. Stemmates distincts. Trompe distincte. An-

tennes assez fortes, lisses, finement et assez brièvement ciliées sur deux

rangs. Palpes labiaux courts, porrigés, renflés au milieu en dessus du

2'^ article, défléchis à l'extrémité, le 3'' article court, acuminé ; ils sont

un peu squammeux extérieurement et comprimés latéralement. Palpes

maxillaires longs, minces, cylindriques. Corps assez robuste. Pattes

lisses. Ailes supérieures subtriangulaircs, la côte droite, un peu abaissée

à l'apex, le bord externe oblique, un peu sinueux, l'apex aigu, l'angle

anal arrondi, la cellule moyenne, la transversale concave; douze ner-

vures : 1 non bouclée, l'interne allant au bord externe, 2 assez éloignée

de l'angle, 3 rapprochée, 4 de l'angle, o un peu au-dessus (ces quatre

nervures sont toutes rapprochées et parallèles) ; 6 et 7 d'un point, 8 et

9 tigées de 7 qui aboutit sous l'apex, 10 et 11 libres, rapprochées de

l'angle. Ailes inférieures oblongues, un peu coudées au milieu du bord

interne, l'apex obtus, cellule moyenne, la transversale coudée dans sa

partie supérieure, prolongée inférieurement ; huit nervures : 8 libre,

droite, 6 et 7 brièvement tigées de l'angle, 3, 4 et 5 rapprochées, 3 et 5

un peu convergentes, toutes de l'angle, 2 éloignée.

Cette description est faite sur Stem, castanoptera Moore dont la struc-

ture est identique à celle de zeuxoalis Wlk., dont j'ai examiné un

exemplaire au British Muséum; toutefois, il m'a semblé que chez

zeuxoalis 4 et 5, aux ailes inférieures, naissaient d'un point. Chez xyli-

nalis Swinh., les palpes sont obliques, très courts, squammeux, et le

3"= article est indistinct, le front a une petite toufl'e conique.
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La femelle de castanoptera est bien plus grande (23 mill.) que le mâle

(16 mill.).

Zeuxoalis avait été placée avec un ? par Walker dans son genre Pin-

dicitora, et cela se comprend, puisque la thysbesalis, type du genre,

n'est autre que la Surratha invectalis Wlk., c'est pourquoi M. Moore

considère le genre Pindicitora comme synonyme de Surratha.

Espèces :

castanoptera Moore (Stemmat.), Lep. Ceyl.,

m, p. 260, pi. i78, fig. 7, d" Ceylan.

xylinalis Swinh. (PyralisJ, Proc. Z. Soc, 188o.

p. 865, pi. Lvn, fig. 17 Indes or.

zeuxoalis Wlk. (1 Pindicitora), XXVII, p. 135;

Moore, Lep. Ceyl., III, p. 378 Ceylnn.

Page 179. Après Comaria :

Gen. Larice Rag.

$. Front arrondi. Stemmates invisibles. Trompe nulle. Antennes (de la

femelle) filiformes. Palpes labiaux ascendants, courbés, un peu obliques,

écartés du front, et l'un de l'autre, rapprochés, contigus à la base, le

le 1" et 2^ articles larges, squammeux, le 3'= article long, mince, cylin-

drique, presque aussi long que le 2^ et naissant du bord postérieur de

celui-ci, dépassant le vertex de sa longueur. Palpes maxillaires longs,

atteignant le sommet du 2*= article des palpes labiaux, toutfus à l'extré-

mité. Ailes supérieures allongées, relativement larges à la base, un peu

dilatées au sommet, la côte presque droite, le bord externe très oblique,

un peu arrondi, l'apex aigu, le bord interne droit; douze nervures, la

cellule longue atteignant les deux tiers de l'aile, la transversale concave,

1 non bouclée, 2 rapprochée de l'angle, 3 tout près, 4 de l'angle, 5 un

peu au-dessus, 6 écartée de l'angle supérieur, 7 de l'angle, sous l'apex,

8 et 9 tigées près de son origine, 10 et U de la cellule, parallèles à 8 et 9.

Ailes inférieures triangulaires, cellule assez longue, la transversale

coudée, prolongée inférieurement, 8 libre, droite, 7 et 6 tigées de

de l'angle, 4 et 5 brièvement tigées, de l'angle, 3 tout près, 2 écartée,

parallèle à 3. Franges des ailes longues. Pattes lisses, les éperons des

pattes intermédiaires presque d'égale longueur. Corps grêle.

Les palpes de l'unique espèce ressemblent à ceux des genres Philotis
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et Jherapne et, de loin, à ceux de Aglossa; les dessins rappellent ceux

de certaines Phycites.

Espèce :

L. Swinhoei Rag. — 18 mill. — Ç. Ailes supérieures brunâtres,

plus foncées dans l'espace basiiaire, traversées dans l'espace médian par

un grand triangle blanchâtre, saupoudré d'écailles brunes fines et espa-

cées, qui s'appuie à la première ligne et à la côte et est bordé posté-

rieurement par une ombre oblique brune qui s'étend de l'apex à la

première ligne sar le bord interne. La première ligne est blanche,

large, verticale, faiblement coudée postérieurement sur le pli et limite

l'espace basiiaire
; la deuxième ligne est fine, élargie sur la côte, blanche,

continue, très distincte, oblique, coudée postérieurement au milieu. Le
bord de l'aile est liséré de brun et la frange est d'un gris brunâtre. Ailes

inférieures brunâtre clair uni, la frange plus pâle, une ligne blanchâtre

à la base. Dessous des ailes brunâtre ; aux supérieures, on voit la trace

de la deuxième ligne marquée en blanchâtre. Tête et thorax blanchâtre

lavé de brunâtre. Abdomen gris brunâtre. Palpes bruns, blanchâtres à

la base. Pattes brunâtre très pâle.

Kulu (Indes orientales), 1 Ç, coll. Swinhoe.

Page 181. Après Therapne, intercaler :

Gen. Tegulîfera Saalm.

Ber. senck. Ges., 1879-80, p. 305.

Front lisse. Stemmates distincts. Trompe forte. Antennes finement

ciliées sur deux rangs, l'article basiiaire élargi au sommet. Palpes

labiaux minces, lisses, recourbés, dépassant le vertex, le 3*= article

long, acuminé. Palpes maxillaires filiformes, courts. Corps moyen, les

ptérygodes assez longs, touffus par derrière, recouvrant de longues

écailles, piliformes. Ailes supérieures subtriangulaires, droites sur la côte,

obliques et arrondies sur le bord externe, prolongées et assez aiguës à

l'apex, la cellule moyenne ; douze nervures : 1 bouclée, 2 et 3 écartées

de l'angle, 4 et 5 plus ou moins longuement tigées do l'angle, 6 et 7

d'un point de l'angle, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres. Ailes infé-

rieures triangulaires, arrondies sur le bord externe; huil nervures:

8 fibre, droite, 6 et 7 brièvement tigées, 4 et 5 d'un point de l'angle,

3 et 2 écartées de l'angle.

Ressemble aux genres Pyralis, Peucela et Megalomia.

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.

41
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Espèces :

* rubicundalis Saal., loc. cit., p. 305 Nossi-Be.

* tristiculalis Saal., loc. cit., p. 306 Nossi-Bé.

* albostrigalis Saal. , loc. cit.
, p. 386 Nossi-Bé.

Page i82. Après allalis, lire : pi. 41.

Page 183. Avant le genre Stemmatophora, intercaler :

Gen. Paracienia Rag.

c?. Front avec une touffe triangulaire. Stemmates distincts. Trompe

forte. Antennes épaisses, fortoment pectinées sur deux rangs jusqu'au

deux tiers, puis pubescentes, les dents fortes, biciliées, l'article basi-

laire épais. Palpes labiaux courts, porrigés, défléchis, épais, squam-

meux, le 2^ article renflé en dessus, formant un coude, le 3'^ article

défléchi, mince, assez long, mais caché dans les écailles du 2® article.

Palpes maxillaires minces, cylindriques, peu visibles. Corps robuste,

l'abdomen dépassant sensiblement les ailes inférieures, les ptérygodes

courts. Ailes supérieures courtes, larges, presque triangulaires, la côte

presque droite, faiblement arquée à la base et abaissée à l'apex, le bord

externe presque vertical jusqu'au milieu et oblique à l'angle anal, l'apex

aigu, mais non prolongé, la cellule moyenne, la transversale verticale,

concave ; douze nervures : 1 bouclée, 2 éloignée, 3 très rapprochée de

l'angle, 4 et 5 très rapprochées à leur origine, mais naissant séparées

de l'angle, 6 et 7 d'un point de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7,

10 et 11 rapprochées, de la cellule, parallèles à 7 à son origine. Ailes in-

férieures triangulaires, arrondies fortement sur le bord externe et à

l'apex, la cellule moyenne, la transversale coudée près de son sommet
;

huit nervures : 8 libre, 6 et 7 brièvement tigées de l'angle, les nervures

de la médiane comme aux supérieures.

Cette espèce ressemble à celle du genre Paleca, s'en distinguant sur-

tout par la structure de ses antennes.

Espèce :

rubicundalis Swinh., Proc. Z. Soc, 1885,

p. 864 (Pyralîs) Indes orient.

Page 184. Après combustalis, lire : F.R.

(allutalis Z., reportée au genre Zitha Natal.
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(castanoptera Moore, reportée au genre Co-

maria

(chilensis Z., reportée au genre Ocdmatodcs.. Chili.

Intercaler dans Stemmatophora auct. :

* albilineata Warr., Ann. N.H., 1891, p. 437. Natal.

* duplicata Warr., Ann. N. H.. 1891, p. 437. Indes orientales.

Page 18S :

* longipennis Hamps., III. Lep. Het., VIII,

p. 128, pi. GLYi, fig. 20 hïdes orient.

(rudis Moore, reportée au genre Orthopygia.

(Salmo Hampson, reportée an genre Paleca.

(tactilis Swinh., voir genre Paleca,

Page 187. Après le genre Stemmatophora, intercaler :

Gen. Scotoniera Butler.

P. Z. S., 1881, p. 622.

?, Front lisse. Stemmates distincts. Trompe nulle. Antennes de la

femelle filiformes, nues. Palpes labiaux porrigés, courts, longs comme
la largeur de l'œil, épais, squammeux, renflés en dessus, défléchis à

l'extrémité, le 3"^ article caché dans les écailles du 2". Palpes maxil-

laires forts, dilatés à l'extrémité. Corps moyen, pattes lisses, ptérygodes

courts. Ailes supérieures subtriangulaires, assez étroites, droites sur la

côte, obliques et arrondies sur le bord externe, l'apex obtus, la cellule

moyenne, la transversale rentrant, coudée ; douze nervures : 1 bouclée,

2 éloignée, 3 presque de l'angle, parallèle, ainsi que 2, à 4 qui naît

avec 5, mais séparées, de l'angle, un peu convergente à l'origine, 6 et

7 de l'angle, sous l'apex, 8 et 9 figées de 7, 10 et 11 libres. Ailes infé-

rieures subtriangulaires arrondies sur le bord externe et à l'apex, la

cellule moyenne, rentrant fortement coudée, 8 libre, 6 et 7 tigées de

l'angle, les rameaux de la médiane comme aux supérieures.

Ressemble au genre Sto/i?îîatop/iora comme forme et dessins et sur-

tout à S. gnidusalis Wlk.
Espèce :

tristis Butler, Proc. Z. Soc, 1881, p. 623;

Swinh., P. Z. S., 1884, p. 526 Indes orient.
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Page 188 :

(rubescens Butler, reportée au genre Oedma-

todes Chili.

Page 190. Après bombycalis Hb., lire : fig. 123.

Après bombycalis S. V., lire : Hb., fig. 20, et angustalis Hb.,

fig. 124.

Page 191. Lire : luridalis F. R.

( ? malgassalis, reportée au genre Elicia.

Page 193. Après Tretopteryx, faire suivre :

Gen. Elicîa Rag.

Tête et yeux gros. Stemmates nuls. Trompe très mince, peu visible.

Palpes labiaux assez longs, trois fois la longueur de la tête, minces, for-

tement squammeux, paraissant ascendants, ou au moins obliques, le 3^ ar-

ticle mince, cylindrique. Antennes atteignant les trois quarts de la côte,

pectinées sur deux ranges, très atténuées à l'apex, les derniers articles

finement ciliés. Ailes supérieures étroites, la côte presque droite, le bord

externe très oblique, sinueux, l'apex prolongé, assez aigu, la cellule

moyenne, la transversale faiblement concave ; douze nervures : 1 bou-

clée, 2 du milieu de la médiane, 3 rapprochée de l'angle, 4 et 5 distinc-

tement tigées, 6 et 7 de l'angle, 7 au-dessus de l'apex, 8 et 9 tigées

de 7 près de sa naissance, 10 et 11 libres, de la cellule. Ailes inférieures

larges, l'apex arrondi, au-dessous un peu sinueuses, la cellule assez

courte, la transversale rentrant en un angle aigu; huit nervures :

8 libre, 6 et 7 tigées de l'angle, 4 et 5 longuement tigées de l'angle,

2 et 3 écartées de l'angle et parallèles.

Cette description est faite d'après celle de SaalmuUcr et l'étude d'une

femelle, dont la tète est recelée à l'envers, au Musée britannique. La

nervulation est bien différente de celle de Cledeobia et les stemmates

manquent.
Espèce :

malgassalis Saal, Ber. senc. Nat. Ges., 1880,

p. 298 (Cledeobia) Madagascar.

Page 208. Avant Homura, placer :

Gen. IlypamchyBa Warren.

Ann. Nat. HisL, 1891, p. 498.

c?. Front lisse. Stemmates distincts. Trompe forte. Antennes finement
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et brièvement ciliées sur deux rangs, pubescentes au sommet. Palpes

labiaux ascendants, un peu obliques, courts, n'atteignant pas le vertex,

le 2^ article épais, lisse, évasé au sommet, le 3^ article très court, tron-

qué. Palpes maxillaires filiformes. Corps assez robuste, les ptérygodes

courts. Ailes supérieures subtriangulaires, arquées faiblement à la base,

avec un siuus distinct au milieu de la côte entre les deux lignes trans-

versales, le bord externe élargi, oblique, arrondi, faiblement coudé,

l!apex assez aigu, la cellule courte, n'atteignant pas le milieu, la trans-

versale oblique, droite ; douze nervures : 1 bouclée, 2 éloignée, 3 rap-

prochée de l'angle, parallèle, 4 et 5 d'un point de l'angle, très rappro-

chées à leur origine, 6 et 7 brièvement tigées, de l'angle, sous l'apex,

8 et 9 tigées de 7, 10 et 11 de la cellule, parallèles et très rapprochées

de 7 à son origine. Ailes inférieures triangulaires, fortement arrondies

sur le bord externe, l'apex obtus, la cellule assez courte, la transversale

coudée près de son sommet, 8 droite, libre, 6 et 7 brièvement tigées,

les nervures de la médiane comme aux supérieures.

Rappelle, comme coupe d'aile, Oenogenes fugalis, et, comme dessin,

une Pyralis.

Espèces :

maricalis "VValk. (PyralisJ, XIX, p. 910 Sarawak, Bornéo.

* lebonalis Wlk, (PyralisJ, XIX, p. 910 Sarawak, Bornéo.

Page 203. Après Propachys, intercaler :

Gen. Trebanlîa Rag.

c? $. Front très poilu, mais sans touffe distincte. Yeux gros. Stem-

mates gros, noirs. Trompe très forte. Antennes du mâle fortes, aplaties,

nues; l'article basilaire plus gros; la tige des antennes de la femelle

presque cylindrique. Palpes labiaux du mâle très longs, dépassant le

front de presque deux fois la longueur de la tête, porrigés, le 2« article

d'abord ascendant obliquement, puis coudé et ensuite sur les deux tiers

de sa longueur, étendu, droit en avant, un peu défléchi, mince, com-

primé latéralement, lisse, à l'extrémité obtus, le 3^ article invisible ; ils

sont très écartés l'un de l'autre. Ceux de la femelle sont aussi longs que

chez le mâle et disposés de même, mais le 2"^ article ne s'étend qu'aux

deux tiers de la longueur et à son extrémité, il est un peu évasé par

des écailles, pendant que le 3<^ article, qui occupe le dernier tiers, est

très distinct, plus mince que le 2^ et acuminé. Palpes maxillaires nuls.

Corps moyen. Pattes fortes, lisses, sauf les tibias qui sont poilus. Ptéry-

godes courts. Ailes supérieures larges, fortement courbées sur la côte, le
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bord externe oblique, arrondi, l'apex presque obtus, la cellule moyenne,

la transversale rentrant en un fort angle, 1 non bouclée, l'interne abou-

tissant au bord interne, 2 éloignée, 4 de l'angle, 3 entre les deux, pa-

rallèles à chacune, 5 écartée de 4, un peu convergente, de l'angle,

6 et 7 de l'angle, 7 sous l'apex, 8 et 9 tigées sur 7, 10 et 11 libres, de la

cellule, 10 très rapprochée et parallèle à 7. Ailes inférieures larges, for-

tement arrondies sur le bord externe et à l'apex, la cellule assez courte,

la transversale coudée dans sa partie supérieure; huit nervures :

8 droite, libre, 6 et 7 tigées de l'angle, les nervures médianes comme
aux supérieures. La nervulation de la femelle comme chez le mâle.

Les dessins des ailes supérieures consistent en stries noires sur les

nervures comme dans le genre Propachys, dont Trebania ne se dis-

tingue que par la forme des palpes dans les deux sexes, et la structure

des antennes.

Espèce :

flavifrontalis Leech. (Propachys), The Entomo-

logisL, 1889, p. 108 (3), pi. v, flg. 6 Chine.

Page 203. Le genre Homolochroa Led. a été créé d'abord par Walker

sous le nom de Mapeta et la synonymie serait comme suit :

Gen. Mapeta Walk.

Cat., XXVII (mars 1863), p. 17.

Homalochroa Led., Pijr. (octobre 1863), p. 332 (42).

xanthomelas Walk., loc. cit., p. 17 ; aestivalis

Led., loc. cit., p. 332 (42) Jamaica, Bogota, Venezuela, Pérou.

Page 208. (V. pyraliata, d'après M. le col. Swinhoe, serait une Aga-

ristide, genre Philaenoides Lecoin.
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Explication des planches.

Planche 5".

1. Cataonia monocerialis Rag.

2. Azaraora tortricoidalis Rag.

3. Tozale Moritzi Rag.

4. Adenopteryx conchylialalis

Rag.

5. Ophias albiundalis Rag.

6. Chalinites olealis Rag.

Xantippe auropurpuralis Rag.

Arta encaustalis Rag.

Acutia falciferalis Rag.

Amestria oculiferalis Rag.

Alpheias baccalis Rag.

Macrotheca interalbicalis Rag.

1

.

8.

9.

10.

H.

12.

Planche 7.

1. Acropteryx herbacealis Rag.

2. Acrodegmia pselaphialis Rag.

3. Zanclodes faculalis Rag.

4. Tamyrodes papulalis Rag.

5. Anisothrix perastalis Rag.

6. Psectrodes herminialis Rag.

7. Dasycnemia depressalis Rag.

8. Azamora tortriciformis Walk.

9. Erioptycha umbrivittalis Rag.

10. Saccopleura catocalis Rag.

11. Hypocosmia definitalis Rag.

12. Dastira imitatrix Warr.

Planche 8.

1. Peucela fuscolimbalis Rag.

2. Arispe concretalis Rag.

3. Arispe ovalis Rag.

4. Dattinia syrtalis Rag.

3. AglossodesprionophoralisRag.

6. Raniura syrticolalis Rag.

7. Arsenaria Dattini Rag.

8. Constantia ocelliferalis Rag.

9. Sybrida inflammealis Rag.

10. Sybrida constrictalis Rag.

M. Zitlia actenialis Rag.

12. StemmatophoravuIpecalisRag.

Planche 16.

1. Catocrocis lithosialis Rag.

2. Schistoneura hellicalis Walli.

3. Hyboioma nummosalis Rag.

4. Libora gadesialis Rag.

5. Stemmatophora tacapealis Rag.

6. Stemmatophora caesarealis.

Rag.

7. Acteiiia byzacaenicalis Rag.

8. Epidelia viridalis Rag.

9. Episindris albomaculalis Rag.

10. Episemnia subauritalis Rag.

11. Gtenarthria khorgosalis Rag.
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alphabétique et synonymique des Genres et Espèces (*)

GENRES

Pages

AcallisRag 81, 106

ACENTROPODINAE Rag 13, 23

Acentropus Curt 23

Acrodegmia Rag... 27, 30, 38

Acronolepia Westw 45

Acropentias Meyr. . . 80, 99, 236

Acropteryx Rag 30, 33

Actenia Guen 121, 187, 241

Acutia Rag 81, 105

Adenopteryx Rag.. 27, 33, 73

Adulis Rag 122, 143

Aeschremon Led 15

Aglossa Lat 116, 147, 240

AglossodesRag. 119, 160, 240

Alpheias Rag 81, 109

Alpherakia Rag 80, 86

Amblyura Led 29, 223

Amestria Rag 81, 111

Ametris E.-S 37

Amphibolia Snell 19

Anaeglis Led 80, 100

Angylolominae Rag 13

Anemosa Wlk 119, 204

Angenora Rag 120,178, 253

Anisothrix Rag 30, 44

Anthophilodes Guen 15

Anthophilopsis Rag 15

Pages

Area Rag 33, 49

Arica Wik 29, 225

Arispe Rag 118, 131

Arouva Wlk 215, 229

Arsenaria Rag 118, 162

Arta Grote 80, 102

Asopia Guen 132

Asopia Tr 127, 131

Auchoteles Z 213, 214, 220

Azamora Wlk 29, 215, 225

Azamoridae Warr 28

Balanotis Meyr 123, 209

Banepa Moore âl4, 222

Baniura Rag 118, 161

Bleone Rag 129

Blepharocerus Blanch. . 233, 236,

242

Botydae. 13

Callasopia Moesch 101

CarchaWlk 214, 228

Cardamyla Wlk 123, 201

Casuada AVlk 29, 215, 230

Gatacrocis Rag 119, 205

Cataonia Rag. 13, 16

Centropseustis Meyr 79, 93

(i) Les genres et espèces précédés d'une parenthèse ne sont pas des Pyra-

lites, quoique décrits comme tels; les noms synonymiques sont en italiques; les

genres nouveaux et espèces nouvelles sont en caractères gras.
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Pages

Chalinitis Rag 79, 94

ChrysaugeHb 27, 30, 34

Chrysaugidae Led 26

Chrysauginae Rag. 12, 26

Ghrysophila Hb 223

Girrhochrista Led. . . 80, 108, 238

Cledeobia Steph. Dup. . 121, 189

Glydonopteron Riley. . 27, 32, 67

Coeloma Moesch 30, 64, 228

ComariaRag 240, 253

Gondylolomia Grote. . 27, 33, 76,

232

Gonstantia Rag 119, 166

Cordylopeza Zell. 27, 33, 74, 232

Gotachena Moore 233

Crambidae 7

Crambinae Rag 13

Crocalia Rag 239, 248

Gryptocosma Led. . . 80, 108, 239

Ctenarthria Rag 119, 164

Danaka Moore 170

Dastira Wlk 231

Dasycnemia Rag.. 31, 55, 215

Dattinia Rag 118, 137

Diploseuslis Meyr 79, 85

Dolichomia Rag. . . 117, 128, 242

Donacaula Meyr. 21

Doththa Wlk 88

Drepanodia Rag 230

Drymiarcha Meyr 121, 206

Eclipsiodes Meyr 20

Egesta Rag 24

Elicia Rag 240, 238

Emprepes Led 13

Endotricha Zell 79, 88

Endotrichiinae Rag 12, 77

Endotrichodes Rag. . . 78, 87, 234

des Pyralites. 649

Pages

Epharpastis Meyr 26

Epidelia Rag. . . . 123, 198, 241

Epipaschiinab Walsingh 12

Episemnia Rag 32, 47

Episindris Rag 117, 210

Epitamyra Rag 32, 69

Epizonora Rag 240, 251

Erioptycha Rag. . 31, 62, 228

Essina Rag 116, 126

EthnislisLed 27, 32, 52

Euclita Hb 129

Euexippe Rag 81, 104, 238

Eiirrhypis Hb 17

Eurypta Led 30, 46, 223

Eutrichodes Warr 242

ExarchaLed 116, 200

GalasaWlk 232

Galleriinae Rag 13

Gazaca Wlk 422

Gephyra Wlk 215, 226

Goossensia Rag 121,195

Heliades Rag 80, 100, 233

HellulaGuen..... 20

Herculia Wlk 242

Hercyna Tr 19

Holoperas Warr 216, 232

HomalochroaLed.. 115, 203, 260

Homophysa Guen 23

Homophysidae Led 23

HOMOPHYSINAE Rag 12

Homura Led 123, 200

Hybolomia Rag 117, 197

Hygraiila Meyr 22

Hydriris Meyr 19

Hydrocampa Guen. .
'. 22

Ilydrocampidae Gn 12

Hydrocampinae Rag 12, 22
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Pages

Hypanchyla Warr 241, 258

Hypocosmia Rag 32, 70

HypotiaZell IIS, 154, 239

Hypsopygia Hb 115, 124

IdneaH.-S 30, 36, 214

Idneodes Rag 214, 218

Imerina Rag 79, 96

Itambe Rag. . 221

Koremalepis Hamps 248

LainetriaWlk 223

Larice Rag 254

Libora Rag 121, 187

Lophopleura Rag 33, 72

Loryma Wlk 156

Macrotheca Rag 81, 110

Mapeta Wlk 260

Maradana Moore 241, 252

Megalomia Rag 121, 133

Messaiis Wlk. 88

Metasia Guen 17

Metaxmeste Hb 19

(Micraeschus Rutl 236

Musotima Meyr 24

Musoiimidae Meyr 24

MusoTiMiNAE Rag 12, 24

Myrmidonistis Meyr 79, 97

NacoleaWlk 19

Neophrida Moesch 117, 168

Nyctarcha Meyr 20

Nymphula Schr 22

Ocrasa Wlk 117, 134

Ocresia Rag 31, 51

Oectoperia Z 68, 215

Oectoperodes Rag. . . 215, 226

Pages

Oedematodes Rag... 233, 237

Oedematophaga Meyr 78, 82

Oenogenes Meyr 78, 84

Oraphalocera Led 121, 194

Ophias Rag 78, 83

Orthopygia Rag. 117, 127, 128

129

Oryba Wlk 117, 193, 241

Oryctocera Rag 116, 149

Oryctopleura Rag . 31, 61, 215

Oxychirotidae Meyr 13

OXYCHIROTINAE Rag 13

Paconia Wlk 88

PalecaButl 241

Palmitia Rag 119, 168

Palura Rag 116, 159

Parachma Wlk 238

ParacmeLed 123, 198, 241

Paractenia Rag 241, 256

Parapoynx Hb 22

Parasopia Moesch 101

Paravetta Moore 170

Paredra Snell 120, 175

Paridnea Rag 214

Pelasgis Rag 32, 53

Penthesilea Rag.. 31, 59, 215

Perseis Rag 81, 104, 238

Persicopiera Meyr... 80, 98, 235

Peucela Rag 122, 145

Philotis Rag 122, 179

Precopia Rag 116, 165

Propachys Wlk. .. 121, 123, 202

Psectrodes Rag 31, 54

Pseudasopia Grote 130

Ë^terophorlna 9

PlIYCITINAE Rag 13

Pyralis Lin 116, 135

Pyralidae Gn... 6
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Pages

BPyralidina 6

Pyralidinae Rag 12, 13

Pyralididae H.-S H3
Pyraustinae Rag H, 13

Pyraustodes Rag 32, 30

Rhisina^Ylk 88

Rucuma Wlk 29, 228

Saccopleura Rag. . . 27, 32, 68

Salobrena Wlk 29, 21o, 229

Samcova Wlk 19, 215, 225

Sanguesa Wlk .... 29, 215, 224

Scenedra Meyr 78, 83, 223

Schistoneura Rag 79, 93

Schoenobidae Dup 21

SCHOENOBINAE Rag 12, 21

Schoenobius Dup 21

Scirpophaga Tr 21

Scoparia Hw 20

Scopariadae Meyr — 19

SCOPARIINAE Rag 12, 19

Scotomera Butl 240

Scybalista Led 23

Semiocera Meyr 19

SemniaHb. 27, 30, 45

Semniidae Led 2')

Siculididae Meyr 8

SiCULIDINA Rag 8

Sindris Bdv 116, 209

Singamia Moesch 37

Siparocera Grote et Rob 65

Spanista Led 18

Sparagmia Guen 100

Stemmatophora Guen.. 120, 183,

257

Stenopteryx Guen 19

Sthenobaea Rag 80, 107

Sybrida Wlk 118, 170

des Pyralites. 651

Pages

Synaphe Hb 189

Syndicastis Meyr 79, 85

Syntonarcba Meyr 79, 97

Tamraca Moore 117, 169

TamyraH.-S 30, 41, 223

Tamyrodes Rag 30, 42

Tegostoma Zell 15

Tegulifera Saalm 241, 255

TermioptychaMeyr. ... 122, 207

Tetraphana Rag. . . 33

Tetraprosopus Butl. 20

Therapne Rag 122, 181

Threnodes Gn 17

Thylacophora Rag. . . 31, 36, 223

Tineodes Guen 25, 26

Tineodidae Meyr 25

TiNEODiNAE Rag 12, 25

Toccolosida Wlk 118, 174

Torrfa Wlk 225

Tosale Wlk 29, 31, 65

Trebania Rag 241, 259

Tretopteryx Rag 121, 193

Trichophysetis Meyr 25

Tricomia Wlk 88

Trieropis Meyr 25

Triphassa Hb 120, 176

Turania Rag 15

TyndisRag 120, 181

Tyspana Moore 208

Tyspanodes Warr 203

Ugra Wlk 238

Ulotricha Led 113, 155

Ulotrichodes Rag. . . . 115, 156

UzedaWlk 29, 214, 219

Vitessa Moore 122, 207

VuraaWlk.. .,.....,...,. 224
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Xantippe Rag

Xestula Snell i70

Xeroscopa Meyr 20

E.-L. Ragonot

Pages

80, 90

(266)

Zanclodes Ras. 30, 40

âges

Zania Wlk 234

Zazaca Wik 238

Zitha Wlk 253

Zonora Swinh 239, 250

ESPÈCES

Pages

var. aberralis Guen 191

abnormalis Rag 107

abrasalis Wlk 224

abruptalis Wlk 132

(acaciusalis Wlk 137

achatina Butl. (Pyr.) . . . 136, 140

achatina Butl. (Aglossa). 148, 244

achatina F. et R 154, 250

actenialis Rag 178

acutalis Wlk 137

admetalis Wlk 140

adustalis Rag 45

aeacusalis Wlk 90

aegalis Meyr 82

var. aegitnalis Mil! '. 18

aegusalis Wlk 82, 140

aestivalis Led 204, 260

aethiopa Meyr -. — 90

aetherialis Led i08

aglaopa Meyr 89

aglossalis Rag 249

albialis Wlk 244

albicilia Hamps 235

albidalis Wlk 135

alblfimbrialis Wlk 89

albigutta Warr 245

albiferalis Wlk 140

albilineata Warr 257

Pages

albilaulalis Warr 245, 248

albimaculalis Rag. 211

(albipalpis Pagen 191

albiundalis Rag 84

albivitta F. et R 46

albolinealis Hamps 245

albomaculalis Moesch 70

albostrigalis Saal 256

var. aldidalis Chr 148

allalis Swinh 154, 182

allutalis ZelL. 136, 179, 184, 245

altana Wlk 225

(amathealis Wlk 141

amoenalis Moesch 131

angulifascia Moore 134, 137

angusta Butl 132

angustalisS. V 190

angustalis Hb 190

angustipennis Warr 238

anniculalis Huis 131

aiinuligera Butl 90

anthoeciodes Gr. et Rob 131

(anticalis Wlk 137

aonisalis Wlk 140, 246

apiciferalis Wlk 137, 245

archesialis Wlk 132

arcuatalis Rag. 62

argentalis Chr 100
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Pages

arge^italis Wlk 140, 246

argentalis Moore 149

aridaButl 184, 185

armala Wlk 42, 230

armenialis Led 190

arundinalis Ev 22

var. asiatica Erscli 148

assamica Moore 137, 176

astropora Meyr 96

atialis Wlk.
".

142

Atkinsonii Moore 223

atomalis Chr 154, 166

atribasalis Rag 127

atridorsalis Rag 47

(atripunctalis Wlk 140, 246

aucta Warr 229

auratalis Wlk. 238

aureusButl 236

auritalis Hb 46

auriscutalis Hb 47, 223

aurisaitalis Led 224

aurivitta F. et R 46

aurocilialis Hamps 243

aurocupralis Rag 150

aurolimbalis Moesch 169

auropurpuralis Rag 99

aurora Butl 205

auroralisWlk 89

var. aurotaenialis Cbr 125

austriaca Esp 190

baccalis Rag 110

baphialis Led 15

basalis Wlk 149, 181

basilinealis Warr 224

basiplaga Wlk 225

(bastialis Wlk 137, 245

berytalis Rag. 190

biblisalis Wlk 132

653

Pages

bichordalis Rag. 102, 103, 238

bicoloralis Giien 132

blcoloralis Leech 90

bifasciata Wlk 35

biguttalisF. et R. 46

bilincata Cramer 184

bilineata Moore 131

binodulalis Zell 130

bisinualis Rag 52

bistrialis Rag 105, 238

Bleusei Obertb 191

bolinalis Wlk 137, 245, 250

bombycalis S. V 190

bombycalis Hb 190

borgialis Dup 188

Brabanti Rag 148

bractealis Wlk 131, 243

hructiatella Wlk 136, 137

brizoalis Wlk 108

brizonalis Wlk 108

brunnealis Tr 188

biirsarialis Wlk 142

byzesalis Wlk 142

byzacaenicalis Rag 188

caesalis Zell 131

caesarealis Rag 184, 186

(candidalis Wlk 140, 246

caprealis Hb 148

carinentalis Wlk 202

cariosa Led 195

carnealis Tr 18

carnealis H.-S., Gn 18

castanoptera Moore. 184, 253, 254

castillalis Guen 190, 192

cateiiulata Warr 217

catocalis Rag 69

catochrysalis Rag 176

caustica Meyr 131
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Pages

cereinalis Wlk 140

cernalis Guen 132

charonialis Wlk 132, 243

chilensis Zell 184, 237

(chloromelalis Wlk 149

chromalis Guen 132

cinerosus Warr 237

deoalisWik 179

cobealis Doum 123

cohortalis Grote 130

colchicalis H.-S lo5, 167

combustalis F. R 184

comparalis Hb. , Verz lo

comparalis Hb., flg. 126 188

compsopa Meyr. 90

conchyliatalis Rag 74

coacatenalis Led 155, 138

concolorana Wlk 220, 225

concretalis Rag 152

connectalis Hb 191

consecratalis Led 191

consessorialis Ersch 191

consobrinalis Zell 90

consocia Butl ... 91

conspicualis Snell 194

constrictalis Rag. 171, 172, 173

contentalis Wlk 83, 140

conlractalis Wlk 142, 147

corealis Pagen 91

corsicalis Dup 17

corsicalis Guen. ... 17, 181, 184

corticalis S. V 154

comsca Led 223

cosraiana AVlk 224

costaemaculalis Chr 90

costalis F 125

costigeralis Wlk. (Epipasch.). 140

246

costigeralis Wlk. (Pyr.). 142, 245

Pages

crassalis Wlk 136

crassipes Wlk 142

crêperalis Swinh 182

cribellalis Ersch 155

crithesalis Wlk 132

crumena F. et R 55

crypsaula Meyr 209

culiculalis Eulst. . . 104, 131, 238

cultralis Snell 131, 136

cuprealis Hb 148

cuprina Zell 149, 244

cuprina Warr 223

curtalis Fab 190

curtalis Wlk. (Carcha).. 142, 228

curtalis Wlk. (AsopiaJ 132

cyanealis Mab 130, 136

cyanopa Meyr 207

cydippealis Wlk 91

Dattini Rag 163

decessalis Wlk 91, 137, 235

decipiens F. et R 60

deciusalis Wlk 83, 140

decoloralis Led 131, 133

defînitalis Rag 71

demissalis Led 100

denticulata Swinh 176, 184

dentosa Grote 193

depressalis Rag 56

depressalis Wlk 132

despectalis Wlk. . . 136, 140, 244

devialis Grote 129, 242

{devialis Wlk 140, 246

dharmsalae Butl 244

diaphanalis Rag 50

didymalis Wlk 202

diemenalis Guen 132

differalis Wlk 142, 247

difflcilisF. et R 60
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Pages

var. diffidalis Gn 191

dilatatana Wlk 225

dimidiatus Hw 148, 248

dircealis Wlk 132

dirutalis Wlk 224

discinota Moore 171, 172

disjeclaiis Zell 137

(disjunctalis Wlk 137, 245

dispansalis Wlk 142, 228

disparalis H.-S 15

disparalis Wlk 142, 247

dissimilalis Moescli 102

distrigalis Rag 144

divida Hb 35

docilisalis Wlk 89, 140

domalis Gn 148

domesticalis Zell 136

dorcasalis Wlk 40, 243

dotatalis Wlk 132

draconalis Rag 191, 192

drapesalis Wlk 140

dubia Warr 232

var. ducalis Wlk.. 129, 140, 242

dulciculalis Swinh. 137, 245, 248

duplicata Warr 257

egregialis H.-S 156

elachia Butl 137

elaralis Wlk 137

electalis Hulst 149, 245

elongalis Koll 136, 244

elutalis Wlk 138

encaustalis Rag 102, 103

enogenalis Snell 176

enthealis Hulst 149

epicoenalis Rag 102

eremialis Swinh 160

erigalis Fab 190

eripaiis Gr 24

des Pyralites. 635

Pages

eryxalis Wlk 132

eucarta F. et R 53

exanthes Meyr 206

excisana Wlk.. 230

exsucealis Led 148

externalis Wlk. (Pyr.) 142

cxternalis Wlk. (Curena). 83, 248

exustalis Guen 184

falciferalis Rag 106

falculalis Rag 41

falsidicalis Wlk. 132

farinalis L 135

fascialis Moore 203

faviusalis Wlk 140

fenestalis Rag 222

fenestralis Chr 19

Fernaldi Rag 106

filalisGuen 132

flmbrialis S. V 125

flammealis S. V 90

flatalis F. et R 65

flavelata Gram 35

flavicostalis Rag 51

llavifrontalis Leech 203, 260

flaviplaga Wlk 194

flavitinctalis Rag 93

flavofascialis Brem . 90, 234, 235

flexuosa Snell 171

Mata Swinh 176, 184, 252

formosa Butl 149

formosa F. et R 208

fortisBnÛ 252

fragilis Butl 190

fraterm Bull 135, 138

fugalis F. et R 84

fulvocilialis Dup 129, 131

fumipemiis Butl 138, 244

funerea F. et R 46
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Pages

fuscalis Hamps 244

fuscicostalis Snell 130

fuscobasalis Rag 90, 92

fuscolimbalis Rag 146

gadesialis Rag 187

gavisnlis Wlk 98

gelidalis Wlk 142

genualis F. et R 68, 230

geronte&alis Wlk 136, 244

gerontialis Meyr. 136

getusalis Wlk 226

gibbosa F. et R 61

var. gigaiitalis Stgr 18

gitonalis Rag 110

glaucinalis L 130

glaucinatus Hw 130

gnidusalis Wlk 149, 184

Graafialis Snell 130

graecalis Dup 191

granitalis F. et R 200

gryllusalis Wlk 143, 248

gryphalis Hulst 149

haematinalis Saal 131

haplodes Meyr 86

harpyialis Wlk 149, 179

healealis Wlk 138, 243

(hedilalis Wlk 142

helenensisWoll.. . 137, 242, 245

heliopa Meyr 89

hellicalis Wlk 235

helvialis Wlk 143

hemiallactis Meyr 208

hemiophthalma Meyr 86

hepaticalis Rag 58

herbacealis Rag 36

hercophora Meyr 202

herminialis Rag 54, 224

Pages

hersilialis Wlk 141, 228

heteroraima Meyr 85

himonialis Zell 129

hippialis Wlk 142, 232

hipponalis Wlk 132

histricalis Wlk 234

holophaealis Rag 217

honestalis Tr 188

hoplora Meyr 97

humeralis Wlk 137

hy Halls Wlk 125, 241

hypogryphalis Rag 53

hypotialis Swinh 182, 191

ibycusalis Wlk 138,

icelusalis Wlk 90, 138,

(idalialis Wlk 138, 140,

ignalis Guen 149,

ignealis Guen

igniflualis Wlk 130,

ignitalis Wlk
illapsalis Wlk
imbecilis Moore. . . 130, 138,

(imbutalis Wlk 138,

imitatrix Warr
incarnatalis Zell

incensana Wlk
incerta Wlk
incertalis Wlk 143,

incongriia Buîl. . . . 131, 138,

Inconspicua Biitl

incultalis Zell

(inductalis Wlk 140,

ineptalis Led

infidalis Mann 17,

inflammealis Rag. 171, 172,

infulvalis Led

infumatalis Erscli

ingrata But! 157,

234

235

245

150

223

224

243

245

232

129

226

169

248

243

149

148

247

201

18

173

157

191

184
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Pages

inordinata Wlk 171, 172

innotata Warr 232

instructalis Wlk 224

insulsalis Led 198

interalbicalis Rag 111

interjunctalis Guen 190

intermedialis Wlk 142

iriastis Meyr 98

isadalis Meyr 205

isadalis Wlk 205

isthmaticalis Led 190

(janiusalis Wlk 138

japouica Warr 242

josialis F. et R 48

julialisWlk 91

Kadenii Led 35

khorgosalis Rag 165

laminalis Guen 149, 150

largalis Wlk 132

lateritialis Guen 185

laticilialis Rag ... . 125, 126, 242

latifascia Hamps 245

latifasciata Warr 217

latimarginalis Wlk 132

laudatella Wlk 136, 244

lebonalis Wlk 140, 259

leonalis Oberth 185

leonina But! 132

lepidalis H. -S 15

Lienigialis Zell 136

linealis Moore 203

limbolalis Moore 132

Listeri Butl 136, 140, 235

lithosialis Rag 206

(loceusalis Wlk 138, 246

Ann. Soc. cnt. Fr., 1891. — Mars 11

Pages

longipennis Hamps 257

loricata Moore 91, 234, 235

var. Lorquinalis Guen 191

lucidalis Tr 184

lucidalis Ev 136

lucidalis Hb., Gu 129

lucidalis Dup 129

lucillalis Wlk 125, 138, 241

lunulalis Hb 133

luridalis F. et R 191

lydialis Wlk 133

Mabillalis Rag 96

maceralis Chr 148

magnifica Butl 149

major Warr. 132

malgassalis Saal 191, 258

manihotalis Guen 136, 244

marginata Wlk 176

marginatus Steph 129, 149

marialis Poey 133

raaricalis wik. ... 140, 247, 259

marmorea Butl 244

marthalis Wlk 140, 243

massilialis Dup 155, 168

mauritialis Bdv 125, 131

var. medusalis Mill 156

melanospila Wlk 225

melanthalis Wlk 141, 244

mensalis Gn 136

meridionalis Moesch 184

mesenterialis Wlk 90

metamela Wlk 225

mianalis F. et R 200

micalialîs Wlk 148

microchrysalis Wlk 133

minima Butl 86

minusculalis Moesch 70

2.

42
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Pages

miraculosa Snell i71, 172

mirificana Wlk 229

misera Bull 133

miseralis Wlk 136, 141, 244

mnesibrya Meyr 209

Moeschleri Chr 15

moldavica Esp 191

moldavicalis Dup 191

moninalis Wlk 133

monocerialis Rag 15, 16

monotaenialis Rag 156

monostoechalis Warr... 246, 248

morbidalis Guen 190

Moritzi Rag. 65, im

mucidalis Guen 185

mulleolella Hulst . . . , 101

mnnitalis Led 53

(myrsusalis Wlk 147

nannodes Butl 135, 138

nauplialis Wlk 143

netricalis Dup 190

netricalis Hb 191

nicalis Grote 185

nigricalis Wlk 141

nigrinodis Zell 75
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Par le D"^ Maurice RÉGIMBART.

Séance du 24 décembre 1890.

Depuis la publication, dans nos Annales, en 1886, du i^'" Supplément

à mon Essai monographique sur la famille des Gyrinidœ, j'ai continué à

recevoir de grandes quantités de Gyrinides de toutes provenances, parmi

lesquels se trouvent encore un nombre considérable d'espèces nouvelles.

Je viens aujourd'hui présenter un second supplément à mon travail, où

je réunis toutes les observations que j'ai pu faire sur les Insectes de

cette intéressante famille, au fur et à mesure qu'ils m'ont été commu-
niqués. A cause du nombre des espèces nouvelles et aussi à cause de

modifications nécessaires à apporter dans l'ordre de rangement de cer-

taines espèces, par suite d'études plus approfondies et de la découverte

du sexe non encore connu, j'ai dû refaire le Catalogue des espèces avec

un nouveau numérotage ; car il eût été impossible de se reconnaître sur

l'ancien Catalogue, où j'aurais dû souvent intercaler cinq ou six espèces

nouvelles entre deux espèces déjà connues.

Je n'ai jamais cessé d'engager mes correspondants et quelques amis

voyageant à l'étranger à s'occuper un peu des Dytiscides et Gyrinides

si négligés des collecteurs et des amateurs en général ; et cependant, de

l'avis de presque tous ceux qui les ont recherchés, il n'est guère de

familles qui donnent plus de satisfaction au chasseur à cause de leur

abondance et de la facilité avec laquelle on peut en recueillir un grand

nombre dans un emplacement restrein!.

Je me félicite aujourd'hui de ces exhortations et du résultat que j'en

(1) Cf. Ann. Soc. enl. Fr., 1882, p. 378; 1883, p. 121, et 18SG, p. 247.

Ann. Soc. cnt. Fr.. iS91. — Mars 1892.
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ai obtenu, car, depuis une douzaine d'années, nos collections se sont

enrichies dans ces deux familles d'une façon tout à fait extraordinaire.

Je ne saurai jamais trop reconnaître la complaisance, la générosité de

mes nombreux correspondants qui m'ont permis de réunir une collec-

tion énorme de Gyrinides, à laquelle, sur environ 350 espèces ou va-

riétés décrites dans mon travail, il ne manque guère qu'une quarantaine,

ce qui me donne le moyen de déterminer rapidement ces Insectes et

d'établir aussi sûrement que possible si telle ou telle espèce soumise est

connue ou nouvelle. Je m'adresse en particulier à MM. le D'' Gestro,

R. Oberthiir, Ritsema et Séverin, qui me soumettent leurs Gyrinides au

fur et à mesure qu'ils les reçoivent, et je les prie de vouloir bien agréer

mes plus sincères remerciements.

ENHYDRINI.

DiNEUTES Fairmairei Rég., Ann. Soc, ent. Fr., 1882, p. 394. — Not.

Leyd. Mus., 1887, vol. IX, p. 245. —En 1887, j'ai reçu de M. Neervoort

van de Poil, par l'intermédiaire de M. Ritsema, une remarquable série

d'exemplaires de cette espèce dont la variation est considérable sous

tous les rapports. La taille varie de 10 1/2 à 15 1/2 mill. La coloration

dominante est le bleu d'acier qui est plus ou moins rehaussé par de ma-

gnifiques teintes métalliques bronzées, cuivrées ou pourprées. Chez les

uns, la bande chatoyante mate des élytres n'occupe guère que le tiers

de leur largeur et alors les lignes opaques longitudinales sont bien ap-

parentes et même souvent sulciformes ; chez d'autres, cette bande occupe

plus de la moitié externe et les lignes opaques sont alors moins mar-

quées et même quelquefois presque entièrement effacées. La forme,

souvent ovalaire, est habituellement franchement rhoraboïdale et at-

ténuée en arrière avec la double troncature plus ou moins marquée.

Ces caractères sont indépendants du sexe ; mais, ce qu'il y a de plus

curieux, c'est une petite dépression située sur chaque élytre en arrière

et très près de l'écusson, et qui est particulière à tous les mâles sans

exception ; ce caractère ne se retrouve chez aucune femelle.

Cette espèce jusqu'ici provient exclusivement des îles Viti.

Je croirais volontiers que cette espèce est la même que D. Janthinus

Blanch.

DiNEUTES Kaiseri Stierliu. Mittheil. der Schweiz. Entom. Gesellschaft,

Bd. 8, Heft 2. — Le D"" Stierliu a eu la complaisance de me communi-

quer ses types et j'ai pu me convaincre que cet Insecte était bien

D. grandis Klg. L'erreur du D"" Stierliu vient de la détermination dé-
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sastreuse des Gyrinides dans les collections en général. Il possédait

sous le nom de D. grandis un Macrogyrus Buqueti Aube, de Colombie
;

partant de là, il lui compare son D. Kaiseri qu'il devient absolument

impossible de reconnaître à la description. Ce nom de Kaiseri devra

donc entrer en synonymie de D. grandis Kl g.

DiNEUTES PROxiMus Aubé. — Nos relations plus suivies dans ces der-

nières années avec Madagascar nous ont fait connaître un nombre con-

sidérable d'espèces de cette grande île. Entre autres, j'ai eu sous les

yeux deux ou trois centaines d'exemplaires de D. proximus, qui varie

d'une façon très sensible. Les exemplaires provenant de Tamatave et

des forêts d'Alahakato sont très atténués en avant, avec les élytres for-

tement sinués, puis atténués au sommet ; leur couleur est généralement

le brun olivâtre mordoré ; mais plusieurs sont entièrement d'un noir

profond. Ceux qui proviennent de Majunga sont extrêmement dilatés,

très déprimés, généralement plus grands (jusqu'à 20 mill.), avec les

élytres à peine visiblement sinués et nullement atténués au sommet
;

leur couleur est plus bleuâtre, et il fort rare d'en rencontrer d'entière-

ment noirs. Je donnerai à cette variété le nom de expansus. Entre ces

deux formes extrêmes, qu'on serait tenté de considérer comme espèces,

se trouvent à peu près tous les passages.

DiNEUTES siNuosiPEXNis Gast., Hist. nat., I, p. 171.— {bidens Wollenh.,

Recherch. Faun. Madag., 1869, p. 7, fig. 1-2. — denticulatus Rég.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1882, p. 402). — J'établis la synonymie d'après le

type de la collection Castelnau, actuellement à M. R. Oberthûr. L'indi-

cation (c Thibet t> doit être considérée comme une des innombrables

erreurs de localité dont est hérissée cette ancienne collection. — J'ai eu

en ma possession plus de 3,000 exemplaires de cette espèce provenant de

Majunga surtout, ainsi que de Tamatave et des forêts d'Alahakato ; ils

ne diffèrent en rien de ceux de Mayotte et Nossi-Ré; mais une série de

ces Insectes, communiquée par M. René Oberthûr, venant de M. Hum-
blot, et n'ayant pas d'indication plus précise que « Comores », diffère

sensiblement : ces spécimens sont plus grands (jusqu'à 16 1/2 milL),

d'une forme moins régulièrement ovale, mais plus rhomboïdale, le

bord des élytres étant plus dilaté, surtout au niveau des épaules ; la

couleur est beaucoup plus noire, moins mate, n'ayant que de légers

reflets bleuâtres ; enfin, les denticules des élytres chez la femelle sont

sensiblement moins accusés. Je proposerai, pour cette remarquable

variété, le nom de D. sinuosipennis Cast., var. comorensis.

DiNEUTES Kelaensis v. Quedcnf., Rerl. Ent. Zeit., t. 32, 1888, p. 159.
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— Sat magnus, ovatus, modice convexus, nigro-seneus , subtilissime

alutaceus, subniiidus, levissime sericeo-micans. Clypeo recte truncato, a

fronte lima tenui disjiincto, labro sat rotundato, albo ciliato. Thorace

longitudine plus tripla latiore, basi et apice bisinuato, lateribus leviter

reflexo, angulis posticis subrectis. Coleopteris latitudine vix tertia parte

longioribus, lateribus antice tenue, apicem versus paulo latius reflexis,

apice singulis subrotundatis. Corpore subtus fere nigro, pedibus quatuor

posticis basique palporum l'ufis; pygidio apice albo ciliato. — Long.

17 mill.

Je viens de reproduire en entier la description latine de cette espèce

qui provient des environs du village de Kela, dans le Bondo, et dont je

n'ai pas vu le type. Cette description, ainsi que la comparaison avec

D. grandis Klug qu'en donne l'auteur, se rapporte aussi exactement que

possible à D. Wehnckei Rég., et il n'y a pas de doute pour moi que ce

ne soit le même Insecte.

DiNEUTES iNDicus Aubé. — A indiquer comme localités précises :

Assam, Himalaya, Sikkim, Deccan, Wisagapatam, Kunbir-Nowatoli

(Bengale), monts Kodeikanel, Madras, Bombay. — Dans cette espèce,

dont j'ai vu un bon nombre d'exemplaires, la taille varie dans les

limites extrêmes de 10 i/2 à 14 1/2 mill.

DiNEUTES GONDARicus Reiche, xài\Raggazii Rég., Ann. Mus. civ. Gen.

(2), IV, p. 640 (1887). — Cette variété est constituée par des exemplaires

de forme très différente du type rapporté, par Raffray, d'Abyssinie. Ils

sont beaucoup moins dilatés, de forme oblongue et les sillons des élytres

sont un peu plus marqués.

Royaume de Scioa, Abyssinie : Acachi, février 1889 ; Falle, février

1885, D'" Ragazzi ; Antotto, novembre 1885, D'^ Traversi (Mus. de Gênes
;

coll. Régimbart).

DiNEUTES ANGOLENsis Rég. — Doux exemplaires du Congo (Mus. de

Gênes; coll. Régimbart).

DiNEUTEs TRUNCATUS Sharp. — Le Muséum de Paris possède un bel

exemplaire de Gosta-Rica.

DiNEUTES Fauveli Rég. (Ann. Soc. eut. Fr., 1883, p. 470; id., 1886,

p. 249, pi. 4, fig. 5). — M. Albert Mocquerys a trouvé plusieurs exem-

plaires de cette jolie espèce à Robomp, Sierra-Leone, en 1889, puis au

cap Lopez et aux montagnes de Cristal, Gabon, et dans le Rembo-n'Comi,
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au Fernand-Vaz, en 1890 et 1891 ; ils ne diffèrent on rien de ceux de

rOgowé.

M. Séverin m'en a communiqué un de Matadi, Congo, capturé par

M. Tschoffen.

Porrhorrhynchus Landaisi, n. sp. — Long. 19 1/2 à 25 mill.

—

Maximus, ovalis, pauliUum rhomboideiis, in mcdio gibbose convexus, ad

latera et apicem late depressus ; supra opacus, in medio thoracis et in

regione scutellari valde nitidus, cseruleo-virescens, in medio plus minus

cupreus, tenuissime reticulatus, dense punctulaîus, ad latera flavo sub-

limbatus; corpore subtus pedibusque natatoribus testaceis, pedibus ante-

rioribus in mare robiistis et longis, femoribus intus nigro marginatis et

dense ciliatis, tibiis ad basin tarsisque nigricantibus. Labro minus por-

recto, subtriangulari, antice rotundato et albido ciliato, caeruleo-viridi,

ad basin in medio late transversim luteo. Elytris vitta submarginali flava

ante médium extus emarginata, et ante truncaturam desinente ; mar-

gine post médium fortiter serrato, truncatura utrinque quadrispinosa,

spina suturali minore, apud feminam subacuta, apud marem obtusa.

Ce Gyrinide est le géant de la famille, car il dépasse de 5 millimètres

les plus grands de ceux qui étaient connus avant lui. Sa forme est beau-

coup plus régulièrement ovale que chez P. marginatus Cast., beaucoup

moins rhomboïdale, plus dilatée, très convexe et même bossue au

niveau de la région scutellaire, mais largement déprimée et aplatie sur

les bords et en arrière. Le dessus du corps est entièrement couvert

d'une réticulation excessivement subtile et d'une ponctuation fine et

dense dont chaque point paraît entouré d'un bord légèrement relevé;

la couleur est d'un joli bleu acier à reflets verdâtres, opaque, mais

brillant et cuivré ou bronzé sur !e milieu du pronotum et la région

scutellaire ; la bordure jaune est franchement submarginale, surtout

aux élytres dont elle n'atteint même pas la troncature et où elle est

fortement échancrée en dehors, au point qui correspond au sillon des-

tiné à loger le genou de la patte antérieure. Le dessous du corps et les

pattes natatoires sont d'un testacé plus ou moins pâle et très brillant
;

les pattes antérieures, très développées chez le mâle, ont le bord inté-

rieur du fémur noir et garni de faisceaux de cils plus fournis dans la

moitié apicalo, la base du tibia noire et très effilée, le tarse également,

noir, assez dilaté et arqué en dedans. Le labre est subtriangulaire, peu

allongé, largement arrondi en avant, rappelant celui de P. indicans

Walker {brevirostris Rég.), il est orné à la base d'une bande transver-

sale jaune qui n'atteint pas les bords. La base du pronotum est beau-
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coup moins sinuée et moins avancée au milieu sur l'écusson. Le bord

des élytres est fortement serreté après le milieu, le nombre des dcnti-

ticules variant de 9 à 13, la troncature est ornée de quatre épines dont

les trois extérieures, aiguës et saillantes, sont cependant moins fortes

que celles de P. marginatns, tandis que l'interne ou angle suturai est

très peu développée, subaiguë chez la femelle, plus ou moins obtuse

chez le mâle.

Je n'ai vu que trois exemplaires de cette merveilleuse espèce : le mâle

a 2o mill. de long et 13 1/2 de large, les deux femelles ont l'une 19 1/2

et l'autre 21 1/2 mill. de long. Ils m'ont été envoyés du Tonkin, ces

temps derniers, par mon ami M. A. Landais, lieutenant d'artillerie, à

qui je suis redevable d'un bon nombre de Dytiscides et Gyrinides de

cette région. La localité exacte est un petit ruisseau d'eau claire qui

passe au village chinois de Ban-Khau, au sud de Cao-bang, par 22° 30'

de lat. N. et 103° 40' de long. E. ; ce petit ruisseau, qui devient rivière,

se jette dans le Song-bang-giang, près de Cao-bang.

Macrogyrus glaucus Aube, Spec, p. 6o8 [Borrei Rég., Ann. Soc.

ent. Fr. 1882, p. 438). — M. R. Oberthiir vient de me communiquer le

type unique de la description d'Aubé, venant de la collection de M. de

Bonvouloir : cet Insecte est absolument identique à ceux que j'ai décrits

sous le nom de M. Borrei, aussi ce dernier nom doit-il tomber en syno-

nymie. En même temps que ce type, M. R. Oberlhûr m'a envoyé plu-

sieurs exemplaires de Macrogyrus de Loja (Equateur), qu'il a reçus de

M. l'abbé Gaujon : ces Insectes tiennent exactement le milieu entre

M. glaucus Aube {Borrei Rég.) et ceux que j'ai décrits sous le nom de

glaucus, qui sont beaucoup plus larges, plus oblongs, moins atténués

en arrière, et que j'appellerai M. glaucus Aubé,var. colombicus; d'où

il résulte qu'il faut réunir les deux espèces en une seule qui est très

variable de forme. Je proposerai pour les spécimens intermédiaires de

Loja le nom de M. glaucus Aube, var. lojensis.

Je dois à M. Leprieur la possession d'une autre variété de la même

espèce, également de Loja, à laquelle je donnerai le nom de M. glaucus

Aube, var. planatus : la forme est la même que celle de la var. co-

lombicus, mais le corps est encore plus déprimé et les sillons sont à

peu près complètement effacés comme chez glaucus vrai.

Voici donc quelle devra être la synonymie de cette espèce :

Macrogyrus glaucus (Dej., Cat., 3*= éd., p. 66) Aube, Spec, p. 638;

==: oUvaceus Schônhcrr, in lilt. ;
= Borrei Rég., Ann. Soc. ent. Fr.,
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1882, p. 436. — Colombie : Manizales; Nouvelle-Grenade. Chili (coll.

Wehncke, localité plus que douteuse).

Var. lojensis Rég. — Ecuador : Loja.

Var. planatus Rég. — Ecuador : Loja ; Venezuela.

Var. colombicus Rég.; glaucus Rég., loc. cit., p. 433. — Colombie
;

Loja ; Venezuela.

Var. depressus Brullc, voy. d'Orbigny, Col., p. 51, t. IV (1836); Aube,

loc. cit., p. 659 ; Rég., loc, cit., p. 435. — Bolivie.

Macrogyrus Sedilloti Rég., loc. cit., p. 436. — J'ai vu, communi-

quées surtout par M. R. Oberthûr, environ trois douzaines de cette

espèce qui est décidément bien caractérisée et absolument différente de

M. glaucus type et de toutes ses variétés ; tous ces exemplaires sont

originaires de Loja.

A cause de la modification que je viens d'adopter dans la synonymie

de M. glaucus, il est bon de compléter la description de M. Sedilloti que

j'ai donnée et qui devient insuffisante. Taille variant de 10 1/2 à

12 1/4 mill.; forme à peine variable, ovale, un peu oblongue, légèrement

renflée aux épaules, convexité plus grande que chez les espèces voisines,

ayant son maximum vers la région scutellaire, couleur d'un vert

olivâtre plus ou moins bronzé, souvent irisée, avec les sillons des élytres

à l'état de simples vestiges très effacés ; troncature moins accusée que

chez M. glaucus.

Macrogyrus seriatopuxgtatus Rég., loc. cit., p. 437. — J'ai revu

six exemplaires de cette espèce venant d'Angol et autres localités du

Chili, et qui sont tous très semblables et beaucoup plus déprimés que

M. ellipticus Brullé. La femelle, qui m'était inconnue lors de ma descrip-

tion, ne diffère du mâle que par les caractères sexuels ordinaires des

pattes antérieures.

Macrogyrus ellipticus Brullé. — J'ai revu un bon nombre d'exem-

plaires dont la forme varie un peu comme largeur, mais je n'en puis

séparer aucun des autres, et je persiste à croire que Gyrinus Gayi Solier

est la même chose.

Enhydrus Froggatti Mac Leay, P. Linn. Soc. N. S. W. (2), I, p. 141.

— Nov. Guinea. — « Differs from Albertisi Reg. in being much smaller,

in being less nitid, but more of a bronzy hue, in having the scutellum

much smaller, and the elytra much more distinctly marked with opaque

striai. »
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J'avoue que cette description, que je reproduis en entier, ne me donne

aucune idée de ce que peut être l'Insecte dont la taille n'est même pas

indiquée. Peut-être s'agit-il de Macrogijrus Blanchardi Rég., qui est,

en effet, beaucoup plus petit et marqué plus distinctement de stries

opaques.

Macrogyrus obliquatus Aube et M. ^nescens Rég. — Je viens de

recevoir de M. Ritsema une magnifique série de ces espèces, provenant

toujours de Timor, et dont plusieurs exemplaires, principalement chez

la seconde espèce, sont entièrement noirs, brillants et sans teinte métal-

lique.

Macrogyrus venator Boisd., Voy. Astrol., II. p. S2; — Aube, Spec,

p. 662 ;
— Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1882, p. 443, pi. 12, fig. 58 et 58 a.

— Je viens de vérifier ce nom par l'examen du type, une femelle de la

collection Dejean, actuellement à M. R. Oberthûr.

Macrogyrus Oberthûri Rég., loc. cit., p. 446. — Capturé à Igibirei

(Nouvelle-Guinée méridionale) par M. Loria (Mus. de Gênes, coll. Ré-

gimbart). Un exemplaire de l'île Mysol (coll. Oberthûr) est plus étroit et

plus petit que les précédents.

Macrogyrus elongatus Rég., loc. cit., p. 447. — J'ai revu trois exem-

plaires du cap York, bronzés, irisés, très brillants et très allongés, et un

autre de l'île Aru, presque noir et moins allongé.

Macrogyrus angustatus Rég., loc. cit., p. 448. — Plusieurs exem-

plaires de Paroo River et Darling River sont beaucoup plus petits (l'un

n'a que 8 mill.) et beaucoup plus bronzés.

Macrogyrus australis BruUé, Hist. nat. Ins., V, p. 237 ;
= oblongus

Aube, Spec, p. 653 ;
— Rég., loc. cit., p. 449. — Le nom de BruUé

doit être rétabli et adopté, celui de oblongus ayant été donné par Dejean

et Boisduval à l'espèce suivante, dont le type est bien l'Insecte prove-

nant du voyage dô l'Astrolabe. Ce type, de l'ancienne collection Dejean

et actuellement dans celle de M. R. Oberthûr, n'a pas été connu d'Aubé,

qui lui a rapporté les exemplaires du Muséum de Paris. Du reste, la

description de Boisduval peut s'appliquer facilement à quatre ou cinq

espèces de ce groupe, car elle ne mentionne aucun des caractères prin-

cipaux.

Var. canaliculatus Rég., loc. cit., p. 450. — Cet Insecte doit n'être

considéré que comme une variété du précédent, car, dans la série très



(287) Gyrinidae. — â^ Supplément. 671

riche de l'ancienne collection Gastelnau, j'ai trouvé des passages entre

les deux.

Macrogyrus oblongus Dejean, Cat., 2^ éd., p. o8, et 3^ éd., p. 66; —
Boisduv., Voy. Astrol. Ent., p. 52 {nec Aube, Spec, p. 6o3; nec Rég.,

Ann. Soc. ent. Fr., 1882, p. 449); — latior Glk., Journ. of Ent., II,

1863, p. 217; —• var. rivularis Glk., loc. cit., p. 218; —Rég.. loc. cit.,

p. 450, pi. 12, fig. 61 ;
— c?- var. longipes Rég., loc. cit., p. 452. —

Telle me paraît devoir être établie la synonymie de cette espèce, à la

suite de l'étude approfondie à laquelle je me suis livré sur la remar-

quable série d'exemplaires de la collection de M. R. Oberthûr. L'examen

du type, comme je viens de le dire, permet de rétablir le véritable nom,

et je crois pouvoir affirmer aujourd'hui que les deux espèces de Clark

n'en font qu'une, dont la taille varie entre 11 et 16 mill., sans compter

le segment anal. La première, Enhydrus latior, se rapporte au vrai

oblongus Dej.-Boisd. et à la description que j'ai donnée de rivularis Glk.

dans mon essai monographique. La seconde, Enhydrus rivularis, se

rapporte à la description de mon Macrogyrus longipes $. Le type

oUongus est plus oblong, subparallèle, plus déprimé, plus vert, avec le

pronotum plus transversal et les sillons des élytres mieux marqués ; la

variété rivularis est, au contraire, plus sensiblement atténuée aux deux

bouts, plus convexe, d'une couleur en général plus noirâtre avec les

sillons internes des élytres beaucoup moins marqués ; chez les mâles de

ces deux variétés, on trouve des exemplaires dont les pattes antérieures

atteignent un développement extraordinaire ; chez un de ceux que j'ai

vus, elles ont 19 millimètres, c'est-à-dire bien plus que la longueur

totale du corps. Gomme je n'avais remarqué ce développement des

pattes que chez deux mâles de la variété rivularis, c'est ce qui m'avait

fait croire à la validité de l'espèce. Le nom de var. longipes sera con-

servé à ces mâles.

On trouve des passages entre ces deux formes du mâle, et, contraire-

ment à ce qui a lieu d'habitude, le développement de la taille n'entraîne

nullement celui des pattes.

La plupart des exemplaires du type oblongus que j'ai vus venaient

de Sidney, ceux de la var. rivularis principalement de Melbourne et

Victoria.

Je pense que Enhydrus assimilis Glk. (Journ. of Ent., II, 1863,

p. 217) doit être rapporté à Macrogyrus Reichei Aube, et qu'il serait

constitué par les plus grands exemplaires qui sont en effet, comme le

dit Glark, plus élargis.
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GYRININI.

AuLONOGYRus ELEGANTissiMUS (Ghevr.) Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883,

p. 126, pi. 6, fig. 70, 75, 77. — Deux exemplaires mâles d'Antsianaka,

Madagascar, envoyés par MM. Perrot à M. R. Oberthûr, et deux autres,

également de Madagascar, dans l'ancienne collection Castelnau, sous le

nom de « lepidiis Dupont »; leur taille est de 7 1/2 à 7 3/4 mill., c'est-

à-dire inférieure à celle des deux types décrits primitivement, M. R.

Oberthûr pense que cet Insecte doit être Gyrinus festivus Klug (Ins.

Madag., p. 137). La chose est très possible, mais cependant je conserve

des doutes, car, d'une part, Klug dit : « Subtus xneus, immacu-

latus », et notre Insecte est absolument testacé pâle, et, d'autre part, il

ne fait nullement mention de la côte formée par le 7*^ intervalle dos

élytres fortement caréné. Il est vrai de dire que l'Insecte vu par Klug

pourrait avoir tourné au gras et avoir le dessous noir, de même que le

7" intervalle pourrait être très peu caréné et passer ainsi inaperçu, d'au-

tant plus que, du temps de Klug, le nombre des Gyrinus connus était

fort restreint et qu'il ne connaissait que G. striatus Fab., auquel il pût

comparer son Insecte. Dans tous les cas, Gyrinus festivus Klug ne peut

en aucune façon être le môme que G. striatus Fab.

Aulonogyrus alternatus, n. sp. — Long. 5 1/2—6 1/2 mill.

(ano excepto). — Ohlongo-ovalis, postice haud attenuatus, parum con-

vexus, supra viridi-œneus, plus minus iridescens, nitidulus, latius rufo

limbatus; infra rufo-ferrugineus, abdomine, ano excepto, nigricante,

pedibus rufis, epipleuris flavis. Capite producto, antice opaco, tenuissime

rugose reticulato, ad oculos sparsim punctulato ; pronoto rugose reticu-

lato, sat fortiter, prœcipue antice et postice punctulato, late (nmlto latius

antice) rufo-limbato. Elytris prothorace latioribus, haud crcbre punctu-

latis, ad apicem rccte et latius truncatis, angulo externo leviter obtuso

nec deleto nec rotundato, interna rotundato, intervallis 2, 4, 6, 8 multo

latioribus et evidenter elevatis, i, 3, S, 7, 9 fere planis multo angustio-

ribus et fere deletis.

Cette espèce, quoique voisine de A. abdominalis Aube, en est extrême-

ment différente par les caractères qui sont très accentués : la forme est

beaucoup plus élargie, surtout en arrière où elle n'est nullement atté-

nuée; la bande jaune au pronotum et aux élytres est plus large; les

élytres sont plus largement tronqués, leur ponctuation est infiniment

moins dense, les intervalles 2, 4, 6 et 8 larges, élevés, et presque costi-

formes, tandis que les impairs sont fort étroits, presque plans et plus ou
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moins effacés par l'extension du fond réticulé des sillons dont les deux

internes sont plus ou moins obsolètes. Enfin, les élytres étant sensible-

ment plus larges à la base que le pronolum, il en résulte la formation

d'un angle thoraco-élytral assez accusé.

Afrique méridionale : Transvaal septentrional : Bamangwato (coll.

Séverin, Régimbart).

AuLONOGYRUs AM^ENULus Boh.; — Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883,

p. 129. — Quatre exemplaires d'Angola (coll. Neervoort van de Poil)

ont les élytres un peu plus arrondis au sommet.

AuLONOGYRus ABYssiNiGus Rég., Auu. Soc. cut. Fr., 1883, p. 132. —
Var. Ann. Mus. civ. Genov. (2), IV, p. 640. — Le D^ Ragazzi a capturé

à Fallc, dans le royaume de Scioa, en Abyssinie, en février 1885, une

variété fort intéressante : elle se distingue du type par sa taille beau-

coup plus grande, qui atteint 8 mill. ; la coloration est semblable, d'un

beau vert à reflets cuivreux et bronzés, avec une bordure jaune bien

tranchée; les sillons sont plus marqués, les intervalles plus convexes et

la ponctuation un peu plus forte (Mus. de Gênes; coll. Régimbart).

AuLONOGYRus GAFFER Aubé. — A été trouvé par le D"" l^agazzi à Falle,

Scioa (Mus. de Gênes; coll. Régimbart).

AuLONOGYRus Bedeli Rég. — Congo : Matadi, Humpata (Mus. de

Leyde, de Bruxelles ; coll. Régimbart).

AuLONOGYRUs ALGOENSis Rég.— Zaugucbar (coll. Régimbart) ; Achanti
;

Congo : Humpata, Matadi (Mus. de Leyde et de Bruxelles; coll. Régim-

bart). M. Séverin m'a communiqué une centaine d'exemplaires pris à

Matadi par M. Tschoffen, et très variés de taille et de coloration : les

plus petits n'ont que 4 mill. à peine, tandis que les plus grands dé-

passent o mill., et se rapprochent beaucoup de A. Bedeli Rég., dont ils

diffèrent cependant par leur forme moins large et moins convexe. Ces

exemplaires d'Afrique occidentale sont généralement plus petits et re-

lativement moins allongés que ceux d'Afrique orientale et méridionale.

AuLONOGYRus GouDOTi Dup.-Rég. — Belle série reçue dernièrement

par M. R. Oberthiir de Madagascar, Antsianaka (MM. Perrot), et dont

les exemplaires sont tous d'un beau bronzé doré.

Gyrinus minutus Fab. — Un exemplaire du lac Baikal (coll. Ré-

gimbart).

Ann. Soc. ent. Fr., 18'J1. — Mars 1892.

43
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Gyrinus natalensis, n. sp. — Long. 4—4 1/2 mill. — Oblongo-

ovalis, sat convexus ; supra omnino lœvis, niger, nitidissimus, iridescens,

ad latera late xneus, infra rufus, pedibus concolorihus ; pronoti rugis

parum impressis; scutello elongato; elytris subrotundatim truncatis,

angulo externo obticso leviier deleto, interno rotundato, inargine paido

post angulum externum desinente, serierum punctis extus fortiter im-

pressis, intus mulio minoribus et ad apicem plus minus evanescentibus

.

Cette petite espèce se distingue très nettement de ses trois voisines :

G. vicinus Aube, chalcopleurus Rég. et rufiventris Rég., par sa surface

supérieure entièrement lisse, fort iorillante et très chatoyante, d'un beau

noir irisé largement bronzé sur les côtés. Les séries ponctuées sont

presque canaliculées en dehors où les points sont très gros et très en-

foncés, tandis qu'ils sont beaucoup plus petits sur les séries internes et

même presque effacés vers le sommet, la troncature est faiblement

arrondie, avec l'angle externe obtus et légèrement émoussé, tandis que

l'interne est largement arrondi, le rebord marginal est assez large, se

termine un peu en arrière de l'angle externe et envoie en dedans,

avant sa terminaison, un trait oblique très net qui suit le bord posté-

rieur de l'ellipse ponctuée.

Natal (coll. R. Oberthûr, Régimbart).

Gyrinus obtusus Say, Trans. Am. Phil. Soc, IV, 1834, p. 447. —
Long, o mill. — Regulariter ovalis, convexus ; supra niger, 7iitidissimus,

vix ad latera metallicus ; infra piceus, abdominis et sterni lateribiis plus

minus ferrugatis, segmenta anali, epipleuris pedibusque rufis. Capite et

pronoto tenuiter obsolète corrugatis ; elytris ad apicem transversim de-

pressis et in hac regione persubtilissime reticulatis, truncatura sat lata,

convexa, angulo externo obtuse rotundato et deleto, margine laterali

angusto, post angulum externum desinente. c? et $, tarsis anterioribus

exceptis, omnino siniilibus.

Espèce voisine de G. limbatus Say et G. elevatus Lee, mais un peu

plus élargie et un peu plus grande. La couleur est en dessus d'un beau

noir très brillant avec une très légère teinte métallique sur les côtés
;

le dessous est brun noir avec les côtés du sternum et de l'abdomen

plus ou moins ferrugineux, le dernier segment, les épipleures et les

pattes sont d'un roux pâle très tranché. On remarque sur la tête et le

pronotum des corrugations irrégulières, fines et obsolètes. Les élytres

sont lisses, sauf vers l'extrémité qui est déprimée transversalement et

où ils sont couverts d'une réticulation transversale d'une excessive

finesse et identique dans les deux sexes, en ce point ils ont une teinte
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plus franchement métallique; les séries ponctuées sont toutes bien

marquées, surtout les externes qui ne sont nullement canaliculées,

leurs points sont modérément rapprochés et sensiblement plus gros en

dehors ; la troncature est assez large, un peu convexe, l'angle externe

largement et obtuscment arrondi ; le bord marginal est étroit et se ter-

mine assez brusquement au tiers externe de la troncature.

Cette espèce vient se placer au voisinage de G. limbatus Say, ekvatus

Lee. et ventmlis Kirby {limbatus Aube), et je crois que la place qui lui

convient le mieux est entre G. cuhensis ?^ég. et G. ventralis Kirby. Elle

diffère de G. elevatus par sa taille plus grande, sa forme plus large, sa

troncature également plus largement obtuse, ses séries ponctuées, non

canaliculées en dehors, et sa couleur d'un beau noir brillant à peine

métallique sur les côtés ; de G. ventralis Kirby par sa taille plus petite,

sa forme plus régulièrement ovale, non dilatée en avant et non atténuée

en arrière, par sa troncature plus large, par le bord marginal des

élytres terminé après l'angle externe et par la couleur d'un noir plus

uniforme.

Je suis à peu près certain maintenant de bien tenir dans cette espèce

le vrai G. obtusus Say, dont la description lui convient de la façon la

plus absolue ; cependant, je dois dire que cette description ne parle pas

de la couleur des épipleures.

Un mâle et une femelle portant comme simple indication « Mexique »

et perdus au milieu d'un certain nombre de G. parcus Say.

Gyrinus ogeanigus Rég. — Un exemplaire de Bornéo, à troncature

un peu plus marquée, à points sériaux très métalliques.

Gywnus mergus AhrenSj Nov. Act. Hall., II, 2, p. 43 ; Seidl., Bestimm.

Tab. Dyt. und Gyr., 1887, p. 115. — {Wankowiczi Rég. Ann. Soc. ent.

Fr., 1883, p. 157; loc. cit., 1886, p. 254.) — Cette synonymie a été

établie par le D'' Seidlitz dans son travail sur les Dytiscides et Gyrinides

d'Europe.

Gyrinus caspius (Mén.) Aube, Spec, p. 679. — Le D'" Seidlitz (Bestimm.

Tab. d. Dyt. u. Gyr. d. Europ. Faunengeb.) dit en note, p. 114, que

mon G. caspius est G. distinctus Aube, ce que j'avais en effet toujours

cru. Aujourd'hui que j'ai eu sous les yeux bon nombre de Gyrinus des

environs du Caucase, de Russie orientale et même de ïranscaucasie, je

pense que G. caspius Méu.-Aubé est un mélange de G. distinctus Aube
et elongatits Aube, attendu que les exemplaires de ces régions, qui sont

presque tous de grande taille, se ressemblent énormément par la forme
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générale, la couleur et même par la troncature, et que la présence ou

l'absence de la fine ponctuation des interstices aux élytres est presque

le seul moyen de les séparer sûrement. Je n'ai pas Aai les types du

D"" Seidlitz, car, lui ayant écrit deux fois pour lui demander en commu-

nication les types de ses Gyrins, je n'ai jamais reçu de réponse ; malgré

cela, il me paraît plus que probable que son G. caspius, ainsi que celui

d'Aubé, n'est pas autre chose qu'une grande variété de G. elongatus

Aube, espèce très variable comme taille, forme et troncature élytrale.

Sur quatre exemplaires d'Astrabad que j'ai sous les yeux, deux se rap-

portent identiquement aux descriptions d'Aubé et de Seidlitz ; les deux

autres, plus petits, sont : l'un identique aux deux premiers, le second

absolument semblable aux G. elongatus ordinaires ; de même en Russie

orientale, en Syrie et en Perse, on trouve des passages des uns aux

autres, sans qu'il soit possible de trouver des différences appréciables.

Je possède également de France des G. elongatus dont la troncature est

aussi droite que chez les grands exemplaires du Caucase. Je crois donc

que la synonymie doit être ainsi établie :

Gyrinus elongatus Aube {caspius var. |3 Suffr.).

Var. caspius Mén., Aube (partim); — Seidl. (nec Régimb.).

Var. angustatus Aube.

Gomme la ponctuation des interstries est extrêmement fine chez la

plupart des G. distinctus d'Orient et même d'Europe, il est certain

qu'Aube l'a méconnue, car il ne se servait pas de loupes aussi fortes

que les Stanhopes, dont nous faisons aujourd'hui usage et qui sont in-

dispensables pour la détermination des Gyrinides et des Dytiscides. Or,

tous les G. distinctus Aube que j'ai pu voir (et ils soutfort nombreux)

présentent, sans aucune exception, cette ponctuation, quelle que soit

leur origine. Dans l'ancienne collection Gastelnau, aujourd'hui à M. R.

Oberlhûr, G. caspius Mén.-Aubé est représenté par deux G. elongatus

Aube, l'un très grand du Caucase, l'autre moyen de Perse boréale.

GymNus hungarigus Seidl., loc. cit., p. 115 et 131. — Je n'ai pas vu

de type de Seidlitz, mais malgré cela j'émets encore des doutes sur la

valeur de cette espèce qui serait caractérisée surtout par l'absence de

ponctuation sur les interstries et par la coloration noire de la moitié

postérieure des épipleures. Je possède quatre exemplaires de Hongrie,

dont trois me viennent de M. Merkl : deux d'entre eux ont les épipleures

franchement noirâtres en arrière du milieu, un troisième les a à peine

plus foncés et le quatrième les a entièrement roux ; mais tous les quatre
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ont la ponctuation des interslries extrêmement fine et visible seulement

avec beaucoup d'attention, caractère qui pourrait bien avoir échappé à

l'auteur, puisqu'il ne le voit pas chez certains G. distinctus. Aussi je

crois fermement que ce Gyrin doit être considéré comme une simple

variété de G. distinctus Aube.

Je proposerai le nom de strigulosus pour la variété fort rare de

G. distinctus dont les points des interstries affectent la forme de strioles

obliques, comme chez G. canadensis Rég.

Quant à G. libamis Aube, il doit décidément être considéré comme
une espèce bien distincte, car je n'ai jamais rencontré le moindre pas-

sage avec G. distinctus ; j'en donne ci-dessous la description :

Gyrinus libanus Aube, Spec, p. 667. — Long. S 1/2 à 6 1/2 mill. —
Ovalis, latus, sat depressus, nigro-œneus, ad latera magis virescens et

sericeus, infra niger, ano plus minus ferrugato, epipleuris pedibusque

rufis. Capite, pronoto et elytris argute et dense punctulatis, elytrorum

truncattiva sut lata, leviter convexa, angulo externo obtuso, sat auguste

rotundato, interna latius rotundato, margine angusto, paulo post angu-

lum externum desinente; serierum punctis tenuibus approximatis, intus

plus minus obsoletis, extus majoribus et magis impressis, intervallis

liviter elevatis.

Ce Gyrin est décidément une espèce des mieux caractérisées qu'il est

impossible de confondre avec aucune autre. La forme est largement

ovale, à peu près comme chez G. mergus Ahrens {WanJcowiczi Rég.),

mais plus déprimée et beaucoup moins atténuée en arrière ; la couleur

est, en dessus, d'un beau noir bronzé brillant au milieu, largement

bronzé verdâtre en avant et sur les côtés, qui sont soyeux et impercep-

tiblement réticulés au sommet des élytres chez certaines femelles ; en

dessous, la couleur est le noir foncé avec une teinte plus ou moins fer-

rugineuse au segment anal, les épipleures et les pattes roux. Tout le

dessus du corps est couvert d'une ponctuation très imprimée et très

serrée, surtout sur les côtés des élytres, ce qui donne lieu à cet aspect

soyeux, subopaque, qu'on ne retrouve chez aucun autre Gyrin d'Europe.

La troncature est assez large, un peu convexe, avec l'angle interne arrondi,

l'externe obtus, étroitement arrondi, mais néanmoins aussi sensible que

chez G. distinctus Aube ; le rebord élytral étroit se termine en un mince

filet, à peine en arrière de l'angle externe ; les points des séries sont

faibles, rapprochés et beaucoup plus superficiels, et même presque

effacés vers la suture ; enfin, les intervalles sont un peu plus élevés en

général.
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Syrie : mont Liban, Beyrouth, Saïda; Chypre. Egypte (Sennaar?, un

exemplaire dans l'ancienne collection Castelnau, sous le nom de G. sen~

naariensis Reiche).

Gyrinus atlanticus, n. sp. — Long. 5—8 mill. — Regulariter

ovalis, sat etongatus, antice paululum attenuatus, parum convexus ;

supra vel nigro-xneus et aliquoties ad latem et antice cseruleus, nitidissi-

mus, vel niger, minus nitidus et in elytris plus minus rufescens ; infra

nigro-piceus, pectore medio, abdominis segmenta ultimo epvTpleurisque

rufo-ferrugineis, pedibus rufis ; elytris ad apicem rotundatim truncatis,

angulo apicali externo angiiste, externo late rotundato et deleto, subti-

liter et sat dense punctulatis, serierum punctis minutis, approximatis,

externis vix majoribus, margine externo ad angulum externum desi-

nente.

Cette espèce, réellement distincte, a été découverte récemment aux

Açores : à San-Miguel, par le D'' Barrois, professeur à la Faculté de

médecine de Lille, et à Flores par le baron Jules de Guerne. Elle pré-

sente une certaine analogie de forme avec G. sicîilus Rég., mais elle est

plus petite, un peu moins convexe et un peu plus atténuée en avant,

et les points sériaux des élytres sont plus petits et plus rapprochés. Elle

ressemble aussi beaucoup à G. distinctus Aube, mais elle est beaucoup

plus petite, un peu plus étroite en avant, avec les points sériaux moins

forts et les élytres plus arrondis au sommet. La couleur en dessus est le

noir bronzé très brillant, ayant parfois des reflets bleus intenses, ou

bien le noir moins brillant, avec une teinte rousse plus ou moins déve-

loppée sur les élytres, surtout en arrière du milieu ; ces élytres sont

couverts d'un pointillé très fin et assez serré. Le dessous est d'un noir

brunâtre avec le milieu du sternum, le dernier segment abdominal et

les épipleures d'un roux ferrugineux, les pattes roux plus clair. La

troncature des élytres est arrondie, l'angle interne étroitement arrondi,

l'externe beaucoup plus largement et presque entièrement effacé, la

bordure marginale est étroite et se termine à l'angle externe insensi-

blement.

Les exemplaires de Flores sont plus grands que ceux de San-Miguel

et plus colorés en bleu.

Gyrinus Simoni Rég. — Un exemplaire de Sydney (coll. R. Oberthûr),

absolument conforme au type unique de ma description.

Gyrinus orientalis Rég. — J'ai revu plusieurs exemplaires de cette

espèce, les uns de Kiang-si, d'autres de Kiu-Kiang ; les mâles sont ordi-
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nairement très brillants, sans trace de la réticulation qui occupe toujours

le disque des élytres de la femelle, sans aller ni à la base, ni au sommet,

ni à la suture, ni au bord externe, caractère spécial à cette espèce.

Dans mon essai monographique sur les Gyrinides (Ann. Soc. eut. Fr.,

1883, p. 132 et 133). j'ai dit à tort que G. opacus Salilb. n'était qu'une

variété de G. niariniis Gyll. Cela tient à ce que je me suis basé sur des

exemplaires réputés comme types dans l'ancienne collection Chevrolat

et qui n'en sont pas. J'ai vu ces temps-ci des types authentiques que

M. J. Sahlberg lui-même a eu la bonté de m'envoyer et qui constituent

réellement une espèce parfaitement distincte, mais dont l'habitat paraît

absolument limité à la Finlande et à la Laponie. Le D"^ Seidlitz (Bestimm.

Tab. Dyt. u. Gyr., p. 116 et 117) a, du reste, rétabli déjà la validité de

cette espèce, sans cependant indiquer le principal caractère qui la diffé-

rencie. J'en donne ici la description complète :

Gyrinus opacus Sahlb., 1817, Ins. Fenn., IV, p. 4S; — Seidl,, loc.

cit. {nec Rég., loc. cit.). — Long. 5 1/4—6 1/4 mill. — Regulariter

ovalis, paululum elongatus, sat convexus; supra minus nitidus, sœpe

fere opacus (prxdpue apud feminam), cœrulescenti-niger, ore, scutello,

sutura marginibusque auguste œneis, undique subtiliter sed fortiter reti-

culatus, areolis fere rotundis, cetenan in capite, pronoto et aliquoties in

elytris tenuiter et sat dense punctulatus ; infra niger, epipleuris nigro-

metallicis, pedibus rufo-piceis. Capite et pronoto irregulariter coriaceo-

rugulosis ; elytris regulariter ovatis, sat convexis, postice vix depressis

et pancni elevatis, truncatura obliqua, convexa, angulo externo valde

obtuso, anguste rotundato, haud deleto, interno magis rotundato, serie-

rum punctis minutis, inodice approximatis, intus et ad apicem subtilio-

rïbus; intervallis planatis, rarissime convexiusculis, margine laterali

angusto, ad angulum externum desinente.

Forme très régulièrement ovale, présentant sa plus grande largeur

exactement au milieu, sans atténuation aux deux extrémités, modéré-

ment convexe, à peine déprimée en arrière des élytres dont le sommet

se relève assez sensiblement. La couleur est d'un noir bleuâtre, peu

brillante à l'œil nu, et sensiblement subopaque à la loupe qui fait res-

sortir la sculpture consistant en une réticulation très fine, très régulière,

bien imprimée, à aréoles arrondies, et en une ponctuation également

fine, plus ou moins dense sur la tête, le pronotum et quelquefois aussi

sur les élytres ; il existe aussi des corrugations irrégulières sur la tête

et le pronotum où la ponctuation est plus grossière et plus dense le long

de la base; l'épistome, les rebords latéraux, l'écusson et la suture sont
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très étroitement brillants et bronzés. Le dessous du corps est noir uni-

forme, plus ou moins métallique, avec les pattes d'un roux foncé, sur-

tout les natatoires. La troncature des élytres est un peu oblique, con-

vexe, avec l'angle externe obtus, étroitement arrondi, mais non effacé
;

l'angle suturai très arrondi ; les points des séries sont fins, modérément

rapprochés, et moins imprimés le long de la suture et vers l'extrémité
;

le rebord marginal est étroit et se termine à l'angle externe, presque en

arrière.

Cet Insecte se distingue nettement de G. marinus Gyll. par sa forme

régulièrement ovale, plus convexe, par la couleur moins brillante, par

la troncature des élytres plus accusée et surtout par la réticulation ré-

gulière et bien imprimée chez les deux sexes.

Laponie ; Finlande : à Helsingfors, puis dans des marais alpins, et

sur un écueil en mer, à 10 kilomètres d'Helsingfors (renseignements

fournis par M. J. Sahlberg).

Tous les exemplaires que j'avais vus de Suède, Laponie et Finlande

sont des G. marinus Gyll. ; la plupart ont une forme assez régulièrement

ovale et ne dépassent guère 6 milL, la troncature est moins arrondie,

les angles mieux accusés ; les mâles sont toujours lisses, simplement

ponctués et non réticulés et leur coloration est brillante, c'est réelle-

ment G. œneus Thoms. (Skand. Col., III, p. 116), variété tranchée de

G. marinus qui paraît dominer dans l'extrême Nord ; chez la plupart

des exemplaires, la poitrine, le segment anal et les épipleures sont for-

tement teintés de ferrugineux ; de même que chez un autre exemplaire

de Sibérie orientale, dont les sillons élytraux sont très profonds, les

intervalles très convexes.

Gyrinus indigus Aube, Spec, p. 689. — J'ai sous les yeux les deux

types d'Aubé, appartenant au Muséum de Paris, et décrits comme étant

des Indes orientales ; l'étiquette du Muséum porte Java, mais ni l'une

ni l'autre de ces deux localités n'est exacte, car les deux Insectes sont

des G. opacus Sahlb. des mieux caractérisés ; ce nom doit donc tomber

en synonymie.

Gyrinus pegtoralis Lcc. — Je pense pouvoir rapporter à cette espèce

dont je ne connaissais qu'un seul mâle, type de Leconte, une femelle

étiquetée i Amer. Bor. », sans autre indication. Sa longueur est de

o 3/4 mill.; la couleur du dessous du corps est identique, celle du

dessus est plus bleuâtre et moins brillante, à cause de la réticulation

très fine qui vient s'ajouter à la ponctuation qui existe seule chez le
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mâle. Le mésosternum ne présente pas les deux tubercules si remar-

quables du nicàle, ce qui me laisse un peu de doute sur l'identification

de l'Insecte.

Gyrinus lugens Lee. — Quelques exemplaires de Saint-Pierre et

Miquelon, appartenant au Muséum de Paris, sont de grande taille et ne

diffèrent pas de ceux des régions voisines d'Auiérique boréale.

Gybinus corpulentus Rég. — J'ai revu deux exemplaires c? et $ dans

l'ancienne collection Gastelnau ; la femelle est semblable aux deux que

j'ai décrites, le mâle se distingue, outre les tarses, par la réticulation

moins apparente et la forme un peu moins ventrue.

Gyrinus superciliaris, n. sp. — Long. 4 1/4—5 mill. — Ovalis,

hcmd attenuatus, convexus ; infra niger, epipleuris intcrdum vix ferru-

gatis; supra niger, nitidus, subtilissime reticulatus, capite, prothorace et

elytrorum lateribus late œneis et cupreo-purpurascentibus. Capite et

prothorace irregulariter undique corrugatis, tenuiter punctulatis, orbi-

tarum margine interno prsecipue apud feminam argute elevato ; scutello

longe triangulari ; elytris tenuiter punctulatis et postice transversim et

parum distincte striolatis, ad apicem sat late truncatis, truncatura

convexa, angulo externo obtuso, anguste rotundato, vix deleto, suturali

latius rotundato, seriebus punctorum fortiter impressis, in lineis pur-

pureis dispositis, margine laterali post angidum externum desinente.

Cette espèce est fort remarquable et, sous le rapport de la coloration,

ne peut guère être rapprochée que de G. impatiens Aube, de Colombie. En
dessous, la couleur est noire avec les épipleures quelquefois légèrement

ferrugineux et les pattes d'un brun roux foncé ; le dessus, très subtile-

ment réticulé, est d'un beau noir bronzé brillant, très largement cui-

vreux et pourpré sur les côtés et en avant. La tête et le pronotum sont

entièrement couverts de corrugations irrégulières et bien imprimées,

avec une ponctuation très faible et très peu distincte ; une des particu-

larités les plus remarquables de cet Insecte est d'avoir le bord interne

des orbites relevé et saillant, surtout chez la femelle, ce qui fait paraître

le front légèrement cornu de chaque côté, lorsque l'Iusecte est vu par

derrière. Sur les élytres, la ponctuation est très fine dans la région

suturale, mais, dans la seconde moitié et sur les côtés, cette ponctuation

prend la forme de strioles transversales peu distinctes qui enlèvent du

brillant aux élytres ; les séries ponctuées sont situées sur d'étroites

lignes d'un rouge pourpré métallique, les extérieures subcanaliculées,

les points modérément rapprochés, plus gros en dehors ; la troncature

est un peu convexe, avec l'angle externe obtus étroitement arrondi et
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peu émoussé, le suturai plus largement arrondi. Le bord marginal se

termine vers le tiers externe de la troncature. Certains exemplaires

sont entièrement noirs, sans teinte cuivrée, sur les bords et sur les

lignes ponctuées.

Madagascar (coll. Séverin, Régimbart).

Gyrinus pargus Say. — Plusieurs exemplaires, l'un c? du Nicaragua,

les autres de Quito, sont d'assez grande taille, larges, très brillants chez

les mâles, avec la troncature un peu moins nette et la réticulation très

fortement imprimée chez les femelles.

Je ne puis rapporter qu'au G. parcus un Gyrin extraordinaire, que

je considère comme anormal, étiqueté « Texas? Mexico ? » et dont voici

les traits les plus saillants : la taille est de 5 mill., la forme est un peu

plus allongée que chez G. parcus, mais les caractères généraux et la

coloration sont à peu près les mêmes. Les élytres ont les séries ponc-

tuées et l'ellipse apicale remplacées par de profonds sillons sans aucune

trace de points, avec les intervalles convexes en forme de côtes très

saillantes. Ce caractère vraiment unique des élytres me fait penser qu'il

est dû à un développement anormal de l'Insecte, d'autant plus que le

côté gauche n'est pas absolument symétrique avec le côté droit.

Gyrinus Bolivari Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1883, p. 181, pi. 6, fig. 91.

— c?- Nigevrimus, elytris ad suturam nitidissimis, tenuissime punctu-

latis, ad latera subtilius reticidatis, minus profunde canaliculatis.

La forme est la même que chez la femelle, la couleur plus franche-

ment noire et beaucoup plus brillante, surtout dans la région juxta-

suturale qui est dépourvue de réticulation et pointillée avec une extrême

finesse; en dehors, la réticulation paraît plus fine et les sillons sont

moins imprimés ; les pattes antérieures, à part la dilatation des tarses,

n'offrent rien de saillant. Enfin, à signaler dans les deux sexes, la

couleur verte de la partie postérieure de la lête et les corrugations fines

et irrégulières qui couvrent le pronotum, comme chez la plupart des

espèces voisines.

Ecuador : Loja, abbé Gaujon (coll. R. Oberthur).

Gyrinus smaragdinus, n. sp. — Long. 4 à S mill. — Ovalis,

latus, crassus, valde convexus ; supra pernitidus, Ixvis, nigro-œneus,

iridescens, ad latera prxcipuc late viridi-fulgms ; infra nigro-piceus,

pectore medio , abdominis apice epipleurisque plus minus ferrugatis,

pedibus rufis. Clijpeo corrugato, labro argenteo ciliato, fronte oculis

multo angustiore, in medio bifoveolata. Prothorace brevissimo , ante
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médium transversim fortiter impresso, postice vix sinuato, sed in regione

scutellari sat fortiter producto. Sciitello mediocri, triangulari. Elijtris

late ovatis, ventricosis, fortiter convexis, ad apicem truncatis, angulo

externo obtuso, rotundato, sat deleto, suturali recto, haud deleto; seriebus

punctorum bene impressis, externis sex fortiter canaliculatis punctisque

multo majoribus et approximatis itistructis; intervallis sex externis

elevatis ; margine laterali angusto, postice plica obliqua elevata divisa et

ad angulum externum angustissime desinente.

Cette ravissante espèce est de beaucoup la plus richement colorée du

genre. En dessus, cette couleur est d'un beau noir bronzé étincelant,

très irisé et chatoyant au moindre changement de lumière, avec une

teinte éblouissante d'un beau vert d'émeraude poudré d'or et de

pourpre, qui occupe surtout les côtés ; en dessous, c'est un noir de poix

foncé avec reflet ferrugineux plus ou moins intense sur le milieu du

prosternum, l'extrémité de l'abdomen, les épipleures et les pattes étant

d'un roux plus ou moins foncé. La forme est brièvement ovale, ventrue

et très convexe, avec l'angle thoraco-élytral assez accusé. Le front est

très resserré entre les yeux et bifovéolé ; l'impression transversale du

pronotum en avant du milieu est très marquée, et en arrière, sur la ligne

médiane, se trouve une petite carène plus ou moins évidente. La tron-

cature des élytres est à peu près convexe, presque rectiligne, avec

l'angle suturai droit et l'externe obtus, arrondi, mais modérément effacé
;

les séries ponctuées sont bien imprimées et les six extérieures fortement

canaliculées, sauf en arrière où elles redeviennent superficielles ; leurs

points sont très gros et très rapprochés dans la partie canaliculée ; le

rebord latéral étroit se divise en deux avant l'angle externe (où il se

termine) pour embrasser un pli saillant oblique, à peu près comme chez

Gyrinus plicifer Lee, de Californie. Le mâle ne diffère de la femelle

que par la dilatation faible des tarses antérieurs, le tibia étant oblique-

ment rétréci à la base, avec l'angle apical externe droit et bien accusé.

Birmanie : Carin Asciuii Ghecu, 1,300 à 1,400 mètres (L. Fea, 1888)
;

région du Khasya (Mus. de Calcutta, de Gênes ; coll. Régimbart).

Gyrinus ovatus Aube, Rég. Ann. Soc. eut. Fr., 1883, p. 185. — A
ajouter comme localités : Brésil, province de Matto-Grosso (M. P. Ger-

main, 1886) ; République Argentine, Resistencia (M. Balzan) ; Paraguay

central (M. P. Germain, 1883).

Gyrinus gibbus Aube, var. apicalis Shp., Rég., loc. cit., p. 186. — A
été capturé en 1889, à Caracas, par M. E. Simon. L'exemplaire que je
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possède de cette localité est énorme et mesure presque 6 mill. ; il est

en même temps remarquable par sa forme large et convexe, et par sa

teinte bleu d'acier au milieu et largement bronzée sur les côtés.

M. de Mathan l'a pris abondamment à Tarapoto, Pérou et à Pebas,

Amazones.

Gyrinus CHALYBiEus Perty, Rég. loc. cit., p. 188. — Deux exemplaires

de Sainte-Catherine (Rrésil), de grande taille, se font remarquer par

leur coloration anormale : l'un est noir avec une très faible teinte

bronzée sur les côtés ; l'autre est, au contraire, d'un beau vert légère-

ment bronzé sur les côtés et passant au noir sur la suture et le milieu

du pronotum.

Gyrinus gibber Lee, Proceed. Ac. Nat. Se. Philad., 1868, p. 370 et

372. — Cet Insecte n'est autre chose que G. analis Say, ainsi que l'a

établi le D'" Horn (Proceed. Am. Ent. Soc, XIII, p. xni).

ORECTOCHILINI.

Gyretes suturalis Rég., loc. cit., 1883, p. 386, t. Il, fig. 97 et 97 a.

— La localité exacte est : Yurimaguas, sur le Haut-Amazone.

Gyretes BroENS Oliv., Rég., loc. cil., 1883, p. 402, t. II, fig. 110. —
Var. Spitzlyi Rég., Not. Leyd. Mus., 1887, vol. IX, p. 246. — Cotte

variété, capturée en plusieurs exemplaires mâles et femelles par M. F.-E.

Spitzly à Surinam, Tempatie Creek, diffère du type par sa coloration

d'un beau bronzé doré sur le dessus du corps, tandis que le type est

noir profond, à peine métallique.

Gyretes sexualis Rég. — Le Muséum de Paris possède une jolie

série de cette espèce venant du Goyaz septentrional (Rrésil, M. de Cas-

telnau) ; ils diffèrent du type que j'ai décrit par leur forme assez allongée,

surtout chez le mâle, par la portion lisse des élytres plus étroite, sur-

tout en avant, garnie de points petits très espacés, fort lisse et brillante

chez le mâle, très fortement réticulée et opaque chez la femelle.

Gyretes bifenestratus Rég. — M. R. Oberthûr a reçu de M. de

Mathan un magnifique mâle de Moyobamba, Pérou, de forme plus mas-

sive, plus large et plus convexe que celui que j'ai décrit, mais en dehors

de cela tout à fait semblable.

Gyretes dorsalis Rr., Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 390, pi. II,

flg. 102. — Ce gyretes est assez variable comme taille et comme forme.

Les deux types de BruUé, appartenant au Muséum, de Paris et venant
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du voyage de d'Orbigny, sont immatures, et relativement étroits et

convexes ; d'autres sont sensiblement plus larges.

J'ai reçu du D'" Pipitz un gros exemplaire mâle que je considère

comme une espèce, jusqu'à nouvel ordre, et dont je donne ici la des-

cription :

Gyretes Pipitzi, n. sp. — Long. 8 3/4 mill. — J". Ovalis, Mus,

convexus, minime compressus ; supra niger, nitidus, ad latera obscure

ferrugino limbatus, punctls minimis valde remoiis in regionibus Ixmbus

instructus; infra nigro-piceus, abdomine, epipleuris pedibusque rufo-ferru-

gineis; labro fortiter punciato
-,
pronoti margine tomentoso lato; elytro-

rum regione laevi cordata postice acuminata et inter médium et apicem in

sutura terminata; truncatura fere recta, extus fortiter marginata, an-

gulo suturali brevissime subspinoso. Tibiis anterioribus sut brevibus,

latiusculis, triangulai'ibus, angulo apiculi externo recto, arguto ; tarso

laie ovato. — $. Ignota.

Diffère de G. dorsalis Br. par sa taille plus grande, sa forme beaucoup

plus large, plus massive, moins convexe, nullement comprimée, par

l'espace lisse des élytres plus largement cordiforme, par la troncature

presque droite et fortement échancrée en arrière de l'angle externe qui

est semblablement épineux, tandis que le suturai est beaucoup moins

saillant et presque droit.

Rio-Grande-do-Sul

.

Je me rappelle avoir eu momentanément sous les yeux quelques

exemplaires d'autres régions du Brésil et se rapportant à cette espèce
;

d'autres seraient plus ou moins intermédiaires aux G. dorsalis et Pipitzi,

et j'en possède une femelle chez laquelle l'espace lisse se prolonge en

pointe jusqu'aux quatre cinquièmes de la suture.

Des exemplaires de G. dorsalis, capturés par M. Balzan à Asuncion de

Paraguay, ont une forme très étroite, comprimée et atténuée aux deux

bouts avec la troncature bien oblique et rectiligne entre les angles
;
je

proposerai pour cette variété le nom de paraguensis.

Gyretes quadrispinosus, n. sp.— Long. 7 3/4 mill.— Ç. Oblongo~

ovalis, valde convexus, antice et postice vix attenuatus ; supra nitidis-

simus, Isevis, niger, ad latera anguste flavo limbatus; infra piceo-ferru-

gineus, abdomine, epipleuris pedibusque pallidioribus. Pronoto ad latera

sat late regulariter punctato-tomentoso ; elytrorum regione Ixvi cordi-
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formi, ad latera ventricosa, ad basin angusiata, postice longe acuminata

et suturam margine undulathn eroso anteajncem attingente; truncatura

obliqua, angulis sjnnoso-acutis, valde prolongatis. — c?. Ignotus.

Celte remarquable espèce, dont il n'existe à ma connaissance qu'une

seule femelle, est très voisine de G. dorsalis Br. Elle en diffère par sa

forme beaucoup moins élargie aux épaules et, par conséquent, plus

allongée-oblongue et moins atténuée aux extrémités, par la bordure

tomenteuse du pronotum moitié moins large, et par l'espace lisse des

élytres qui, tout en restant cordiforme, est trois fois plus dilaté et ventru

au milieu, fortement rétréci à la base où il occupe à peine la moitié

médiane, plus longuement acuminé en arrière où il atteint par son bord

ondulé et érodé la suture très peu avant son extrémité ; chez G. dorsalis,

au contraire, l'espace lisse se continue plus ou moins exactement du

pronotum sur les élytres où il est infiniment plus étroit et très peu

dilaté en arrière de la base, pour se terminer aux trois quarts de la

suture. Enfin, la troncature élytrale a les angles beaucoup plus longue-

ment épineux et saillants. Les pattes antérieures, chez la femelle des

deux espèces, n'offrent pas de différences sensibles.

Amazones (coll. R. Oberthûr).

Gyretes lojensis, n. sp. — Long. 4 3/4—5 mill. — Ovalis, ad

humeras inflatus, antice et postice attenuatics, valde convexus; supra

nitidissimus, lêevis, niger, anguste flavo limbatus, infra nigro-ferru-

gineus, abdomine rufescente, pedibus rufis. Margine tomentoso in pronoto

angusto, in elytris antice angustissimo, post médium paululum dilatato

et ad truncaturum iterum usque ad angulum suturalem angustissimo ;

truncatura obliqua, subsi^iuata, angulo externo recto et fere arguto,

suturali subacuto, leviter rotundato et paululum prominulo. — c?. Tibiis

anterioribus sat latis, angulo apicali externo obtuso, plus minus deleto,

tarso tibia paululum angustiore, ad upicem subacuminato.

Voisin de G. Bolivari Rég., dont il a la taille, et de pygmœus Rég.,

mais bien distinct par sa forme très renflée aux épaules et très atténuée

en avant, et surtout en arrière où les élytres ont tendance à embrasser

l'abdomen. La bordure tomenteuse du pronotum est étroite, celle des

élytres l'est encore davantage dans la première moitié, puis se dilate

très peu et insensiblement pour se terminer en un fin liséré vers l'angle

suturai; la troncature est assez fortement oblique, subsinuée, avec

l'angle externe droit et bien accusé, tandis que le suturai subaigu et
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étroitement arrondi est en même temps un peu proéminent, ce qui

rend les élytres un peu déhiscents à leur sommet. Les pattes antérieures

du mâle sont médiocrement robustes, l'angle externe du tibia obtus et

plus ou moins effacé, le tarse un peu effilé au sommet.

Ecuador : Loja, abbé Gaujon (coll. R. Oberthiir, Régimbart).

Gyretes pygm/Eus Rég., loc. cit., p. 39o. — c?- Tibiis anierioribus

latiuscîilis, angulo apicali externo obtuso, plus minus deleto, iarso ovato,

ad apicem subacuminato

.

Deux mâles du Brésil (coll. R. Oberthiir).

Gyretes oblongus Rég., Ann. Soc, ent. Fr., 1884, p. 396. — Une
femelle de Matto-Grosso, de grande taille (5 mill.), à bordure jaune

obscure, à angle externe de la troncature relativement bien accusé

(coll. R. Oberthur).

Gyretes TUMmus Rég., loc. cit., p. 396. — Une nouvelle femelle de

3 4/5 mill., du Brésil (Mus. d'Helsingfors).

Gyretes NmouLus Lab., Rég., loc. cit., p. 397. —Plusieurs mâles

et femelles de Matto-Grosso (P. Germain, coll. R. Oberthur) et Goyaz

(Mus. de Paris). Chez certains mâles très foncés, la bordure jaune des

élytres n'est pas apparente ; chez d'autres elle est, au contraire, bien

marquée. Un autre exemplaire d'Asuncion ( Paraguay), envoyé par

M. le professeur L. Balzan au Musée civique de Gênes.

$ var. — Supra subtiliter, sed fortiter reticulata, opaca.

La femelle est dimorphe : tantôt elle est brillante comme le mâle,

tantôt, ce qui est le cas le plus rare, elle est couverte d'une réticulation

fine, mais très forte et très imprimée, ce qui la rend opaque.

Un exemplaire du Goyaz septentrional (Muséum de Paris) et un autre

de l'ancienne collection Gastelnau avec l'étiquette fantaisiste de « Java ».

Gyretes levis BruUé, Rég., loc. cit., p. 398. — Plusieurs exem-
plaires de Matto-Grosso (P. Germain, coll. R. Oberthur et Régimbart).

Gyretes inflatus, n. sp. — Long, 4 à 4 l/îi mill. — Breviter

ovatus, valde convexus, gibbosus; supra nitidissimus, niger, leviter irl-

descens, infra fusco-ferrugineus, abdomine, pedibus epipleurisque rufis.

Labro fusco-ferrugineo ; pronoto ad latera sat laie punctato tomentoso
;

elytris ad apicem vix oblique et sat rotundatim truncatis, angulo externo



688 M. RÉGIMBART. (304)

obtuso, minime deleto, suturali recto, margine tomentoso angusto, ad

apicem latiore et angulum suturalem attingente. — c?- Tibiis anticis

triangularibus, sat dilatatis, angulo apicali externo subobtuso, vix deleto,

tarso dilatato, tibia haud latiore. — Ç. Elytrorum margine tomentoso

suturam ante apicem attingente.

Cette jolie petite espèce vient se placer à côté de G. levis Br., dont

elle est très facile à distinguer par sa forme ventrue et renflée ; de plus,

la bordure tomenteuse des élytres est différente dans les deux sexes,

atteignant le dernier dixième de la suture chez la femelle, tandis qu'elle

s'amincit et se termine juste à l'angle suturai chez le mâle ; cependant

un mâle unique du Paraguay central ressemble absolument aux autres

femelles du Brésil.

Brésil : Matto-Grosso, P. Germain (coll. R. Oberthûr et Régimbart)
;

Paraguay central, P. Germain (coll. R. Oberthûr).

Gyretes Sallei Lab., Rég., loc. cit., p. 401. — M. E. Simon, dans

son yoyage au Venezuela au commencement de 1888, a capturé un assez

grand nombre d'exemplaires dans un petit ruisseau affluent du Rio-

Guare, dans la vallée d'Antimano, non loin de Caracas ; ce ruisseau,

qui sert de déversoir au trop-plein de la conduite d'eau alimentant le

bassin du Paseo, n'a d'eau que très accidentellement. Avant cette cap-

ture, une seule femelle était connue. Le mâle diffère à peine de la femelle

au point de vue de la sculpture ; la bande tomenteuse des élytres est un

peu moins large et la saillie anguleuse interne est moins accusée ou

même nulle chez certains spécimens. Le tibia antérieur est assez large-

ment triangulaire, longitudinalement déprimé en dedans, avec l'angle

externe légèrement obtus et quelquefois un peu saillant ; le tarse est

ovalaire et médiocrement dilaté.

Gyretes angustatus Rég., loc. cit., p. 409. — Cette espèce, toujours

rare, semble varier beaucoup suivant les localités. Une femelle de Matto-

Grosso (P. Germain), deux mâles et une femelle de Teffe ou Ega, Ama-
zones (M. de Mathan), appartenant à M. R. Oberthûr, sont plus grands

(presque 4 mill.), sensiblement plus convexes et plus larges, sans trace

apparente de réticulation sur les élytres, avec la bordure tomenteuse

beaucoup plus rétrécie le long de la moitié interne de la troncature. Je

proposerai pour la variété constituée par ces exemplaires le nom de

subcylindricus. Peut-être devra-t-il constituer une espèce à part, ce

qu'il ne sera possible d'établir qu'avec la comparaison et l'étude d'un

plus grand nombre d'exemplaires.
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Orectochilus corpulentus Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1882, p. 42o,

pi. III, fig. 48 et 48 a. — Var. — Dans ses voyages en Birmanie, Te-

nasserim et régions voisines , M. L. Fea a capturé un assez grand

nombre d'exemplaires de cette magnifique espèce dont je ne connaissais

que la femelle, de Bornéo. Ces exemplaires constituent une variété de

l'espèce type, du moins en ce qui concerne les femelles, variété dont je

crois utile de donner une description sommaire se rapportant surtout

au mâle :

(?. Long. 10—13 mill. — Minus convexus, magis dilatatus, antice for-

titer attenuatus; elytrorum marg'lne tomentoso paulo latiore, truncatura

minus obliqua, angulo externo multo minus obtuso, minime deleto, sed

contra leviter prominulo, angulo thoraco-elytrali bene évidente. Pedibus

anterioribus multo validioribus, femore ante apicem intus dentato, tibiis

ad basin intus curvatis et attenuatis, ad apicem triangulariter dilatatis,

angulo apicali externo recto, leviter prominulo; tarso sut lato sub-

parallelo.

$. Long. 9 1/2—11 mill. — Magis convexa, minus dilatata, postice

magis attenuata, elytrorum angulis externis magis obtusis, truncatura

paulo magis convexa.

Le mâle est généralement très supérieur en taille à la femelle et il en

est très distinct par sa forme plus déprimée, la dilatation des élytres et

l'atténuation de la partie antérieure qui produit un rétrécissement mar-

qué à l'articulation thoraco-élytrale. La bande tomenteuse des élytres

est un peu plus large et rend l'espace lisse plus cordiforme, mais elle

se termine au même point le long de la suture, c'est-à-dire un peu

avant le sommet. La troncature est moins oblique, plus nette et faible-

ment si nuée en dehors, ce qui rend un peu saillant l'angle externe qui

est beaucoup moins obtus et nullement effacé. Les pattes antérieures

sont très robustes, à fémur denté avant le sommet au bord interne, à

tibia très atténué et courbé en dedans à la base, et dilaté triangulaire-

ment au sommet dont l'angle externe est droit et un peu émoussé ; le

tarse est assez large, bien frangé en avant et subparallèle, à bord anté-

rieur peu curviligne.

Tenasserim : Thagatà, sur le mont Moleyit, 400 à 500 mètres (1887) ;

Birmanie : montagnes des Garin, détroit des Chebà (1888) .

M. R. Oberthûr a reçu tout récemment de Renong (Siam) un mâle

qui diffère de ceux de Birmanie par sa taille beaucoup plus petite

(10 mill.), par la couleur roux ferrugineux des pattes antérieures et du

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mars 1892.

44
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dessous du corps, et enfin, caractère fort léger, par la bande tomenteuse

un peu plus étroite et ressemblant davantage à celle de la femelle, ce

qui est normal, vu la petite taille de l'Insecte.

Orectochilus crassipes Rég., Ann. Soc. ent.Fr., 1883, p. 411, pi. 12,

fig. 120. — (?. Elytrorum margine tomentoso ut in femina, sed suturam

paululum ante apicem attingente; pedibus anterioribus conspicue robustis

et ampUatis : femoribus crassis subparallelis ; tibiis latis, planatis, ad

basin intus sat fortiter curvatis, cmgulo apicali externo valde obtuso, vix

rotundato; tarso late oblongo.

Ce supplément de description se rapporte à un mâle énorme que

j'ai eu chez M. Alf. Guillot, avec l'indication « Ind. or. », à laquelle je

n'ajoute guère foi, la femelle décrite étant de Bornéo. La bordure tomen-

teuse des élytres touche un peu la suture à son extrémité, à peu près

comme chez l'autre sexe. Les pattes antérieures sont extrêmement

robustes.

Orectochilus încrassatus, n. sp. — Long. 10 à 11 1/2 mill. —
Breviter ovatus, crasse dilatatus, convexus, angulo thoraco-elytrali valde

évidente; supra nigerrimus , nitidus, ad latera griseo-tomentosus , in

regionibus glabris persubtilissime (in elytris indistincte) transversim

reticulatus et striolis punctiformibus in capite et prothorace vix trans-

versis, in elytris obliquis, magis impressis et densisslmis instructus;

infra niger, abdomine, epipleuris pedibusque fuscis. Capite irregulariter

obsolète corrugato, labro brevi, rotundato, fortiter punctato ; prothoracis

lateribus leviter curvatis ; elytris breviter ovatis, ventricosis, ad latera

crasse dilatatis, ad basin leviter gibbosis, truncatura sat lata, vix obli-

qua, vix convexa, angulo apicali externo recto prominulo, suturali

recto; regione tomentosa in prothorace sat lata, antice quam postice

paulo latiore, in elytris ad basin vix latiore, postea curvatim et con-

vexiter dilatata et suturam paululum ante apicem attingente, spatio

glabro in elytris late cordiformi, acuminato. — c?- Pedibus anterioribus

sat brevibus, conspicue robustis, tibiis fere redis, latis, triangularibus,

angulo apicali externo fere recto, sed rotundatim deleto, tarso latissimo

longe ovato. — $. Minus dilatata, magis nitida, sculptura minus arguta,

angulo thoraco-elytrali minus évidente, spatio glabro magis lato, postice

minus acuminato ; truncaturx angulo externo magis acuto.

Cette grande espèce a beaucoup d'analogie avec 0. validus Rég., mais

en diffère par sa taille plus grande, sa forme beaucoup plus courte,

plus dilatée, plus ventrue et plus gibbeuse à la base des élytres, avec
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l'angle tlioraco-élytral très marqué, surtout chez le mâle dont les pattes

antérieures sont encore plus robustes. La sculpture est identique, ainsi

que la coloration ; mais la région latérale tomenteuse, un peu plus

étroite au pronotum et à la base des élytres, est au contraire plus

dilatée en arrière, ce qui donne à l'espace lisse une forme plus large-

ment cordiformc, avec une extrémité plus acuminée. La femelle diffère

du mâle par la forme moins ventrue, par la dilatation moins grande de

la bordure tomenteuse, par l'espace glabre plus brillant par suite de la

sculpture moins fortement imprimée, par l'angle thoraco-élytral beau-

coup moins accusé et par l'angle externe de la troncature plus aigu et

plus saillant.

Gélèbes méridionales (Mus. de Bruxelles, coll. Régimbart).

ORECTOcmLus Desgodinsi Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 261,

pi. 4, fîg. 10. — Nouvelle série de M. l'abbé Desgodins, toujours de

Pedong (Sikkim), dans laquelle certains exemplaires atteignent jusqu'à

11 1/2 mill.

OREGTocmLus APiGALis Rég., Auu. Mus. civ. Genova, ser. 2% vol. X,

2o février 1891. — Long. 12 mill. — Regulariter ovalis, modice con-

vexus, antice leviter vix aitemiatus ; supra niger, nitidus, leviter xnes-

cens, transversim tenuissime et dense reticulato-strigidosus , ad latera et

elytrorum apicem punctato-tomentosus ; infra nigro-piceus, abdoniinis

apice, epipleuris pedibusque leviter ferrugatis. Labro transverso, fortiter

pimctato; capitis et prothoracis punctis tenuibus, densis, transversim

paiilulum elongatis; elytris ad apicem vix oblique truncatis, angulo

suturait recto, externo leviter obtuso, minime deleto ; rcgione tomentosa

prothoracis sat lata, antice pone oculos fortiter dilatata, elytrorum

angustiore, post mcdlum ante apicem abrupte lobatim valde dilatata,

lobo antice fortiter producto, subelliptico, spatio lœvi latissimo, antice

minus lato, postice profunde tridentato, dentis subœqualibus, medio

apicem suturx haud attingente. — c?. Ignotits. — $. Tibiis modice

robustis, angulo apicali externo fere recto, extus leviter prominulo.

Cette belle espèce est reconnaissable à la disposition particulière de la

région tomenteuse sur les élytres. Sa forme est plus régulièrement ovale

que chez les autres espèces du premier groupe et modérément convexe.

La couleur est en dessus d'un noir brillant, à reflet un peu bronzé, avec

la pubescence grise ; toute la surface est recouverte d'une ponctuation

très fine, très serrée, un peu allongée transversalement sur la tète et le

pronotum, se transformant sur les élytres en strioles transversales qui

imitent une réticulation à aréoles mal fermées. La bordure tomenteuse
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du pronotum est assez large, presque un cinquième de la largeur

moyenne, et se dilate assez brusquement en avant derrière les yeux;

sur les élytres, cette bordure, très étroite, s'atténue régulièrement depuis

la base jusqu'aux cinq sixièmes environ de la longueur où elle se dilate

brusquement à angle aigu en un grand lobe demi-elliptique dirigé en

avant jusqu'au tiers postérieur de la longueur, pour gagner oblique-

ment en dedans la suture au même niveau transversal qu'en dehors
;

l'espace lisse circonscrit a ainsi la forme d'un ovale dont l'extrémité pos-

térieure très large se termine en trois dents à peu près égales dont la

médiane ou suturale est cependant un peu plus longue et plus étroite.

La troncature est faiblement oblique avec les deux angles nullement

émoussés, le suturai droit, l'externe un peu obtus.

La grande dimension de la seule femelle qui soit connue de cette

espèce laisse supposer un mâle énorme dont la région tomenteuse doit

différer de forme et dont les tibias antérieurs doivent être très robustes.

Birmanie : Garin Asciuii Ghecù, 1,200 à 1,400 mètres (L. Fea, 1888, coll.

du Musée de Gênes).

Orectochilus Landais!, n. sp. — Long, li à 12 mil!, — Ovalis,

latus, parum convexits ; supra nitiduliis, niger, vix œnechis, temdssime

transversim punctato-reticulatus, infra nigro piceus,pedibus natatoribus

vix ferrugatis. Idargine tomentoso in pronoto prxcipue cmtice sat lato, in

elytris angusto, secunclum basin acute expanso, post médium rectangu-

lariler subabrupte et convexiter dilatato et suturam ante apicem attin-

gente, truncatura obliqua fere recta, angulo externo parum obtuso minime

rotundato. — c?. Ignotus. — $. Tibiis anticis redis, sat robustis.

Grande et robuste espèce voisine de 0. apicalis Rég. La sculpture du

dessus du corps consiste sur la tête et le pronotum en une ponctuation

fine, mais fortement imprimée dont les points sont un peu allongés

transversalement ; avec une loupe, on distingue à \miie une réticulation

d'une excessive subtilité et très superficielle qui forme le fond ; sur les

élytres, cette dernière réticulation est encore moins apparente, mais la

ponctuation, très serrée et plus transversale, représente une réticulation

dont les aréoles saillantes ressemblent à de petites écailles. La bordure

tomenteuse sur le pronotum est plus large en avant et présente un bord

interne très concave ; sur les élytres, elle est étroite et égale dans les

deux premiers tiers, puis elle se dilate brusquement à angle droit et

vient, par un bord interne très convexe, rejoindre la suture vers les

sept huitièmes de sa longueur; de plus, elle s'élargit à la base en la

suivant étroitement, de façon à rejoindre le bord interne de celle du
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pronotum. Le mâle est inconnu, mais il est probable que, comme chez

l'espèce précédente, il est très robuste, avec des pattes antérieures très

développées.

Cette espèce a été trouvée par mon ami le lieutenant A. Landais,

dans l'été 1890, au Tonkin supérieur, dans un petit affluent du Song-

Bang-Giang:, au N. de Cao-Bang, par 22° 50' de lat. N. et 103° 40' de

long. E., entre Mo-Xat au N. et Ngan-Son au S.

Oregtochilus cardiophorus Rég. — Ann. Mus. civ. Genova, ser. 2^,

vol. VI, 10 septembre 1888; loc. cit., vol. X, 25 février 1891. — Long.

9—12 1/2 mill. — Ovalis, latus, modice convexus, supra niger, pubes-

centia brunneo-grisea, infra fusco-piceus, pedibus et epipleuris ferrugatis.

Capite et pronoto persubtilissime reticulatis, tenuiter rugoso-punctatis ;

labro brevi, antice vix curvato, fortiter punctato, rufo ciliato
; pronoti

margine tomentoso sat lato. Elytris persubtilissime reticulatis, in regione

lêevi tenuiter sed fortiter transversim rugoso-striolaiis, in regione tomen-

tosa fortiter punctatis, hac regione antice parum lata, post humeras

valde et fere abrupte dilatata, suturam ante apicem attingente, spatio

Ixvi cordiformi, postice fortiter acuminato; truncatura lata, vix obliqua,

haud sinuata, angulo suturali recto, externo obtuso, sed minime deleto.

— c?. Paulo latior, pedibus anterioribus paulo magis robustis, tibia intiis

ad basin emarginatim attenuata, angulo apicali externo obtuso, anguste

rotimdato.

Cette grande et belle espèce a une sculpture particulière : outre la

réticulation extrêmement subtile qui couvre la tête et les parties lisses

du pronotum et des élytres, la tête et le pronotum sont pourvus de

points serrés et irréguliers qui leur donnent une apparence rugueuse ; ces

points, déjà un peu transversaux sur le pronotum, se transforment sur

les élytres en strioles transversales irrégulières, très serrées et fréquem-

ment anastomosées. La bande tomenteuse est médiocrement large au

pronotum, un peu plus étroite à la base des élytres où elle se dilate en-

suite fortement et presque brusquement pour venir toucher la suture à

peu près vers les cinq sixièmes de sa longueur ; l'espace glabre qui en

résulte est fortement cordiforme, très dilaté en avant, fortement acuminé

en arrière. La troncature est large, un peu oblique, non sinuée, les

angles nullement effacés, l'interne droit, l'externe obtus. — Chez le

mâle, la bordure tomenteuse est à peine plus large, la forme un peu

dilatée, le tibia antérieur atténué en dedans à la base par une échancrure

légère, avec l'angle externe obtus et étroitement arrondi.

Birmanie : montagnes des Catcin (1886) ; montagnes de Carin, détroits
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des Ghecù et des Asciuii Ghecù, 1,200-1,400 mètres (1888) ; Tenas-

serim : Plapoo, sur le mont Moleyit, 1,200 mètres (1887). Tous ces

exemplaires récoltés par M. L. Fea.

OREGTocmLus BiRMANiGus Rég. , Aim. Mus. civ. Genova , ser. 2%
vol. X, 2o février 1891. — Long. 9 à 10 1/2 mill. — Ovalis, sat elon-

gatus, antice et postice attenuatus, convexus ; supra persubtilissime dense

pimctulatus, nigro-seneus, ad latera rufo-marginatus ; infra nigro-piceus,

epipleuris pedibusque rufis. Labro transverso, parum punctatus, antice

longe flavo ciliato ; capile inter oculos obselete bifoveolato. Prothoracis

regione tomentosa sat lata, antice post oculos valde dilatata, elytrorum

ad basin angusta, postea sat regulariter oblique subundulatim dilatata

et suturam pauhclum anie apicem attingente ; truncatura leviter obliqua,

rectilineari, angulo suturali recto, externo vix obtuso leviter prominulo.

— d*. Tibiis anterioribus latis, brevibus, ad basin a^igiistis aïigulo apicali

externo valde obtuso, tarso latissime ovato ; margine tomentoso postice

paulo latiore.

Très voisin des 0. procerus Rég. et ceylonicus Redt. Diffère du pre-

. mier par la forme plus étroite, plus atténuée aux deux bouts, la taille

plus petite, la bordure tomenteuse moins large, en arrière surtout, par

l'angle externe de la troncature moins droit et moins saillant et par le

tibia du mâle à angle externe très obtus ; se distingue du second par la

bordure tomenteuse beaucoup moins large, l'angle externe de la tronca-

ture non aigu, et le tibia mâle moins régulièrement triangulaire, à

angle externe largement obtus ; de plus, 0. ceylonicus est pourvu d'une

réticulation à aréoles rondes beaucoup plus apparente et imprimée, sans

le pointillé dense et fin qui se retrouve chez 0. procerus.

La couleur est le noir franchement bronzé et brillant, avec la bordure

jaune étroite et très nette ; la réticulation est d'une subtilité extrême, à

peine imprimée, la ponctuation extrêmement fine et dense. La bordure

tomenteuse des élytres est très étroite à la base, mais elle se dilate en-

suite assez régulièrement jusqu'à la suture, dont elle atteint presque

l'extrémité par un bord interne oblique et faiblement sinueux, surtout

chez le mâle où il est un peu plus convexe, ce qui rend l'espace lisse

cordiforme un peu plus acuminé dans ce sexe ; l'angle externe de la tron-

cature est à peine obtus et très légèrement saillant. Chez le mâle, le tibia

antérieur est large, court, très fortement rétréci à la base aux dépens

du bord interne, avec l'angle apical externe très largement ouvert,

mais non effacé (complètement arrondi chez la femelle) ; le tarse est lar-

gement ovale.
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Birmanie : Carin-Gliecù (L. Fea, 1888; coll. du Mus. de Gênes et Ré-

gimbart).

Orectochilus sublineatus, n. sp. — Long. 10 mill. — Elongato-

ovalis, antice et postice leviter attenuatus, convexus, nitidus, niger flavo

Umbatus, tenuiter et fortiter pûnctulatus. Prothoracis margine tomentoso

cmgusto, antice latiore, elytrorum antice angustissimo, post médium

paululum dilataio et suturam vix ante apicem attingente; truncatura

fere recta, extus leviter simiata, angulo externo recto, prominulo; ely^

trorum in disco lineis quatuor lœvibus parum distinctis. — c?. Tibiis

anticis sat latis, angulo externo rotundato, deleto ; iarso sat late ovato.

Cette grande espèce, de forme allongée, est très remarquable par la

ponctuation fine, mais forte, qui couvre tout le dessus du corps et entre

laquelle, avec une bonne loupe, on entrevoit à grand'peine une réticulation

d'une finesse excessive; la bordure lomenteuse est étroite au pronotum

où elle se dilate un peu en arrière des yeux, très étroite aux élytres où

elle se dilate très peu en arrière pour venir rencontrer la suture le long

de la troncature, à un quart de millimètre à peine du sommet. Enfin,

sur le disque de chaque élytre se remarquent quatre lignes peu distinctes

et étroites, entièrement lisses. Chez le mâle, le tibia antérieur est assez

largement triangulaire, à angle externe très arrondi et effacé, à tarse

assez largement ovale.

Laos ; Assam (coll. Fairmaire, Régimbart et Muséum de Paris).

Le Musée de Bruxelles possède une femelle étiquetée Chine méridio-

nale, qui difïère par la forme plus large et surtout par la bordure

tomenteuse des élytres plus large, principalement en arrière. Peut-être

est-ce une espèce distincte, ce que l'étude de nouveaux exemplaires

permettra d'apprécier.

Orectochilus dilatatus Redt., 1867, Reise Novara, II, p. 25, pi, i.

—

Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1883, p. 419, pi. 12, Wg. 126. — <S. Pedibus

anterioribus valde robustis et elongatis, tibiis ad apicem oblique truncatis,

angulo apicali externo subobtuso, extus leviter prominulo ; tarso brevis-

simo, semicirculari.

Par son aspect général, cet Insecte a une très grande analogie avec

Orectogyrus spéculum Aube
; la structure particulièrement robuste de

ses pattes antérieures en fait une espèce tout à fait à part.

Un mâle de Ceylan (ancienne coll. de Bonvouloir, actuellement à

M. R. Oberthûr).
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Oregtoghilus gordatus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., ser. 2^, vol. VI,

1888, p. 621. — Long. 7 1/2 mill. — Oblongo-ovalis, niodice convexus;

supra per'subtilissime reticiilatus, nitidus, niger, ad latera rufo margi-

natus; infra piceo-ferrugineus, pedibus concoloribus, epipleuris pallidio-

ribus. Labro brevissimo nigro. Prothoracis regione tomentosa antice

quam postice multo latiore, elytrorum antice parum luta, post humeros

regulariter dilatata et suturam ante apicem attingente; spatio lœvi cor-

diformi, postice longe acuminato; truncatiira leviter obliqua, angulo

interno recto, externo obtusiusculo, haud deleto, vix prominulo. —
c?. Tibiis anterioribiis triangulariier dilatatis, recte truncatis, angulo

externo subacuto, sed deleto; tarso extus ovato; elytrorum spatio lœvi ad

basin minus dilatato.

Très voisin de 0. angulatus Rég. (Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 421,

pi. xn, flg. 128), dont il se distingue surtout par l'angle externe de la

troncature sensiblement obtus et à peine saillant, tandis qu'il est aigu et

bien saillant chez l'autre espèce. Le labre est noir. La réticulation qui

couvre tout le dessus du corps est excessivement fme et à aréoles rondes
;

l'espace lisse des élytres représente un cœur assez dilaté en avant et

longuement acuminé en arrière où il se termine à un peu plus des trois

quarts de la suture. Chez le mâle, le tibia est largement triangulaire, à

angle externe droit ou légèrement aigu, mais émoussé ; le tarse a le bord

externe assez largement arrondi en demi-ovale ; l'espace lisse des élytres

est moins dilaté à la base, ce qui rend ses côtés plus obliques.

Tenasserim : Thagatà, sur le mont Mooleyit, à 400-500 mètres

(L. Fea, 1888).

Le Muséum de Paris possède plusieurs exemplaires de forme plus

allongée et moins convexe, de taille plus petite (6 1/3 à 7 1/4 mill.) que

je crois pouvoir rapporter à cette espèce.

Oregtoghilus trianguliger Rég. Ann. Mus. civ. Gen., ser. 2^^, vol. VI,

1888, p. 622. — Long. 5 1/2—6 1/2 mill. — Oblongus, elongatus, postice

ab humeris attenuatus, modice convexus. Supra nitidissimus, nigro-

piceus, vix xnescens, rufo marginatus, persubtilissime reticiilatus, cœte-

rum parce in capite et elytris, densius in pronoto tenuiter punctulatus ;

infra nigro-ferrugineus, abdomine, epipleuris pedibusque pallidioribus.

Labro brevi, nigro, clypeo ferrugineo; pronoti margine tomentoso sat

lato, antice quam postice vix latiore, elytrorum regulariter et rectilinea-

riter a basi dilatato et suturam ante apicem attingente ; truncatura

recta, angulo suturait recto, externo obtusiusculo, haud deleto. — c?» Ti-

biis anticis brevibus, robusiis, latis, ad basin abrupte angustatis, angulo
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apicali externo recto, auguste rotundato; tarso lato, breviter ovato. —
Ç. Ignota.

Forme oblongue allougée, sensiblement atténuée en arrière, depuis

les épaules où les côtés des élytres sont presque droits. Dessus du corps

très finement réticulé à mailles rondes, et couvert en outre d'un poin-

tillé très lâche sur la tête et sur les élytres, et plus dense sur le pronotum.

La couleur est en dessus d'un noir un peu brunâtre, en dessous noir

ferrugineux avec les pattes, les épipleures et l'abdomen plus clairs. La

bande tomenteusc du pronotum est à peine plus large en avant qu'en

arrière, celle des élytres part en ligne droite depuis les épaules jusqu'aux

quatre cinquièmes de la suture et circonscrit ainsi un espace lisse lon-

guement triangulaire, à côtés absolument rectilignes, ce qui distingue

nettement cet Insecte.

Tenasserim : Thagatà, 1887 (M. Fea), 2 mâles.

Orectochilus oblongiusculus Rég., Suppl. Monogr. Gyr. Ann. Soc.

ent. Fr.,1886, p. 262, pi. iv, fig. 11. — Var. Feai Rég., Ann. Mus. civ.

Gen., ser. 2% vol. VI, 1888, p. 621. —Long. 5—o 1/2 mill. — Oblongo-

ovalis, elongatus, postice ab humeris leviter atteniiatus, satconvexus;

supra tenuissinie sed evidenter retiadaius, cœterum in capite et pronoto

tenuiter punctulatus, piceus, rufo-marginatus, elytris et sœpe pronoto

castaneis ; infra fusco-ferrugineus, pedibus concoloribus, abdomine palli-

diore. Labro brevissimo , ferrugato , clypeo fernigineo ; prothoracis

regione tomentosa multo latiore antice quam postice, elytrorum antice

parum lata, postea regulariter dilatata, et suturam paululum ante apicem

attingente; truncatura fere recta; angulo suturali recto, externo obtuso,

vix deleto. — d*. Tibiis anterioribus sat Mis, ad basin abrupte angustatis,

postea subparallelis, angulo apicali externo recto, haicd deleto; tarso

ovato.

Forme oblongue-ovale, allongée et assez convexe, à côtés des élytres

très faiblement arqués depuis les épaules. Tout le dessus du corps est

finement, mais bien visiblement réticulé, et, en outre, la tête et le pro-

notum sont pointillés, celui-ci plus densément ; la couleur, en dessus,

est d'un brun noir à reflets métalliques presque nuls sur la tête et le

pronotum, d'un brun châtain quelquefois sur le disque du pronotum et

toujours sur la partie lisse des élytres qui a la forme d'un cœur allongé,

à peine acuminé et non dilaté. En dessous, la couleur est le brun ferru-

gineux foncé, plus clair sur l'abdomen ; la troncature est presque droite,

avec l'angle externe obtus et à peine émoussé. Chez le mâle, le tarse

antérieur, assez large, a les côtés parallèles, sauf dans le premier tiers
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où il se rétrécit brusquement aux dépens du bord interne, l'angle

apical externe est droit, non émoussé.

Tenasserim : Thagatà, 1887 ; montagnes des Garin, détroit des Ghecù,

1888 (M. Fea).

J'ai donné ici la description complète de Orectochilus Feai, qui n'est

qu'une variété de 0. oblongiusculus, parce que ma description de ce

dernier n'avait été faite que d'après une seule femelle connue que je

n'avais plus sous les yeux et dont le souvenir m'était resté peu fidèle.

M. R. Oberthûr ayant reçu ces temps derniers plusieurs exemplaires

de Padong (qu'on écrivait autrefois à tort Pedong), dans le Sikkim, et

parmi lesquels se trouve un seul mâle, j'ai pu faire la comparaison avec

les exemplaires de Tenasserim de 0. Feai, et m'assurer que ce dernier

n'est qu'une variété peu tranchée de l'autre. La femelle de 0. oblon-

giusculus est plus foncée en couleurs que les autres exemplaires qui

ont la même coloration châtain ou marron que 0. Feai ; les seules diffé-

rences de celui-ci consistent dans la fme ponctuation écartée des élytres

moins apparente, dans la bordure tomenteuse sensiblement plus large,

surtout chez la femelle, ce qui rétrécit d'autant l'espace lisse qui est en

outre plus acuminé. Enfm, le tibia antérieur du seul mâle connu de

0. oblongiusculus est coupé moins carrément au sommet, d'où il résulte

que l'angle externe est moins nettement droit.

Les exemplaires des montagnes des Garin sont intermédiaires entre

les deux.

Orectochilus figuratus, n. sp. —Long. 6—6 1/2 \m\\.— Regula-

riter ovalis, leviter elongatus, parum convexus, in medio fere depressus:

supra persubtilissime reiiculatus, nitidus, piceo-brunneus, capite fere

nigro, anguste rufo-limbatus ; infra piceo-ferrugineus, abdomine dilutiore,

pedibus rufis. Labro valde transverso, antice fere recto, simul ac clypeo

ferrugineo; margine tomentoso in regione thoraco-elytrali continua,

parum lato, ad apicem prothoracis dilatato, in elytris ad médium late

lobatim dilatato, postea parallelo, denique regulariter et flexuose suturam

paululum ante apicem attingente; spatio Ixvi antice cordato, postice

angustato, parallelo et trilobatim terminato; truncatura obliqua, subsi-

nuuta, angulo externo recto, arguto, subprominulo, suturali subacuto,

subprominulo. — ^. Tibiis anterioribus latis, angulo apicali externo

recto ; ehjtrorum regione tomentosa minus flexuosa.

Gette ravissante espèce présente une grande analogie avec 0. oblon-

giusculus Rég., mais elle est plus grande, moins atténuée en arrière,
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avec la bordure tomenteuse remarquablement disposée. Chez la femelle,

cette bordure, large derrière les yeux, se rétrécit en arrière du prono-

tum, se continue exactement sur les élytres, s'y dilate largement sur

le milieu, puis marche parallèlement à la suture pour se dilater de

nouveau, mais à angle droit, près de la truncature et atteint la suture

près de son extrémité par un bord antérieur très convexe ; la région

lisse dans ces conditions est largement cordiforme en avant, se rétrécit

fortement, puis devient parallèle en arrière et se termine par un sommet

tronqué formé de trois lobes égaux. Chez le mâle, le contour de la

région tomenteuse est moins flexueux, ce qui fait que l'espace lisse est

moins fortement rétréci en arrière et se termine par un sommet unilobé.

La patte antérieure du mâle est conformée comme chez 0. oblongius-

culiis, mais le tibia est plus large, avec l'angle apical externe plus droit

et mieux accusé.

Un mâle et une femelle, quoique de même taille que 0. figuratus,

paraissent être des hybrides entre cette espèce et 0. oblongiusculns, car

leur forme est un peu plus étroite et surtout plus atténuée en arrière,

et la bordure tomenteuse, exactement semblable dans les deux sexes,

est intermédiaire entre les deux espèces, c'est-à-dire moins flexueuse

que chez le mâle de 0. figuratus.

Padong, près de Darjeling, M. Desgodins (coll. R. Oberthiïr et Ré-

gimbart).

Orectochilus chinensis, n. sp. — Long. 6 3/4—7 mill. — Regu-

lariter ovalis, postice vix attenuatus, parum convexus; supra persubti-

lissime reticulatus, tenuiter secl fortiter sat dense punctulatus, nitidulvs,

nîger, vix œneolus, angustissime et obscure ferrugineo-limbatus ; infra

nigro-ferrugineus , abdomine pedibusque rufo-ferrugineis. Labro valde

transverso, antice parum arcuato ; capite et pronoto leviter strigulosis ;

margine tomentoso in regione thoraco-elytrali parum lato, ad apicem

prothoracis intus dilatato, ad apicem elytrorum vix latiore et suturam

paululum ante apicem attingente ; truncatura vix obliqua, subsinuata,

angulo apirali externo fere recto, haud deleto, subprominulo, suturali

recto. — c?- Tibiis anterioribus brevibus, robustis, extus denticulatis,

angulo apicali externo recto, leviter deleto ; tarso ovato, brevi.

Cette espèce, bien distincte, forme avec 0. metallicus Rég. et les deux

suivants un groupe caractérisé surtout par la ponctuation fine, dense

et bien imprimée du dessus du corps. Sa forme est moins convexe, plus

régulièrement ovale, plus large et mieux atténuée en arrière avec une

troncature plus large. La bordure tomenteuse, assez étroite et continue
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la région thoraco-élytrale, se dilate en avant du pronotum jusqu'à la

moitié de la largeur des yeux ; sur les élytres, elle se dilate faiblement

et insensiblement en arrière pour venir toucher l'extrémité de la suture

vers les huit neuvièmes de sa longueur. Enfin, sur l'Insecte bien net-

toyé, on remarque aux élytres la trace de cinq lignes longitudinales très

difficilement apparentes.

Chine orientale : Ghang-Yang, 2,000 mètres d'altitude (coll. Régim-
bart).

Oregtochilus cribratellus Rég., Ann. Mus. civ. Genova, ser. 2^,

vol. X, 25 février 1891. — Long. 5 3/4 à 6 mill. — Ovalis, postice

oblique attenuatus, modice convexus, supra parum nitidus, viridi-œneus,

ad latera auguste rufo-marginatus, pronoto in medio transversim late

violacco et opaco, persubtilissime (in elytris indistincte) reticulatus, for-

titer et dense cribrato-punctulatus ; infra nigro-ferrugineus, pedibus

rufis. Labro nigro, brevi. Regione tomentosa protJioracis antice quam
postice duplo latiore, elytrorum lato, a basi regulariter et leviter dilatato,

suturam ante apicem attingente ; truncatura leviier obliqua rectilineari,

angulo suturali recto, externo obtuso, minime deleto. Tibiis anterioribus

extus denticulatis, c? sat Mis, angulo apicali externo recto, leviter

deleto, tarso parum dilatato, subparaUelo.

Très voisin de 0. metallicus Rég., cet Insecte s'en distingue par sa

forme moins allongée et plus convexe, et sa bordure tomenteuse plus

développée et plus dilatée en arrière, ce qui fait que le sommet de l'es-

pace lisse n'atteint guère que les cinq sixièmes de la suture, tandis que

chez l'espèce précédente il atteint presque les neuf dixièmes ; de plus,

la troncature est rectiligne chez l'espèce actuelle, tandis que chez 0. me-

tallicus elle est sensiblement sinueuse, convexe. Chez le mâle, le tibia

est assez large, mais le tarse presque parallèle et très faiblement dilaté.

Rirmanie : Carin-Ghecù (L. Fea, 1888, Mus. de Gênes, coll. Ré-

gimbart).

Orectochilus Severini, n. sp. — Long. 6 mill. — Ovalis, parum

elongatus, modice convexus ; supra persubtilissime reticulatus, fortiter et

dense punctulatus, ceterum in capite et pronoto corrugatus, xneus niii-

dulus, evidentissime rufo-Umbatus ; infra nigro-piceus, abdomine, epi-

pleuris pedibusque rufo-ferrugineis ; margine tomentoso sat angusto in

pronoto antice haud dilatato, in elytris xquali et suturam ante apicem

rotundatim attingente ; truncatura recta, angulo externo fere recto, haud

deleto, suturali recto.
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Très voisin de 0. metallicus Rég. par la coloration, la réticulation et

la ponctuation fine, forte et serrée, mais distinct par la forme moins

allongée et surtout moins atténuée en arrière, ainsi que par les caractères

suivants : la bordure tomenteuse n'est pas dilatée en avant du prono-

tum, sur les élytres elle est plus étroite et se termine moins près du

sommet en s'arrondissant et en déterminant un espace glabre plus lar-

gement arrondi en arrière ; l'abdomen est entièrement roux ferrugineux

et la troncature des élytres est moins oblique, presque droite. Le mâle

m'est inconnu.

Chine : un exemplaire communiqué par M. Séverin.

Oregtochilus (Patrus) javanus Aube, Icon., V, p. 398, pi. 46, fig. 1
;

Spec, p. 725; — Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 420, pi. 12,

fig. 129-129 a. — A propos de cet Insecte, M. R. Oberthiir me commu-

nique une remarque fort intéressante. Lacordaire, dans son Gênera des

Coléoptères, Gyrinides, p. 441, dit, après avoir donné les caractères du

genre Patrus Aube : « M. Aube a établi ce genre sur une espèce (P. ja-

vanus), de Java, dont il n'a connu que la femelle ; un mâle de ma
collection m'a permis de décrire les tarses antérieurs de ce sexe, qui se

rapprochent un peu de ceux des Enhydrus pour la forme , tout en

étant bien moins larges. » Or l'Insecte mâle, dont il décrit les tarses et

dont M. R. Oberthùr est actuellement possesseur, n'est pas un Patrus

javanus, mais un superbe Gyretes sericeus, dont l'étiquette porte écrit

avec grand soin : « Patrus javanus Auhé, SâYa. ». Si Lacordaire avait

regardé son Insecte de près, il aurait, certes, remarqué l'absence de

l'écusson, seul caractère qui différencie les Gyretes des Orectochilus dont

les Patrus ne sont qu'un groupe,

Orectochilus tonkinensis, n. sp. — Long. 5 1/2 à 6 mill.

—

Oblongo-ovalis, sat brevis, postîce late truncatus, fere depressus ; supra

niger, nitidus, persubtilissime reticulatus, tenuiter crebre punciatus;

infra piceo-ferrugineus, epipleuris, abdomine pedibusque dilutioribus;

capite leviter seneo, minus crebre punctato, clypeo et labro ferrugineis ;

2)rothoracis margine tomentoso modice lato, antice latiore, elytrorum ad

humeros parum lato, postea regulariter dilatato et suturam ante apicem

aitingente; truncatura lata, leviter obliqua, subconvexa, angulo externo

obtuso, sed minime deleto. — c?- Ignotus. — Ç. Tibiis anterioribus sat

robustis, angulo apicali externo latissime rotundato.

Cet Insecte est voisin, comme forme et aspect, de 0. javanus Aube
;

mais il est plus petit, plus déprimé, plus court et plus largement tron-
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que en arrière. La bordure tomenteuse diffère par une largeur plus

grande au pronotum et surtout aux clytres où elle se dilate davantage

et dès avant le milieu pour venir toucher la suture dans le dernier cin-

quième de sa longueur; le dessous du corps est plus foncé; enfin,

tandis que chez O.javanus le dessus du corps est entièrement lisse, chez

l'espèce actuelle le fond est couvert d'une réticulalion extrêmement

subtile et d'une ponctuation fine, serrée et très imprimée ; sur la tête,

cette ponctuation est moins intense et moins serrée.

M. A. Landais a pris deux exemplaires femelles de cet Insecte aux

environs de Cao-Bang, dans le même ruisseau que 0. Landaisi Rég.

Orectochilus cuneatus, n. sp.— Long. 9—9 1/2 mill. — c?- Ovalis,

sat elongatus, post humeros attenuatus, modice convexus ; supra persiib-

tilissime reticulatus, niger, subœneus, griseo-pubescens, luteo-marginatus,

infra niger, abdominis apice ferrugato, pedibus natatoribus rufis, ante-

rioribus piceo-fernigineis. Labro valde transverso, brevissimo, sat for-

titer punctato ; capite tenuissime sparsim pwictulato ; pronoto sat late

pimctato-tomentoso, spatio Isevi antice fortiter angustiore ; elyiris fere

omnino punctato-tomentosls, spatio lœvi scutello-sutiirali minuto, an-

giisto, longe triangulari, usque ad médium suturœ prolongato ; trunca-

tura fortiter obliqua, extus leviter sinuata, angulo externo recto, arguto,

leviter prominulo, interno recto. Tibiis anterioribus longe triangularibus,

angulo apicali externo fere recto, leviter rotundato, tarso sat dilatato, ad

basin tibia paulo angustiore, postice usque ad apicem regulariter atte-

nuato. — $. Ignota.

Espèce bien caractérisée, ressemblant assez pour la forme à 0. Desgo-

dinsi, plus petit, moins convexe à la région scutellaire, plus longue-

ment atténué en arrière avec l'espace lisse des élytres moins développé,

étroit, en forme de triangle isocèle allongé dont le sommet atteint juste

le milieu de l'élytre et dont les côtés sont absolument rectilignes. Toutes

les régions lisses du dessus du corps ont une réticulation d'une exces-

sive finesse, difficilement perceptible au pronotum et aux élytres, un peu

plus marquée sur la tête qui est, en outre, munie de points fort petits

et assez écartés. La troncature est plus oblique que chez la plupart des

autres espèces, un peu sinuée en dehors avec l'angle externe bien accusé,

droit et un peu saillant. Pattes antérieures assez longues, modérément

robustes, le tibia longuement triangulaire à angle externe droit, étroite-

ment arrondi ; tarse subcunéiforme, un peu plus étroit que le tibia à la

base.
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Inde boréale : Sikkim ; deux exemplaires mâles (coll. R. Oberthùr,

Musée de Gênes).

Orectochilus Oberthûri Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 423. —
c?. Tibiis anterioribiis redis, parum dilatatis, margine externo ad apicem

denticulato, angulo apicali externo obtuso, sat rotundato et deleto ; tarso

sat elongato, ad apicem attemcato, subpyriformi.

Cette conformation des pattes antérieures chez le mâle est très diffé-

rente de celle de 0. pulchellus et sépare nettement les deux espèces.

A ajouter, comme localité : Manille.

Orectochilus florensis (R. Oberthiir), n. sp. — Long. 5 3/4 mill.

— Ovatus, parum elongaîus, valde convexus, postice leviter attenuatus;

supra nitidissrmus, lœvis, niger, auguste flavo-limbatus; infra piceo-fer-

rugineus, abdomine pedibusque rufis, epipleuris flavis. Capite persubti-

lissime reticulato ; margine tomentoso protJioracis modice lato, postice

angustiore, elytrorum paulo angustiore, postice magis dilatato et suturam

ante apicem attingente. — J*. Ignotus.

Très voisin des 0. OberiJmri Rég. et pulchellus Rég., auxquels il est

intermédiaire comme taille, il s'en distingue par la bordure tomenteuse

beaucoup moins large au pronotum et surtout aux élytres où elle n'at-

teint la suture que vers les six septièmes de sa longueur, tandis que

chez les deux autres elle atteint environ les quatre cinquièmes et parfois

même les trois quarts.

Flores (coll. R. Oberthùr, Régimbart).

Orectochilus nigrioans, n. sp. — Long. 6 1/4—6 1/2 mill. —
Ovalis, parum elongatus, valde convexus, œqualiter antice et postice

subattenuatus, supra nitidulus, niger, haud metallicus, ad latera albido-

tomentosus, obsolète et angustissime ferrugineo marginatus ; infra piceo-

ferrugineus, abdomine pedibusque rufo-ferrugineis. Labro [ère semi-

circulari, ad basin fortiier punctato, concolore, capite et prothorace

(illo profondius) subtiliter et fortiter reticulatis, hoc ad latera late

pimctato-tomentoso ; elytrorum regione tomentosa lata, e medio regulariter

dilatata et suturam circiter ad quintam partem ante apicem attingente,

spatio Isevi latissime ovato, ad extremum apicem brevissime subacumi-

nato, extus rotundatim et evidenier, ad suturam transversim et obsolète

persubtiliter reticulato ; truncatura lata, sat obliqua, rectilineari, an-

gulis minime deletis, externo leviter obtuso, suturali argute recto. Tibiis

anterioribus brevibus, Mis, angulo apicali externo latissime rotundato,

deleto. — c?, Ignotus.
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Voisin de 0. Oberthuri Rég. , mais d'une forme plus large, plus régu-

lièrement ovale, beaucoup moins atténuée en arrière et moins fortement

convexe, d'une coloration en dessus d'un noir plus profond et moins

brillant, avec la villosité gris d'argent et non roussâtre, plus foncée

en dessous avec la bordure des élytres très étroite et obscurément

ferrugineuse. L'espace lisse des élytres est plus large dans sa moitié

postérieure, avec son extrémité plus sensiblement acuminée et se ter-

minant au même point, c'est-à-dire vers les quatre cinquièmes de la

suture ; il est couvert d'une réticulation très subtile à aréoles rondes et

bien apparentes sur les côtés, à aréoles d'autant plus transversales et

effacées qu'on regarde plus près de la suture; sur le pronotum, et

surtout sur la tête, cette réticulation à mailles rondes est beaucoup plus

imprimée et visible ; chez 0. Oberthuri, la réticulation n'est perceptible

que sur la tête. La troncature est plus large, beaucoup plus oblique,

rectiligne, avec les angles mieux sentis ; le labre est moins court,

presque demi-circulaire, concolore et non rougeâlre au bord ajntérieur
;

enlîn, les tibias antérieurs sont plus trapus, plus courts et plus larges,

avec l'angle externe beaucoup plus arrondi.

Région méridionale de Gélèbes (Mus. de Bruxelles; coll. Régimbart).

Le hasard a voulu que les six exemplaires que j'ai vus sont tous des

femelles.

Oregtoghilus Lucmus Rég. Not. Leyd. Mus., vol. VI (1881), p. 66. —
Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 42o, fig. 131. — Plusieurs exemplaires

capturés par M. L. Fea à Thagatà (Tenasserim) ont environ S mill. de

long et présentent une coloration très nettement bronzée ; ils paraissent

intermédiaires entre cette espèce et 0. linibatus Rég.

Oregtoghilus sgulpturatus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 425.

— Je possède actuellement un second mâle, également de Hong-

Kong, dont la ponctuation des élytres est formée de points allongés et

obliques.

Oregtoghilus bipartitus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 426. —
Je possède une seconde femelle de Java, et M. ï. Oberthiir trois femelles

avec cette localité vague : Région indo-malaise.

Oregtoghilus marginipennis Aube, Rég., Ann. Soc. ent. Fr. 1883,

p. 429, t. 12, fig. 133, 133 a, 133 &. — M. L. Fea, dans son voyage en

Birmanie, a rapporté de Carin-Ghecù deux exemplaires qui diffèrent du

type ordinaire de Java et Sumatra par la taille plus grande, les élytres
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plus brillants et la bordure tomeuteuse plus étroites aux élytres surtout,

ce qui rend l'espace lisse plus large en arrière. Je ne vois pas cepen-

dant, malgré la différence considérable de localité, qu'il soit possible de

séparer spécifiquement ces deux spécimens.

Orectochilus sulcipennis, n. sp. — Long. 5 mill. — Oblongo-

omlis, convexus, crassiiisculus ; supra nigro-œneus , nitidus, auguste

flavo-limbatus, subtiUssime sed evidentissime reticulatus ; infra nigro-

piceus, abdomine, epipleuris pedibusqiie flavis. Capite mugno parce vix

evidenter punctulato, labro semicirculari flavo ; margine tomentoso pro~

thoracis sat angusto, antice post oculos oblique dilatato, elytrorum ad

liumeros angusto, postea leviter dilatato etsuturam ad apicem attenuatim

secundum truncaîuram atlingenie ; elytrorum spatio lœviinmedio utrin-

que sulcis quatuor uniseriatim punctulatis ; truncatura eœtus valde

oblique convexa, angulo suturali recto, externo valde obtuso et deleto.

— ^. Ignotus.

Assez voisin de 0. marginipennis Aube, il s'en distingue facilement

par sa forme assez massive et plus large, par sa tête relativement très

grosse et par la bordure tomeuteuse qui est moins largement dilatée en

arrière, et qui ne rejoint l'angle suturai que par un mince filet le long

du cinquième interne de la troncature ; celle-ci est non pas rectiligne,

mais fortement convexe en dehors où l'angle est largement obtus et

effacé; enfin, les sillons des élytres, imprimés, prolongés jusqu'à la

base et garnis d'une rangée de points fins peu rapprochés, sont situés

sur le milieu du disque, laissant la place de deux sillons vers la suture

et de trois vers le bord externe.

Deux femelles capturées par M. A. Landais dans le Tonkin intérieur,

aux environs de Gao-Bang, en compagnie de 0. undulans Rég.

Orectochilus scalaris Rég. — Cette espèce, répandue dans une
grande partie de la région indo-chinoise et indo-malaise, varie beaucoup

de taille, ainsi que j'ai pu le constater sur un assez grand nombre
d'exemplaires de diverses localités. Les plus grands viennent des îles

Andaman et atteignent jusqu'à 4 4/o mill. ; ceux de Java et Sumatra sont

intermédiaires ; enfin, ceux qui remontent sur le continent asiatique

sont beaucoup plus petits : c'est ainsi que plusieurs ont à peine 3 4/5 mill.

parmi ceux qui ont été rapportés par M. L. Fea de son voyage au Te-

nasserim en 1887, Thagatà et Kawkareet. Ces derniers, outre qu'ils sont

plus petits, sont en même temps beaucoup plus étroits et leur bordure

Anu. Soc. cnt. Fr„ 1891. — Mars 1892.
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tomenteuse, plus argentée, a le premier lobe dilaté plus accusé, plus

séparé et plus saillant en dedans.

Orectochilus haemorrhous, n. sp. — Long. S à S 1/5 mill. —
Oblongo-ovalis, antice attenuatus, valde convcxus, secundum suturam

subcarinatus, supra nitidissimus, nùjro-xneus, anguste flavo-liinbafus,

subUlissime sed evidenter in capite et pronoto rotundatim, in elytris

transversim reticulatus, tcnuiter remote pundulatiis ; infra piceus, abdo-

minis apice pedibusque rufis. Labro porredo, nigro ; pronoto in medlo

nigerrimo , ad latera latins antice qiiam postice punctato-tomentoso ;

elytrorum margine tomentoso ad humeros angusto, a medio nsque ad

truncaturam in tribus lobis dilatato (1° lobo ad médium sito et anteriiis

anguste producto, â° fere recte angulato, 3° ad suturam recte quoque

angulato), et suturam ante apicem attingente ; truncatura parum obli-

qua subsinuata, angulis fere redis, haudprominulis. — (^. Tibiis anterio-

ribus sat rohustis, angulo apicali externo recto, leviter deleto, tarso late

ovato.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec 0. scalaris Rég. pour la

forme et la coloration bronzée, elle est un peu plus grande même que

les gros individus des îles Andaman. Le labre est noir et plus développé
;

tout le dessus du corps est couvert d'une réticulation très fine, mais

très évidente, à mailles rondes sur la tête et le pronotum, à mailles

transversales sur les élytres qui ont en outre une ponctuation très fine,

très écartée et éparse, et dont la bordure tomenteuse, étroite à la base,

se dilate ensuite en trois lobes : le premier au milieu, en forme de lan-

guette étroite et saillante en avant ; le deuxième vers les trois quarts,

et le troisième vers les six septièmes, tous deux plus ou moins en forme

d'angle droit ; cette bordure se termine obliquement sur la suture im-

médiatement en arrière du dernier lobe qui est lui-même très voisin

de la suture ; la troncature est un peu oblique, faiblement sinuée, avec

les deux angles non émoussés et à peu près droits ; on remarque en

outre sur les élytres de très faibles indices de sillons tout à fait effacés.

Les pattes antérieures des mâles sont plus robustes que chez 0. scalaris,

et le tarse est plus largement dilaté.

Indes orientales : Madras (Mus. d'Helsingfors ; coll. Séverin et Ré-

gimbart).

Orectochilus fusiformis, n. sp. —• Long. 4 4/o mill. — Oblongo-

ovalis, valde elongatus, fortiter convexiis, fusiformis, nitidus, niger,

abdominis apice flavo, ore, pedibus antennisque rufis. Capite subtiliter
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et fortiter reticulato, tenuiter, obsolète et irrégularité)' corrugato, labro

semielliptico, reflexo, fortiter haucl dense punctato ; pronoto indistincte

reticulato, undique parum dense fortiter (in disco obsoletiusj punclato-

tomentoso, lateribus obliquis, rcctis , angulo thoraco - elijtrali nulle;

scutello lœvi; elytris indistincte reticulatis, parum dense, fortiter et

regulariter punctato-tomentosis (pilis pallide rufisj, in medio fere gib-

bosis, secundum suiuram subcarinatis, truncatura valde obliqna, angulo

apicali externo valde obtuso, suturali recto.

Insecte de très petite taille et très allongé, fusilorme, d'un beau noir

brillant, revêtu d'une pubescence d'un roux clair qui doit recouvrir

toute la surface du pronotum et des élytres, mais qui, chez l'exemplaire

unique que j'ai vu, fait défaut sur la plus grande partie du disque par

suite de frottement; la dernière moitié de l'abdomen est jaune, la

bouche, les pattes et les antennes d'un roux assez clair. La réticulation

qui recouvre la tête est fine, mais fortement imprimée, surtout dans les

deux tiers antérieurs, le labre est demi-elliptique, redressé, avec de

gros points assez distants ; le pronotum et les élytres, dont la réticula-

tion est indistincte, sont couverts d'une ponctuation pilifère, forte, bien

imprimée, régulière, qui est cependant plus fine et plus effacée sur le

disque du pronotum ; la troncature élytrale est très oblique, avec l'angle

externe très obtus, mais non effacé, le suturai droit.

Chine : Shaug-ffaï, un seul exemplaire communiqué par M. Pic, de

Digoin.

ORECTOcmLus viLLOsus Mullcr. — Cette espèce, répandue dans toq^e

l'Europe, se retrouve au Caucase, en Syrie, à Chypre et en Egypte;

elle est assez variable suivant les différentes régions, mais, dans aucun

endroit, elle ne présente de variations suffisantes ou assez fixes pour

songer à ériger ces simples modifications en espèces, ainsi que j'ai pu

m'en assurer par un très grand nombre d'exemplaires de toutes prove-

nances que j'ai eus réunis en même temps sous les yeux.

C'est ainsi qu'il m'est impossible d'admettre au rang d'espèces les

Orectochilus Reittcri et involvens du D' Seidlitz [Bestimm. Tabel. Dyt.

et Gyr., 1887, p. 117 et 118). La première espèce est constituée par des

exemplaires de Syrie, de Chypre et de Sicile ; ils sont en général de

grande taille (6 1/4 à 6 3/4 mill.), leur couleur est en général un peu plus

pâle, la pubescence plus grise, mais les caractères indiqués à propos de

la sculpture de la tète et de l'angle suturai sont absolument illusoires,

ces caractères étant éminemment variables ; de plus, j'ai constaté que
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l'angle suturai était beaucoup plus droit chez certains exemplaires de

France que chez ceux de Sicile et de Syrie, et même que chez un type

de Seidiitz, de Chypre (Coll. Reitter). C'est tout au plus s'il est possible

d'admettre cet 0. Reitteri Seidl. comme une simple variété.

Quant à 0. involvens Seidl., dont j'ai également le type unique (coll.

Reitter) sous les yeux, c'est encore la même chose : je ne puis rien

trouver qui différencie cet Insecte. La description parle de l'angle

suturai qui est presque aigu et nullement arrondi, mais elle ne dit pas

que cet exemplaire unique est une femelle, sexe dans lequel l'angle

suturai est toujours plus aigu ; bon nombre d'exemplaires d'Évreux ont

cet angle suturai au moins aussi aigu. Même observation pour l'échan-

crure où s'insèrent les antennes.

Enfin, à propos de cette dernière espèce non valable, il est indis-

pensable de faire remarquer les erreurs suivantes :

1° Seidiitz indique 7 mill.; or, ce type unique ne dépasse pas 6 mill.

2° Cet Insecte n'est pas 0. involvens Fald., ainsi que je l'ai déjà dit :

celui-ci est un Insecte d'infiniment plus grande taille que j'ai encore

sous les yeux, et dont, malheureusement, il n'existe plus que l'abdomen

et le méso-métasternum recouverts des élytres qui ont, à eux seuls,

5 4/5 mill., ce qui donne pour l'animal complet une longueur totale

d'environ 8 mill. La description de Falderman indique un Insecte large

à forme parallèle, à élytres à peine plus larges que le pronotum, ce qui

n'est pas du tout le cas de l'Insecte de Seidiitz.

0. Bellieri Reiche est incomparablement plus distinct du type ordi-

naire par sa forme ventrue et courte, son duvet foncé et le dessous du

corps noirâtre ; mais ces caractères ne peuvent le faire considérer que

comme une variété tranchée, localisée en Corse, en Espagne et même
en Egypte, d'où j'en possède un exemplaire.

J'adresse ici mes remerciements à M. Reitter, qui s'est empressé de

me communiquer, sur ma demande, les deux types des 0. Reitteri Seidl.

et involveîis X Seidl. {nec Fald.).

Oregtochilus pUNGTiPENNis Shappj Trans. eut. Soc. Lond., 1884,

part. IV, p. 449.— A propos de cet Insecte, je reproduis ici une obser-

vation que j'ai fait paraître en juin 1887 (Not. from the.Leyd. Mus.,

vol. IX, p. 246) :

M. Neerwoort van de Pool possède un exemplaire $ bien développé

de cette espèce encore presque inconnue qui pourrait bien n'être qu'une

Variété locale de notre 0. villosus MûU. La ponctuation paraît un peu
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plus forte et l'angle suturai des élytres un peu plus accusé, au moins

chez cette femelle, qui vient, comme les types, du Japon.

II serait nécessaire de voir un certain nombre de spécimens pour

trancher la question.

Orectochilus Castetsi, n. sp. — Long. 4 1/3 à 5 1/2 mill. —
Elongato-ovalis, ad humeras inflaius, valde coiwexus et compressus, siib-

cylindricus. Supra nitklus, nigerrimus, haud metallescens nec reticu-

latus, sat fortiter punctatus, griseo-tomentosus ; infra omnino niger,

pedibus anterioribus nifis, natatoribus piceis. Capite subtUissime reticu-

lato, fortiter et irregulariter punctato, vix ad latera corrugato, inter

oculos fere lœvi, labro semicirculari ; pronoto brevi, apud feminam
magis angu&to, lateribus obliquis, redis; elytris postice apud feminam

magis involventibiis, ad apicem in utroque sexu oblique truncatis, angulo

suturali fere recto, externo valde obtuso, sed minime deleto. — ^. Tibiis

anterioribus angulo apicali externo fere recto, aliquoties leviter deleto,

aliquot leviter extus promlnulo.

Espèce extrêmement voisine de 0. villosus Mûll., dont elle se distingue

à première vue par sa couleur uniformément noire en dessus et en

dessous, sans teinte métallique, sauf sur le devant de la tête où elle

n'est pas constante, les épipleures eux-mêmes étant absolument noirs
;

la ponctuation est un peu plus forte, la pubescence, moins grise et moins

apparente, laisse, chez les individus très frais, apparaître sur chaque

élytre les vestiges de deux bandes longitudinales plus noires ; la tronca-

ture est beaucoup plus nette, avec l'angle externe nullement émoussé,

quoique très obtus et à peu près semblable dans les deux sexes, la

femelle ayant cependant les élytres sensiblement plus enroulés autour

de l'abdomen.

Il a été découvert par le P. Gastels sur les monts Kodeicanel, près

Madras, où il est abondant.

Orectochilus murinus, n. sp. — Long. 5 1/2—7 mill. —Elon-
gato-ovalis, ad humeros inflatus, postice vix attenuatus et parum com-
pressus, fortiter convexus. Supra nitidus, nigro-œneus, haud reticulatus,

sat fortiter dense punr.tato-tomentosus, pilis griseis, vel griseo-rufis,

secundum siituram et vittas très longitudinales obscurioribus ; subtus

niger, abdomine (prxter ad basin), epipleuris pedibusque rufis. Capite

xneo, tenniter sed fortiter reticulato, ad latera prœcipue punctato et

obselcte striguloso, labro sat elongato, antice late rotundato et longe

rufo cillato; pronoto ad basin elytris angustiore, lateribus obliquis.
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redis; elytris ad hasin inflatis, ad apicem parum oblique truncatis, post

médium nd suturam utrinque longitudinaliter depressis, truncatura c?

convexa, ancjulo externo valde obtuso late rotundato, iutemo subohtuso,

Ç haud convexa, sed fere rectilineari, angulo interno recto, minime deleto.

— (5*. Tibiis anterioribus rectis, parum latis, angulo apicali externo

leviter obtuso, haud deleto.

Cette espèce présente une grande ressemblance avec les 0. villosus

MûlI. et villoso-vittatus Rég. auxquelles elle est intermédiaire. Plus

grande et plus renflée aux épaules que le premier, elle est en même
temps moins atténuée en arrière et moins comprimée, sa ponctuation

est beaucoup plus dense, sa villosité autrement colorée et formant sur

les élytres des bandes longitudinales alternativement plus claires et

plus foncées, la troncature est moins oblique, le dessous du corps est

noir avec la seconde moitié de l'abdomen rousse. De même couleur et

de même taille que le second, elle en diffère par sa forme plus renflée

aux épaules et beaucoup moins atténuée et prolongée en arrière, par la

ponctuation plus dense, par la troncature très peu oblique avec les

angles différents, par la couleur du dessous du corps plus noire, n'ayant

de roux que la seconde moitié de l'abdomen ; elle a comme lui la suture

saillante et élevée en côte, dans la seconde moitié, par suite de la dé-

pression longitudinale de chaque élytre à ce niveau.

Sikkim : Padong, M. l'abbé Desgodins (coll. R. Oberthiir et Ré-

glmbart).

OREGTOcmLus VILLOSO-VITTATUS Rég., Aim. Mus. civ. Genova, ser. â'^,

vol. X, 25 février 1891. — Long. 6 à 7 mill. — Elongato-ovalis, ad

humeros subventricosus, postice fortiter attenuatus, valde convexus et

compressus. Supra nitidus, nigro-xneus, haud reticulatus, sat fortiter

fere dense punctato-tomentosus, pilis aureo-rufis, sed secundum suturam

et vittas très longitudinales obscurioribus ; subtus nigro-ferrugineus,

abdomine, epij)leuris pedibusque rufts. Capite xneo, reticulato, punctato

et obselete striguloso, labro sat elongato, antice late rotundato et longe

rufo ciliato ;
prothorace sat brevi ad basin elytris angustiore, lateribus

obliquis, rectis ; elytris ad basin leviter inflatis, ad apicem c? oblique

truncatis, angulo externo obtuso, haud deleto, suturali recto, $ muUo

magis oblique truncatis et prolongatis, compressis, abdomen involven-

tibus, angulo externo magis obtuso, suturali auguste rotundato, post

médium ad suturam utrinque longitudinaliter depressis.— d*. Tibiis ante-

rioribus parum Mis, angulo externo rotundato, tarso leviter dilatato.

Très voisin comme forme de 0. villosus MûlL, mais plus grand et
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beaucoup plus longuement atténue en arrière; la coloration en dessus

est bronzée, surtout sur la tête et le pronotum ; la villosité est plus

épaisse, plus longue, plus brillante, sauf sur la suture et sur trois bandes

longitudinales peu marquées qui restent d'un roux foncé ; la ponctua-

tion est plus imprimée et un peu plus dense, la troncature est beaucoup

plus nette et plus oblique, surtout chez la femelle dont l'angle suturai

est très prolongé, quoique étroitement arrondi au sommet; de plus,

dans ce dernier sexe, les élytres sont plus comprimés et plus enroulés

autour de l'abdomen, et ils sont marqués d'une assez forte dépression

longitudinale et juxta-suturale dans leur seconde moitié, d'où il résulte

que la suture est un peu carénée dans cette région. Le dessous du corps

est noir ferrugineux, avec l'abdomen, les épipleures et les pattes d'un

roux clair.

Birmanie : Carin-Ghecù (L. Fea, 1888; Mus. de Gênes; coll. Ré-

gimbart).

Orectochilus tomentosus Rég., Ann. Mus. civ. Genova, loc. cit. —
Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill. — Ovatus, sut elongaius, postice oblique atte-

nuatus, ad humeras paululum inflatus, valde convexus ; supra niiidus,

niger, subviolaceus, in capite xneo-purpureus, breviter rufo-tomentosus,

tenuiter sat dense punctatus; infra nigro-ferrugineus, abdomine, epi-

pleuris pedibusque rufis. Capite reticulato, inter ociilos longitudinaliter

plus minus striguloso, labro modice porrecto, rufo-ciliato ;
prothoracis

lateribus obliquis, rectis; elytris ad basin paululum inflatis, posiea

oblique attenuatis, ad apicem oblique truncatis, truncatura conveœa,

extiis sinuata, angulo suturali recto, externe obtuso, arguto et leviter

prominulo. — c?. Truncatura paulo minus obliqua; tibiis anterioribus

subparallelis, angulo externo leviter obtuso nec omnino deleto.

Cette petite espèce est encore voisine de 0. villosus Mùll., mais, outre

sa taille plus petite, elle se distingue par sa couleur plus bleue, pourprée

sur la tête, par la couleur du dessous du corps, et surtout la troncature

très nette et sinuée, avec l'angle externe obtus, mais bien accusé, nulle-

ment émoussé et même un peu saillant. La villosité est assez serrée,

courte, fauve ou rousse, sans dessins, et les élytres enveloppent moins

l'abdomen.

Birmanie : Carin-Ghecù (L, Fea, 1888; Mus. de Gênes; coll. Ré-

gimbart).

Orectochilus undulans, n. sp. — Long. 6 3/4 à 7 1/4 mill. —
Oblongus, valde elongaius, ad humeras leviter inflatus, ad suturam for-
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titer convexus; supra nitidissimus, nigro-xneus, in capite aliquoiies

iridescens, angustissime rufo limbatiis, in medio Lxvis, utrinque latissime

irregulariterpunctato-tomentosus ; infra brimneo-ferrugineus, abdotni7ie,

pectore medio, epipleuris pedïbusque rufis. Labro semielliptico, nigro,

antice anguste rufo; capite et pronoto persubtilissime reticulaiis, hoc

utrinque parum late (latius antice) tomentoso. Elytris antice Ixvibus,

punctis aliquot minimis valde remotis, regione tomentosa ad latera

antice sat angusta, post humeras latissime oblique bilobatim dilatata, et

suturam multum anle apicem attingente; truncatiira vix sinuata, extus

convexa, intus concava, liaiid obliqua, angulis rectis, paululum promi'

nulis. — S- Tibiis anticis rectis parum dilatatis, angulo apicali externo

recto, leviter deleto ; tarso elongato, parum dilatato.

Voisin de 0. Ritsemai Rég., mais beaucoup moins renflé à la base des

élytres où l'angle thoraco-élytral n'est pas sensible. La région tomen-

teuse des élytres offre un dessin différent : elle commence plus large-

ment aux épaules et se dilate ensuite obliquement en deux lobes assez

saillants et arrondis dont le premier, plus marqué, occupe le quart

antérieur, tandis que le second est situé un peu avant le milieu ; en-

suite, le bord interne de cette région tomenteuse se dirige vers la suture

qu'il atteint très obliquement vers les trois quarts de sa longueur. La

troncature n'est pas oblique, mais un peu sinuée, la moitié extérieure

convexe, l'intérieure concave, les deux angles bien accusés, droits et

même légèrement saillants ; de plus, dans les deux sexes, les élytres

sont un peu déprimés dans leur seconde moitié, le long de la suture.

Les mâles difï'èrent à peine des femelles par leur forme un peu plus

courte et leur taille plus petite.

Cet Insecte a été trouvé en grand nombre par M. A. Landais, au

Tonkin supérieur, au nord de Cao-Bang, dans le même petit ruisseau

que les 0. Landaisi, tonliinensis et sulcipennis,

Orectochilus obtusipennis, n. sp. — Long. 8 3/4 mill. —
c?. Oblongo-ovalis, elongatus, crassus, nitidus, niger, œneus, abdominis

apice, epipleuris, pedibus antennisque rufo-ferrugineis. Capite persubtilis-

sime reticulato, tenuissime punctulato , labro antice roiundatim truncato
;

pronoto indistincte reticulato tenuiter haud dense punctulato-tomentoso
;

elytris fortius sed non densius punctato-tomentosis , ad latera et apicem

vix visibiliter persubtilissime reticulatis, truncatura obliqua, extus sub-

sinuata, angulo externo obtuso, minime deleto, suturali recto, subpro-

minulo ; tibiis anterioribus sat debilibus, angulo apicali externo deleto,

tarso longe ovato, parum dilatato, — Ç. Ignota,
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Cette grande espèce, qui est à peu près de la taille et de la forme de

0. Regimbarti Sliarp, est beaucoup moins atténuée aux deux bouts et

beaucoup plus obtuse au sommet des élytres dont la troncature est un

peu convexe, subsinuée en arrière de l'angle externe qui est obtus,

mais nullement émoussé, l'angle suturai étant droit et très faiblement

saillant; la couleur est d'un beau noir bronzé brillant en dessus, avec le

duvet roux ; l'abdomen, les épipleures et les pattes sont d'un roux fer-

rugineux ; la réticulation en dessus est extrêmement subtile, assez

apparente en avant de la tète et beaucoup moins distincte sur les côtés

du pronolum et des élytres, dont les parties médianes en sont dépour-

vues ; la ponctuation est fine et peu dense, peu profonde et faible sur la

tête et le pronotum, plus forte et très régulière sur les élytres ; le labre

est arrondi et subtronqué en avant, le tibia antérieur très peu déve-

loppé avec l'angle externe arrondi et effacé, le tarse peu dilaté, en ovale

allongé. La femelle est inconnue.

Shang-Haï, un seul mâle envoyé par M. Pic.

Orectochilus cylindricus, n. sp. — Long. 7 1/2 mill. — Oblongus,

valde elongatus, ad humeras vix latior, ad suturam fortiter convexus
;

supra nitidus, nigro œneus, persubtilissime sed evidenter retimlaius,

angustissime rufo-limbatus , utrinque latissime irregulariter punctato-

tomentosus; infra niger, abdomine, epipkuris pedibusque rufo-ferru-

gineis. Labro semielliptico, nigro, parce punctulato; pronoto ad latera

late (aniice vix latins) tomentoso; elytris parce tenuiter punctulatis,

regione tomentosa laterali antice sat angusta, ante médium intus lobatim

fortiter dilatata, post médium convexa et suturam multum ante apicem

attingente, truncatura satis sinuata, angulo suturali recto et sat fortiter

prominulo. — (5*. Tibiis anterioribus rectis, angulo aplcali externo recto;

tarso elongato, vix dilatato.

Au premier abord, cette espèce se distingue -a peine de 0. undulans,

mais ses caractères sont cependant nettement tranchés. Tout le dessus

du corps est couvert d'une réticulation excessivement fine et serrée,

mais très évidente, à aréoles rondes sur la tête et le pronotum, trans-

versalement allongées sur les élytres où elles sont moins profondément

imprimées ; la couleur en dessous est plus foncée ; la région tomen-

teuse très semblable a son premier lobe bien marqué, tandis que le

second, situé plus en arrière et par conséquent plus près de la suture,

est moins accentué ; la troncature est également semblable, mais l'angle

externe aigu est assez fortement saillant et épineux. Enfin, la forme

générale est plus cylindrique et moins dilatée aux épaules. La femelle
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inconnue a probablement quelque particularité du côté do la région

tomenteuse de la troncature, car l'espèce se rapproche aussi de 0. rjan-

(jciicus Wiedm.

Bengale septentrional : Murshidabad, un seul mâle (coll. Régimbart).

OaECTOcmLus gangeticus Wiedm., Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883,

p. 434. — Le Muséum de Calcutta possède une belle série de cette

espèce avec les localités précises, telles que : Sikkim, Narail near

Jessore, Murshidabad.

ORECTOcmLus iNDicus Rég. — Deux femelles de Geylan (Mus. de

Gênes; coll. Régimbart). Je possède en outre, du Bengale, une femelle

que je rapporte à cette espèce, bien qu'elle soit beaucoup plus petite

(6 1/2 mill. au lieu de 7 1/4 mill.) que celle qui est le type unique de

ma description. Le mâle n'est pas encore connu.

Orectochilus Cardon!, n. sp. — Long. 7 mill. — Elongato-ovalîs,

antice et postice angustatus et compressais, valde convexus, -post sctttellwn

sat gibbosus, secundum suturam fere carinatus, nitidissimus, niger,

auguste rufo Umbattis, persubtilissime et mx visibiliier transversim reti-

culatus: corpore siibfiis nigro-piceo, abdominis npice pedibusque rufo-

ferrugineis. Labro semicirculari ; capite evidentius densissime retiailaio;

prothoracis lateribus antice sat late, postice angustius punctato-tomen-

tosis ; elytrorum recjione tomentosa ad humeros angustissivia, vix ante

médium subito valde dilatata, postea regulariter obliqua et suturam ad

angulum suturalem attingente; truncatura fere obliqua, subsinuata,

angulo externo acuto et longe spinoso, siiturali subacuto et prœcipue

apud feminam leviter prominulo. — c?. Tibiis anticis sat Mis, subparal-

lelis, ad basin fortiter attenuatis, angulo apicali externo rotundato;

tarso late ovato.

Cet Insecte est intermédiaire aux 0. indicits Rég. etspiniger Rég., et

se rapproche surtout du dernier : il en diffère par sa forme plus

étroite, par la région tomenteuse des élytres qui se dilate brusquement

très peu avant le milieu et vient ensuite, par un bord interne recti-

ligne et parallèle au bord externe de l'élytre, atteindre juste l'angle

suturai, tandis que chez 0. spiniger cette même bordure ne se dilate

que bien après le milieu, vers les trois quarts postérieurs de la longueur,

et présente un bord interne sinué ; de plus, l'angle apical externe des

tibias antérieurs du mâle est arrondi et nullement saillant en dehors. La

femelle ne diffère du mâle que par sa forme un peu plus comprimée et

plus carénée sur la suture.
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]I a été capturé à Tetara (Bengale) par le P. Cardon, et envoyé à

M. Séverin, à qui j'en dois la connaissance.

Lorsque j'ai décrit dans mon essai monographique 0. spiniger, j'ai

ajouté une note concernant deux femelles : l'une du Laos supérieur et

l'autre de l'Inde, chez lesquelles l'angle suturai de la troncature était

plus saillant, plus aigu et rendait les élytres déhiscents. Ce caractère

existe très accusé chez une troisième femelle du Cambodge que j'ai

acquise depuis.

Les mâles, en général, ne présentent pas de différences appréciables

avec ceux de Sumatra, sauf quelques-uns d'entre eux, de Malacca et du

Cambodge (coll. R. Oberthur), qui ont les angles suturaux saillants,

mais non déhiscents.

Orectogyrus grandis, n. sp. — Long. 1^2 mi\l.—Elongato-ovalis,

antice et postice leviter attenuatus, supra parum convexus, in medio

depressiusculus, infra valde carinatus, supra nigro xneus, viridi et

purpureo variegatus, rnfo-tomentosns, flavo marginatus, persubtilissime

reticulatus ; infra rufo-ferrugineus, mesosterni lateribus nigricantibus,

pectore medio epipleurisque flavis, pedibus rufis, nnterioribus tibia et

crurum apice nigris. Capite ante oculos utrinque corrugato, labro semi-

elliptico, fortiter punctato, nigro ; proiioto ad latera late (haiid latins

antice) punctato-tomentoso ; elytris ad latera elevatis, subcostatis, latis-

sime punctato-tomentosis , spatio l/evi communi angusto, parallelo,

postice rotundo, a scutello usque ad médium suturœ extenso, truncatura

vix obliqua, in medio sat convexa, extus sinuata, angulo externo sub-

acuio, angusto, prominulo, suturali recto. — J*. Tibiis anticis angulo

apicali externo recto.

Jusqu'ici cette espèce est la plus grande des Orectogyrus; elle est assez

voisine de 0. mirabilis Rég., mais s'en distingue, outre sa taille, par sa

forme beaucoup plus atténuée en avant et beaucoup moins en arrière,

par la dépression de la région suturale, par l'élévation presque costi-

forme située au quart extérieur de l'élytre, par l'espace lisse commun,

étroit et parallèle, par l'angle externe de la troncature beaucoup plus

accusé, presque aigu et saillant, par la bordure tomenteuse du prono-

tum également plus large ; enfin, la réticulation est un peu moins fine,

surtout sur l'espace lisse des élytres où elle est infiniment moins trans-

versale.

Congo : Franceville, reçu tout récemment par M. Gambey et capturé,

en juillet dernier, dans le Benito sur les montagnes de Cristal par

M. A. Mocquerys.
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Oregtogyrus mirabilis Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 144, pi. 13,

flg. 145. — Deux exemplaires de Natal (coll. R. Oberlliûr) se font

remarquer par leur grande taille (10 et il mill.), leur forme largo et

l'espace glabre des élytres plus étendue.

Orectogyrus zanzibaricus, n. sp. — Long. 8 mill. — Ovalis,

sat elongatus, postice attenuatus, post scutellum convexus, niticUssimus,

persubtilissime reticulatus, niger, leviter senescens, rufo-marginatiis ;

infra ferrugineus, abdominis apice, pectore pedibusque rufis. Labro for-

titer punctato, capite magis œneo; prothoracis regione tomentosa sat Ma,

haud latiore antice quam postice, elytrorum haud laliore, postice subito

transversim dilatata et suturam post médium attingente ; inmcatura

vix obliqua, extus leviter sinuata, angulis rectis. — ^. Ignotus. — Ç. Ti-

biis anticis angulo apicali externo obtuso, haud deleto.

Espèce très voisine de 0. mirabilis, mais distincte au premier abord

par sa taille beaucoup plus petite ; la forme et la coloration sont iden-

tiques ; la réticulation des élytres, excessivement fine, est sensiblement

moins transversale et leur portion tomenteuse se dilate brusquement

à angle droit un peu avant le dernier tiers, de sorte que l'espace lisse

est trapézoïdal et non ovoïde comme chez les espèces voisines. Enfin,

l'angle apical externe du tibia chez la femelle est obtus, mais non

émoussé. Le mâle m'est, malheureusement, inconnu.

Zanzibar (coll. Fairmaire).

Orectogyrus subseriatus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 265,

pi, 4, fig. 15. — M. Séverin m'a communiqué, l'année dernière, un

Orectogyrus, de Ragamoyo, que je crois être le mâle de cette espèce,

dont je ne connaissais que deux femelles des montagnes de N'Guru

(Zanzibar intérieur). La forme, la coloration, la réticulation des parties

lisses et la troncature sont les mêmes ; la taille est plus grande (9 mill.

au lieu de 8), la ponctuation des parties tomenteuses est un peu plus

forte, l'espace lisse, commun, est très petit, suborbicubire et n'occupe

que le premier quart de la suture, tandis que chez la femelle il s'étend

largement sur chaque élytre jusqu'aux deux tiers environ de la suture.

En regardant attentivement au faux jour, on arrive à trouver les traces

de lignes ponctuées au milieu de la partie tomenteuse dont le duvet,

chez l'exemplaire en question, est relativement rare. Les quelques dif-

férences que je viens de signaler sont très normales entre le mâle et

la femelle chez les Orectogyrus, bien que l'espace lisse ait une dimension

infiniment plus réduite chez ce mâle (eu égard à la femelle) que chez

ceux des espèces voisines.
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Enfin, la localité, Bagamoyo, se trouvant dans une région voisine

du Zanguebar, concorde encore à faire admettre l'identité des deux

Insectes.

Orectogyrus SPECULUM Aubé, Spec, p. 742. — Rcg.. loc. cit., 1883,

p. 442, pi. VII, fig. 146. — M. R. Oberthur a reçu de M. Humblot

une nouvelle série de cette espèce capturée à l'ile Anjouan en 1885-86
;

ils ne diffèrent en rien des types décrits.

Orectogyrus vestitus, n. sp. — Long. 9 1/2 mill. — Oblongus,

valde elongatiis, parum convexus, fere depressus, subtus forliter cari-

naius, cxnileo-.vneus, in capite et pronoto cupreo-purpuretis, ad latera

rufo-limbatus, argenteo-villosus, subtus rufus, coxis posterioribus et ine-

sosterno ad latera nigro variegatis. Capite subtilissime fortiter rotunda-

tim reticiilato, inter oculos biimpresso, extus longe villoso, labro porrecto,

semi-elliptico, fortiter punctuto, antice Ixvi; pronoto ut capite in medio

reticulato, ad latera latissime punctato-tonientoso, spatio lœvi trapezi-

formi, antice angusto, postice duplo latiore, in medio utrinque angulatim

dilatato. Elytris totis argenteo-villosis, in utroque lineis duabus sub-

impressis, punctis majoribus remotis et pilis minus argentaîis instructis;

spatio scutellari triangulari perexiguo lœvi; truncatura obliqua, in

medio fortiter convexa, extus sinuata, angiilo externo recto, arguto,

suturali subacuto, promimdo. — <^. Tibiis anterioribus robustis, sat

latis, angulo apicali externo recto; tarso elongato, omnino "parallelo,

articula ultimo majore et ad apicem leviter emarginato. — $. Ignoia.

Cette grande espèce, très allongée, est remarquable par la villosité

obliquement couchée, longue et argentée qui couvre entièrement les

élytres, sauf un petit espace scutellaire minuscule et qui ne laisse sur le

pronotum qu'un espace trapéziforme étroit, moitié moins large en avant

qu'en arrière et se dilatant angulairement au milieu de chaque côté
;

sur les élytres se trouvent deux lignes ou bandes longitudinales à villo-

sité couchée suivant la longueur et moins argentée qui tranchent sur

le fond ; la troncature est très oblique, fortement convexe en dehors du

milieu, sinuée extérieurement où l'angle externe est droit et non

émoussé, avec l'angle suturai subaigu et un peu saillant.

Madagascar : Majuiiga, un seul mâle (coll. Régimbart).

Orectogyrus Oberthuri Rég., loc. cit., p. 46o, pi. 14, fig. 170. —
$, Magis elongata, postice fortiter atlenuuta et fere compressa ; trunca^

tura magis obliqua et sinuata; elgtrorum spatio lœvi communi latiore

^

postice magis prolongalo et ante apicem desinente.
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La femelle a une forme plus allongée, plus étroite, plus atténuée en

arrière, ce qui rend sa convexité plus grande ; la troncature des élytres

est plus oblique, plus anguleusemcnt convexe au milieu ; l'espace lisse

est plus large, linéaire lancéolé et se termine à peu près aux quatre

cinquièmes de la suture ; comme chez le mâle, il présente une réticula-

tion d'une fmesse excessive à aréoles longuement transversales et, de

plus, quelques strioles ou rides longitudinales peu apparentes, dans sa

moitié apicale.

Un mâle et une femelle d'Antsianaka, MM. Pcrrot, 2« semestre 1890

(coll. R. Oberthur).

Cette espèce, décidément, ne doit pas rester dans le groupe des

0. sericeus Klng et oscaris Apitz, mais doit se placer entre les 0. vestitus

Rég. et Sedilloti Rég., avec lesquels elle a de grandes affinités.

Oregtogyrus Sedilloti Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 444, pi. 13,

fig. 148. — Long. 8 1/2—10 mill. — d". Ovalis, elongatus, parmi con-

vexus, subtus modice carinatus, postice attenuatus ; supra viridi-purpu-

reus, sœpe cœrulescens, flavo limbatiis ; infra rufus, ad latera pectoris

sœpe infuscato, pedibus rufis, tibiis anterioribus intus tarsisque nigri-

cantibus. Pronoto antice et postice vitta transversali rufa utrinque for-

titer abbreviata ornato, ad latera sat late (multo latius antice) punctato-

tomentoso ; elyiris ad latera elevatis, haud costatis, undique sed densius

ad latera punctato-tomentosis, spatio scutelîari communi Lvvi, transver-

sim persubtilissime reticidato, minuto, triangiilari et in sutura postice

acuto ; truncatura obliqua, valde convexa, extus sinuata, angulo apicali

externo fere recto, leviter obtuso nec deleto, parum prominido, suturali

recto. Tibiis anterioribus robustis, angulo apicali externo recto, promi-

nulo; tarso sat lato, leviter arcudto.

$ typ. — Ehjtrorum spatio communi lœm spathuliformi, antice sat

angusto, postice plus minus dilatato et extenso, aliquoties secundum

suturamad ehjtrorum apicem angusteprolongato, tenuissime transversim

reticulato, cœterum postice oblique undulatim vermiculato; truncatura

magis obliqua.

$, var. scutellaris Rég. — Spatio communi lœvi subparallelo, plus

minus prolonrjato et postice plus minus distincte bilobato.

Je ne connaissais qu'une seule femelle de cette belle espèce ; M. R.

Oberthur en ayant reçu dernièrement une splendide série, j'ai dû refaire

une description complète. Tous les mâles sont semblables, mais les

femelles varient considérablement, sous le rapport de l'espace lisse des
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élytres; celles se rapportant au type décrit sont beaucoup plus rares.

Chez le mâle, cet espace lisse est triangulaire et fort petit, ne dépassant

pas un sixième de la longueur de la suture. Chez la femelle typique, il

est au contraire fort développé, large à la base de 1 1/2 mill., presque

parallèle, puis se dilate plus ou moins largement, pour se terminer en

forme de spatule avant l'extrémité, où il se prolonge parfois en un fin

liséré suturai élargi à l'angle suturai qui est lui-même un peu plus

largement dénudé et épaissi ; chez la plupart des autres femelles, il est

beaucoup moins développé, plus étroit, plus parallèle et se termine plus

ou moins exactement vers le milieu de la suture par une extrémité

ordinairement bifide et non dilatée. Cet espace lisse est couvert d'une

réticulation transversale excessivement fine et de plus, lorsqu'il dépasse

le milieu des élytres, on remarque sur la partie élargie une large dé-

pression couverte de lignes imprimées, ondulées, plus ou moins anas-

tomosées, à direction oblique d'avant en arrière et de dedans en dehors.

Madagascar : Fénérive, Tamatave et forêts d'Alahakato, Antsianaka

(M. Perrot).

Orectogyrus ornaticollis Aube, Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1883,

p. 444, pi. 13, fig. 149. — A donner comme localités précises : Féné-

rive, Tamatave et forêts d'Alahakato, Antsianaka, Diego-Suarcz.

Orectogyrus cyanicollis Aube, Rég., loc. cit., p. 446, pi. 13, fig. 151.

— M. R. Oberthûr m'a communiqué une magnifique série de cette

splendide espèce, des mêmes localités que la précédente, ce qui m'a

permis de faire la remarque suivante : chez les mâles, l'espace lisse

situé entre la côte et l'écusson est très variable, et il est curieux d'ob-

server que cet espace, très peu développé, isolé et en forme de demi-

ellipse chez les très grands exemplaires, se développe beaucoup à

mesure qu'on observe des exemplaires de plus en plus pefits et arrive

à se joindre en dehors à la base de la côte et en dedans à la suture. Ce

fait est absolument normal et se rapporte parfaitement à une loi géné-

rale chez les Insectes à sexes disparates, que plus un mâle est petit,

plus il tend à se rapprocher de la forme de la femelle ; les Lamelli-

cornes, Lucanides, Longicornes, etc., en oITrent de frappants exemples.

Deux exemplaires d'Antsianaka, dont le mâle a la région lisse basilaire

très développée aux élytres, sont noirs et à peine plombés.

Orectogyrus PALLmocixcTus Fairm., Rég., loc. cit., p. 448, pi. 13,

fig. 152. — Le type seul de Fairmaire, un mâle originaire de Nossi-Rc,

était connu lors de mon travail. J'en possède un second do Majunga et
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M. R. Oberthiir vient d'en recevoir cinq, dont deux femelles, des envi-

rons de Diego-Suarez. Voici les caractères distinctifs de la femelle :

Ç. Elijtrorum truneatura paulo inagis obliqua et sinuata, spatiocom-

muni lœvi lanceolato, fere usque ad apicem suturœ continuato ; costa

discali ad basin paulo latiore et spatio lœvi liaiid breviore.

L'espace lisse commun est lancéolé, un peu atténué en arrière où il

se prolonge jusqu'aux sept huitièmes environ de la suture; la côte

discale se prolonge au même niveau et présente un peu plus de largeur

à sa base; la troncature est un peu plus oblique et un pou plus sinuée

que chez le mâle. Les mâles de Diego-Suarez présentent l'espace lisse

tridenté plus développé que chez le type de Nossi-Bé, la troncature est

également un peu plus oblique et la pubescence plus chatoyante pré-

sente un reflet doré intense en dehors de la côte discale dans les deux

sexes.

Orectogyrus hastatus, n. sp. — Long. 8 1/2—9 3/4 mill. —
c?. Ovalis, valde elongatus, postice longe attenuatus, parmn convexus;

supra nitidus viridi-œneus, cupreo-nitens
,
perstcbtilissime reticulatus,

argenteo-villosus, anguste albido marginatus ; infra in medio rufus, ad

latera late nigricans, abdomine postice rufo, segmenta anali nigro
;
pedi-

bus rufis, tibiis tarsisqtie anterioribus nigris. Pronoto in medio trans-

versim cxrulescente, latius antice quam postice piinctaio-tomentoso, cum

elijtris angulum tlioraco-ehjtralem leviter prsebente; elytris parum con-

vexis,posi humeros leviter ventricosis, postice oblique attenuatis, in medio

Costa l.xvi longitudinali arcuata post médium terminata, et spatio scutello-

suturali lœvi communi ad basin lato, postea utrinque minute lobato et

in suturam usque post médium longe et anguste acuminato, hoc spatio

aliquoties triangulariter hastato acuminato, utrinque minime lobato,

tantummodo plus minus sinuato; truneatura obliqua valde convexa,

extus sinuata, angulo apicali externo leviter obtuso nec deleto, vix pro-

minulo, suturali recto ; tibiis anterioribus angulo apicali externo obtuso

sed arguto, tarso sai lato, parallelo.

Ç. Spatio scutello-suturali ut in mare instnicto, sed cum costis magis

prolongato.

$, var. ensifer Rég. — Sjjatio scutello-suturali latiore, lanceolato, ad

apicem tantum modo leviter acuminato.

Cette ravissante espèce est assez variable et se rapproche beaucoup de

0. pallidocinctus, bien que sa forme soit encore plus élancée et plus

déprimée avec un angle thoraco-élytral faible, mais bien distinct. Les
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espaces lisses des élytres consistent en une côte médiane longitudinale

un peu arquée en dedans, dénudée et lisse dans les deux premiers tiers

chez le mâle et dans plus des trois quarts chez la femelle, et en un

espace commun scutello-sutural assez large à la base, puis se rétrécis-

sant brusquement en formant, de chaque côté, un petit lobe court pour

se terminer par une longue pointe linéaire vers les deux tiers de la

suture chez le mâle et vers les quatre cinquièmes chez la femelle. Sou-

vent les petits lobes latéraux disparaissent et sont remplacés par une

simple sinuosité. Cette première forme de la femelle, semblable au

mâle, est de beaucoup la plus fréquente ; dans une seconde forme bien

distincte, l'espace scutello-sutural est plus large, longuement lancéolé

et se termine par une pointe brièvement acuminée au même niveau

que dans la première forme. La troncature est oblique, très convexe,

surtout chez la femelle, sinuée en dehors avec l'angle externe un peu

obtus, mais bien accusé et faiblement saillant, l'interne droit.

Madagascar : Antsianaka (M. Perrot, 1890). Belle série de la collection

R. Oberthiir.

Orectogyrus semisericeus Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., 1881, p. o;

— Rég., loc. cit., p. 448, pi. 13, fig. 153. — Plusieurs exemplaires ont

été capturés en janvier 1885 par le D'" Ragazzi à Let-Marefia, dans la

royaume de Scioa (Abyssinie).

Orectogyrus gymnonotus, n. sp. — Long. 7 mill. — Ç. Elon-

gato-ovalis, transversim convexus, subparallelus ; corpore subtus pedi-

busquerufis; supra osbcwe viridi-œneus, plus minus iridescens, flavo

marginatus, nitidus, ad latera laie punctato-tomentosus, m regionibus

lœvibus persubtilissime reiiculatus. Elytris ad apicem oblique et sinuatim

truncatis, angulo externo leviter acuto, prominulo , interno minus

arguto; spatio Isevi suturali lato, parallelo, ante apicem extvs leviter

dilatato, dimidium truncatarx internum occupante. — (5*. Ignotus. —
$. Tibiis anticis latis, angulo apicali externo latissime rotundato et

omnino deleto.

Forme ovale, allongée, subparallèle, bien convexe dans le sens trans-

versal, à peine bombée au milieu dans le sens longitudinal
; couleur en

dessous et sur les pattes d'un testacé roux uniforme, en dessus d'un

vert bronzé et cuivré obscur, avec des bandes irisées en travers du

pronotum et une bordure latérale jaune pâle ; bordure tomenteuse du

pronotum occupant le quart de la largeur moyenne et aussi large à la

Ann. Soc. ent. Fr., 1891. — Mai?s 1892.
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base qu'au sommet, celle des élytres beaucoup plus large, laissant un

espace lisse suturai un peu moins large qu'elle, à peu près parallèle,

légèrement dilaté en dehors avant le sommet et occupant la moitié

interne de la troncature ; on remarque une côte très obsolète qui sépare

bien nettement, au moins dans la première moitié, ces deux portions de

l'élytre ; la troncature est oblique, sinuée, avec l'angle interne presque

droit, mais non saillant, et l'externe en forme de dent subaiguë et assez

saillante. Le tibia antérieur est assez dilaté, avec l'angle externe très

largement arrondi et entièrement effacé, chez la femelle. Le mâle m'est

inconnu.

Celte espèce, bien caractérisée, a une certaine affinité avec 0. semi-

sericeus Gestro, mais elle est beaucoup plus petite, bien plus allongée

et parallèle, plus convexe en travers, moins bombée dans le sens de la

longueur ; l'espace lisse suturai est conformé de même, du moins chez

la femelle, mais, tandis que chez 0. semisericeus la réticulation a partout

les mailles rondes ; chez notre espèce, cette réticulation est très sensible-

ment transversale sur les élytres.

La place qui paraît lui convenir le mieux est immédiatement avant

0. semisericeus Gestro.

Transvaal, Petchefst. Distr. (Musée de Cape Town), un seul mâle,

communiqué par M. Péringuey.

Orectogyrus prolongatus, n. sp. — $. Long. 6 3/4 mill. —
Ovalis, valde elongatus, sat fortiter convexus ; supra nitidus, capite et

pronoto subtiliter, sed fortiter reticulatis, areolis rotundatis, illo in

medio cserulescente, antice et ad latera œneo, hoc subopaco, œneo, ad

latera late punctato tomentoso, margine laterali flavo œquali, in medio

haud dilatato ; elytris nitidissimis, vix visibiliter persubtilissime reticu-

latis, purpureo-cœrulescentibus , ad latera griseo-tomentosis , auguste

flavo-limbatis, spatio communi fere omnino parallelo, postice dilatato,

rursus ad externum apicem angiistato et suturam in medio attingente;

truncatura fortiter bisinuata, angulo apicali externo subacuto, leviter

prominulo, suturali lobatim prolongato, anguste rotundato et fere recto

^

Corpore subtus pallide testaceo, pedibus concoloribus. Tibiis anterioribus

fusiformibus, in medio sat latis , ad apicem angustioribus , margine

externo latissime curvato, angulo externo omnino deleto, tarso angustis-

simo. — c?. Ignotus.

Extrêmement voisin du précédent dont il diffère surtout par la forme

moins parallèle, le pronotum plus opaque et plus fortement réticulé et

bronzé, ainsi que par la form; de l'espace lisse commun des élytres qui



(339) Gyrinidae. — 2" Supplément. 723

est plus étroit, beaucoup plus largement et moins brusquement dilaté

en arrière, avec un rétrécissement à l'extrême sommet, ce qui laisse

une languette ponctuée tomenteuse dirigée en dedans et dépassant un

peu le milieu de la troncature ; celle-ci est très fortement bisinuée avec

l'angle externe subaigu et peu saillant, l'interne au contraire prolongé,

mais étroitement arrondi et presque droit. Le bord externe du tibia est

très largement curviligne, ce qui efface entièrement l'angle externe.

Le mâle est inconnu.

Une seule femelle capturée par le D'' Nodier, à Badumbé, sur le Haut-

Sénégal.

Oregtogyrus trilobatus Rég., loc. cit., p. 450.— J'ai reçu un second

exemplaire mâle du Gabon, et M. R. Oberthùr en possède un troisième

de la même provenance ; ils présentent les mêmes caractères, mais

l'angle externe du tibia est presque droit et à peine émoussé
;
je pense,

comme je l'ai déjà dit, que cet Insecte doit être rapporté à 0. lionotus

Rég. (loc. cit., p. 449), comme variété ; la rareté des exemplaires
(
je

n'en connais que quatre ou cinq) empêche de trancher la question,

quant à présent.

Oregtogyrus tridens Rég., loc. cit., p. 451, pi. 13, fig. 155. —
c? tibiis anterioribus angulo apicali externo valde obtuso, rotundato et

deleto.

Je prends ce dernier caractère sur un mâle, de la collection de M. Se-

dillot, qui se rapporte entièrement à ma première description et qui

porte comme indication de localité « Guinée », ce qui confirme l'opi-

nion que j'émettais au sujet du premier exemplaire connu, en me refu-

sant à admettre qu'il vînt d'Egypte, comme le portait son étiquette.

Oregtogyrus dimidiatus Gast., Aube, Rég., loc. cit., p. 452, pi. 13,

fig. 156. — var. Stampflii Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 266. —
0. Stampflii n'est décidément qu'une forme de la femelle de 0. dimi-

diatus Gast., ainsi que j'ai pu m'en convaincre par plusieurs exemplaires

de Libéria, Junk-River, envoyés depuis par M. Ritsema. Le type a été

capturé également à Assinie par M. Gh. Alluaud, et aux montagnes

de Cristal par M. A. Mocquerys.

Oregtogyrus héros Rég., loc. cit., p. 453, pi. 13, fig. 157. —
Ç. Spatîo scutellari Ixvi vel triangulari, vel subparallelo et postice fere

bilobato et circiter ad médium disiiieiite ; costa laem latiore et multo

longiore post médium terminata.
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De cette grande espèce, dont je ne connaissais que le mâle, j'ai revu

plusieurs exemplaires d'Antsianaka (coll. R. Oberthûr) et trois autres

sans localité plus précise que celle de Madagascar. Chez les premiers,

les mâles ont la côte lisse latérale plus développée et atteignant le

milieu, ainsi qu'un petit espace lisse triangulaire à la région scutellaire,

les femelles ont la côte plus large, beaucoup plus longue, prolongée des

deux tiers aux quatre cinquièmes des élytres, avec l'espace lisse scu-

tellaire rétréci dès la base, puis subparallèle et terminé vers le milieu

en deux lobes obtus peu séparés. Chez les trois autres, les deux femelles

ont la côte plus étroite, plus arquée, et l'espace scutellaire absolument

triangulaire terminé en pointe un peu avant le milieu. Tous ces exem-

plaires ont une teinte bronzée, verdâtre et pourprée bien plus marquée

que chez le premier type décrit d'Antananarivo. Cette espèce est donc

assez variable suivant les localités.

Orectogyrus madagascariensis Aube. — Sur un grand nombre

d'exemplaires j'ai trouvé, comme limites extrêmes de taille : 7 1/2 à

10 1/3 mill. — A indiquer comme localités précises à Madagascar :

Tamatave et forêts d'Alahakato (Ed. Perrot, 1^'' semestre 1888) ; Antsia-

naka (Perrot frères, 2*= semestre 1890) ; environs de Dlego-Suarez (mai

à octobre 1891, Perrot frères).

Orectogyrus specularis Aube. — Cette espèce a été prise très abon-

damment à Sierra-Leone, Libéria, Côte d'Or, Achanti, Gabon, Congo, etc.,

et présente tous les passages du type à la variété nudivittis Murray.

Orectogyrus vicinus, n. sp. — Long. 8 1/2—10 mill. — Ovalis,

latus, modice convexus, supra œneo-virescens, in pronoto ptirpurascens,

infra rufus, in medio flavescens, ad latera et postice ferrugatus. Labro

fere semicircidari, nigro-piloso ; capite et pronoto subtilissime reticu-

latis, areolis rotundatis, hoc sat late utrinque punctaio-tomentoso, flavo-

marginato. Ehjtris in regionibus lœvibus persubtilissime reticulatis,

areolis transversis, aureo tomentosis, flavo-marginatis ; costa discoidali

lœvi média elevata, ad basin paulo latiore, intus leviter arcuata et ad

médium in utroque sexu desinente; spatio scutellari Ixvi communi

triangulari, extus ad basin cosiam tangente, c? costa duplo breviore,

Ç costa vix breviore ; ad latera altéra costa obsoletissima , minime

denudata, sed obscurius villosa fere usque ad apicem prolongata ; trun-

catura haud obliqua, sat convexa, angulis redis, externo arguto leviter

prominulo. — cj- Tibiis anterioribus leviter infuscatis, sat robustis,

angulo apicali externo leviter obtuso, vix deleto.
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Au premier abord, cette espèce paraît très voisine de 0. madagas-

cariensis Aube, mais elle en diffère très nettement par la couleur du

dessous du corps qui est rousse et non noirâtre, ainsi que les pattes

antérieures et par la structure des élytres : la côte médiane est un peu

plus courte, un peu plus arquée et un peu plus élargie à la base, et se

termine assez exactement au milieu de la longueur dans les deux sexes;

l'espace lisse commun aux deux élytres occupe la région scutellaire, il

est triangulaire, touche la côte en dehors à la base, puis se termine à

peine au quart antérieur chez le mâle et vers le milieu chez la femelle,

à peine moins loin que la côte ; entre cette côte et la bordure jaune se

trouve une autre côte très obsolète, suivant la direction du bord externe,

non dénudée, mais pourvue d'une villosité plus foncée qui la rend très

apparente jusqu'à sa terminaison près de la troncature ; chez certains

individus très frais, la côte médiane se prolonge de même par une

bande à villosité plus foncée; la troncature est analogue à celle de

0. madagascariensis, avec l'angle externe un peu moins accusé.

0. héros Rég. diffère de cette espèce par sa taille plus grande, sa colo-

ration en dessous, l'absence de l'espace scutellaire lisse chez le mâle et

par la troncature oblique et droite, à angle externe beaucoup moins

saillant.

Nord de Madagascar : Isokitra à Diego-Suarez (mai à octobre 1891,

MM. Perrot; coll. R. Oberthiir et Régimbart).

Orectogyrus Redeli Rég., loc. cit., p. 462, pi. 14, fig. 167. — Long.

7 1/4—8 1/2 mill. — c?. Elytris ad suturam ante médium fortiter et

remote punctaiis, parcius villosis, costa lœviad médium desinente; tibiis

anterioribus sat robustis, sinuatis, angulo apicali externo obtuso et

roiundato, tarso lato, breviusculo.

J'avais établi cette espèce sur une seule femelle d'Addah, Côte d'Or.

M. Albert Mocquerys, en 1889, en a capturé plusieurs exemplaires des

deux sexes à Freetown, Sierra-Leone, et les a envoyés à M. R. Ober-

thiir, ce qui me permet de compléter la description. Les femelles ne

diffèrent en rien du type ; chez le mâle, la côte lisse, plus étroite, ne

dépasse pas le milieu de l'élytre qu'elle atteint exactement, et la région

suturale, depuis l'écusson jusqu'au milieu, est couverte d'une ponctua-

tion forte et écartée avec pubescence beaucoup plus rare, ce qui se

remarque également chez les congénères 0. madagascariensis Aube et

specularis Aube. La couleur est le noir bronzé à reflets métalliques et

verts, pourprés et irisés en bandes sur le pronotum.
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Oregtogyrus conformis Rég., loc. cit., p. 456, t. 14, fig. 161. —
N'ayant connu qu'un seul mâle en très mauvais état, lors de ma des-

cription de celle espèce dont les femelles étaient au contraire nom-
breuses, je n'avais pu faire qu'un examen imparfait de ce sexe, ce qui

m'avait fait dire qu'il était conforme aux femelles pour la structure des

élytres, ce qui est faux ; l'examen d'autres mâles plus frais m'a montré

que l'espace lisse suturai commun à la base des élytres était divisé dans

les trois derniers cinquièmes de sa longueur par un faible liséré ponctué

et tomenteux, comme cela a lieu chez le même sexe de 0. costatus Aube

et sexualis Rég.

Orectogyrus sexualis, n. sp. — Long. 7—8 1/2 mill. — Ovalis,

sat elongatus, fortiter convexus; supra nitidissimus , viridi-œneus,

leviter cupreus, rufo-tomentosus ; infra pallide testaceus, pedibus ante-

rioribus nigro variegatis. Labro semielliptico, in medio minime carinato,

nec l.rvi. In elytris spatio suturaU Ixvi <$ lato, postice longe et profunde

bifido et médium attingente, subiilissime reticulato, Ç latissime lanceolato

et paululum ante apicem terminato, subiilissime quoque reticulato et

prxter ad apicem tenuiter subundulalim striolato ; costa Ixvi approxi-

mata, sut Ma, postice obtusa, $ paulo longiore, ante truncaturam desi-

nente; truncatura in medio fere recta, extus fortiter convexa et sinuata,

angulo suturali recto, externo fortiter acuto, spinoso. Tibiis anterioribus,

prœcipue apud marem, sat robustis, margine externo valde convexo,

angulo externo fortiter rotundalo, omnino deleto.

Cette espèce, bien caractérisée, présente une très grande analogie

avec 0. Leroyi Rég., dont elle se distingue par sa forme moins trapue

et plus allongée, et par sa couleur plus verte, en même temps que par

la structure des espaces lisses. La couleur en dessus est d'un beau vert

bronzé avec des reflets cuivreux sur le pronotum et la région suturale,

en dessous d'un lestacé pâle, avec les pattes antérieures variées de

noir. L'espace suturai lisse du mâle est assez large et divisé postérieu-

rement depuis le milieu de sa longueur en deux lobes étroits dont la

pointe ne dépasse pas le milieu de l'élytre ; entre ces lobes, la ponctua-

tion est plus rare et plus grosse ; chez la femelle, cet espace suturai est

longuement lancéolé, se termine un peu avant le sommet et, en outre

de la fine réticulalion, il est pourvu, sauf vers son sommet, de strioles

rugiformes serrées, peu profondes, un peu ondulées et légèrement

obliques ; la côte lisse en est très rapprochée, assez large, obtuse en

arrière où elle se termine à peu près au même niveau que l'espace

suturai chez la femelle ; elle est un peu moins développée chez le mâle.



(343) Gyrinidae. — T Supplément. 727

Le tibia antérieur a une structure remarquable : son bord externe est

convexe en dehors avec l'angle externe très largement arrondi et entiè-

ment effacé.

Libéria occidental : Cape Mount, M. A.-T. Demery (Mus. de Leyde
;

coll. Régimbart).

Orectogyrus Kelleni Rég., Not. Leyd. Mus., vol. XI, décembre 1888,

p. 63. — Long. 7 1/2—9 3/4 mill. — Sat regulariter ovalis, parum

elongatus, in regionibus Isevibus subtilissime reticulatus, nigro-violaceus,

in capite et pronoto œneus et iridescens, anguste flavo-limbatus ; infra

nigricans, epipleuris et pectore medio flavo-testaceis , abdomine rufo-

ferrugineo. Pronoto ad latera late punctato-tomentoso ; elytris ad latera

densissime, ad suturam multo minus dense punctato-tomentosis, spatio

scutellari communi lœvi J brevi et postice obtuse rotundato, $ multo

longiore, postice bifido et paulo post médium desinente, costaque in disco

Ixvi paulo post médium in utroque sexu desinente ; truncatura convexa,

extus sinuata, angulo externe subacuto, fere recto, postice paululum

producto, suturali leviter obtuso, haud deleto. — d*. Latior et minus

convexus, tibiis anterioribus sat robustis, angulo apicali externo obtu-

siusculo et anguste rotundato ; tarso sat elongato, parallelo.

Cet Orectogyrus est tout à fait intermédiaire entre 0. madagasca-

riensis Aube et 0. suturalis Rég. Il diffère du premier par sa forme

plus allongée, par l'espace scutello-sutural lisse bien développé et

occupant environ le premier cinquième de la suture chez le mâle, un

peu plus large et bifide à son extrémité chez la femelle, et aussi par la

côte plus large et moins élevée. Il se distingue de 0. suturalis, par

sa forme au contraire moins allongée et moins comprimée, par l'espace

scutello-sutural et la côte moins prolongée en arrière dans les deux

sexes, et par la troncature plus arrondie, dont l'angle externe est moins

aigu et l'interne un peu obtus ; il en résulte que la jonction des deux

élytres à l'extrémité de la suture forme un angle légèrement rentrant,

tandis que chez l'autre espèce il est légèrement saillant,

Congo intérieur : Humpata, M. Van der Kellen (Mus. de Leyde ; coll.

Régimbart).

Orectogyrus conjungens, n. sp. — Long. 7 1/4—8 1/2 mill. —
Elongato-ovalis, postice attenuatus, fortiter convexus; supra nitidus,

viridi-aenem, plus minus cupreus, ad latera fulvo-tomentosus
, flavo

marginatus ; infra pallide testaceus, tibiis anterioribus ad basin tarsisque

nigricantibus ; regionibus glabris persubtilissime reticulatis. Capite
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œneo-cupreo, antice purpurascente et in medio linea longitudinali aeru-

lescenti ornato, labro semicirculari, foriiter punctato, in medio carinula

lœvi instructo , cilis nigricantibus ; pronoto in disco xneo-cupreo et

lineola longitudinali subcœrulea parum conspicue ornato, subtilissime

reticulato, utrinque late tomentoso, basi in scutello minime producta;

elytris xneo-viridibus ,
punctato -tomentosis, ad suturam in medio

punctis rarioribus et multo majoribus, in regionibus glabris subtilissime

reticulatis et tenuissime punctulatis, spatio scutello-suturali c? trian-

gulari, postice subrotundato, brevi, vix ad quartam partem suturœ

attingente, Ç longo, parallelo, vix postice attenuato, inter dimidi^im et

apicem suturx terminato, costa discoidali lata, extus convexa, ad basin

cum spatio sutuî^ali sat late conjuncta, c? vix post médium, Ç simul ac

spatio suturali terminata, in medio latiore et postice magis acuta;

truncatura paululum obliqua, convexiuscula , extus sinuata, angulo

externo acuto prominulo, suturali recto nec rotundato. — S. Tibiis

anterioribus sat robustis, cum femoribus intus nigricantibus, angulo

apicali externo valde obtuso sed minime deleto, tarso nigro, sat lato.

Cette espèce a une grande analogie de forme et de coloration avec

0. schistaceus Gerst.; la pubescence est fauve et non blanche, la couleur

des parties glabres est moins verdâtre, mais généralement plus bronzée

et dépourvue des bandes transversales pourprées du pronotum sur

lequel on remarque un sillon très superficiel longitudinal bleuâtre, coupé

en avant vers le milieu par une linéole transversale de même couleur
;

la tête est ornée d'une bande longitudinale plus bleue, plus brillante et

plus apparente; au lieu d'être simple, la réticulation des parties glabres

des élytres est compliquée d'une ponctuation assez dense d'une extrême

finesse ; ces parties glabres diffèrent comme forme de celles de l'espèce

voisine : l'espace scutello-sutural commun chez le mâle est triangulaire,

peu allongé et se termine vers le quart de la suture par une extrémité

bifide ; en arrière, le long de la suture, la ponctuation est plus clairsemée

et très grosse, la pubescence naturellement plus rare ; chez la femelle,

cet espace glabre, beaucoup plus développé, est entièrement parallèle et

se termine par une extrémité à peine atténuée vers les quatre cin-

quièmes de la suture ; la côte discale est très large, saillante, assez

fortement convexe en dehors et largement réunie à la base avec l'espace

suturai : chez le mâle, cette côte se termine assez exactement au milieu

de la longueur par un extrémité un peu obtuse ; chez la femelle, elle est

encore plus large et plus cintrée en dehors, et se termine par une

extrémité atténuée et pointue, ordinairement au même niveau que

l'espace suturai, rarement un peu avant ou après. La troncature est fai-
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blement oblique, peu convexe, sinuée en dehors, l'angle externe aigu et

bien saillant en arrière, l'interne absolument droit. Chez, le mâle, le tibia

est longuement triangulaire, le bord externe à peu près droit, le sommet

nettement coupé obliquement, ce qui fait que l'angle apical externe,

quoique très obtus, n'est nullement émoussé.

Gabon : eaux courantes du San-Benito, sur les montagnes de Cristal

(A. Mocquerys).

Orectogyrus angularis, n. sp. — Long. 6 i/2—7 1/2 mill. ~
Oblongo-ovalis, elongatus, valde convexus; supra metallicus, viridi-

feneus, purpurascens et iridescens, subtilissime reticulatus, griseo-tomen-

tosus ; infra omnino pallide testaceus, tiblis anticis ad basin et intns

nigricantibus. Labro semielliptico, porrecto, forliter pundato, in medio

subcarinato et anguste Ixvi ; pronoti regione tomentosa lata, in margine

interna leviier undulata ; in elytris sutura paululum elevatu, c? antice

tantummodo, $ fere usque ad apicem lœvi, utrinque costa fere recta

lœvi, J angustata et vix post médium prolongata, $ latiuscula paulo

ante apicem terminata ; truncatura obliqua, fortiter cônvexa , extus

sinuata, angulo apicali externo acuto, fortiter prominulo, suturali

subacuto, prœcipue apud feminam leviter spinose producto. Tibiis ante-

riorïbus sat robustis, extus ante apicem sinuatis, angulo apicali externo,

ptixcipue apud marem, acuto et fortiter extus producto, tarso elongato

flavo.

Espèce très voisine de 0. glaucus Klug, 0. cuprifer Rég. et 0. Biitti-

koferi Rég. Elle diffère du premier par sa forme beaucoup plus allongée

et étroite, par la couleur plus cuivrée et plus pourprée, par la pubes-

cence argentée, par le labre plus allongé et développé, par la côte et la

portion lisse de la suture plus larges, par l'angle externe du tibia anté-

rieur qui est beaucoup plus aigu et saillant en dehors. Elle se distingue

des deux autres, dont elle a la forme allongée et la couleur, par les

caractères de l'angle interne de la troncature et de l'angle externe des

tibias antérieurs, et en même temps par la couleur noirâtre de la base

et du bord interne des tibias antérieurs dans les deux sexes. Elle est,

en somme, intermédiaire entre le premier et les deux autres.

Libéria occidental : Cape Mount, M. A.-T. Demery (Mus. de Leyde
;

coll. Régimbart).

Orectogyrus Bûttikoferi Rég., Not. Leyd. Mus., vol. IX, p. 269. —
Long. 7—7 1/2 mill. — Ovalis, sat elongatus, valde convexus, corpore

subtus pedibusque pallide testaceis, supra subtilissime reticulatus, niger,
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auguste flavo limbatus, in capite et pronoto viridi-xnescens, elytris

nigris, vix metallicis, in regionibus punctatis brunneo-tomentosis, costa

discoidali sat lata, ante apicem desinente, spatio suturali Ixvi longiore

et omnino parallelo, fere usque ad apicem prolongato. Labro pundato

semielliptico, cilis in medio nigris, ad latera et supra flavis instructo.

— c?. Ignotus. — Ç. Tibiis anterioribus ad apicem extus sinuatis,

angulo externo extus leviter prominulo.

Cet Insecte se rapproche beaucoup et paraît bien n'être qu'une race

ou variété de 0. cuprifer Rég., dont plusieurs caractères permettent

cependant de le distinguer. La forme est un peu plus allongée et un

peu plus convexe, sans être cependant plus comprimée sur les côtés
;

la coloration est en dessus beaucoup plus noire, surtout sur les élytres

où les parties lisses ont à peine une teinte métallique bleuâtre ; les

reflets bronzés de la tête et du pronotum sont également beaucoup plus

faibles ; la côte lisse du disque des élytres est plus large, de même que

l'espace suturai ; il en résulte que l'espace intercostal est sensiblement

plus étroit.

Bien que M. Buttikofer ait pris six exemplaires de cette espèce, il ne

s'est trouvé que des femelles.

Libéria : Junk-River (Mus. de Leyde ; coll. Régimbart).

Oregtogyrus serigeus Klug. — Le D"" Nodier a capturé à Badumbé,

sur le Haut-Sénégal, quelques exemplaires de cette espèce égyptienne

qui dilTèrent du type par la forme un peu moins convexe, la bande

longitudinale glabre du pronotum plus accentuée, la ponctuation des

élytres plus fine, la tête relativement plus petite et les élytres moins

renflés aux épaules. En dehors de ces faibles caractères, la coloration

est la même, la vestiture aussi moirée et chatoyante.

Oregtogyrus oscaris Apetz (angdstior Kolbe). — M. Peringuey, di-

recteur du Musée de Cape Town, m'a communiqué un exemplaire de

Port-Natal ; M. Buttikofer a trouvé dans le Junk-River, à Libéria, une

femelle, ce qui augmente encore l'aire de distribution de cette espèce

qui se rencontre à peu près dans toute l'Afrique, mais ne paraît abon-

dante nulle part.

Orectogyrus jucundus, n. sp. — c?. Long. 5 3/4 mill. — Ovalis,

vix elongatus, modice convexus ; supra violaceo-purpureus, subnitidus,

subtiliter sed fortiter reticulatus, areolis rotundatis, utrinque argenteo-

villosus, pallide marginatus ; infra pallide testaceus, ultimo abdominis

segmenta obscuro, pedibus testaceis, anterioribus nigricantibus cum
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femoribus ex parte majore testaceis. Labro transverso, late rotundato,

breviter albido ciliato ; pronoto antice profunde excavato, in medio in

vertice valde producto, margine tomentoso lato, antice intus anguste

fortiter expanso ; elytris ad latera latissime villosis, spatio glabro com-

muni lanceolato, postice multum unte apicem subrotundatim desinente ;

truncatura obliqua, fortiter sinuata, angulo externo leviter obtuso nec

deleto, suturali obtuso, fere rotundato. Tibiis anterioribus leviter incur-

vatis, ad apicem latioribus, angulo externo obtuso, minime deleto ; tarso

lato, leviter incurvato. — $. Ignota.

Ravissante petite espèce d'un beau violet pourpré avec une légère

teinte bronzée sur le vertex et une bande transversale bleue au prono-

tum, à pubescence argentée, entièrement testacée en dessous avec le

segment anal noirâtre; les pattes antérieures sont noires, mais leurs

fémurs sont testacés avec le sommet et une large tache médiane noi-

râtres. Le labre est remarquablement court et muni de cils très courts

et peu développés ; le pronotum a son sommet très profondément excavé

sur les côtés, tandis que le milieu s'avance fortement presque en forme

de lobe sur le vertex ; sa bordure tomenteuse qui, de chaque côté,

occupe plus du quart de sa largeur, se dilate en avant par une expan-

sion étroite qui suit le bord antérieur et ne laisse glabre que le milieu

du lobe avancé vers le vertex. Espace glabre des élytres lancéolé, à

bords faiblement sinués, occupant à la base la moitié interne de chaque

élytre, se terminant vers les quatre cinquièmes par un sommet sub-

arrondi ; la troncature est un peu oblique, sinuée avec l'angle externe

faiblement obtus, mais non émoussé, le suturai obtus arrondi, ce qui

fait que les élytres présentent ainsi à leur extrémité un petit angle

rentrant. Les espaces glabres sont subtilement, mais fortement réti-

culés, avec les aréoles parfaitement rondes.

Un seul mâle, à M. R. Oberthûr, capturé par M. A. Mocquerys à

Freetown, Sierra-Leone.

Orectogyrus Demeryi, n. sp. — Long. 4 1/2—S mill. — Ovalis,

elongatus, convexus ; supra nitidissimus, subtiliter reticulatus, viridi-

seneus, griseo-tomentosus, flavo limbatus ; infra pallide testaceus. Capite

magno, labro semicirculari, fortiter punctato, antice lœvi; prothorace

brevi, antice intcr oculos valde producto, limbo luteo in medio intus

triangulariter dilatato , margine tomentoso angustissimo , antice post

oculos anguste dilatato ; scutello brevissimo et latissimo ; in elytris spatio

suturali Ixvi communi lato, lanceolato, fere usque ad apicem prolongato,

sat fortiter elevato, costa sublaterali latissima elevata, parallela, fere in
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truncatura desinente; truncatura fere recta, vix convexa, angulis leviter

obtusis. Sexubus inter se sculptura similibus; c? tibiis anterioribus Mis,

ad basin attenuatis, angulo apicali externo recto, subprominulo ; tarso

angusto, elongato, omnino parallelo.

Charmante espèce, jusqu'ici, avec la suivante, la plus petite du genre,

d'une belle couleur vert bronzé, sans reflets cuivreux ni pourprés en

dessus, d'un testacé très pâle en dessous, ainsi que sur les pattes. La

réticulation des régions lisses est très fine, mais bien imprimée, avec

les aréoles rondes ; la bande jaune marginale du pronotum affecte une

forme triangulaire par sa dilatation interne, la bordure tomenteuse

intra-marginale y est très étroite et se dilate en avant derrière les yeux.

Sur les élytres, l'espace lisse suturai commun est élevé, largement

lancéolé, acuminé et se termine presque à l'angle suturai ; la côte lisse,

également élevée et située très en dehors, est très large, parallèle et se

termine par une extrémité obtusément arrondie qui n'est séparée de la

troncature que par un liséré tomenteux extrêmement étroit ; la tronca-

ture est presque droite et à peine convexe, avec les deux angles un

peu obtus, mais non effacés. Le tibia du mâle est assez large, subpa-

rallèle dans sa seconde moitié, très rétréci à la base, coupé carrément

au sommet dont l'angle externe est droit et presque saillant, le tarse

long, étroit et absolument parallèle. A part ces caractères des pattes, les

deux sexes sont semblables.

Libéria occidental : Cape Mount, M. A.-T. Demery (Mus. de Leyde
;

coll. Régimbart).

Orectogyrus elevatus, n. sp. — Long. 4 1/2—5 mill. — Prœce-

denti simillimus, attamen caracteribus sequentibus distinctus : minus

xneus, magis viridis, ssepe in pronoto cserulescens vel purpurascens,

minus nitidus, pedibus anterioribus haud concoloribus, tibiis ad basin et

intus laie tarsisque maris nigris ; prothoracis margine tomentoso paulo

latiore, limbo flavo paulo angustiore, in rnedio similiter dentatim dila-

tato ; in elytris spatio scutello suturait minus cordiformi, antice latiore,

postice usque ad apicem suturse producto, costa laterali paulo minus lata

et postice magis abbreviata, intervallo ^ multo latiore, $ multo angus-

tiore; truncatura intus paulo minus convexa; S tibiis anterioribus

paulo oblique truncatis, angulo apicali exter'no leviter obtuso nec pro-

minulo, tarsis nigerrimis, $ tarsis fulvis.

Au premier abord, ce petit Orectogyrus paraît absolument identique

au précédent ; mais il me paraît bien distinct par les caractères que je

viens d'énumérer dans la diagnose et qui consistent surtout dans la dif-
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férence des parties glabres, la couleur des pattes et les caractères

sexuels : l'espace scutello-sutural est plus large, moins cordiforme et

atteint par sa pointe l'angle suturai de l'élylre, ce qui se voit surtout

chez la femelle ; la côte est, au contraire, un peu moins large et moins

prolongée en arrière où elle est assez largement séparée de la tronca-

ture ; l'intervalle entre cette côte et l'espace suturai est, en arrière,

beaucoup plus large chez le mâle et beaucoup plus étroit chez la femelle,

ce qui distingue nettement les deux sexes qui présentent sur ce point

fort peu de différence dans l'autre espèce ; les pattes antérieures, au

lieu d'être concolores, ont le tibia largement noirâtre à la base et le

long du bord interne, avec le tarse noir foncé chez le mâle, fauve chez

la femelle ; enfin, l'angle apical externe du tibia est obtus et nullement

saillant.

Trouvé abondamment par M. A. Mocquerys dans le San-Benito, sur

les montagnes de Cristal.

Oregtogyrus Alluaudi Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 250. —
Long. 4 3/4— 5 3/4 mill. — Ovalis, elongatus, valde convexus; supra

nitidissimus, persubtilissime reticulatus, nigro-œneus, plus minus vires-

cens et purpurascens, flavo limbatus, griseo-pubescens ; infra pallide

testaceus. Labro parum producto, transverso, fortiter punctato; pronoti

limbo luteo intus angulatim dilatato, margine tomentoso haud lato,

anticc non dilatato; in elytris spatio suturali communi lœvi, c? elliptico,

paulo post médium desinente, postice secundum suturam in diiobus lobis

angustissime diviso, Ç lanceolato, subacuminato, ante apiceni desinente,

postice vix aliquot pilis secundum suturam diviso; truncatura paululum

obliqua, leviter convexa, extus vix sinuata, angulo externo acuto et pro-

minulo, suturali obtuso et paululum deleto. — c?. Tibiis anterioribus

parum robustis, angulo externo latissime rotundato et deleto; tarso

angusto.

Forme oblongue ovale, allongée, très convexe ; dessus couvert d'une

réticulalion excessivement subtile et peu imprimée, à aréoles rondes,

d'un beau noir bronzé brillant à reflets verdâtres sur la tête et le pro-

notum, et pourprées surtout sur les élytres ; dessous d'un testacé pâle

uniforme. Le labre est sensiblement transversal et fortement ponctué.

Sur le pronotura, la bande jaune est anguleusement dilatée en dedans au

milieu, la bordure tomenteuse est peu large, sans aucune dilatation en

avant. L'espace lisse scutellaire commun des deux élytres est, chez le

mâle, elliptique et séparé étroitement dans sa seconde moitié par un fin

liséré tomenteux suturai en deux lobes non écartés, qui se terminent
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aux deux tiers de la longueur de l'élytre; cliez la femelle, cet espace

est lancéolé, subacumlné en arrière où il se termine vers les six sep-

tièmes de la suture par une extrémité à peine divisée par quelques

poils suturaux ; la troncature est presque droite, très peu oblique, à

peine sinuée en dehors avec l'angle externe aigu et saillant en arrière,

et l'angle suturai un peu obtus et arrondi. Le tibia antérieur du mâle

est assez grêle, avec l'angle externe très largement arrondi et entière-

ment effacé ; le tarse est étroit et allongé.

Afrique occidentale : territoire d'Assinie, M. Alluaud (coll. Alluaud et

Régimbart) ; Libéria occidental : Cape Mount, M. A.-T. Demery (Mus.

de Leyde, coll. Régimbart) ; Badumbé, Haut-Sénégal, D'' Nodier.

Les types d'Assinie sont un peu moins allongés, avec l'espace lisse

moins développé chez la femelle.

Orectogyrus discors, n. sp. — Long. 5 1/2—6 1/4 mill. — Ovalis,

valde elongatus, fortiter convexus ; supra nitidissimus, subtilissime reti-

culatus, nigro-œneus, plus minus virescens et cupreus, flavo limbatus,

fulvo tomentosus ; infra pallide testaceus, pedibus concoloribus. Labro

fere semicirculari, leviter transverso
;
prothoracis limbo flavo intus vix

angulatim dilatato, margine tomentoso parum lato, antice non dilatato ;

in elytris spatio scutello-suturali Isevi S elliptico, postice vix brevissime

bilobato, post médium desinente, Ç longius elliptico, deinde multum ante

apicem fortiter strangulato, postice rectangulariter dilatato et totam

suturam prœter ad anguluni externum occupante ; truncatura ^ leviter

obliqua, sat convexa, extus paululum sinuata, angulo externo recto,

subprominulo interno recto $ valde obliqua, bisinuata, angulo externo

leviter acuto, prominulo, suturali recto. — c?- Tibiis anterioribus parum

latis, angulo apicali externo valde rotundato et deleto ; tarso latiusculo

parallelo.

Espèce très dissemblable dans les deux sexes, à bordure jaune du

pronotum très peu anguleusement dilatée au milieu. Chez le mâle,

l'espace lisse scutello-sutural est elliptique et se prolonge jusqu'aux

deux tiers de l'élytre par une extrémité qui est à peine et très briève-

ment bilobée sur la suture ; la troncature est faiblement oblique, assez

convexe, un peu sinuée en arrière, avec l'angle externe droit et sub-

arrondi. Chez la femelle, l'espace lisse a sa première partie elliptique

jusqu'aux trois quarts postérieurs où il est fortement rétréci, puis il se

dilate de nouveau brusquement à angle droit et occupe toute la tronca-

ture, moins le voisinage de l'angle externe, prenant ainsi la forme d'un

verre à boire à pied ; dans ce sexe, la troncature est très fortement
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oblique, bisinuée, avec l'angle externe sensiblement aigu et saillant,

l'interne droit.

Libéria occidental : Cape Mount, M. A.-T. Demery (Mus. de Leyde,

coll. Régimbart).

Orectogyrus Mocquerysi, n. sp. — Long. 5 1/2—6 3/4 mill.

—

Ovalis, valde elongatus, fortiter convexus ; supra nitidissimus, subtilis-

sime reticulatus, viridi-œneus, plus minus cupreus, in pronoto violaceo-

purpurascens, flavo limbaius, fulvo tomentosus; infra pallide testaceus,

tibiis antetHoribus ad basin et intus nigricantibus. Labro fere semicir-

culari, haud transverso
; pronoti limbo flavo in medio haud angulatim

sed fortiter lobatim dilatato, margine tomentoso sat lato, antice fere

duplo latiore ; in elytris spatio scutello suturali lœvi (^ semielliptico.

postice late et profunde bilobato, paululum ante médium desinente, Ç
ante médium semielliptico, postea attenuato et ad apicem paululum latiore,

truncaturam prœter ad angulum externum occupante; truncatura c?

obliqua, sat convexa, extus leviter sinuata, angulo externo subacuto,

interna subobtuso et rotundato, $ valde obliqua, intus subconcava, extus

subangulatim convexa, angulo externo subacuto, interna prolongato et

auguste rotundato. — d*. Tibiis anterioribus sat robustis, ad apicem

oblique truncatis, angulo externo obtuso, haud deleto, tarso latiusculo,

nigro.

Cet Orectogyrus est voisin de 0. discors Rég., mais, néanmoins, il

s'en distingue très facilement et très sûrement par une foule de carac-

tères, comme en peut s'en convaincre en comparant les deux diagnoses

que j'ai à dessein faites l'une sur l'autre. Les traits les plus saillants

sont la disposition et la forme des espaces lisses dans les deux sexes, la

structure de la troncature chez la femelle, la forme et la coloration des

pattes antérieures, la bordure jaune du pronotum dont la dilatation

médiane est non pas anguleuse, mais en forme de lobe plus ou moins

carré.

Découvert en 1889 par M. A. Mocquerys dans un torrent près de

Freetown, Sierra-Leone (coll. Oberthûr et Régimbart).

Orectogyrus pictimanus, n. sp. — Long. 5 1/4—5 3/4 mill. —
Ovalis, valde elongatus, fortiter convexus ; supra nitidulus, subtilissime

reticulatus, viridi-œneus, in pronoto violaceo-purpurascens, flavo lim-

batus, fulvo tomentosus; infra pallide testaceus, genubus, tibiarum

margine interno tarsisque nigris. Labro minus producto, latiore, fere

transverso, regulariter et fortiter punctato; pronoti limbo flavo triangu-
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lari, angulo interno fortiter producto, margine tomentoso hune angulum

tangente, antice ad oculos quant postice paulo Intiore; in elytris spatio

scutello suturuli <S latissime cordiformi, postice breviter acuminato,

inter dimidium et apicem obtuse terminato, $ ante médium simili, sed

post médium tantummodo fortiter attenuato, postea rursus dilatato,

nigro et suturam extus attingente; ti-uncatura ^ leviter obliqua, viœ

convexa, angulo externo acuto , prominulo, interno recto , $ valde

obliqua, intus leviter concava , extus subangulatim convexa, angulo

externo acuto et prominulo, interno acute prolongato. — c?- Tibiis ante-

rioribus sat robustis, ad apicem oblique truncatis, angulo externo

obtuso, tarso latiusculo.

Très voisin de 0. Mocquerysi Rég., mais un peu plus étroit et se

rapprochant ainsi de 0. longitarsis en occupant une place intermédiaire.

La bordure jaune du pronotum est largement triangulaire et l'angle

interne touche le bord interne de la bande tomenteuse qui est à peine

plus large en arrière des yeux que le long de la base ; l'espace glabre

scutello-sutural chez le mâle est largement cordiforme, très rétréci en

avant le long de la base du pronotum, brièvement et assez brusquement

acuminé en arrière, avec une extrémité un peu obtuse atteignant à peu

près les trois quarts ou les quatre cinquièmes de la suture ; chez la

femelle, en arrière du milieu, il se rétrécit fortement, puis se dilate de

nouveau en prenant une teinte noire pour occuper, en se terminant, les

trois quarts internes de la troncature; cette troncature ressemble à celle

de 0. Mocquerysi, mais elle est moins oblique chez le mâle, plus oblique

au contraire chez la femelle, avec les angles plus aigus et proéminents ;

les pattes antérieures du mâle sont à peu près semblables.

Gabon : San-Benilo, montagnes de Cristal (A. Mocquerys).

Orectogyrus purpureus, n. sp. — Long. 5 1/2—6 mill. — Elon-

gato-ovalis, antice et postice leviter attenuatus, valde convexus, fere com-

pressus ; corpore subtus pedibvsque pallide testaceis; supra œneus, plus

minus virescens et purpurascens, argenteo-villosus, luteo-limbatus, in

regionibus hxvibus nitidulus, subtilissime sed fortiter reticulatus; capite

cupreo-viridi, in medio macula cœrulea elongata ornato, labro obscure

cupreo, semicirculari, fortiter punctato ; pronoto viridi-cupreo, antice

magis purpureo, ad latera sat lute (latius antice) punctato-tomentoso,

utrinque plus minus late luteo marginato ; scutello minuta ; elytris post

humeras leviter inflatis, spatio communi Isevi cupreo, sœpe purpuras-

cente, sœpe virescente, late ovato, postice bilobato et post médium desi-

nente, $ late cordiformi, postea angustato et secundum suturam usque
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ad angulum suturalem prolongato; truncatura vix obliqua, convexa,

angulo externo fere recto, interno recto. — c?. Tibiis anterioribiis sat

Mis, angulo apicali externo latissime rotundato, omnino deleto, tarso

parallelo, sat elongato, ad apicem truncato. — c?. Truncatura magis

sinuata, angulis (prœcipue suturait) magis argutis.

Espèce à peu près intermédiaire entre 0. Alluaudi et 0. longiiarsis,

mais, néanmoins, plus voisine du dernier dont elle a tout à fait la forme,

la convexité et l'aspect général, en même temps que la coloration.

L'espace lisse des élytres chez le mâle est bilobé en arrière et dépasse

le milieu ; chez la femelle, il se rétrécit en forme de cœur et se prolonge

très étroitement le long du dernier tiers de la suture pour se terminer

à l'angle suturai. Chez le mâle, la troncature est très peu oblique,

convexe, avec l'angle suturai droit, l'externe presque droit, à peine

saillant ; chez la femelle, la troncature est plus oblique, plus sinuée,

avec l'angle externe et surtout le suturai un peu plus saillants et plus

accusés. L'angle apical externe du tibia mâle est très largement arrondi

et entièrement effacé, le tarse parallèle et assez allongé et coupé presque

carrément.

Madagascar : Isokitra à Diego-Suarez, découvert par MM. Perrot, de

mai à octobre 1891.

Ann. Soc. ent. Fr.. 1891. — Mars 1892.
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Catalogue de la famille des Gyrinidse.

ENHYDRINI.

I. Dineutes Mac Leay.

1. Fairmairei Rég. — Iles Viti.

2. Regimbarti (Ritsema). — Timor; Timor-Laut.

3. politus Mac Leay. — Java.

4. hypomelas Rég. — Amboiiie.

o. caliginosus Rég. — Australie.

6. fulgidus Rég. — Sumatra.

7. Mellyii (Chevr.) Rég. — Chine moyemie et méridionale ; Indo-

Chine : Lakhon.

8. grandis K[ug{Kaiseri Stierl.). — Arabie, Egypte, Nubie, Abyssinie.

9. proximus Aube. — Madagascar.

var. expansus Rég. — Madagascar.

10. indus Fab. {praemorsus Fab.). — Madagascar; îles de France et de

la Réunion ; Indes orientales ?.

11. olivaceus (Dej.) Rég. — Madagascar; îles de France et de la Réu-

nion.

12. sinuosipennis Cast. [bidens Wollenh., denticulatus Rég.). — Mada-

gascar : Majunga, Tamatave, forêts d'Alahakato, etc.; Mayotte,

Nossi-Ré ; Cafrerie ?.

var. comorensis Rég. — Iles Comores.

13. picipes Waterh. — Ile Rodrigue.

14. dilatatus Rég. — Madagascar; Ile de France.

15. caffer Rohem. — Zambèse ; Cafrerie.

16. Wehnckei Rég. — Afrique occidentale : Angola ; Humpata.

17. africanus Aube. — Cafrerie, Transvaal, Cap, Zanguebar.

18. indiens Aube. — Indes orientales : Darjeliug, Wisagapatam, Kun-

bir-Novatoli (Bengale), monts Kodeicanel, Bombay, etc.

19. gondaricus Reiche. — Abyssinie.

var. Ragazzii Rég. — Abyssinie : royaume de Scioa.

20. abyssiniens Rég. — Abyssinie.

21. angolensis Rég. — Angola, Congo
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22. cribratus Rég. — Afrique occidentale : Hiimpata.

23. aereus Kkig. — Sénégal, îles du Cap-Vert ; Congo : Matadl, Hura-

pata ; Benguela ; Trausvaal, Cafrerie ; Zanguebar, Zambèse,

Zanzibar ; lac Tanganyka ; Abyssinie, Egypte méridionale.

24. punctatus Anbé. — Cafrerie, Cap.

2o. micans Fab. — Achanti, Cape Coast-Castle, Congo : Frauceville.

26. vitlatus Germ. — États-Unis.

27. sublineatus Chevr. — Arizona ; Basse-Californie ; Mexique ; Nica-

ragua; Honduras.

28. truncatus Sharp. — Honduras; Nicaragua; Gosta-Rica; Mexique?.

29. longimanus Oliv. — Antilles : Cuba, Saint-Domingue, Jamaïque.

30. discolor Aube. — États-Unis.

var. angustus Lee. — États-Unis : Gordon-Gounty, Missouri.

31. serrulatus Lee. — États-Unis du centre et du sud.

32. americanus Say {assimilis Kirby). — États-Unis.

33. analis Rég. — Louisiane, Texas.

34. emarginatus Say {americanus Aube). — États-Unis,

var. çarolinus Lee. — Caroline, Floride.

3o. solitarms Aube. — Mexique, Nicaragua, Guatemala.

36. metallicus Aube. — Grandes et Petites Antilles.

37. pectoralis Rég. — Nouvelle-Guinée : Adaï, Amberbaki.

38. Ritsemai Rég. — Célèbes.

39. janthinus Blanch. — Iles Viti.

40. australis Fabr. — Indes orientales ? ; Malacca ; Java ; Philippines
;

Célèbes ; Sumbawa ; Australie ; Nouvelle-Calédonie ; Nouvelle-

Zélande.

41. Sharpi Rég. — Sierra-Leone ; Achaoti; Zambèse.

42. suhspinosus Klug. — A peu près toute l'Afrique, sauf l'Algérie et

le Maroc ; Madagascar ; île de France ; Syrie ; Indes orientales :

Pondichéry.

43. unidentatus Aube. — Indes orientales : Madras, Calcutta, Murshi-

dabad, Kunbir-Novatoli ; Cochinchine : Saigon ; Cambodge :

Pnomh-Penh ; Tonkin : Hanoï ; Chine.

44. Fauveli Rég. — Afrique occidentale : Sierra-Leone, montagnes de

Cristal, cap Lopez ; Ogowé, Matadi, Rembo-N'Gomi (Congo).

4o. viarginahis Sharp. — Indes orientales ; Tonkin ; Chine ; Japon
;

Nouvelle-Guinée : Fly-River.

46. spinosus Fabr. — Indes orientales ; Siam ; Bornéo.

47. Gouldi Hope. — Australie : Port-Essington.
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Espèces non identifiées, mais très vraisemblablement comprises

parmi les précédentes :

D. hastatus Fabr. — ciliatus Forsbg. — comma Thunb. — grossus

Modeer. — kelaensis v. Quedenf.

II. Porrhorrliynchus Cast.

48. marginatus Cast. — Java, Sumatra; Bornéo; Siam.

var. tenuirostris Rég. — Indo-Chine : montagnes de Lakhon ; Co-

chinchine : Phu-Quoc, Saigon.

49. Landaisi Rég. — Tonkin intérieur : Ban-Khau, au sud de Cao-

Bang.

50. indicans Walker {brevirostris Rég.). — Geylan ; Java.

III. Enliydrus Cast.

51. sulcatus Wiedem. — Brésil.

52. tibialis Rég. — Brésil.

53. atratus Rég. — Panama.

IV. llacrogyrus Rég.

54. striolatus Guérin. — Australie.

55. Buqueti Aube. — Colombie.

56. glaucus Aube {Borrei Rég.). — Colombie; Chili'?,

var. lojensis Rég. — Ecuador.

var. planatus Rég. — Ecuador ; Venezuela.

var. colombicus Rég. {glaucus Rég.). — Ecuador; Venezuela.

var. depressus BruUé. — Bolivie.

57. Sedilloti Rég. — Colombie, Ecuador, Venezuela.

58. seriatopundatus Rég. — Pérou ; Chili : Angol.

59. ellipticus Brullé [Gayi Solier, verisim.). — Chili.

60. Howitti Clark. — Australie.

61. Albertisi Rég. — Nouvelle-Guinée : Fly-River.

62. Blanchardi Rég. — Nouvelle-Guinée septentrionale : Amberbaki.

63. obliquatus Aube. — Timor, Timor-Laut.

64. venator Boisd. — Australie.

65. Sumbawae Rég. — Sumbawa, Flores.

66. aenescens Rég. — Timor, Timor-Laut.
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67. Oberthiiri Rég. — Nouvelle-Guinée, Mysol.

68. elongatus Rég. — Iles Aru.

69. Simoni Rég. — Nouvelle-Galles-du-Sud.

70. angustatîis Rég. — Australie : King-George-Sound, cap York.

71. australis Brullé [oblongus Aube, Rég.]. — Australie,

var. canalieulatus Rég. — Australie.

72. oblongus Dej., Boisd. {nec Aube, nec Rég., laiior Clark). — Aus-

tralie,

var. riviilaris Clark. — Australie.

c? var. longipes Rég. — Australie.

73. Reichei Aube [assimilis Clark?). — Australie.

74. purpurascens Rég. — Nouvelle-Guinée septentrionale : Amber-

baki.

73. calédoniens Fauvel. — Nouvelle-Calédonie.

76. paradoxus Rég. — Australie.

Espèce non identifiée :

Enhydrus Froggatti Mac Leay. — Nouvelle-Guinée.

GYRININI.

V. Aulonogyrus (Motsch.) Rég.

77. Wehncliei Rég. — Afrique occidentale : Angola; Humpata.

78. elegantissimus (Ghevr.) Rég. — Madagascar.

79. splendldulus Aube. — Cafrerie.

80. subparallehis Rég. — Cafrerie, Cap.

81. convexiusculus Rég. — Cafrerie, Delagoa-Bay.

82. amoenulus Bohem. — Cafrerie, Port-Natal ; Angola.

83. abdominalis Aube. — Cafrerie.

84. Wethi Rég. — Humpata.

85. alternatus Rég. — Transvaal.

86. strigosus Fabr. — Australie, Tasmanie.

87. concinnus Klug. — France, Allemagne, Autriche, Grèce, Turquie
;

Anatolie, Caucase, Mésopotamie, Syrie; Egypte.

88. abyssiniens Rég. — Abyssinie.

89. marginatus Aube. — Cap.

90. eapensis Thunb. — Cap.

91. striatus Fabr. — France méridionale, Espagne, Italie, Corse, Sar-

daigne, Sicile, Grèce ; Barbarie ; Ténériffe, Grande-Canarie.
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92. Sharpi Rég. — Cafrerie.

93. caffer Aube. — Cafrerie, Gap ; Zanzibar.

94. obliquus Walker. — Inde méridionale, Geyian.

93. virescens Rég. — Abyssinie.

96. Bedeli Rég. — Gôte-d'Or : Addah ; Humpata.

97. algoensis Rég. — Cafrerie, Algoa-Bay ; Zanzibar, Zanguebar; Hum-
pata, Matadi ; Achanti.

var. zanzibaricus Zanzibar.

98. Goudoti (Dup.) Rég. — Madagascar.

VI. ISyrliiMs Geofïr.

99. minntus Fabr. {Rockinghamensis Lee). — Europe, surtout septen-

trionale et centrale ; Sibérie, lac Baïkal ; Amérique septentrio-

nale.

100. urinator 111. — Europe, surtout centrale et méridionale; Barbarie;

Madère; Canaries.

101. Fairmairei Rég. — Mésopotamie, Bagdad.

102. tenuistriatus Rég. — Iles Philippines.

103. vicinus Aube. — Gap.

104. chakopleurus 'Rég. — Cap.

105. rujiventris Rég. — Cap ; Madagascar.

106. natalensis Rég. — Afrique australe : Natal.

107. conpiis Lee. — Amérique boréale : Labrador, Hudson-Bay, Ca-

nada, Rivière-Rouge.

108. fraterniis Couper. — y\.mérique boréale : Canada, lac Supérieur,

New-York.

109. turbinator Sharp. — Mexique.

110. aeneolus Lee. — États-Unis : Illinois, New-York, Rochester.

111. limbatus Say. — Amérique boréale : Canada, lac Supérieur, New-

York, Géorgie, Floride.

112. dichrous Lee. — États-Unis : Massachusetts ; New-England.

113. elevatus Lee. — États-Unis : New-York.

114. cubensis Rég. — Cuba.

115. obtusus Say. — Mexique.

116. ventralis Kirhy (limbatus Aube). — États-Unis : Pensylvanie ; lac

Supérieur ; Labrador, etc.

1 17. aquiris Lee. — Amérique boréale : Canada, Labrador ; États-Unis.

118. plicifer Lee — Illinois, Missouri, Arizona, Californie.
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119. co7isobrinus Lee. — Californie.

120. maculiventris Lee. — Montana, lae Supérieur, Hudson-Bay.

121. océaniens Rég. — Iles Philippines.

122. madagascariensis Aube. — Madagasear.

123. elongatus Auhé. — Europe centrale, méridionale et orientale ; Bar-

barie; Syrie; Astrabad, Perse boréale.

var. angustatus Aube. — Mêmes localités,

var. caspîus Ménétr. — Caucase ; Astrabad ; Russie orientale.

124. natator Ahrens (Linn.?). — Europe, surtout centrale et occiden-

tale.

125. niergus Ahrens, Seidl. {Wankowiczi Rég.). — Russie : Minsk
;

Livonie; Allemagne; France: marais d'Heurteauville (Seine-

Inférieure).

126. distinctus Aube {cohjmbus Er.]. — Laponie, Suède, Angleterre,

France, Piémont, Espagne, Autriche, Hongrie, Balkans ; Russie

méridionale, Caucase ; Mésopotamie, Syrie ; Sibérie.

var. hungaricus Seidl. — Hongrie : Siebenburger, Balkans.

var. strigulosus Rég. — Ile de Ré.

127. Hbanus Aube. — Syrie : Liban, Saïda ; Chypre.

128. canadensis Ré^^ — Canada, Californie.

129. affinis Aube. — États-Unis.

130. niloticus Waltl (var. aegyptiacus Rég.). — Basse-Egypte.

131. bicolor Fabr. (ceîox Schiodte). — France, Angleterre, Suède, Fin-

lande, Prusse, Allemagne, Hongrie.

132. Suffriani Scriba. — Angleterre, France, Allemagne, Autriche, Bal-

kans.

133. siciilus Rég. — Sicile.

134. atlanticus Rég. — Açores : San-Miguel, Flores.

135'. Simoni Rég. — Australie.

136. ceylonicus Rég. ^ Ceylan.

137. curtus Motsch. — Japon.

138. Gestroi Rég. — Japon.

139. nitidulus Fabr. — Iles de France et Bourbon ; Pondichéry.

140. convexiusculus Mae Leay. — Indes orientales : Madras, monts Ko-

deikanel, Bengale; Thibet; Chine : Kiang-Si; Nouvelle-Calé-

donie; AustraUe.

141. caledonicus (Fauv.) Rég. — Nouvelle-Calédonie.

142. orientalis Rég. — Chine : Kiu-Kiang, Kiang-Si ; Ningpo.

143. japonicus Sharp. — Japon.
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144. luctuosus Rég. — Mésopotamie, Arabie : Hedjaz.

145. Dejeani Brullé {aeneus Aube, nitens Suffr.). — Europe méridio-

nale : France, Espagne, Italie, Corse, Sardaigne, Sicile, Autriche,

Turquie, Grèce, Crimée ; Syrie ; Algérie ; Maroc ; Canaries : Té-

nériffe; Chine : Kiang-Si.

146. pernitidus Lee. — États-Unis : Géorgie, Californie.

147. analis Say {Aubei Lee; — gibber Lee; — modestus Dej.). — Etats-

Unis.

148. wormMs Gyll. — Europe, surtout moyenne ; Sibérie; États-Unis;

Groenland.

var. aeneus Thoms. — Mêmes localités,

var. dorsalis Gyll. — Suède, Laponie, Finlande, France, etc.

149. opacus Sahlb. — Finlande, Laponie.

150. indiens Aube. — Indes orientales.

151. pectoralis Lee. — États-Unis, lac Supérieur, Hudson-Bay.

152. borealis Aube. — États-Unis ; Canada.

153. lugens Lee. — États-Unis ; Canada.

154. picipes Aube. — Amérique boréale.

155. corpulentus Rég. — Amérique boréale.

156. superciliaris Rég. — Madagascar.

157. dimorphus Rég. — Mexique : Ciudad-Durango.

158. parcMs Say. — Texas; Mexique; Guatemala, Nicaragua; Pérou;

Chili.

159. rugifer Rég. — Guadeloupe.

160. impatiens Aube. — Colombie.

161. colombiens Rég. — Colombie.

162. Bolivari Rég. — Ecuador : Loja, Cordoba.

163. aequatorius Rég. — Ecuador : Cordoba.

164. argeniinus Steinh. — République Argentine : Achiras, Buenos-

Ayres.

165. plieatus (Chevr.) Rég. — Mexique.

166. opalinus (Chevr.). Rég. — Brésil.

167. smaragdinus Rég. — Birmanie; Indes septentrionales : Khasya.

168. serieeolimbatus (H. Deyr.) Rég. — Célèbes, Philippines, Java.

169. ovatus Aube. — Brésil méridional ; Uruguay ; République Argen-

tine ; Paraguay.

170. gibbus Aube. — Brésil.

var. apicalis Sharp. — Venezuela : Caracas ; Pérou : Tarapoto
;

Brésil.
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171. violaceus Rég. — Montevideo.

172. crassus Aube. — Brésil.

173. chalybaeus Perty. — Brésil,

var. derasus Sharp. — Brésil.

Espèce non identifiée :

174. Gyrinus Huttoni Pascoe. — Nouvelle-Zélande.

ORECTOCHILINI.

VII. Gyretes Brullé.

175. suturalis Rég. — Haut-Amazone : Yurimaguas.

176. bidens Oliv. — Cayenne; Brésil.

var. Spitzlyi Rég. — Surinam : Tempatie-Greek.

177. sexualis Rég. — Cayenne; Brésil : Amazones, Goyaz septentrional.

178. sericeus Laboulb. — Venezuela : Caracas, Colonie Tovar.

179. bifenestratus Rég. — Venezuela.

180. melanarim Aube. — Brésil.

181. Pipitzi Rég. — Rio-Grande-do-Sul.

182. dorsalis Rrullé. — Brésil, Parana ; Paraguay : Asuncion.

var. paraguensis Rég. — Paraguay : Asuncion.

183. quadrispinosus Rég. — Amazones.

184. Sharpi Rég. — Brésil : Santa-Cruz.

185. vulneratus Aube. — Saint-Domingue.

186. cubensis Rég. — Cuba.

187. glabratus Rég. — Brésil.

188. cinctus Germ. — Brésil.

189. Bolivari Rég. — Ecuador.

190. lojensis Rég. — Ecuador : Loja.

191. pygmaeus Rég. — Brésil ; Chili.

192. oblongus Rég. — Brésil : Matto-Grosso.

193. tumidus Rég. — Brésil : Santo-Paulo ; de Goyaz à Cuyaba.

194. nitidulus Laboulb.— Amazones, Matto-Grosso, Goyaz septentrional.

195. parimlus Laboulb. — Cayenne.

196. levis Brullé. — Brésil : Matto-Grosso.

197. guatemalensis Rég. — Guatemala.

198. inflatus Rég. —Brésil : Matto-Grosso; Paraguay central.

199. sinuatiis Lee. — Californie, Texas, Illinois.
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200. Sallei Laboulb. — Venezuela : Caracas et vallée d'Antimano.

201. scapMdiformis Rég. — Colombie : Bogota; Venezuela : Caracas;

Brésil.

202. acutangiilus Sharp. — Mexique.

203. Henoni Rég. — Mexique,

204. morio Aube. — Guadeloupe.

205. venezudensis Rég, — Venezuela.

206. proximus Sharp. — Costa-Rica,

207. mexicanus Rég. — Mexique.

208. lionotus Aube. — Mexique.

209. minor Rég. — Guatemala.

210. Boucardi Sharp. — Mexique.

211. meridionaiis Rég. — Montevideo.

212. angustatus Rég. — Brésil : Rio-Janeiro,

var. subcylindricm Rég. — Brésil : Matto-Grosso, Ega (Teffé).

Espèce non identifiée :

213. Gyrinus discus Erichs. — Guyane anglaise.

VIII. OpeclochîliEs Lacord.

214. corpulentus Rég. — Bornéo ; Birmanie, Tenasserim.

215. crassipes Rég. — Bornéo ; Indes orientales?.

216. incrassatus Rég. — Célèbes méridionales.

217. validus Rég. — Célèbes, Menado.

218. Wehnckd Rég. — Ceylan.

219. Desgodinsi Rég. — Inde boréale : Padong, environs de Darjeling.

220. semivcstitus Guérin. — Indes orientales : Pondichéry, environs de

Madras, monts Kodeikanel.

221. apicalis Rég. — Birmanie.

222. Lcmdaisi Rég. — Tonkin intérieur : environs de Cao-Bang.

223. cardiophorus Viég. — Birmanie; Tenasserim.

224. procerus Rég. — Cochinchine : La-Khon.

225. ceylonicus Redt — Indes orientales : Madras, Ceylan.

226. birmaniais Rég. — Birmanie.

227. sublineatus Rég, — Indo-Chine : Laos ; Assam.

228. discifer Walker. — Monts Kodeikanel, Ceylan; Malacca.

229. fratemus Rég. — Ceylan.
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230. punciulatus Rég. — Monts Kodeikanel.

231. dilatatus Redt. — Ceylan.

232. cordatus Rég. — Tenasserim.

233. trianguliger Rég. — Tenasserim.

234. oblongmsculus Rég. — Padong, environs de Darjeling, dans le

Sikidm.

var. Feai Rég. — Tenasserim.

235. figuratus Rég. — Padong.

236. chinensis Rég. — Giiine orientale : Chang-Yang.

237. metallicus Rég. — Indes orientales : Landour, Padong.

238. cribratellus Rég. — Rirmanie.

239. Severini Rég. — Chine.

240. javanus Aube. — Java.

241. tonkinensis Rég. — Tonkin intérieur : environs de Cao-Rang.

242. pubescetis Rég. — Bornes.

243. cunsaïus Rég. — Sikkim : Padong, près Darjeling.

244. angulatus Rég. — Bornéo.

245. productus Rég. — Indes orientales, Rirmanie, Cochinchine, Chine
;

Bornéo.

246. Baeri Rég. — Manille.

247. discm Aube. — Manille, Mindanao.

248. Oberthiiri Rég. — Philippines, Mindanao.

249. florensis Rég. — Flores.

250. pîdchellus Rég. — Philippines, Mindanao ; Timor.

251. nigricans Rég. — Célèbes méridionales.

252. limbatus Rég. — Indes orientales.

253. lucidus Rég. — Java ; Tenasserim.

254. scidpturatiis Rég. — Hong-Kong,

255. bipartitus Rég. — Java.

256. rivularis Rég. — Cochinchine : Phu-Quoc.

257. Fairmairei Rég. — Ceylan.

258. marginipennis Rég. — Java, Sumatra; Birmanie.

259. sulcipennis Rég. — Tonkin intérieur : environs de Cao-Rang.

260. pusillus Rég. — Bornéo.

261. scalaris Rég. — Java, Sumatra; Cambodge, Tenasserim; Iles An-

daman.

262. haemorrJious Rég. — Madras.

263. fusiformis Rég. — Chine : Shang-Haï.

264. agilis Sharp. — Japon : rivière Kumamoto.
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265. villosîis Miill. [involvens Seidl.). — Europe, Algérie et Egypte,

régions méditerranéennes ; Syrie, Caucase ; Sibérie,

var. Bellieri Reiche. — Corse ; Espagne : Escorial.

var. Reitteri Seidl. — Sicile
; Chypre, Syrie.

266. punctipennis Sharp. — Japon : Ogura-Lake, Tokio.

267. Castetsi Rég. — Monts Kodeikanel.

268. murinus Rég. — Padong.

269. villoso-vittatus Rég. — Birmanie.

270. tomentosus Rég. — Birmanie.

271. involvens Fald. — Asie occidentale.

272. Regimbarti Sharp. — Japon : lac de Chiuzanji.

273. obtusipennis Rég. — Chine : Shang-Haï.

274. Ritzemai Rég. — Java.

275. undulans Rég. — Tonkin intérieur : environs de Cao-Rang.

276. cylindricus Rég. — Indes orientales : Murshidabad.

277. gangeticus Wiedem. — Indes orientales ; Java.

278. indiens Rég. — Indes orientales : Bengale.

279. Cardoni Rég. — Bengale.

280. andamanicus Rég. — Iles Andaman ; Calcutta.

281. spiniger Rég. — Sumatra ; Indes orientales ; Indo-Chine : Cam-

bodge, Laos ; Malacca.

282. Gestroi Rég. — Bornéo.

IX. Orectogyrus Rég.

283. grandis Rég. — Afrique occidentale : Montagnes de Cristal, Fran-

ceville.

284. lanceolatus Rég. — Natal.

285. mirabilis Rég. — Afrique méridionale : Zambèse, Delagoa-Bay.

286. zanzibarims Rég. — Zanzibar.

287. subseriatus Rég. — Zanzibar : Bagamoyo; Zanguebar : montagnes

de N'Guru.

288. spéculum Aube. — Mozambique; Comores : Anjouan.

289. dorsiger Rég. — Afrique méridionale : Natal.

290. vestitus Rég. — Madagascar : Majunga.

291. Oberthiiri Rég. — Madagascar : Antsianaka.

292. Sedilloti Rég. — Madagascar : Fénérive, Antsianaka, Tamatave et

forêts d'Alahakato.

var. scutellaris Rég. — Mêmes localités.

293. ornaticollis Aube. — Madagascar.
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294. Schônherri Aube. — Sierra-Leone. x

295. cyanicollis Aube. — Madagascar.

296. pallidocinctus Fairm. — Nossi-Bé ; Madagascar : Majunga, Diego-

Suarez

.

297. hastatus Rég. — Madagascar : Antsianaka.

var. ensifer Rég. — Même localité.

298. semicericeus Gestro. — Abyssinie.

299. gijmnonotus Rég. — Transvaal.

300. prolongatus Rég. — Haut-Sénégal : Badumbé.

301. lionotus Aube. — lie du Prince.

302. trilobatus Rég. — Ile du Prince, Gabon.

303. tridens Rég. — Guinée.

304. dimidiatus Cast. — Afrique occidentale : Libéria, Elmina, Assinie,

Gabon,

var. Stampflii Rég. — Libéria.

305. héros Rég. — Madagascar.

306. vicimis Rég. — Madagascar : Diego-Suarez.

307. madagascariensis Aube. — Madagascar.

308. specularis Aube. — Sierra-Leone, Libéria, Côte-d'Or, Achanti,

Gabon, Congo,

var. nudivittis Murray. — Mêmes localités.

309. Bedeli Rég. — Côte-d'Or : Addah ; Sierra-Leone : Freetown.

310. conformis Rég. — Cafrerie, Cap.

311. costatus Aube. — Madagascar.

312. Leroyi Rég. — Zanguebar : montagnes de N'Guru.

313. sexualis Rég. — Libéria.

314. distinctus Rég. — Afrique orientale : Usambara.

315. Kelleni Rég. — Humpata.

316. conjungens Rég. — Montagnes de Cristal.

317. assimilis Rég. — Angola.

318. schistaceus Gerst. — Afrique orientale : Zanzibar, Tabora, Unya-

nyembé.

319. suturalis Rég. — Afrique orientale et méridionale : Haute-Égpyte,

Abyssinie, Zambèse, Natal.

320. glaucus Klug. — Haute-Égypto : Ouadi-Halfa, Korosko, Louqsor.

321. angularis Rég. — Libéria.

322. cuprifer Rég. — Zanguebar, lac Nyanza, Zambèse, Gabon, Congo,

Côte-d'Or.

var. elongatus Rég. — Humpata.
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323. Buttikoferi Rég. — Libéria : Junk-River.

324. sericeus Klug. — Haute-Egypte : Ouadi-Halfa, Senaar ; Haut-Séné-

gal : Radumbé.

325. oscaris Apetz {angustior Kolbe). — Haute-Egypte : Dongola, Ko-

rosko ; Zambèse ; Congo : Chinchoxo ; Libéria : Junk-River.

326. Polli Rég. — TransvaaI.

327. jucundus Rég. — Sierra-Leone : Freetown.

328. Demeryi Rég. — Libéria occidental : Cape-Mount.

329. elevatus Rég. — Montagnes de Cristal.

330. Alluaudi Rég. — Afrique occidentale : Assinie ; Libéria occidental :

Cape-Mount ; Haut-Sénégal : Radumbé.

33i. discors Rég. — Libéria occidental : Cape-Mount,

332. Mocquenjsi Rég. — Sierra-Leone : Freetown.

333. pictimanus Rég. — Montagnes de Cristal.

334. purpureus Rég. — Madagascar : Diego-Suarez.

335. longitarsis Rég. — Madagascar.
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Explication des planches.

Planche 18.

1. Elytre de Porrhorrynchus Landaisi Rég. c?.

2. — Gyretes Pipitzi Rég. c?.

3. Patte antérieure de Orectochilus crassipes Rég. c^.

4. Élytre de 0. apicalis Rég. $.

5. — — Landaisi Rég. Ç.

6. — — cardiophorus Rég. cj*.

7. — — birmanicus Rég. c?.

8. — — cordatus Rég. $.

9. — — trianguliger Rég. c?.

10. — — figuratus Rég. Ç.

11. — — metallicus Rég. $.

12. — — cribratellus Rég. ?.

12 a. Pronotum du même vu de trois-quarts.

13. Élytre de 0. haemorrhous Rég. $.

13 «. Pronotum du même vu de trois-quarts.

14. Élytre de 0. villoso-vittatus Rég. $.

15. — — tomentosus Rég. Ç.

16. — — undulans Rég. c?.

17. — — Cardoni Rég. J*.

Planche 19.

18. Élytre de Orectogyrus grandis Rég. c?.

18 rt. Patte antérieure du même.

19. Élytre de 0. Sedilloti Rég. $, var. scutellaris Rég.

20. — — hastatus Rég. ?

21. — — hastatus Rég. Ç, var. ensifer Rég.

22. — — gymnonotus Rég. $.
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23. Élytre de 0. prolongatus Rég. $.

24. — — sexualisRég. c?-

24 fl. — — — — Ç.

25. — — conjungens Rég. Ç.

26. — — Demeryi Rég. $.

27. — — Alluaudi Rég. (5*.

28. — — discors Rég. $.

29. — — Mocquerysi Rég. c?.

29 a. — — — — ?.

29 6. Pronotum du même vu de trois-quarts.

30. Elytre de 0. pictimanus Rég. d*.

30 a. — — — — Ç.

30 b. Pronotum du même vu de trois quarts.
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Séance du 14 janvier l§fl9

Présidence de M. A. GROUVELLE

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précédente

séance (24 décembre 1890), M. P. Habille, Président de 1890, prend la

parole :

Messieurs et chers Collègues,

Voici la deuxième année que la Société entomologique de France vit

sous le nouveau régime qu'elle s'est donné ; deux années pleines et

entières qu'elle est chez elle.

Appelé par vos suffrages à l'honneur de présider ses séances, per-

mettez-moi, Messieurs, de vous remercier de la bienveillance que vous

m'avez montrée, avant de constater avec vous les résultats de l'année

qui vient de s'écouler. L'honneur insigne que vous m'avez fait me lais-

sera un souvenir ineffaçable et me donnerait un motif de plus, si j'en

avais besoin, de rester attaché et dévoué à notre association. N'est-ce

pas, en effet, Messieurs, un sujet de satisfaction profonde de voir pros-

pérer une œuvre à laquelle il vous a été donné de collaborer pour sa

part personnelle?

Et notre prospérité, Messieurs, est désormais assurée. Notre avenir

devient meilleur et plus certain.

Voyez d'abord la publication de nos Annales : grâce à l'activité de

votre Secrétaire, si nous ne sommes pas en avance, nous ne sommes

pas en retard sur la plupart des années précédentes. D'ailleurs, il y a

cette compensation que les trois trimestres contiennent plus de matières

que les autres, qu'ils ont plus de planches coloriées, sans que ce pro-

grès dans notre publication ait été plus lourd à nos finances. Mais ce

qui est digne de votre attention. Messieurs, c'est que ce volume de 1890,

encore incomplet, renferme des mémoires traitant de six ordres diffé-

rents. C'est la preuve manifeste que nos travaux s'adressent à tous les

goûts, à toutes les prédilections, et qu'un nombre d'adhérents encore

plus considérable que celui que nous comptons aujourd'hui, peut trou-

ver avantage à posséder nos publications et à profiter de l'énorme pu-

blicité scientifique dont nous disposons.

Je ne dirai rien, Messieurs, de la dernière innovation que vous avez

votée et qui a été appliquée cette année même : je veux parler des
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vacances. Tout le monde semble s'en bien trouver et l'un des chapitres

de notre budget s'en trouve encore mieux. S'il se produisait quelque

inconvénient, le temps nous le révélera et le remède sera facile à

trouver.

Les questions embarrassantes soulevées par des besoins nouveaux

sont toutes résolues ou sur le point de l'être. Celle qui concerne un

agent rétribué pour venir en aide aux membres du Bureau aura sa

solution avant la fin de ce mois, et l'année qui va commencer sous les

auspices de mon émineut successeur verra le fonctionnement complet de

toutes les parties de notre administration.

Le Prix Dollfus a été décerné à un travail remarquable de notre col-

lègue M. Valéry Mayet : Les Insectes de la Vigne. Nous avons couronné

dans cet ouvrage, dont le côté pratique est d'une grande importance,

les patientes recherches d'un savant que nous sommes heureux de

compter parmi nous.

Enfin, Messieurs, nos finances, le point le plus important pour toute

Société, sont dans un état satisfaisant. Vous vous eu convaincrez par le

compte que vous présentera votre excellent Trésorier, M. le D'' A. Fu-

mouze. Vous me permettrez de ne faire que mentionner ce chapitre,

pour vous rappeler toute l'importance des décisions qui ont été adoptées

depuis un an. Ces décisions ont complètement changé l'état de notre

Société ; elles ont opéré une vraie révolution dans notre administration

et dans les tendances qui seront désormais les nôtres.

Par suite du legs du regretté abbé S.-A. de Marseul, un journal pé-

riodique, justement apprécié dans la science, est devenu votre propriété.

II sera dirigé par un de nos collègues les plus compétents et dont le

savoir et la perspicacité sont hautement reconnus. De cette manière,

notre Société doublera ses moyens d'action et son importance scien-

tifique.

J'ose donc espérer, sans crainte d'être taxé d'optimisme, que nous

sommes appelés à retirer de cette combinaison les plus grands avan-

tages.

Je ne puis mieux signaler, Messieurs, l'importance de tous ces chan-

gements qu'en les résumant en quelques mots :

Nous avons, après examen et discussion, accepté en une année les

principes suivants : D'abord la gratuité des fonctions du Bureau ;
— Puis

des vacances, dont le résultat est une économie applicable à l'extension

des Annales; — En troisième lieu, le concours d'un agent rétribué par

le Bureau et sous sa responsabilité ;
— Enfin la continuation d'un jour-
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nal périodique qui viendra en aide à nos publications, qui les complé-

tera et préviendra tout encombrement.

Ces résultats, que je viens d'exposer, sont dus à l'activité et au zèle

des membres du Bureau, collaborateurs du Président, mais qui, étant

aux prises avec les difficultés, sont le véritable pouvoir exécutif de

notre Société. C'est à leurs soins vigilants, Messieurs, que vous devez

les améliorations dont j'ai parlé, et nous leur serons tous redevables des

avantages qu'elles nous procureront dans l'avenir.

Je termine, mes chers Collègues, en évoquant le souvenir de ceux

que la mort nous a enlevés cette année. Nos pertes sont sensibles, et, s'il

nous sera difficile de remplacer des Entomologistes de la valeur de

J.-S. Baly, de L. Reiche, du D'' A. Grenier, de l'abbé S.-A. de Marseul,

que nos efforts journaliers tendent du moins à combler les vides que la

mort fait chaque jour parmi nous.

M. P. Habille cède le fauteuil présidentiel à M. A. Grouvelle, le nou-

veau Président, élu pour l'année 1891, qui prononce le discours sui-

vant :

Messieurs et chers Collègues,

Vous m'avez appelé à l'honneur de présider vos séances, permettez-

moi de vous en exprimer toute ma reconnaissance et de vous témoigner

combien je suis sensible à la marque de sympathie que vous avez bien

voulu m'accorder, si peu de temps après mon retour à Paris.

Je ferai mon possible pour m'acquitter convenablement des hautes

fonctions que vous m'avez confiées ; mais mon inexpérience est grande,

aussi je compte beaucoup, pour faciliter ma tache, sur votre bienveil-

lance et sur la bonne confraternilé qui règne toujours dans nos séances.

Je ne vous adresserai pas un long discours. Que pourrais-je vous

dire sur notre Société que vous ne connaissiez pour le moins aussi

bien que moi "? Je me bornerai à vous affirmer mon désir de m'occuper

de la manière la plus sérieuse de la solution des questions posées par la

publication de nos planches.

Ces questions ont, pour l'avenir de notre Société, un intérêt primor-

dial ; nous ne pouvons supporter indéfiniment l'augmentation toujours

croissante du prix de la gravure en taille-douce, et pourtant, pour gar-

der à nos Annales la haute valeur que leur assurent leurs cinquante-huit

années d'existence, il est indispensable de maintenir le nombre de nos

planches, tout en leur conservant les qualités d'exécution et le fini qui

les ont caractérisées jusqu'à ce jour.
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C'est en me plaçant ù ce point de vne que j'aborderai le problème de

la gravure de nos planches. Je ne sais pas encore s'il me sera possible

de le résoudre ; mais j'ai tout espoir que la gravure photographique,

grâce à ses grands progrès, nous donnera la solution désirée.

Avant de reprendre l'ordre du jour, vous me permettrez, mes chers

Collègues, de vous proposer de voter les remerciements les plus cha-

leureux à mon savant prédécesseur, ainsi qu'aux membres du Bureau

et des Commissions qui ont fonctionné pendant l'année dernière.

La Société donne des applaudissements unanimes aux deux discours,

et vote des remerciements aux membres du Bureau, du Conseil et des

diverses Commissions qui ont été en fonctions pendant l'année 1890.

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. Edmond André.

Notre regretté .collègue, qui appartenait à notre Société depuis 1876,

avait créé à Beaune un comptoir important pour la vente des Insectes

et des livres entomologiques. Malgré les dures exigences d'une vie com-
merciale très active, Ed. André poursuivait avec constance ses études sur

les Hyménoptères. Il avait entrepris, avec la collaboration de plusieurs

Entomologistes, une publication très importante sur cet ordre. Si

quelques volumes ont déjà paru, la mort inattendue et fort regrettable

de notre collègue laisse malheureusement entrevoir la suspension d'un

travail qui devait rendre plus facile et plus attrayante l'étude de ces

Insectes intéressants.

Correspondance. M. le Président lit une lettre de M. G. Jourdheuille

qui remercie la Société de l'avoir élu Vice-Président pour l'année 1891,

— M. A. Léveillé, au nom de M. L. Montillot, dépose sur le bureau

son ouvrage intitulé : UAmateur d'Insectes, Paris, 1890, pour concourir

pour le Prix Dollfus 1890.

— M. le Secrétaire communique une lettre de M. E. Olivier, de Mou-
lins, annonçant à la Société l'apparition du I" volume de la traduction

des Bestimmungs Tabellen de Reitter, qu'il a entreprise avec la collabo-

ration de quelques collègues. Au nom de M. E. Olivier, M. le Secré-

taire en dépose un exemplaire pour la Bibliothèque de la Société.

Ce volume comprend l'étude des Nécrophages : Platypsyllides, Lepti-

nides, Silphides, Anisotomides, Clambides.

La traduction des Bestimmungs Tabellen de Reitter par M. E. Olivier

est appelée à rendre de grands services aux Coléoptéristes.
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— M. J. Desbrochers des Loges, qui se propose de publier une Mono-

graphie du genre Apion, prie ses collègues de lui envoyer en communi-

cation les Apion de leur collection. — Il s'engage à les leur retourner

très promptement.

Admission. M. Charles-Alexandre Grouzelle, ingénieur des manufac-

tures de l'État, à la Manufacture d'allumettes de Marseihe (Bouches-du-

Rhône) (Entomologie générale).

Démissions pour 1891. MM. A. Hetschko, àBielitz, J.-A.-E. Barthe, à

Montélimar, Bonnami, à Bellevue, et J. Borie, à Paris.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. J. Desbrochers

des Loges, un travail intitulé : Examen critique de quelques types de

Curculionides du genre Apion appartenant au Musée de StocMiolm, suivi

de notes synonymiques et de diagnoses d'espèces inédites, par J. Desbro-

chers des Loges.

— M. A, Léveillé dépose, au nom de M. L. Fairmaire, trois manus-

crits :

Description d'un nouveau genre d'Homoptère, par le D'" Signoret, trois

dessins.

Catalogue des dérides de Madagascar, par L. Fairmaire.

Notes sur quelques Coléoptères de l'Afrique intertropicale et descrip-

tions d'espèces nouvelles, par L. Fairmaire, une planche.

— M. E. Simon donne deux mémoires :

Voyage de M. E. Simon cm Venezuela (décembre 1888—avril 1889),

Coléoptères Lamellicornes, par le D'' E. Candèze.

Éludes arachnologiques, 23'= mémoire, par E. Simon, un dessin.

Communications. M. J. Croissandeau communique que M. A. Leveau

vient de trouver en Sologne, dans sa propriété de Falaze, commune de

Souestnes (Loir-et-Cher), Carabus alysidotus. C'est la première fois, à

sa connaissance, que cette espèce est recueillie dans la France centrale.

— M. L. Bedel lit une note sur la synonymie des Coléoptères vési-

cants décrits, en 1838, par Achille Richard, dans le tome P"" de ses

Élémens d'histoire naturelle médicale, 3"= édition :

L'ouvrage de Richard n'est pas cité dans la Bibliotheca entomologica de
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Hagen ; ni le Catalogue de Munich, ni le traité des Insectes vésicants

du D^ Beauregard ne fout mention des espèces qui y sont publiées.

Toutes ces espèces avaient été communiquées à Richard par Dupont

jeune : « Il a porté la complaisance, dit l'auteur (p. 294, note), jusqu'à

me confier, pendant tout le temps que j'en ai eu besoin, les douze boîtes

de sa collection qui renferment la 2'' tribu des Vésicans. J'ai donc pu

décrire toutes les espèces que j'ai mentionnées d'après nature. »

On sait que les Coléoptères vésicants de la collection Dupont ont été

incorporés dans la collection Mniszech et appartiennent actuellement à

M. René Oberthiir ; notre collègue de Reunes a pu retrouver ainsi

tous les Insectes correspondant aux descriptions de Richard (sauf

peut-être le type de Tetraonyx quadrilineata)
;
grâce aux renseignements

qu'il a bien voulu m'envoyer, la synonymie est établie de la manière

suivante :

Hycleus argus (Dup.) Richard, Élém. d'Hist. nat. méd., I, 3^ édit.,

p. 298 (Sénégal), = H. argentatus Fabr., 1792, — Mylabris Dloscoridis

Richard, 1. c, p. 300 (Grèce), = M. syriaca Klug, 1838. — Tetraonyx

tigridipennis (Dej.) Richard, 1. c, p. 305 (Brésil). Décrit de nouveau,

en 1879, sous le nom de T. Borrei Haag, Stettin. ent. Zeit., XL, p. 263.

— T. quadrilineata (Dej.) Richard, 1, c, p. 30S (Brésil). Sans doute le

même que T. quadrilineata Haag, 1. c, p. 292. — Cantharis dimidiata

(Dej.) Richard, 1. c, p. 309, = C. herculeana Germ., 1824. — C. fu-

cata (Dej.) Richard, l. c, p. 309 (Brésil), = C. suturalis Germ., 1824.

— C. affinis (Dej.) Richard, 1. c, p. 309 (Brésil), = C. fumosa Germ.,

1824.

Comme on le voit, les espèces décrites par A. Richard tombent toutes

en synonymie, sauf Tetraonyx tigridipennis et T. quadrilineata.

— M. L. Fairmaire donne la description d'un nouveau Curculionide

européen :

Geonomus caudulatus, n. sp. — Long. 8 mill. — Ressemble

beaucoup à G. flabellipes, dont il diffère, au premier coup d'œil,

par les élytres terminés en deux pointes coniques, divergentes, un peu
velues ; mais, en outre, les élytres présentent, au lieu de stries ponc-

tuées, des lignes de fossettes assez grandes, peu profondes, séparées

par des intervalles convexes, plus étroits que les fossettes ; les élytres

sont aussi plus oblongs. La vestiture est d'un gris plombé un peu carné,
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avec de faibles reflets métalliques sur le corselet. — Trouvé à Mallorca,

une des Baléares, par M. Fernando Moragues.

— M. A. Léveillé croit utile de communiquer un procédé de destruc-

tion de Anthonomus Pomorum h. qui a donné des résultats excellents

à un agriculteur distingué de Seine-et-Oise, M. Jules Poupinel.

Ce procédé consiste à faire des fumigations de soufre dans les Pom-

miers, en mai, à l'époque où naît le Charançon, avant l'épanouissement

des fleurs ; car l'on sait que la femelle de l'Anthonome, à cette époque,

perce les boutons à fleurs pour y déposer un œuf, dont la larve détruira

la fleur avant son épanouissement et la stérilisera.

Ces fumigations se font avec un brûleur quelconque, même avec un

seau de fer-blanc hors d'usage qu'on promène entre toutes les branches

de l'arbre.

Il suffit de 1 kilo de soufre en canon (0 fr. 50 c.) par gros arbre et il

faut un quart d'heure environ pour pratiquer la fumigation d'un très

gros Pommier.

M. Jules Poupinel, cette année, a constaté que tous les arbres ainsi

fumigés étaient couverts de fruits, et que ceux laissés, de distance en

dislance, sans traitement, comme témoins, n'avaient pas une pomme.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1890, 2'= sem. — N° 25. J. Bonnier. Le dimorphisme des mâles chez

les Crustacés amphipodes. — N° 26. Q
1891, l^"" sem. — N° 1. R. Moniez. Sur VAtlantonema rigida v. Sie-

bold, parasite de difi'érents Coléoptères coprophages.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), décembre

1890. O
Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, II, 7, 1889-90. —

R. Gestro. Viaggio ad Assab nel Mar Rosso dei Signori G. Doria ed

0. Beccari con il R. Avviso « Esploratore » dal 16 Novembre 1879

al 26 Febbraio 1880 : IV. Coleotteri. — Id. Viaggo di Leonardo Fea

in Birmania e regioni vicine ; XV. Primo studio délie Cicindele. —
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Id. Sopra alcune Cetonie dell' isola Nias e délia Costa occidentale di

Sumatra raccolte dal Dott. Elio Modigliani. — H. W. Bates. Viaggio

di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine : XVI. On some Gara-

bidcB from Burma collected by Mr. L. Fea. — J. Schmidï. Descri-

zione di una nuova specle di Histeridse. — M. Jacoby. Yiaggio di

Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine : XVII. List of the Pliy-

tophagous Coleoptera obtained by Signor L. Fea at Burmah and

Tenasserim, with Descriptions of tho new species. — G. Parona.

Particolarità nei costumi délia Meta Merianœ Scop. (1 pi. n.). —
D"" M. RÉGiMBART. Énumération des Haliplidae, Dytiscidse et Gyri-

nidœ recueillis par M. le prof. L. Balzan dans l'Amérique méridio-

nale. — M. Jacoby. List of the Phytophagous Goleoptera collected

by Signor Modigliani at Nias and Sumatra, with Descriptions of the

new species (pi.). — J. Bourgeois. Lycides nouveaux ou peu connus

du Musée civique de Gênes, 2'^ mémoire, 1'"'' partie. — E. Reitter.

Drei neue Silphiden aus Italien. —R.Latzel. Sopro alcuni Miriapodi

cavernicoli italiani, raccolti dai Signori A. Vacca e R. Barberi. —
G. Emery. Intorno ad alcune Formiche délia Fauna palearctica. —
E. DE Sélys-Longchamps. Odonates de Sumatra comprenant les espèces

recueillies à Pulo Nias par le D^ E. Modigliani. — G. Emery. Viaggio

di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine : XX. Formiche di

Birmania e del Tenasserim raccolte da L. Fea, 188o-87 (2 pi.). —
T. Thorell. Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine :

XXI. Aracnidi Artrogastri Birmani raccolti da L. Fea nel 1885-1887

(pi.). — E. Bergroth. Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e re-

gioni vicine : XXII. Gommentarius de Aradidis in Burma et Te-

nasserim a L. Fea coUectis (pi.).

8, 1889-90. — T. Thorell. Studi sui ragni Malesi et Papuani :

Parte IV. Ragni de l'Indo-Malesia, raccolti da 0. Beccari, G. Doria,

H. Forbes, J. G. H. Kinberg ed altri, vol. L

9, 1889-90. — R. J. PoQOCK. Res Ligusticee : XI. Gontributions to

our Knowledge of the Ghilopoda of Liguria. — Id. Three new Spe-

cies of Zephronia from the Oriental Région. — Abeille de Perrin.

Descriptions de deux nouvelles espèces de Malacliides. — A. Grou-

VELLE. Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine :

XXni. Nitidulides, 1'='" mémoire. — Id. Description d'une nouvelle

espèce de Gucujides appartenant au Musée civique de Gênes. —
L. Balzan. Revisione dei Pseudoscorpioni del bacino dei fiumi Pa-

ranà e Paraguay nell' America méridionale. — P. Magretti. Ime-
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uotteri di Sida raecolti dall' Avv. Augusto Medana R. Console

d'Italia e Tripoli di Siria, cou descrizione di alcune specie nuove.

Annual Report of the Curator of the Muséum of Comparative Zoology at

Harvard Collège, 1889-90. — D^ H. A. Hagbn. Report on the ento-

mological Department. — W. Faxon. Report on the Crustacea.

Berliner entomologische Zeitschrift, 1890, IL — A. Schletterer. Die

Gruppe der Hymenopteren-Gattungen Leucopsis Fab., Polistomor-

pha Westw. und Marres Walk. (2 pL). — G. R. Osten-Sacken.

Hilarimorpha Schin. is a Leptid.

Entomologische Nachrichten, XVII, 1, 1891. — F. Karsgh. Fine neue

westafrikanische Fulgoride (fig.). — G. Verhoeff. Fine neue Stra-

tiomyidse. — L. Brenske. Die Gattungen Lasiopsis, Asceptonycha

und Lachnota im Lichte des Prioritàtsdogmas. — E. Reuter. Ueber

den Farbenunterschied der Machaon Puppen. — Kriechraumer.

Ichneumoniden Studien 40-42. ~ F. Karsgh. Neue Sphingiden ans

Afrika.

Entomologist's monthly Magazine, .319, 1890. — Rev. G. Fowler. Notes

on the British Species of the Genus Anthonomus Germar, with a

Description of a species new to Britain. — P. Cameron. Hymenopte-

rological Notes. — B. G. Nevinson. Description of a new species of

the genus Phanseus. — R. Mac Lachlan. Trichoptera observed in

the Exmoor district in Autumn. — J. W. Douglas. Notes on some

British and exotic Coccidse (18), fig. — H. H. Druce. Great Flight of

Culex, Tipula and Tetramorium in New-Zealand. — Prof. G. H. Fer-

NALD. Meyrick's Pyrolidina of Europe. — T. D. A. Gogkerell. Try-

peta Bigeloviœ, n. sp. — G. G. Champion. On a new species of Tomo-

derus from Japan. — Notes diverses. — Titre et tables du vol. I.

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXI, 243, 1891. — G. Eyquem. Habitat

des Curculionides aux environs de Bordeaux.

Natural History Society of Wisconsin (Occasional Papers), I, 3, 1890.

—

G. et E. Pegkham. Additional observations on sexual sélection in

Spiders of the family Attidse, with some Remarks on Mr. Wallace's

Theory of sexual Ornamentation.

Naturaliste (Le), 1" janvier 1891. — J. Gutman. La musique de la Na-

ture. — P. DoGNiN. Diagnoses de Lépidoptères nouveaux.

Nm>vèlles, Arcimes du Muséum d'Histoire naturelle, III, 2, 2^ fasc, 1890.
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— A. Milne-Edwards. Crustacés du genre Pelocarcinus (pi.). —
J. Bourgeois, E. Lefèvre et J. Bigot. Insectes recueillis dans l'Indo-

Chine par M. Pavie, 1*='' article : Coléoptères et Diptères.

Observatorio meteorologico de Manila, 1890. O
Rcale Accademia dei Lincei (Atti), ser. 4, VI, 9 et 10, 1890. O
Reports on the Conférence of Fruit-Growers and Vine Growers, 1890, —

W. T. Seabrook. Bées as Ferîilisers and Fruit Prodacers. — A. Sid-

NEY Olliff. Insect Pests and Australian Agriculture. — P. G. King.

The Phylloxéra vastatrix. — How to exterminate Phylloxéra with-

out uprooting and destroying the Vines. — J. Beattie. Insect,

Fungoid and other Pests which attaclis Vineyards. — G. H. Willis.

Pests and their Cure. — R. Scorie. Orchard Pests-Animal, Insect

and Fungoid- and Weeds. — T. Grunsell. The Codlin Moth and its

habits. — J. H. Dickenson. Best Treatment for destroying Codlin

Moths. — E. H. Acres. Insect and Fungoid Pests and Weeds. —
J. Patterson. Red Scale on the Citrus Tribe. — C. Bradbury. Pests.

— A. G. Hamilton. Notes on Pests of Peach Trees.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, IV, 1,

1891. Q
Societas entomologica, V, 19, 1890. — E. Ballion. Einiges aus meinen

Notizblâttern. — Fr. RUhl. Ueber die heurigen Bergûner Conferenzen

unddieInsektenausbeuteindenBûndner Hochalpen. — F. A. Cerva.

Beobachtungen an JEgosoma scabricorne Scop. — F. Rûhl. Nachtrag

zu dem Artilcel « Beitrag zur kritischen Sichtung der Melitseen-

Gruppe Athalia Rott., Parthenie Bork. und Aurélia Niclc ».

Société d'études scientifiques d'Angers (Bulletin), XIX, 1890. — A. Labbé.

Note sur quelques Crustacés rotateurs et annélides (pi.). — J. Gal-

lois. Catalogue des Coléoptères de Maine-et-Loire.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 8 novembre 1880.

— îIeylaerts. Trois Psychides inédites de l'Afrique orientale méri-

dionale. — E. Candèze. Description d'une nouvelle espèce d'Élaté-

ri(îe du genre Chalcolepidius. — G. Dumont. Description d'une nou-

velle espèce d'Élatéride du genre Adiaphorus Cand. — G. Séverin.

Note sur les Hydrocanthares du Chota Nagpore. — A. Duvivier.

Diagnoses de quelques Coléoptères nouveaux du Congo.

Société Liméeïine du Nord de la France (Bulletin), XIX, 222, 1890. O
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Tijdschrift voor Entomologie, XXXIII, 1890. — D'' Ed. Eyerts. Tabella-

risch overzicht der in Nederland waargeiiommen Bembidioni. —
P. G. T. Snellen. Papilio vandePolli, n. sp. — E. Wasmann. Ver-

gleichende Studien ûber Ameisengaste und Termitengâste (pL). —
P. G. T. Snellen. Euplœa Gelderi, n. sp. — D'" L. W. Schaufuss.

System Schéma der Pselaphiden, ein Blick in die Vorzeit, in die Ge-

genwart und in die Zukunft (5 pi.). — P. T. G. Snellen. Aanteeke-

ning over de beide inlandsche en over drie Javaansche soorten van

het genus Hypenodes Guen.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 9, 1890. — E. Reitter. Ueber die

mit Toxotus meridianus Panz. verwandten Goleopteren-Arten. —
J. MiK. Ueber Toxotrypana curvicauda Gerst. und Mikimyia furci-

fera Big. — E. Reitter. Ueber Silvanus surinamensis L. und Ver-

wandte. — Id. Uebersicht der Ctenopius-Arten aus Europa und den

angrenzenden Làndern, sowie mir dieselben in natura bekannt sind.

— Id. Uebersicht der bekannten Hymenoplia-Arten. — Id. Goleopte-

rologische Notizen, XXXIX.

Delorme (P.). Des variations dans l'époque d'apparitions des Lépido-

ptères (Natur.), 1885, 8 p.
*

LiNTNER (J. A.). Sixth Report on the Injurious and Other Insects of the

State of New-York (N.-Y. St. Mus. nat. hist.). Albany, 1890, 203 p.,

fig.
*

Habille (P.) et Vuillot. Novitates lepidopterologicse, fasc. 3. Paris,

1891, 7 p., 1 pi. col.
*

Preudhomme de Borre (A.). Matériaux pour la Faune entomologique

des Flandres : Goléoptères, 4^ centurie (Rev. biol. Nord Fr.), 1890,

34 p.
*

Reitter (Edm.). Tableaux analytiques pour déterminer les Goléoptères

d'Europe : L Nécrophages : Platypsillides, Leptinides, Silphides,

Anisotomides, Glambides. Moulins, 1890, 114 p.
*

ScHAUFuss (Camillo). Bcitrag zur Kàferfauna Madagascars, II. La Haye,

1890, 36 p., 1 pi.
*

Taschenberg (D'' 0.). Bibliotheca zoologica : II. Verzeichniss der Schrif-

ten ûber Zoologie welche in den periodischen Werken enthalten und

vom Jahre 1861-1880 selbstândig erschienen sind mit Einschluss der
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Allgemein-naturgeschichtiicheii Schriften, S" livr., p. 381 à 320.

Leipzig, 1890. *

A. L.

Séance «lu SS janvier S80I

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. M. Pic, de Digoin, assiste à la séance.

Avis. 1° La date du Banquet annuel commémoratif de la fondation

de la Société est fixée au samedi 28 février 1891. — MM. M. Sedillot et

A. Léveillé sont désignés pour s'occuper de son organisation.

2° M. le Secrétaire invite les auteurs qui désirent concourir pour le

Prix Dollfus 1890 à présenter sans retard leur candidature, la Commis-

sion devant se réunir bientôt pour examiner les travaux présentés et

déposer son rapport.

3° M. le Secrétaire annonce que le Bureau, sous sa responsabilité, a

choisi, comme agent de la Société, M. Henri Dumoulin, employé au

ministère de la guerre. M. H. Dumoulin assiste à la séance.

La Bibliothèque sera ouverte, pour y travailler, le hindi, de 8 à

11 heures du soir, et, le jeudi, lendemain des séances, de 3 à 6 heures 112.

— Pour renseignements, ventes et versements de cotisations et autres

sommes, tous les autres jours, de 5 heures 112 à 6 heures 112.

Correspondance. M. L. Demaison envoie son portrait pour l'Album de

la Société.

— M. G. Grouzelle, par lettre, remercie la Société de son admission.

— M. le Secrétaire, au nom de M. A. Ramé, dépose sou ouvrage in-

titulé : Les Insectes nuisibles aux arbres fruitiers ; moyens de les com-

battre, Paris, 1890, pour concourir pour le Prix Dollfus 1890.

— M. le Secrétaire, au nom de M. A. Finot, dépose sur le bureau son

ouvrage intitulé : Insectes Orthoptères : Jhysanoures et Orthoptères pro-

prement dits, 1890, pour concourir pour le Prix Dollfus 1890.

Rapport. M. le Secrétaire, au nom du Trésorier, qui se fait excuser
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de ne pouvoir assister à la séance, dépose le rapport financier de 1890.

— Le Conseil aura à nommer un rapporteur pour vérifier les comptes

du Trésorier et présenter un rapport à la Société.

Présentation. M. Louis Balzan, professeur à l'Université de l'Asuncion

(Paraguay) (Arachnides), présenté par MM. E. Simon et J. Gazagnaire.

— Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et P. Lesne.

Travaux écrits. Au nom de M. L. Balzan, M. E. Simon fait présenter

par le Secrétaire un manuscrit intitulé : Voyage de M. E. Simon au

Venezuela (décembre 1887—avril 1888) : Arachnides : Chernetes (Pseudo-

scorpiones), par L. Balzan, 4 planches noires.

Communications. M. E. Gounelle présente à la Société une boîte où

sont ingénieusement disposées, sur trois lignes parallèles, des séries de

tubes en verre contenant des Cassides. Fixés sur des lamelles de verre,

noyés dans le liquide conservateur, ces Insectes, que la dessiccation

d'habitude dénature, ont repris tout leur éclat. Si la difficulté de conser-

ver les Cassides avec leur coloration rebute les Coléopléristes, il est

possible aujourd'hui, grâce au procédé de notre collègue, de les éUidier

avec plus de satisfaction.

— M. J. Croissandeau écrit que M. d'Achon a trouvé, en juin der-

nier, dans sa propriété de Montevran, près Chaumont-sur-Tharonne

(Loir-et-Cher), Saperda phoca Frhl.

— M. L. Demaison, de Beims, écrit :

Les végétaux d'origine étrangère, cultivés dans nos jardins, tels que

le Noyer, le Catalpa, etc., sont souvent épargnés par les Insectes indi-

gènes, et n'ont point à souffrir de leurs ravages. Mais cette règle est

loin d'être générale, et elle présente de nombreuses exceptions. Les hor-

ticulteurs connaissent les dégâts causés aux feuilles des Cinéraires et

des Pélargoniums par la chenille de Phlogophora meticulosa L. j'ai eu

fréquemment l'occasion de les constater à Beims, dans une serre tem-

pérée, même pendant les mois d'hiver où l'activité de cette larve ne

semblait nullement se ralentir. J'ai observé aussi à Beims, durant plu-

sieurs années de suite, les chenilles de trois espèces de Lépidoptères,

un Bombyx, Liparis dispar L., une Noctuelle, Acronycta psi L., et une

Teigne, Carcina quercana F., vivant aux dépens de deux pieds de Né-
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tliers du Japon (Eriobothrya japonica), provenant de semis et cultivés

en caisses. Les feuilles de cet arbre sont épaisses et coriaces, et il est

assez étonnant que nos chenilles en aient fait si volontiers leur nourri-

ture. J'ai vu également des chenilles de Bombyx quercus, en captivité,

manger de ces feuilles; mais elles ne manifestaient point pour elles un

goût bien prononcé, et semblaient leur préférer celles du Pommier et

des autres arbres qui leur fournissent habituellement leur pâture.

— M. J.-M.-F. Bigot envoie les deux notes critiques suivantes :

1° M. le D^' J. Mik, de Vienne, dans Wien. ent. Zeit., 1890, p. 309

et suiv., publie une savante notice sur Ugimyia sericariœ Rondani,

dont, à tort, suivant moi, il fait le type du genre nouveau Crossocomyia,

fondé sur quelques particularités de médiocre importance générique.

Dans cette notice, page 312, il avance péremptoirement que la nervation

alaire de la Dexiaire figurée par M. Sasaki n'a aucun rapport avec celle

assignée au genre Leskia Rob.-Desv., Rondani, Schiner, etc. — Wider-

spricht sofort der Behauptung 3Ins. Bigot's das ist kein (sic) Geàder

von Leskia.

Un simple coup d'œil sur quelques-uns des Diptères rapportés par

les auteurs à ce dernier genre démontrerait aisément l'erreur de l'hono-

rable professeur à cet égard.

2° Malgré toute la déférence que je dois à l'érudition de notre savant

diptériste et collègue baron Osten-Sacken, je ne puis, sans protestation,

accepter les conclusions formulées dans la notice qu'il vient de publier,

dans Berlin, ent. Zeit., 1890, p. 303, relativement au genre Hilarimorpha

(Schiner, Leptides), classé par le D'" J. Mik, et par moi-même, dans le

groupe des Empides [Empidi mihi). Voici les considérations sur les-

quelles j'appuie principalement mon opinion à cet égard :

1° La présence ou l'absence de macrochètes, plus ou moins nombreux,

sur le thorax ou le tergum ne peuvent servir ici de critérium bien sé-

rieux
;

2° Le nombre des cellules postérieures des ailes est, tout au contraire,

de la plus haute valeur ; or, ces dites cellules n'existant pas, paraît-il,

au nombre de cinq chez Lomatia elongata Wiedem., fournissent une

démonstration, frappante à mes yeux, que cet Insecte, nonobstant son

faciès, ne peut appartenir au groupe des Leptides [Leptidi mihi)
;

2° Enfin, pour tacher d'élucider le mieux possible la question de
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Vempodium chez les Lampromyia Macquart = Leptinoma Westwood, je

me bornerai à renvoyer à mes notes insérées au Bull., Soc, ent. Fr.,

1885, p. Lxvn et cxci.

— M. M. Pic, de Digoin, communique une variété nouvelle de Lon-

gicorne :

Vadonia LivmA var. Desbrochersi, n. var. — Tête et prothorax

d'un noir un peu brillant, ce dernier pas très large, un peu rétréci en

avant, assez fortement et densémenl ponctué, et garni de quelques poils

longs, dorés. Antennes courtes, noires, épaisses. Élytres larges, assez

courts, aux épaules presque doux fois aussi larges que le prothorax,

d'un rouge acajou brillant, bien ponctués aux épaules, plus finement à

l'extrémité, un peu atténués et faiblement échancrés en oblique arrondi,

ornés de quelques poils dorés, couchés en arrière, plus nombreux à

l'extrémité. Abdomen et pattes rouges, avec des poils plus ou moins

dorés. — Long. 8—9 mill. — Billis.

Je dédie cette intéressante variété à notre collègue M. J. Desbrochers

des Loges, de qui je la tiens ainsi que beaucoup d'autres Longicornes

rares de ma collection.

— M. L. Bedel donne quelques détails sur le voyage de M. Edouard

Blanc dans l'Asie centrale, d'après une lettre que M'"^ Blanc, sa mère, a

bien voulu lui adresser :

Notre jeune collègue a parcouru d'abord le Caucase, puis s'est rendu

dans le Turkestan, dont il a visité les principales villes. Après avoir

assisté à l'Exposition de Tachkent, il a gagné Marghelan, franchi le massif

montagneux du Pamir et pénétré dans l'empire chinois à Kachgar.

Traversant ensuite les monts Tian-Chan (monts Célestes), il a atteint le

lac Issik-Koui et descendu le fleuve Tchou. Sa dernière lettre, datée de

Pichpek (Sibérie) est du 8 décembre 1890 ; il espère revenir à Paris au

mois de février prochain.

On pense au prix de quelles dures épreuves notre collègue a pu

suivre l'itinéraire qu'il s'était tracé, sans perdre un homme de son

escorte ni un cheval et sans trop sacrifier son bagage entomologique.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, l^"- sem., n°= 2 et 3. O
Boston Society of Natural History : i° Memoirs, IX, 7, 8 et 9, 1890. —

S. H. ScuDDER. New Types of Coackroachs from the Carboniferous

Deposits oî the United States. — New Carboniferous Myriapoda from

Illinois. — Illustrations of the Carboniferous Arachnida of North

America of the Orders Anthracomarti and Pedipalpi. — The Insects

of the Triassic beds at Fairplay, Colorado (12 pi. n.).

2° Proceedings, XXIV, 3 et 4, 1889-1890. — A. S. Packard, The

Life History of Drepcma arcuata, with remarks on certain structural

features of the Larva and on the supposed dimorphism of Drepana

arcuata and Dryopteris rosea. — Id. Hints on the Evolution of the

Bristles, spines and tubercles of certain Caterpillars, apparently re-

sulting of a change from Low-feeding lo arboreal Habits ; illustrated

by the Life historiés of some Notodontians (2 pi.). — S. H. Scudder.

Physiognomy of the American tertiary Hemiptera.

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIII, 3, 1890. ©
Coléoptériste (Le), I, 4, 1891. — J. Croissandeau. De la priorité en ma-

tière de description. — Id. Description de six nouvelles espèces de

Cephennium. — H. Nicolas. De la ponte de Leptidea hrevipennis

Muls. — D'' Sigard. Habitat de Coccinellides et variétés nouvelles. —
G.-E. Leprieur. Le Tamis à Insectes par E. Reitter (suite).

Deutsche entomologische Zeitschrift (Ces. Iris, Dresden), 1890, I et II. —
A. Pagenstecher. Heteroceren der Insel Palawan. — G. Weymer.

Norasuma Richteri, n. sp. (pi.). — C. Ribbe. Einige Beobachtungen

ûber die Lebensweise von Ornithoptera (pi.). — H. Ribbe. Abwei-

chungen und Zwitter aus der Sammlung des Herrn Gustav Borne-

mann in Magdeburg (pi.). — H. Calberla. Die Macrolepidopteren-

fauna der rômischen Campagna und der angrenzenden Provinzen

Mittel-Italiens. — Prof. D'' Pabst. Vergleichung der Macrolepidopte-

ren-Fauna von Chemnitz mit der des Leipziger Gebietes. — Stau-

DiNGER. Lebensskizze des D'' Paul Hahnel. — D^ Hahnel. Entomolo-

gische Erinnerungen an Sud-Amerika (pi.). — N. M. Rheil. Ueber

geschlechtlichen Dimorphismus des abesseynischen Pap. Antinorii

Oberthûr (fig.).

(1891) Bull, ii
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Entomologische Nachrîchten, XVII, 2, 1891. — G. Verhoeff. Ein Bei-

trag zur Coleopteren-Fauna der Insel Norderney. — Capsus capil-

laris F. ein Aphiden Feind. — F. Karsch. Ueber die Odonaten-

gattung Idionyx Sélys.

Entomologiste genevois (U), I, 1889, n°= 11 et 12. — H. Tournier. Pha-

lacrides. Monograpliie des espèces européennes et des contrées

limitrophes, 7^ partie. — Curculionides. Tribu des Erirliinides,

groupe 2, Hydromomides. Énumération des espèces européennes et

circumeuropéennes de ce groupe, 2* partie. Descriptions d'espèces

nouvelles. — Études hyménoptérologiques. De quelques Pompilides

d'Europe et contrées limitrophes, S*" partie. Descriptions d'espèces

nouvelles.— Diptères. Matériaux pour contribuer à une faune suisse.

7^ partie.

Entomologist's monthly Magazine, n° 320, 1891. — Lord Walsingham.

On certain British Species of Conchylis. — W. H. Tugwell. Can

Deilephila galii be îound in the larval state every year in England ?

— G. G. Barrett. Gelechia (AnacampsisJ sparsiciliella, n. sp. —
A. F. Griffith. Symmoca signatella H. S., a récent addition to the

British Fauna (Lepidoptera). — E. Meyrigk. A Fortnight in Algeria,

with descriptions oî new Lepidoptera. — N. M. Richardson. Occur-

rence at Portland of Tinea subtilella Fuchs, a species new to the

British Fauna. — W. F. H. Blandford. On the British species of

the genus Pityophthorus Eichhoff. — T. Algernon Ghapman. On the

OYiposition oi Metœcus (Rhipiphoi'us) paradoxus. — G.Lewis. Note

on a new Cicindela from North Japan. — Notes diverses. —
J. Edwards. On the British species of the genus Cicadula (Zett.)

Fieber.

A'. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (VerhandlungenJ, XL,

3 et 4, 1890. — D'' Fr. Thomas. Larve und Lebensweise der Cecido-

myia Pseudococcus, n. sp. — Imago und Puppe beschrieben von

E. H. RiiBSAAMEN (pi.).— D' Fr. Brauer. Ueber die Feststellung des

Wohnthieres der Hypoderma lineata Villers durch D"" A. Hand-

LiRSCH und andere Untersuchungen und Beobachtungen an 0Estri7

den (fig.), — A. Kuwert. Bestimmungstabelle der Heteroceren Eu-

ropas und der angrenzenden Gebiete soweit dieselben bisher bekannt

wurden (18%.).

Naturaliste (Le), l" janvier 1891. — P. Chrétien. Le témoignage de
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Sepp. — D"" E. Trouessart. Diagnoses d'Acariens nouveaux. — De-

CAux. Récréation entomologique.

Reale Accademia dei Lincei (AUi), 1890, II, 11. ©
Royal Society (Proceedings), n° 295, 1891. O
Societas entomologica, Y, 20, 1890. — E. Ballion. Einiges aus meinen

Notizblàttern. — Fr. RiiHL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zijrich

und Umgebung. — Th. Garbowski. Beitrag zur palaearl<:tischen

Rliopaiocerenkunde. — Fr Rûhl. Melitœa Anrinia et Melitœa var.

Merope. — Nachtrag zu heurigen Lepidopteren. — Ausbeute in

Graubunden. — Kleine Mitlheiiungen.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 26 décembre 1890.

— Liste des accroissements à la bibliothèque. — Liste des membres.

— Tables.

Wiener entomologische Zeitung, IX, 10, 1890. — D*" Eppelsheim. Sta-

phylinidarum species novas, a Domino D' Bomford in India orientali

collectée descriptse. — Prof. J. Mik. Ueber die dipterologischen Re-

ferate in den Jahrgangen 1882 bis inclusive 1890 der Wiener ento-

mologischen Zeitung. — Id. Ugimyia sericarise Rondani, der Parasit

des japanischen Seidenspinners. — Ein dipterologischer Beitrag (pi.).

— J.-M.-F. Bigot. Note diptérologique.

Belding (Lyman). Land Birds of the Pacific District (Occ. Pap. Cal. Ac.

Se), 1890, 274 p. O *

Bigot (J.-M.-F.). Note diptérologique (Wien. ent. Zeit.), 1890, 1 p.
*

Id. Diptères (Nouv. Arch. Mus.), 6 p.
*

Buckton (G. B.). Monograph of the British Gicadœ or Tettigidœ, IV.

Londres, 1890, 9 pi.
*

Casey (Th. L.). Coleopterological Notices, II (Ann. N. Y. Ac. Se, V),

1890, 197 p., 1 pi.
*

Desbrochers des Loges (J.). Descriptions de Curculionides et de Bren-

thides inédits faisant partie des collections du Musée indien de Cal- •

cutta (As. Soc. Beng., LIX), 1890, 14 p.
*

EiGENMANN (G. et R.). A Revision of the South American Nematogna-

thi, or Cat Fishes (Occ. Pap. Cal. Ac. Se), 1890, SOS p., 1 c. Q *

A. L.
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Séance du 11 février 1$03

Présidence de M. Éd. LEFÈVRE, ancien président.

Nécrologie. M. le Secrétaire auiionce le décès, à Paris, de M. J.-P. Guède,

directeur des constructions navales, en retraite, officier de la Légion

d'honneur. — Notre regretté collègue, qui s'occupait des Coléoptères

de France, était membre à vie de la Société entomologique de France

depuis 1873.

Correspondance. M. A. Grouvelle, Président, alité, s'excuse, par

lettre, de ne pouvoir assister à la séance.

— M. le Secrétaire annonce que le Comité d'étude et de surveillance

de l'Hôtel des Sociétés savantes s'est constitué à la séance du 20 janvier

dernier et a nommé son Bureau pour 189i. Plusieurs questions inté-

ressant les Sociétés locataires ont été soulevées. Le Comité, en particu-

lier, a examiné l'opportunité d'établir le téléphone, une boîte aux

lettres, un thermomètre, un baromètre enregistreur, l'éclairage élec-

trique, etc., etc.

Le Secrétaire communiquera à la Société, en temps et lieu, les résul-

tats obtenus par le Comité d'étude et de surveillance de l'Hôtel des

Sociétés savantes.

— M. le Secrétaire fait passer sous les yeux de la Société les portraits

de l'abbé S.-A. de Marseul et de L. Reiche, dus au crayon habile de

notre collègue M. A. Millot.

Démission. M. Joseph Chevalier, à Arras.

Admission. M. Louis Balzan, professeur à l'Université de l'Asuncion

(Paraguay). — Arachnides.

Présentations. i° M. le D'' P. Brocchi, professeur de zoologie à l'Ins-

titut national agronomique, boulevard Saint-Germain, 119 (Entomologie

générale), présenté par M. J. Fallou. — Commissaires rapporteurs :

MM. J. Gazagnaire et G.-A. Baer
;

2° M. Gabriel Dupuy, négociant, à Angoulême (Charente) (Lépido-

ptères), présenté par M. E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs :

MM. G.-A. Poujade et J. Fallou.
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Rapport. M. A. Lamey, au nom du Conseil, donne leclure de son

rapport sur les comptes du Trésorier pour l'année 1890 :

Messieurs,

Votre Conseil s'est réuni le 6 février dernier pour examiner les comptes

de l'amiée 1890 présentés à la dernière séance par M. le Trésorier ; il en

a reconnu l'exactitude, en même temps qu'il a constaté l'état satisfaisant

de nos finances.

Le compte de recettes se résume de la manière suivante :

El] caisse au 31 décembre 1890 142 fr. 05 c.

Cotisations pendant l'annnée 6,406 »

Tirages à part et vente de publications 1,546 85

Arrérages de titres 3,060 85

Subvention du ministère de l'Instruction publique 500 »

— — de l'Agriculture 600 »

Trois exonérations (1) 900 »

Dons 246 »

Remboursement de cinq obligations sorties au tirage.

.

2,469 73

Total des recettes 15,871 fr. 48 c.

D'autre part, le compte des dépenses se résume ainsi :

Loyer, impôts et assurance 1,478 fr. 75 c.

Frais de publication des Annales et du Bulletin 9,139 »

— d'envois et correspondance 499 05

— d'administration, recouvrements, timbres, etc. .. 278 45

Achats de livres, reliures, augmentation de la biblio-

thèque 500 70

Prix Dollfus 300 »

Achat de huit obligations Ouest et courtage 3,527 70

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville 66 50

Total des dépenses 15,790 fr. 15 c.

Total des recettes 15,871 fr. 48 c.

Total des dépenses 15,790 15

Excédent des recettes au 1" janvier 1891. 81 fr. 33 c.

(1) Les membres libérés sont : MM. A. Janet, E. C. Reed et P. Vuiliot.
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L'emploi des 333 fr. 25 qui restaient à consolider sur le montant des

exonérations de l'année 1889, ainsi que celui de 900 fr. provenant des

exonérations de 1890, a été fait conformément à l'article 10 de nos Rè-

glement et Statuts. Il a été également pourvu au remplacement des

cinq obligations nominatives sorties au tirage. Cette opération a été liquidée

par l'achat de huit obligations nominatives Ouest ancien. Notre capital

est donc en règle. Mais le retard qu'éprouve la rentrée des cotisations

ne nous a pas permis de remplacer l'obligation au porteur de notre

fonds de réserve. Il reste actuellement à recouvrer 50 cotisations sur

l'année 1890 et 30 cotisations antérieures à 1890, ces dernières dues par

11 membres seulement. La rentrée probable de la plus forte partie de

cet arriéré, permettra, nous l'espérons, de reconstituer très incessam-

ment notre fonds de réserve.

En conséquence, le Conseil vous propose :

1° De donner votre approbation aux comptes de M. le Trésorier pour

l'année 1890 et de lui en donner décharge
;

2° D'autoriser l'achat, dès que nos ressources le permettront, d'une

obligation au porteur
;

3" De voter des remerciements à M. le D"" A. Fumouze pour le dé-

vouement et le zèle qu'il apporte dans l'exercice de ses fonctions, ainsi

qu'à M. E.-L. Ragonot pour le don de 240 francs qu'il a bien voulu

faire à la Société pour aider à la publication de son travail sur les

Pyralites.

M. J. Grouvelle fait observer qu'au compte des recettes et des dépenses

de 1890, il n'a pas été joint le budget des dépenses de l'année courante,

que c'est une condition statutaire, bien que cependant elle n'ait pas été

remplie jusqu'ici.

M. le Secrétaire répond que, personnellement, pour ce qui concerne

les dépenses des Annales et du Bulletin, qui constituent la principale

dépense de la Société, il a toujours dressé, avec le concours de M. le

Trésorier, un budget de prévision pour éclairer la Commission de publi-

cation.

Dans l'exercice de 1890, pour les trimestres dont il a dirigé l'im-

pression, il est heureux de constater qu'il a donné aux auteurs tout ce

qu'ils étaient en droit d'attendre des ressources de la Société.

Avec le contrôle de M. le Trésorier, il a dressé, pour l'exercice de

1891, un budget des dépenses pour les Annales et le Bulletin, mais les
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Statuts, personnellement, ne l'autorisent pas à donner à l'impression ce

budget.

M. le Président fait remarquer que l'observation de M. J. Grouvelle

est un rappel à l'article 12 des Statuts, qui veut que la Société établisse

annuellement le budget des dépenses. Il prie M. le Trésorier de s'en-

tendre avec MM. le Secrétaire et le Bibliothécaire en vue de dresser le

budget des dépenses de l'exercice de 1891 pour la prochaine séance. Ce

budget sera inséré dans le prochain Bulletin.

Après cette discussion, les conclusions du rapport de M. A. Lamey,

au nom du Conseil, sont adoptées à l'unanimité par la Société.

Travaux écrits. M. le Secrétaire, au nom de M. J.-M.-F. Bigot, dé-

pose un travail intitulé : Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire

d'Assinie (Afrique occidentale) en juillet et août 1886. Diptères, par

J.-M.-F. Bigot.

Communications. M. A. Tliéry, de Saint-Charles, près Philippeville,

envoie la description d'une espèce nouvelle de Longicorne d'Algérie :

Monohammus Parendeli, n. sp. — Entièrement d'un noir

bronzé ; écusson revêtu de duvet flave laissant à la base un triangle un

peu dénudé. Élytres presque parallèles, surtout chez la femelle ; très

ruguleusement ponctués, surtout à la base
;
parsemés de mouchetures

de duvet cendré ne formant aucune tache.

c?. Long, 23 mill.; larg. 8 mill. — Antennes noires, environ une fois

plus longues que le corps, 3" article environ deux fois aussi long que

le 1". Jambes antérieures plus longues que les intermédiaires. Tibias

antérieurs et intermédiaires garnis de poils fauves réunis en faisceau

vers les deux tiers des intermédiaires. Tibias antérieurs légèrement

incurvés. Tarses antérieurs dilatés et peu ciliés ; hanches antérieures

d'un brun rougeâtre.

Ç. Long. 26 mill.; larg. 9 1/2 mill. — Antennes d'un brun noirâtre

annelées de cendré à partir du 3° article; un quart plus longues que le

corps. Jambes antérieures pas plus longues que les autres. Tarses

antérieurs peu dilatés, dernier arceau de l'abdomen garni de poils

noirs.

Tête légèrement recouverte de duvet cendré, fortement ponctuée.

Prothorax marqué de quelques impressions sur la zone médiane, orné

de cinq taches jaune flave : deux peu distinctes à la partie antérieure,

une à la base vis-à-vis de l'écusson, divisée en deux par une ligne
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dénudée, une, peu distincte, de chaque côté en avant du tubercule et

une bande de même couleur, allant perpendiculairement de chaque côté

du tubercule à la base du prothorax. La bande seule est visible chez le

mâle. Écusson en demi-cercle, recouvert de poils soyeux, dénudé à la

base, les poils non divisés en deux faisceaux. Élytres du mâle, trois

fois aussi longs que le prothorax ; ceux de la femelle, quatre fois aussi

longs ; très régulièrement recouverts d'un duvet cendré donnant un

aspect grisâtre, une fine ligne dénudée, formée par une série de points

partant du tiers extérieur de la base et aboutissant vers l'extrémité
;

cette ligne sensible chez la femelle seulement.

Cette espèce, qui se rapproche un peu de M. sutor, s'en distingue à

première vue par la pubescence de l'écusson non divisée en deux

parties, par l'absence de tache sur les élytres, par sa forme plus courte

et plus convexe. — 2 exemplaires (c? et $), Tebessa, 1890.

Cette espèce m'a gracieusement été donnée par le R. P. Parendel à

qui je suis heureux de la dédier.

J'ai trouvé, en juillet 1887, à Saint-Charles, un exemplaire femelle

de Saperda perforata Pall., espèce rare, non encore indiquée d'Algérie.

Elle vit aux dépens du Saf-Saf (Popidus albaj. Comparée avec l'unique

exemplaire mâle de cette espèce qui se trouve dans ma collection, elle

n'en diffère absolument que par la couleur, qui est, sur mon exemplaire

algérien, d'un blanc presque pur, et par la dimension des taches, dont la

disposition est absolument la même.

— M. J. Kiinckel d'Herculais envoie la note suivante sur les Criquets

pèlerins de l'extrême Sud de l'Algérie et sur les populations acridio-

phages :

Les dépêches transmises par l'autorité militaire annoncent que de

nombreux vols de Criquets pèlerins {Acridium peregrinum Oliv.) com-

mencent à envahir l'extrême Sud algérien. Du IS au 22 décembre 1890,

des vols, venant du Sud-Ouest, c'est-à-dire de l'Aouguerout et des pays

voisins, où ils ont commis de grands ravages, se sont abattus sur le

territoire du cercle de Ghardaia, dans la région du Sud-Est, comprise

entre les postes d'El-Goléa et de Ouargla, ainsi qu'au sud de Tougourt

et d'El-Oued. Depuis lors, les uns se sont avancés vers Ouargla, qu'ils

ont déjà dépassé, d'autres se sont dirigés vers le Nord, en suivant l'Oued-

R'ir, en passant au-dessus de l'oasis de Tamerna, ou bien ont pris la

direction de l'Est pour passer en Tunisie et en Tripolitaine ; ils sont

déjà signalés à Nafta (Tunisie).
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Une caravane de Meharza a apporté à Géryville la nouvelle que toute

la région du Touat et du Gourara a été parcourue par des vols de ces

Acridiens ; ceux-ci ont d'abord poussé leurs incursions jusqu'à la limite

uord de l'Areg, qu'ils couvraient entièrement, puis ils se sont avancés

dans la Hamada, au sud de Géryville, où ils occupent actuellement un

espace carré de trois journées de marches ; ils remontent vers le

Nord.

Les Criquets pèlerins sont ordinairement revêtus de teintes jaunes

assez vives, ainsi qu'en témoignent les descriptions et les figures lais-

sées par les témoins de ces invasions à toutes les époques. Olivier et

Audinet Serville ont cependant signalé une variété jaune rougeâtre ; les

exemplaires vivants, morts ou préparés que j'ai entre les mains, qu'ils

proviennent de l'extrême Sud des départements de Gonstantine, d'Alger

ou d'Oran, sont tous d'une belle couleur rouge carminé passant au rose

sur les ailes inférieures et les pattes. Quelles sont les causes qui déter-

minent ces différences de coloration des pigments portant sur des

milliers d'individus ? Les générations qui se développent dans les ré-

gions septentrionales par rapport à l'habitat normal, y perdent-elles

leur teinte primitive ? Y a-t-il plutôt une génération d'hiver colorée en

rouge et une génération d'été colorée en jaune (1) ? Il est impossible de

répondre actuellement à ces questions.

Ces Acridiens n'ont causé jusqu'ici que peu de dégâts, les dattes

étant récoltées et les céréales n'étant pas sorties de terre ; la pépinière

de Bou-Ameur (Ouargla), seule, aurait subi quelques dommages ; mais

ils sont une menace pour le Tell qu'ils pourraient envahir dès le pre-

mier printemps, ainsi qu'ils l'ont fait en 1865, 1866, 1874, 1877, etc. On
aurait alors à combattre, en 1891, à la fois Acridium peregrinum, espèce

nomade venant du sud, par étapes, à travers le Sahara, et Stauronotus

maroccanus, espèce autochtone qui habite en permanence les Hauts-

Plateaux ; ce qui créerait une situation difficile.

Les populations des douars voisins d'atterrissement des Criquets pè-

lerins ont été levées immédiatement pour procéder à leur destruction.

Les indigènes se sont d'autant mieux prêtés à l'exécution des ordres

qu'on leur donnait, qu'ils utilisent ces grands Criquets comme aliments.

(1") M. Cosne, professeur au Lycée d'Alger, a été témoin, le 6 janvier 1867,

de l'arrivée dans cette ville d'un vol de ces Acridiens de couleur rouge ; ce qui

tendrait à contirnier cette hypothèse {Ann-, Soc. ent.Fr., i" sér., t. VII, 1867,

Bull., p. x-xiii).
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Aux alentours de Tougourt, chaque tente, chaque maison a fait sa

provision, évaluée, en moyenne, à une charge et demie par tente ; ont

estime à environ 60 charges de chameau, soit environ 9,000 kilos, les

quantités de cet aliment qui entrent journellement dans les ksours de

rOued-Souf. Ces Acridiens constituent une grande ressource pour les

populations pauvres.

Pour les conserver, ils les font cuire d'abord dans l'eau salée, de la

même façon que nous préparons les Crevettes
;
puis, ils les sèchent au

soleil. Ils en ramassent et préparent des quantités si considérables que,

non contents d'assurer leurs approvisionnements, ils en font un article

de négoce ; c'est ainsi qu'ils les vendent actuellement sur les marchés

de Tougourt, de Temacin et des villages voisins. J'ai entre les mains

deux boîtes de ces Criquets fraîchement préparés, et j'ai pu me con-

vaincre qu'ils constituaient un mets très acceptable ; le goût de Cre-

vette que leur attribuent les voyageurs est assez prononcé ; avec le

temps, ils perdent de leurs qualités ; mais n'en serait-il pas de même de

nos Crustacés, si nous les mangions salés et séchés au bout de quelques

mois ?

Il est intéressant de constater que, de nos jours, il subsiste encore,

dans les mêmes pays, une coutume qui remonte à la plus haute anti-

quité, même aux époques anté-historiques, et qui s'est transmise à

travers les âges chez les habitants du désert. Strabon, qui écrivait au

commencement de notre ère, rapporte que, dans les contrées corres-

pondant à notre extrême Sud algérien et tunisien, « au voisinage des

Struihiophages, habitent les Acridiophages, qui vivent de Sauterelles que

les vents du Sud-Ouest et de l'Ouest, toujours très forts au printemps

dans ces régions, emportent et chassent vers leur pays »
; et plus loin,

il ajoute : « Après qu'on les a ramassés, on les écrase, on les pile dans

de la saumure pour en faire des espèces de gâteaux qui forment le fond

de la nourriture des Acridiophages. » Ne croirait-on pas lire un passage

des rapports ou des récits de nos officiers, témoins des invasions des

Criquets pèlerins dans notre Sahara. Les Autruches ayant disparu de

ces régions, il n'y a plus de Struthiophages, mais les Acridiens s'y

montrent en immenses légions ; il y a toujours, comme au temps passé,

des Acridiophages.

— M. F. Decaux montre c? et $ de Saperda scalaris L., obtenus

d'ëclosion. Les larves ont été recueillies, au Bois de Boulogne, sur le

tronc d'un jeune Cerasus avium D. C, qui avait été brisé par le vent.
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En le fendant, une des larves a été légèrement froissée. Le 12 juin

cependant elle donnait une femelle de Saperda scalaris avec l'élytre

droit plus court de 3 mill., toutes les autres parties de l'Insecte étant

normales. L'autre larve, le 15 juin, donnait un mâle, et, le 16 juin, vers

quatre heures de l'après-midi, l'accouplement s'effectuait avec la femelle

monstrueuse, qui pondait plus tard 45 œufs sur un tronçon de branche

de Cerisier mis à sa portée.

Les jeunes larves éclorent entre le 8« et le 10= jour après la ponte
;

elles se sont d'abord enfoncées sous l'écorce, rongeant l'aubier, puis

ont pénétré dans le bois, où elles passeront l'hiver.

Bien que cette observation relate un fait très connu. M. F. Decaux

croit intéressant de la communiquer, parce qu'elle a été suivie, pour

ainsi dire, dans l'évolution entière de l'Insecte.

Le Secrétaire : i. Gazagnairb.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1891, I, n° 4. O — N° 5. J. Kunckel d'Herculais. Les Acridiens

{Acridium peregrinum 01.) dans l'extrême Sud algérien. Les popu-

lations acridiophages.

Apiculteur (L'J, 1890, 12. — Périn. Moyen de sauver les orphelines. —
Le prétendu sens de direction chez les Abeilles. — Tables. — Hxma-
tobia serraia (R. D.). La Mouche à scie. — A. Wallès. Moyens à

employer pour assurer la préservation des bestiaux et la destruction

des Insectes.

1891, n°= 1 et 2. — A. Vigneron. Fabrication de l'iiydromel. —
F. GuiLLOTON. Des Abeilles de race étrangère. — Voirnot. Du nid

à couvain. Sa capacité et sa forme (fig.). — G. Metaxas. Les Saute-

relles en Irak-Arabi et leur extermination. — A. Wallès. Megachile

centuncularis (Latr.). L'Abeille coupeuse de feuilles du Rosier (Réau-

mur). — VoiRNOT. L'apiculture rationnelle par la Ruche fixe. —
Barbel. Les Abeilles font-elles du tort aux fruits? (traduction).

Coléoptériste (Le), I, 5, 1891. — Decaux. Notes pour servir à l'étude des

mœurs de quelques Anisotoma Scht. et Liodes Latr. du bassin de la

Seine. — J. Croissandeau. De la préparation des Micro-Coléoptères,
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— H. DU BuYSSON. Emploi du mot « élyire » au masculin. — Reit-

TER. Le Tamis à Insectes, traduction de G.-E. Leprieur.

Entomologische Nachrichten, XVII, 3, 1891. — G. Sghaufuss. Miscella-

nea Coleopterologica, II. — Kriechbaumer. Tryphoniden-Studien.

Entomologisk Tidskrift, 1890, 1 à 4. — H. D. J. Wallengren. Fôrteck-

ning Ôfver Trichoptera xquipalpina, som hittil's blifvit Funna pâ

Skandinaviska halfôn. — D"" H. J. Hansen. Gamle og nye hovedmo-

menter till Cicadariernes morphologi og Systematik (2 pi.). —
G. Sandberg. Et tilfâlde a£ Goleopterlarvers tilhold i tarmkanalen

hos et menneske. — J. Anderson. Bidrag till Kânnedomen om
Svenska Makrolepidopterers geografiska utbredning. — Prof. G. Au-

rivillius. Synonymische Bemerkungen zu den Pachyrrhynchiden.

— SvEN Lampa. Annu en Myggart funnen i Sala Grufvor. —
E. Reuter. Entomologiska Meddelânden Iran Societas « Pro Fauna

et Flora fennica » Sammàrtra den Aren 1884-1889. — H. D. J. Wal-

lengren. Skandinaviens Vecklarefjârilar. — W. M. Schoyen. Nye

Bidrag til Norges Lepidopterenfauna. — E. Reuter. Nya Fjârilabbe-

rationer (fig.). — Gh. Aurivillius. Neue Kàfer aus Afrika. —
E. Holmgren. Minnen Iran en Lepidopterologisk Resa i Jàmtland.

— Gh. Aurivillius. Om Inseckternas synfôrmâgo référât efter

F. Plateau.

Entomologist's monthly Magazine (The), 1891, n° 321. — G. R. Osten-

Sacken. Suggestions towards a better grouping of certain Familles

of tbe Order Diptera. — R. Newstead. Insects, etc., taken in the

nests of British Vespidse. — R. H. Meade. Additions to the List of

British Anthomyidse. — J. W. Douglas. On a Brazilian Species oî

Aleurodes found in England. — J. J. King et K. J. Morton. List of

Neuroptera observed ^at Rannock in June 1889. — E. Meyrick. A
Fortnigbt in Algeria, with Descriptions of uew Lepidoptera.

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1891, n° 244. — G. Eyquem. Habitat des

Giirculionides aux environs de Bordeaux. — Notes et communi-

cations.

hisect Life, III, o, 1891. — Proceedings of the second annual Meeting of

tlie Association of Economie Entomologists. — A. J. Gook. Work
of the Entomologists in the Experiment Station. — J. B. Smith. Fer-

tilisers as Insecticides. — L. 0. Howard. The habits of Pachyneuron.

— J. B. Smith. Notes on the Plum Curculio. — An expérience with
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the Rose bug. — Some questions relating to Aphididse. — C. P. Gil-

lette. Notes on the Plum Curculio and Plum gouger. — L. Bruner.

Notes on beet Insects. — J. B. Smith. An invasion by the Clover-leaf

beetle. — A. Forbes. A Summary history of the Corn-root Aphis. —
On the Life history of the White Grubs. — G. A. Hart. The Life

history of Wire-worms. — J. Fletcher. Notes upon injurions Insects

o[ the year in Canada.

Journal of Entomology, I et II, 1862-i866. — (Échangé contre des An-

émies.)

Naturaliste (Le), i'^'' février 1891. — L. Planet. La larve et la nymphe

du Prione tanneur.

Nederlandsche entomologische Vereeniging (Yerslag), 26 juillet 1890.

Psyché, VI, 177, 1891. — J. Mac Neill. A List of the Orthoptera of

Illinois : 1, Gryllidœ. — F. G. Jack. Notes of three species of Hylo-

toma. — A. Hyatt et J. M. Arms. A novel Diagrammatic Représen-

tation of the Orders of Insects (pi.). — W. Beutenmuller. Descrip-

tions of the Larva and Pupa of Scotobates calcaratus Fab. — A new
Introduction to Entomology. — C. G. Soûle. The March of Ilyper-

chiria lo. — S. H. Sgudder. More Domage by White-Ants in New
England.

Reale Accademia dei Lincei (Atti), ser. IV, VI, 12, 1891. Q
Revue des travaux scientifiques, X, 5, 6, 7 et 8, 1890. ©.

Royal Society (ProceedingsJ, n° 296, 1891. O
Societas entomologica, V, 21, 1891. — E. Ballion. Einiges aus meinen

Notizblâttern, — Fr. Rûhl. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zu-

rich und Uingebung. — D^" G. Kraatz. Phyllobotrica trimaculata

Bail, eigene Art? — F. Schille. ' Satyrus CirceF. = Proserpina

Schiff. — P. BoRN. Ueber Sphyrorrhina Charon. — A. Schneider.

Samia Cecropia. — Th. Garbowski. Beitrag zur paleearktischen Rho-

paloceren-Kunde.

Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, XVIII, n°= 2, 3 et 4,

1890. O
Société entomologique de Relgique, Compte rendu du 10 janvier 1891.

— L. Fairmaire. Descriptions de Coléoptères de l'intérieur de la

Chine, 6^ partie. — A. Duvivier. Les Phytophages du Chota-Nag-

pore. — E. de Sélys-Longchamps. Causeries odonatologiques, 3.
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U. S. Geological Survey, 9* Rapport, 1887-88, par J. W. Powell, 1889.

Blackburn (Rev. T.). Notes on Australian Coleoptera, with descrip-

tions of new species (Lin. Soc. N. S. W., 1888), 71 p. — Offert par

M. A. Grouvelle.

Bourgeois (J.). Collection d'Insectes formée dans l'Indo-Chine par

M. Pavie. Coléoptères : Cebrionidse, Rhipidoceridse, Dascillidse, Ma-

lacodermidse (Nouv. Arch. Mus., sér. 3, II), 10 p.
*

Favre (E.) et D' E. Bugnion. Faune des Coléoptères du Valais et des

régions limitrophes (Mém. Soc. helv. Se. nat,, XXXI), 1890, 448 p.
*

Lefèvre (E.). Collection d'Insectes formée dans l'Indo-Chine par

M. Pavie. Coléoptères : Clytridse, Eumolpidse (Nouv. Arch. Mus.,

sér. 3, II), 14 p.
*

Id. Description of new species of South african Eumolpidae (Trans.

S. Afr. Phil. Soc, 1890), 5 p.
*

A. L.

Séance du 95 février 1891

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. le Président annonce la présence à la séance de MM. C. AUuaud,

de Limoges, A. Argod-Vallon, de Crest, J. Croissandeau, d'Orléans,

J. Desbrochers des Loges, de Tours, et M. Pic, de Digoin. Il les re-

mercie d'être venus assister à la séance commémorative de la fondation

de la Société et exprime l'espoir que, l'année prochaine, un plus grand

nombre de nos collègues profiteront des Bons de remise de demi-place

mis à leur disposition.

M. le Président lit ensuite une lettre de M. de Marseul, neveu de

notre regretté membre honoraire l'abbé S. -A. de Marseul, qui informe

la Société de l'abandon, en sa faveur, de toutes les parties détachées de

l'Abeille, et du don de tous les matériaux scientifiques laissés par notre

vénérable collègue, en dehors du legs fait au Muséum d'histoire natu-

relle.

M. le Président, au nom de la Société, a adressé les plus chaleureux
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remerciements ù M. de Marseul neveu, et a écrit à notre collègue

M. M. Dollé, de Laon, pour le remercier de sa gracieuse intervention

auprès de M. de Marseul.

M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 3^ trimestre de 1890. — Le

4*^ trimestre étant à l'impression, il rappelle à ses collègues qu'il est

urgent de lui envoyer les changements d'adresse pour la liste des

membres qui doit y figurer.

Correspondance. M. A. Seebold, de Bilbao, envoie son portrait pour

l'Album de la Société.

— M. H. de la Cuisine envoie le dessin d'une variété très remar-

quable de Ornithoptera Vrviliana, présentant une tache oblongue d'un

jaune d'or sur le bord antérieur de l'aile postérieure.

Rapports. M. A. Lamey, rapporteur de la Commission du Prix Doll-

fus, donne lecture de son rapport :

Messieurs,

La Commission du Prix Dollfus s'est réunie le 6 février, sous la pré-

sidence de M. E.-L. Ragonot. Étaient présents : MM. G.-A. Baer.

J. Fallou, J. Gazagnaire, A. Lamey, A. Léveillé, G. Odier, G.-A. Pou-

jade et E.-L. Ragonot.

Les quatre ouvrages suivants avaient été présentés par leurs auteurs :

1° Les Insectes vésicants, par H. Beauregard, vol. in-8°. S44 p., 34 pi.

lithographiées et fig. dans le texte. Paris, chez Félix Alcan, i890.

— Prix : 25 fr.;

2° Insectes Orthoptères (Thysanoures et Orthoptères proprement dits),

par A. Finot, vol. in-8°, 322 p., 13 pi. gravées et 18 flg. dans le

texte. Fontainebleau, chez l'auteur, et Paris, chez E. DeyroUe.

1890. — Prix : 15 fr.;

3° L'Amateur d'Insectes, par L. Montillot, vol. in-16, 3S2 p. et 197 fig.

dans le texte. Paris, J.-B. Baillière, 1890. — Prix : 4 fr.
;

4° Les Insectes nuisibles aux arbres fruitiers ; moyens de les détruire,

r^ partie : Les Lépidoptères, par A. Ramey, vol. in-18, 206 p.

et 41 fig. dans le texte. Argenteuil, au bureau du journal le Jardin,

et Paris, chez Roret, 1890. — Prix : 1 fr. 50.

L'ouvrage de longue haleine du D' H. Beauregard donne l'histoire

aussi complète que possible du groupe si intéressant des Vésicants, que,
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les premiers, G. Newport et principalement notre grand J.-H. Fabre

nous ont fait connaître.

La première partie est consacrée à l'anatomie comparative des types

que notre collègue a eu l'occasion de se procurer ; la deuxième, à la

physiologie et à la pharmacologie, traitées au point de vue du groupe

et spécialement au point de vue du singulier pouvoir épispastique qui

le caractérise. — Dans ces deux grands chapitres, bien des laits nou-

veaux sont consignés.

Mais où le D'' H. Beauregard atteste son tact d'observateur, c'est dans la

partie consacrée à la zoologie et au développement : l'histoire de Ste-

noria apicalis est complétée ainsi que celle de Cantharis vesicatoria,

cette dernière déjà bien avancée cependant par notre regretté Lichten-

stein. Epicauta verticalis ne cache plus le mystère de son développe-

ment, et les belles recherches de notre collègue C. V. Riley sur les

Epicauta américains se trouvent contrôlées et confirmées. Enfin l'histoire

des Cérocomes s'éclaircit d'un jour nouveau.

Dans une quatrième partie, le D' H. Beauregard propose une nouvelle

classification basée sur les mœurs des larves. Ce n'est là encore qu'un

essai, puisque notre collègue avoue que, dans l'état actuel de la science,

le résultat ne saurait être satisfaisant.

Enfin un Gênera et le Catalogue des espèces complètent l'œuvre de

notre savant collègue.

De nombreuses figures dans le texte et 34 planches dessinées par

l'auteur, en facilitant la compréhension des détails, en fixant les formes

larvaires nouvellement décrites, donnent une valeur plus grande encore

à cet ouvrage.

En résumé, le travail du D"' H. Beauregard est une œuvre de grand

mérite, qui puise sa valeur dans une consciencieuse érudition et dans

la nouveauté de ses recherches. C'est l'œuvre d'un savant écrite pour

des savants.

Lors du concours de 1883, M. A. Finot avait déjà présenté un Syno-

psis des Orthoptères de France. La Commission avait, à cette époque,

exprimé l'espoir que l'auteur ne s'en tiendrait pas à ce premier essai,

et que les matériaux réunis serviraient de base à une œuvre plus im-

portante. M. A. Finot a tenu à honneur de satisfaire à ce vœu en pré-

sentant aujourd'hui un travail complet sur les Insectes de cet ordre,

dont l'étude a été négligée jusqu'ici faute d'un ouvrage pouvant servir

de guide aux débutants.
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M. A. Finot a eu l'heureuse idée de comprendre dans son travail

l'ordre des Thysanoures, bien délaissé en France depuis Nicolet.

On trouve dans son volume la description méthodique de 66 espèces de

Thysanoures et de 177 espèces françaises d'Orthoptères, leur synonymie

et l'indication des lieux d'habitation. La plupart des espèces sont repré-

sentées, soit en entier, soit dans leur partie caractéristique, sur

13 planches dessinées d'après nature par l'auteur avec beaucoup d'exac-

titude et de vérité et gravées avec grand soin.

L'ouvrage se termine par une instruction très complète pour la

chasse, la conservation et la préparation des Insectes de cet ordre.

Désormais le débutant qui voudra se livrer à l'étude de celte branche

si intéressante de l'Entomologie ne sera plus embarrassé. L'ouvrage de

M. A, Finot lui permettra de déterminer sans hésitation toutes les

espèces qu'il pourra capturer en France.

L'indispensable ouvrage de notre collègue est une œuvre de systé-

matique consciencieuse ; elle est bien dans la note qui caractérise et doit

caractériser la Société enlomologique de France.

Imposer le goût de la recherche, en lui donnant satisfaction immé-

diate, développer l'esprit d'observation et de méthode et le fixer défini-

tivement par la comparaison scientifique, tel est le but à indiquer à tout

débutant, et le livre de M. A. Finot est bien fait pour assurer ce ré-

sultat.

M. L. Montillot a écrit pour la Bibliothèque des connaissances utiles

un volume qui renferme un exposé succinct de l'histoire des Insectes,

mettant en relief les points les plus remarquables, évitant les difficultés

pour ceux qui débutent.

L'auteur s'occupe, dans le premier chapitre, de l'organisation des In-

sectes ; dans le second, il donne des aperçus sur les Insectes fossiles,

sur la distribution géographique et sur la classification.

Dans le troisième, il traite de la chasse et de la récolte des Insectes. Il

fait ensuite l'exposition de chaque ordre et des différentes familles,

passant en revue les espèces principales et celles qui offrent un intérêt

particulier, les accompagnant de courtes diagnoses ainsi que de figures.

Un dernier chapitre enseigne comment on doit préparer les Insectes, les

classer et les conserver.

Ce charmant petit volume, pour les illustrations duquel il a été fait

un choix heureux des meilleurs dessins de notre collègue M. L Kûnckel

(1891) Bull, m
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d'Herculais sur les Insectes de Brehm, peut inspirer le goût de la nature

et susciter des vocations chez les jeunes écoliers.

Dans un petit volume faisant partie de la Bibliothèque du journal

le Jardin, M. A Ramey traite, sans ordre méthodique, d'une vingtaine

de Lépidoptères, de leurs chenilles, de leurs dégâts, ainsi que des

moyens d'y remédier, et de leurs parasites.

Ce petit ouvrage, lorsqu'il sera terminé, rendra quelques services aux

agriculteurs et aux horticulteurs auxquels il s'adresse spécialement;

mais il ne peut être que d'un faible secours pour des études entomo-

logiques.

Votre commission, à l'unanimité, a décidé tout d'abord de prendre en

considération les quatre ouvrages présentés au concours du Prix Dollfus.

Elle ne s'est pas crue autorisée à en écarter un seul ; elle a tenu à les

analyser, en leur maintenant leur rang scientifique.

Appelée ensuite à se prononcer sur l'ouvrage qui remplissait le mieux

les conditions imposées par les volontés du donateur, ce qui, dans la

circonstance, par comparaison des ouvrages, ne pouvait laisser aucun

doute dans son esprit, votre Commission a été unanime à vous proposer

comme candidat au Prix Dollfus pour l'année 1890 :

M. A. FiNOT, pour son volume intitulé : Insectes Orthoptères.

Le Secrétaire rappelle qu'aux termes des articles 59 et 13 de son Rè-

glement, la nomination du lauréat du Prix Dollfus aura lieu dans la

séance du 25 mars 1891. — Tous les Membres français ont droit de

prendre part au vote, qui aura lieu au scrutin secret et à la majorité

absolue des suffrages, soit directement, soit par correspondance.

— M. le Trésorier donne lecture du budget qu'il a dressé pour

l'exercice 1891 :

Recettes

Revenus : Legs Thibesard, Y^^ Millettes, H. Bri-

sout de Barneviue, Dollfus .... 1,094 fr.

— 132 obligations Ouest nominatives. . . . 1,890

— 9 obligations Ouest au porteur.. . ,. 135

Total, sur lequel l'impôt devra être déduit. ..... 3,209 fr. 3,209 fr.

Cotisations 1891 (304). 7,600

A r&porter 10,809 fr.
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Report i0,809 fr.

Cotisations arriérées de 1890 (50) 1,250

Cotisations arriérées antérieures à 1890 (30), recouvrement

probable 400

Subventions ministérielles , . .

.

1,100

Vente d'ouvrages et tirages à part 1,300

Total..... 14,859 îr.

Si l'on prévoit une non-value de 1,859 fr., les recettes sont ainsi

ramenées à 13,000 fr., chiffre que l'on peut admettre comme très pro-

bable.

DÉPENSES

Loyer, impôts et assurance 1,500 fr.

Agent , 800

Prix Dollfus 300

Bibliothèque 300

Entretien de la Collection H. Brisout 100

Frais d'administration 500

Envoi du Bulletin et des Annales 500

Publication des Annales et du Bulletin 9,000

Total 13,000îr.

Après quelques observations de M. J. Grouvelle, la Société vote

l'adoption et l'insertion du Budget présenté par M. le Trésorier pour

l'exercice de 1891.

Admissions. 1° M. le D' P. Brocchi, professeur à l'Institut national

agronomique, boulevard Saint-Germain, 119. — Entomologie générale ;

2° M. G. Dupuy, négociant, rue Saint-Martin, 55, à Angoulême (Cha-

rente). — Lépidoptères.

Présentations. i° M. Camillo Schaufuss, directeur du Muséum Ludwig

Salvator, à Meissen (Saxe) (Coléoptères), présenté par M. J. Gazagnaire.

— Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et A. Léveillé;

2° M. René Martin, avoué, au Blanc (Indre) (NévroptèresJ, présenté

par M. A. Grouvelle. — Commissaires rapporteurs : MM. F. Decaux et

P. Grouvelle.

Proposition. M. G. Chéron fait observer qu'on est souvent obligé de

consulter, à la Bibliothèque, plusieurs volumes des Annales pour prendre
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un renseignement dans un seul mémoire
;

qu'il serait bien préférable,

par suite, d'avoir un exemplaire de tous les mémoires qui paraissent

dans les Annales.

La proposition de M. G. Ghéron est prise en considération et le Secré-

taire est autorisé à y satisfaire.

Travaux écrits. M. J. Croissandeau dépose un travail intitulé :

Scijdménides européens et circa-méditerranéens , par J. Croissandeau,

nombreuses planches noires.

— M. E.-L. Ragonot dépose un travail intitulé : Essai sur la classifi-

cation des Pyralites (suite et fm), par E.-L. Ragonot, 3 planches noires.

Communications. M. C.-A. Fauvel écrit que M. J. Croissandeau a

signalé Trogophlœus opacus Baudi (Bulletin, 1888, p. xxxvi) comme

trouvé par lui à Saint-Gervais (Savoie). Son exemplaire est un bilinea-

tus Steph. [riparius Lac), rendu mat par la boue dont il était couvert.

Le véritable opacus est propre au Piémont.

— M. G. -A. Poujade donne la description d'un Paussus nouveau :

Paussus Sikorai, n, sp. — Long. 6 mill. — Brun brillant, plus

rougeâtre sur la tête, le prothorax et l'extrémité des élytres ; ayant une

pubescence blanchâtre très fine, très clairsemée sur ces derniers, plus

serrée aux épaules ainsi qu'à la partie postérieure du prothorax. Tête

presque carrée, élargie postérieurement, à col bien distinct ; front bi-

lobé, avec un profond sillon longitudinal se continuant jusqu'à la base

des yeux en une excavation très étendue ; l'"" article des antennes épais,

à pointe interne assez aiguë, 2<= article presque aussi large que la tête

et du double plus long, en forme de large couteau ou de hache rectan-

gulaire, dont le tranchant serait arrondi antérieurement et dont le dos

présenterait une pointe basilaire talonnée et une longue concavité en

forme de cuiller à l'extrémité. Prothorax à bourrelet antérieur un peu

plus large que la tête, fortement élevé en arête transversale très mousse,

partagée par un sillon longitudinal qui se continue faiblement sur la

partie postérieure ; cette dernière beaucoup plus étroite, presque carrée,

sinueusement et légèrement rétrécie en arrière, munie de deux arêtes

mousses, obliques, à peu près convexes, partant des angles antérieurs

et se dirigeant jusqu'au tiers médian. Élytres assez élargis à l'extrémité,

tubercule de l'angle apical d'un ferrugineux clair. Pygidium fortement

rebordé, avec une forte dépression et un faible sillon longitudinal à
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l'extrémité. Pattes assez larges, comprimées surtout aux tibias. — Mada-

gascar; découvert par M. Sikora (coll. du Muséum).

— M. Ch. Alluaud annonce qu'il a eu à examiner les Coléoptères

recueillis par M. Jules de Guerne au cours des campagnes de S. A. S. le

prince Albert P'", de Monaco [VHirondelle, i887 et 1888).

Il a lu hier soir à la Société zoologique de France son mémoire sur

ces Insectes. Il a dû remettre son travail à cette dernière Société, et non

à la Société entomologique de France, comme il en avait l'intention, se

rendant au désir du Prince de Monaco, qui y a déjà publié la plupart

des résultats de ses campagnes scientifiques.

M. le D'' M. Régimbart, qui a examiné les Dyticides et Gyrinides, y a

reconnu deux espèces nouvelles, Hydroporus Guernei et Gyrinus atlan-

tus, capturés dans le lac qui occupe le fond de la Caldeira (cratère) de

l'île de Flores. Ces deux espèces étaient nommées, à tort, dans tous les

ouvrages précédents sur les Açores, Hydroporus planus et Gyrinus

Dejeani.

— M. L. Bedel donne la description de deux Coléoptères nouveaux,

du Nord de l'Afrique :

Silpha (Thanatophilus) Grilati, n. sp. — Ovata, depressa, ni-

gra, antennis totis infuscatis, pronoto griseo-pubescente, nigro-multi-

niaculato, elytris ad humerum angiilato-subdentatis, tricostatis, inter

costas ramosis. — Long, li—12 mill.

c? (Tarsis aniicis dilatatis) : Elytris apice truncatis; abdominis seg-

mentis dorsalibus duobus ultimis postice pube aureo-rufa marginatis

;

tibiarum posticarum margine interiore sine spinulis, sed pilis mollibus

tenuissimis fimbriato.

$ (Tarsis anticis simplicibus) : Elytris apice sinuatis ac lobato-pro-

ductis ; abdominis segmento dorsali penultimo profunde incisa, fere lu-

nato ; tibiarum posticarum margine interiore spinulis paucis ac distan-

tibus instructo.

Algérie : prov. d'Oran (coll. Lucas!); Teniet-el-Had (E. Lemoro!);

Edough (R. Grilat!); etc. — Tunisie : Nebeur (M. Sedillot!).

Très semblable à S. rugosa h. et souvent confondue avec lui (1), cette

(1) Comme j'ai pu m'en assurer au Muséum d'Histoire naturelle, les Silpha

décrits dans le texte de l'Exploration de l'Algérie, II, p. 214, sous le nom de

iuherculala Lucas, correspondent exactement à S. rugosa var. ruficornis Kust.,

tandis que l'exemplaire figuré dans l'atlas, pi. 21. fig. 2, sous ce même nom de

iuberculata Lucas, est la femelle de .S'. Grilati.



xxxviii Bulletin entomologique,

espèce en diffère par ses élytres dentés à l'épaule, par l'ensemble de ses

caractères sexuels, etc. — Sa forme générale, ses élytres dentés à

l'épaule et les caractères de la femelle la rapprochent de S. sinuata Fabr.,

mais les reliefs rameux des élytres et les caractères spéciaux du mâle

l'en séparent très nettement.

Je l'ai dédiée à M. René Grilat, de Lyon, qui le premier a reconnu

l'existence d'un troisième Thanatophilus dans le Nord de l'Afrique.

Larinus cleoniformis, n. sp. — Elongato-ovatus, niger, supra

nitidulus, ornamentis pubescentibus albis, mbtus pube cinerea vestitus ;

rostro prothorace breviore, recto, supra depresso, tricarinato, carina

média antice breviter incisa
;
prothorace haud transverso, fere trapezoide,

lateribus vix curvato, basi biarcuato, supra nitido, creberrime punclu-

lato, punciis grossis insperso, disco lineis tribus impressis, albo-pubes-

centibus, média recta, intégra, exterioribus antice posticeque tantulum

abbreviatis, margine laterali latius albo-vittato, vix nigro-guttato ; ely-

tris prothorace haud latioribus, subelongatis, rétro parum attenuatis,

nitidiilis, notula humerali vittisqiie duabus, altéra dorsali, altéra late-

rali, plus minus denticulatis vel guttulatis, albis; tibiis anticis intus

tenuiter serrulatis, extus obtuse terminatis. — Long. 7—12 mill.

Algérie (région des Hauts-Plateaux) : Tlemcen!; Géryville {B^E. Hu-
nier!); Krenchela (R. Grilat!).

Du groupe de L. ursus Fabr. = vittatus Fabr., mais très distinct par

sa forme allongée, son aspect luisant, la disposition de ses dessins blancs,

son rostre très droit et assez court, etc.

— M. A. Argod-Vallon communique une note sur Agapanthia Reyi

Muls. et Godart :

En étudiant mes Agapanthia, j'ai remarqué que A. Reyi (Muls. et

Godart, Opusc. entom., 14° cali., p. 27), dont je possède le type qui a

servi à la description, avait été réuni à tort à A. annularis Muls.

L'identité de ces deux espèces est inadmissible, et notre savant collègue

le R. P. Belon, à qui j'ai communiqué A. Reyi, est également d'avis

qu'il doit être maintenu sur les catalogues.

La forme des élytres, acuminés en arrière, leur ponctuation assez

fortement rugueuse, leur pubescence, soit sur le disque, soit sur les

marges latérales, ne ressemble pas à ce qui existe chez A. annularis.

Par ces caractères, il se rapprocherait de A. asphodeli; mais la diffé-

rence qui frappe au premier coup d'oeil est celle du dessin prothora-
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cique, comme le dit fort bien la description de Godart. Le pronotum de

A. Reyi offre quatre bandes longitudinales de duvet jaune, les deux laté-

rales ne sont bien visibles qu'en regardant l'Insecte par côté, les deux

autres sont dorsales, laissant entre elles, au milieu, une bande noire

un peu plus large que le tiers de la largeur du corselet. Chez A. annu-

laris, au contraire, les deux bandes latérales sont visibles en regardant

l'Insecte en dessus, et il n'existe pas de bandes discales.

Il est évident que M. Ganglbauer n'a pas eu sous les yeux A. Reyi,

car il n'aurait pas donné cette espèce comme synonyme de A. annu-

laris.

Peut-être a-t-il été induit en erreur par la phrase comparative de la

description, qui dit : « Se distingue aisément de toutes les autres par

son prothorax, offrant, au lieu d'une bande médiane, deux bandes nais-

sant dans la direction des antennes ». Il aura oublié, sans doute, ce qui

avait été dit dans la description au sujet des bandes prothoraciques, et il

aura pensé qu'il s'agissait de bandes marginales, tandis que Godart parle

des deux bandes discales. — Je dis Godart, la description ayant été

rédigée par lui, bien qu'elle soit citée sous le nom de Mulsant.

— M. G. Emery, de Bologne, envoie la description d'une nouvelle

espèce de Goléoptère :

Mordellistena longipalpis, n. sp. — Ressemble beaucoup à un

petit i¥. episternalis, avec qui on pourrait le confondre à première

vue ; le pygidium et les hachures du tibia sont comme chez cette espèce,

mais les éperons sont plus inégaux, l'externe un peu plus long que la

moitié de l'interne, le 3'' article du tarse n'a pas de hachure ; les an-

tennes sont plus courtes et atteignent à peine le milieu du corselet et

leurs articles 5-10 ne sont pas ou sont à peine plus longs que larges.

Mais le caractère le plus remarquable de cette espèce est la longueur

vraiment prodigieuse des palpes maxillaires, dont les 3 derniers articles

sont énormément allongés, plus que chez aucun autre Mordellide :

l'avant-pénultième atteint le milieu des yeux, le suivant est plus court,

le dernier, encore un peu plus long que l'avant-pénultième, est plus de

dix fois aussi long qu'épais à la base, renflé en massue vers le bout. —
Long, (sans le pygidium) 2,3—2,5 mill. — Mesures prises sur un
exemplaire des plus grands : Long., de la tête au bout des élytres,

2,50 mill.; larg., à la base des élytres, 0,90 mill. — Palpes : avant-

pénultième article, long. 0,50 mill.; pénultième article, long. 0,35 mill.;
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dernier article, long. 0,55 mill,; épaisseur à la base, 0,04 mill.; épais-

seur au bout, 0,06 mill. — Tunisie : de Sidi-Aich à Feriana
;
plusieurs

exemplaires.

— M. J. Croissandeau, d'Orléans, signale la forme variable de la ca-

rène pectorale chez les Leptomastax :

Cette carène est fine chez les espèces de la France méridionale, de

l'Italie boréale et de la Dalmatie ; elle est forte, tranchée brusquement

et renflée au métasternum chez les espèces du sud de l'Italie, de la Sicile,

de la Grèce et de la Turquie d'Europe, et enfin elle est large et dépri-

mée chez les espèces de la Syrie et de l'Asie Mineure. Ces différences

permettent de ranger les Leptomastax en trois groupes nettement tran-

chés. Les espèces des deux premiers groupes ont en plus la poitrine

brillante, tandis que celles du dernier l'ont mate.

— Au sujet de la communication de M. C.-A. Fauvel, concernant

Trogophlœus opaeus Baudi, M. J. Croissandeau reconnaît l'exactitude de

la rectification de notre collègue. Il profite aussi de l'occasion pour

montrer à la Société Carabus alysidotus, pris par M. A. Leveau à

Souesmes, en Sologne (Loir-et-Cher), et dont l'identité pouvait susciter

des doutes.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, l*"" sem. — N° 6. A. Chobaut. Sur les mœurs et métamor-

phoses de VEmenadia flabellata F., pour servir à l'histoire biologique

des Rhipiphorides. — N° 7. O
Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 1890, II. Q
Agricultural Gazette of New South Wales, l, 3, 1890. — A. Sidney Ol-

LiFF. Insect PeslvS : The Eléphant Beetle [Orthorhinus cylindriros-

tris Fab.), pi. — The Leaf-eating Lady Bird {Epilachna viginti-octo-

punctata Fab.), fig. — Insects Friends and Foes : The Grain Weevil

(Calandra Oryzœ L.), pi. — The Plague Locust {Pachytylus aus-

tralis Brunn.). — Id. Notes.
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Association française pour l'avancement des Sciences, i9^ session, Li-

moges, 1890. — J. Bourgeois. Sur la distribution géographique des

Coléoptères Malacodermes appartenant à la tribu des Lycides. —
ViALLANES. Sur quelques points de l'étude du développement em-

bryonnaire de la Mante religieuse (Mantis religiosaj. — J. Kûnckel

d'Herculais. — Les ennemis des Acridiens. Du parasitisme comme
cause déterminante de migrations des Acridiens. — Ch. Brongniart.

Insectes fossiles du terrain houiller pourvus de six ailes. — Nicolas.

Étude sur les Hyménoptères à l'observatoire du mont Ventoux. —
Ch. Alluaud. Remarques sur les launes insulaires, en particulier

sur celle des Canaries.— J. Kûnckel d'Herculais. Les Acridiens en

Algérie. Campagne 1889-1890.

Entomologische Nachrichten, XVH, 4, 1891. — C. Verhoeff. Zur Le-

bensgeschichte des Theridium Sisyphium Clerk und iiber Hemiteles

Sisyphii, n. sp. — E. Brenske. Rhizotrogus limbatipennis Villa, ein

Versuch diese Art zu deuten. — F. Karsch. Die Libellulidengattun-

gen Orthetrum Newm. {Libella Brauer) und Thermothemis Kirby.

Naturaliste (Le), l^"" mars 1891. — Ménégaux. Histoire des Acariens

des végétaux (flg.). — P.-A. Dangeard. La Chlorophylle normale

existe-t-elle chez les animaux? — La Collection entomologique de

l'abbé de Marseul. — Chronique : divers articles entomologiques.

New-York Academy of Sciences (Transactions), IX, 5, 1889-1890. —
P. H. Dudley. Termites of the Isthmus of Panama (extrait).

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1891, 1, 1. Q
Rochester Academy of Sciences (Proceedings), I, 1, 1891. O — Demande

d'échange.

Sociedad cientiflca « Antonio Alzate » (Memorias y revista), lY, 3 et 4,

1890. O
Societas entomologica, V, 22, 1891 . — D'' G. Kraatz. Ueber Chœtotoma

spectabilis. — T. Garbowski. Beitrag zur palâarktischen Rhopalo-

cerenkunde. — F. Rûhl. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich

und Uingebung. — H. Fret. Aus dem ostafrikanischen Faunen-

gebiet. — F. RiiHL. Beitrag zur Characteristik der Lamellicornien.

Société académique franco-hispano-portugaise de Toulouse, IX, 1889. (•)

Société d'étude des Sciences naturelles de Reims (Bulletin), I, 1, 1891.

A. Bellevoye. Étude sur la Fourmi domestique.
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Wiener entomologische Zeitung, X, 1, 1891. — J. Mik. Dipterologische

Miscellen. — E. H. Rubsaamen. Ueber Gallmûcken au s zoophagen

Larven (pi. et fig.). — A. Wierzejski. D'Max. Sila Nowicki. Eiu

Nachruf (portrait). — V. v. Rôder. Bemerkungen zu dem dipterolo-

gischen Beitrage von prof. J. Mik in der Wiener Entomologischen

Zeitung, Jahrg. 1890, p. 251, ûber Toxotrypana curvicauda Gerst,

— E. Reitter. Drei neue Goleopteren,

Gray (G.). Partie entomologique de « Animal Kingdom » de Griîfith,

2 vol., 14 pi. n., 1832.

KiRBY (W.) et E. Sabine. A Supplément to the Appendix of Captain

Parry's Voyage for the discovery of a North-West passage in the

years 1819-1820. Partie entomologique, 25 p., 2 pi., 1824.

(Cet ouvrage et le précédent ont été échangés contre d'anciens

volumes d'Annales avec M. le D'' Bergroth.)

ScHAUFuss (Cam.). Miscellanea Coleopterologica (Eut. Nachr.), 1891,

2 p.
*

ScHMmT-GÔBEL (H. M.). Faunula Coleopterorum Birmaniee adjectis non-

nullis Bengaliœ indigenis. Prague, 1846, 94 p., 3 pi. n.

(Ouvrage échangé contre d'anciens volumes de l'Abeille avec

M. le D^ G. Kraatz.)

A. L.

Séasice du M m£is°g 'gSUM

Présidence de M. E. LEFÈYRE

M. J. Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines, assiste à la séance.

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de Felipe Poey, profes-

seur de zoologie et d'anatomie à l'Université de la Havane.

F. Poey, né à la Havane le 26 mai 1799, est le dernier survivant des

Membres fondateurs de la Société entomologique de France. Notre

collègue est décédé à la Havane le 28 janvier 1891.

Felipe Poey laisse trois mémoires intéressants sur les Lépidoptères :

Observations sur le crin des Lépidoptères de la tribu des Crépuscîdaires
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et des Nocturnes. Ann. Soc. ent. Fr., 1832; Sur VArgynnîs moneta Hub.

Mag. Zool. Guér., 5 pi., 1832 ; Centurie de Lépidoptères de l'île de Cuba,

20 pi., Paris, 1833; Sur l'histoire de l'île de Cuba : Memorias sobre la

Hist. nat. de la isla de Cuba, 1851-1854, et Répertoria flsico-natural de la

isla de Cuba, 2 vol., 1865-1868.

Banquet annuel. Le 28 février a eu lieu le Banquet annuel comme-

moratif de la fondation de la Société au restaurant de l'Hôtel des Sociétés

savantes, rue Serpente, 28.

Trente-cinq membres assistaient au Banquet : MM. E. Allard, —
G. Alluaud, de Limoges, — A. Argod-Vallon, de Crest, — G.-A. Baer,—
F. de Beauchêne, — H. Beauregard, — L. Béguin-Billecoq, — G. Brisout

de Barneville, — M. Gayol, — J. Groissandeau, d'Orléans, — P. Daguin,

— J. Desbrochers des Loges, de Tours, — G.-A. Fauvel, de Gaen, —
J. Gazagnaire, — A. Grouvelle, — J. Grouvelle, — P. Grouvelle, —
J. de Guerne, — A. Hénon, — P. Klincksieck, — A. Lamey, — E. Le-

fèvre, — G. Leprevost, — G.-E. Leprieur, — A. Léveillé, — P. Mabiile,

— D'' H.-G. Martin, — E. Olivier, de Moulins, — M. Pic, de Digoin, —
G.-A. Poujade, — E,-L. Ragonot, — D^ M. Régimbart, d'Évreux, —
A. Salle, — M. Sedillot, — E. Simon.

Au dessert, le Président, M. A. Grouvelle, prononce les paroles sui-

vantes :

Messieurs,

Je constate, avec satisfaction, que plusieurs de nos collègues de la

province ont profité du Banquet commémoratif de la fondation de la

Société pour venir se joindre à nous et témoigner ainsi des sentiments

de solidarité et de bonne confraternité qui régnent dans nos rangs.

Je les en remercie chaleureusement et je les prie de vouloir bien affir-

mer aux collègues de la province, qui n'ont pu se rendre à cette réu-

nion, notre sincère désir de resserrer autant que possible les liens qui

unissent la Société à tous ses Membres.

Notre Société, Messieurs, va entrer dans sa soixantième année d'exis-

tence ; nos devanciers lui ont donné une constitution saine et robuste.

Pour bien mériter de nos successeurs, nous devons poursuivre l'œuvre

qui nous a été confiée et faire tous nos efforts pour la porter à un degré

de perfection encore plus élevé.

Travaillons donc, mes chers Collègues, à la prospérité de notre So-

ciété, cherchons toutes les améliorations que comporte son administra-

tion, maintenons la haute valeur de ses publications ; mais n'oublions
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pas qu'aucim progrès n'est possible si la concorde et la bonne harmonie

ne régnent parmi nous. Écartons donc les discussions stériles et rap-

pelons-nous le sage conseil d'un de nos plus éminents Présidents :

ï Éviter, dans nos écrits, toute personnalité, toute allusion dépassant les

limites de la discussion la plus sincère et la plus courtoise. »

Je bois, Messieurs et chers Collègues, à la prospérité de notre Société,

assurée par l'union de tous ses Membres, et je porte aussi un teste à mon
prédécesseur, notre sympathique collègue M. P. Mabille.

M. le Secrétaire boit au développement toujours progressif des An-

émies.

Si la jovialité des convives lui interdit d'exposer à ses collègues de

province la façon dont il conçoit ses fonctions, il peut leur déclarer que

tant qu'il aura l'honneur de les remplir, il réclamera énergiquement

pour les Annales, pour les travailleurs, toutes les ressources libres de la

Société, à rencontre de certaines tendances dont l'objectif serait de réali-

ser régulièrement de gros excédents pour augmenter le capital de la

Société, dont l'accroissement progressif est cependant assuré.

M. J. Croissandeau, d'Orléans, lit une pièce de vers de circonstance,

écrite pour le banquet commémoratif et porte un toste au Président et

aux administrateurs de la Société.

Dans une causerie familière, avec conviction et verve, notre sympa-

thique collègue engage les Membres de la Société à faciliter l'étude de

l'Entomologie aux instituteurs, qui sont pour nous des auxiliaires, en

fournissant, dans les limites du possible, des matériaux d'étude aux col-

lections des Écoles normales et aux collections scolaires. Il voudrait

aussi que l'on n'oubliât pas les Institutions des sourds et muets. Les

collections, transformant l'étude de l'Entomologie en leçons de choses,

éveilleraient le désir de la recherche, bien des satisfactions sans doute,

et fixeraient probablement le goût entomologique chez quelques-uns de

ces déshérités de la nature, parfois fort intelligents.

Notre collègue M. E. Olivier, de Moulins, porte un toste aux organi-

sateurs du Banquet, MM. M. Sedillot et A. Léveillé.

M. C.-A. Fauvel, de Caen, dans une poésie entomologique, un peu

légère, mais bien gauloise, à l'adresse du Secrétaire, atteste une fois

de plus qu'il est aimable collègue, agréable convive et homme d'esprit,

et, comme toujours, il a droit aux applaudissements et aux remer-

ciements.
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Correspondance. M. A. Grouvelle, Président, s'excuse, par lettre, de

ne pouvoir assister à la séance.

— MM. le D"" P. Brocchi et G. Dupuy, par lettre, remercient la Société

de leur admission.

— M. le Président annonce que M. le Ministre de l'Agriculture, au nom
du gouvernement de la République, vient d'accorder une subvention de

600 francs à la Société entomologique de France comme encouragement

à ses travaux pour l'année 1891.

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture.

Admissions. 1° M. Camillo Schaufuss, directeur du Muséum Ludwig

Salvator, à Meissen (Saxe). — Coléoptères ;

2° M. René Martin, avoué, au Blanc (Indre). — Névroptères.

Présentation. M. Thomas Ansell Marshall, Rectory> Botus Fleming,

Hatt, Cornwall (Angleterre) (Entomologie générale, pr. Hyménoptères),

présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A.

Poujade et G. Chéron.

Travaux écrits. M. G.-A. Poujade dépose nn travail intitulé : Méta-

morphoses de Rhegmatophila alpina Bellier et Note sur une aberration de

Thais rumina, par G.-A. Poujade; 1 pi. coloriée.

— M. le Secrétaire, au nom de M. E. Simon, dépose un travail inti-

tulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887—avril 1888),

Hyménoptères, par Robert du Buysson et T. A. Marshall; 2 pi. noires.

Communications. M. le D'' A. Laboulbène écrit :

En recevant le 2° cahier de nos Annales de 1890, j'ai été de suite in-

éressé par l'importante Monographie de M. E. Abeille de Perrin sur les

Malachiidœ.

J'ai cherché ce qu'il pouvait avoir vu et dit relativement aux caron-

cules thoraciques, vésicules rétractiles ou cocardes, particulières à ces

Insectes. Je n'ai trouvé que des mentions (pages 191, 201 et 202), mais

point de faits nouveaux sur ces organes si remarquables. M. E. Abeille

de Perrin ne se prononce pas sur leur structure, ni sur leur rôle physio-

logique.

Il y a déjà longtemps que j'ai recherché, dans un travail paru dans

nos Annales de 1858, l'anatomie et la fonction de ces caroncules chez
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les Malachius (3'' série, t. VII, p. 522, pi. 13, n° ii). J'appelle l'attention

de M. E. Abeille de Perrin sur ces organes
;
j'espère qu'il y insistera et

nous fera connaître les particularités trouvées par lui chez les espèces

de Malachiidx qu'il a si soigneusement observées.

— M. L. Fairmairo adresse la description d'une nouvelle espèce de

Buprestide :

Iridotaenia Mahena, n. sp. — Long. 2S mill. — Elongata, postice

attenuata, parum convexa, fusco-metallica, sat nitida; capite punctu-

lato, inter oculos late et sat profonde excavato, medio sulcato, sulco

summo latiore et profundiore, clypeo late emarginato ; prothorace elytris

parum angustiore, parum transverso, antice angustato, lateribus antice

hiemarginatis, margine postico utrinque leviter late sinuato, angulis pos-

ticis acutiusculis, dorso sat taxe punctato, medio sulcato, lateribus rugo-

sulo, postice basi utrinque sat fortiter impresso, antice utrinque trans-

versim biimpressiusculo ; scutello sat minuta, depresso ; elytris ad humeras

oblique truncatis, post médium attenuatis et lateribus acute dentatis,

dorso grasse substriata punctatis, striis postice magis impressis, inter-

vallis transversim plicatulis, postice paulo canvexis ; subtus cum pedibus

viridi-xnescens, magis nitida, subtiliter fulvo-pubescens, pectore sat dense

punctato, abdomine paulo fortius punctato et lateribus plagulis densius

punctatis impresso, prosterna medio planiusculo et parce punctato.

Ressemble beaucoup à /. mirabilis G. P., de Bornéo, mais plus grand,

avec la cavité frontale moins profondément sillonnée au milieu, plus

fortement rebordée latéralement, le corselet plus large en arrière, plus

rétréci en avant, plus fortement bisinué en avant sur les côtés, forte-

ment sillonné au milieu. La coloration est aussi moins vive, mais cela

tient sans doute à l'état de conservation de l'Insecte, qui pourrait bien,

à l'état frais, présenter aussi une teinte cuivreuse sur les côtés du cor-

selet.

Cet Insecte, qui provient de Mahé, dans les Seychelles, m'a été donné

par M. Gustave Fallou, avec quelques autres Coléoptères de la même
localité, qui indiquent l'analogie de ces îles avec Madagascar. Ce sont :

Glycyphana versicolor, Luciola transversicollis, Tetragonoderus bilunu-

latus, Rhizopertha religiosa et Cratapus hutneralis.

— M. F. Decaux montre des feuilles de Buxus sempervirens attaquées

par des larves de Cecidomyia buxi (Diptère), dont il a déjà entretenu

la Société le 23 avril 1890.



Séance du il mars 1891. xlvii

Il a constaté que les larves ont résisté aux grands froids de cet hiver,

alors que bien des Buis ont gelé. La nuit où la température est descen-

due à 17 degrés au-dessous de zéro, bien de ces petites larves, comme

il a pu le voir, étaient gelées et cassantes comme une baguette de verre
;

mais, en général, elles ont très bien résisté au froid, puisque les feuilles

de Buis sont remplies de larves vivantes.

Ce Diptère a une deuxième génération, du i5 août au IS septembre.

Les jeunes larves ratissent le parenchyme de la feuille jusqu'en no-

vembre ; elles atteignent le tiers de leur taille et passent ainsi la mau-

vaise saison.

L'époque la plus propice pour détruire cet Insecte, qui se propage de

plus en plus, est l'époque de l'éclosion et de l'accouplement. Les In-

sectes, à cette époque, se posent sur les feuilles ou volent près de

celles-ci, de neuf heures à onze heures et demie du matin, et peuvent

être détruits par des pulvérisations de pétrole ou de sulfure de car-

bone pur.

Les arrosages avec de l'eau pétrolée ou avec une décoction de jus de

tabac donneraient de bons résultats, s'il n'y avait à craindre après,

pour les feuilles de Buis, l'action du soleil.

— M. J. Desbrochers des Loges envoie les notes synonymiques sui-

vantes sur le genre Apion :

Apion scrobicolle * (1) Gyll. = espèce américaine. — A. conspicuuni *

Desbr. =pom,onœ F., var. c? (non scrobicolle). — A. neglectum * Gyll. =
elegantulum Germ. — A. consanguineum * Desbr. = opeticum Bach.,

var. $. — A. dentirostre Gerst. = ca^'duorum Kirby, var. meridianum

Wenck. — A. armiferum Wenck. (d* nec $) = dentipes Gerst. (veri-

sim). — A. insolitum * Desbr. = rohusticorne Desbr. — A. longulum *

Desbr. (nomen prseoccupatum) = elongatulum Desbr. (nom. nov.). —
A. subangulatum * Desbr. = carpini * Gyll. (nec Fab.). — A. Roelofsi *

Everts = stolidum Germ. — A. Putoni * Bris. = breviusculum Rosenh.

— A. genistse var. compactum * Desbr. = sp. pr. (nec genistx var.). —
A. Gautardi * Tourn. = tamaricis Gyll, — A. Eppelsheimi * Faust =
smi^e Kirby (c?). — A. setosum * (Ghevr.) Wenck. = seniculus Kirby,

var. c?. — A. palpebratum * Gyll. = seniculus Kirby. — A. atritarse *

(1) J'ai eu sous les yeux les types des auteurs pour les espèces dont le nom

est suivi de ce signe (*).
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Gyll. -= fulvirostre * Gyll. , var. S (nec $). — A. assimile Kirby ?

Wenck.! = sp. pr. — A. Lederi * Kirsch = flavipes Payk. (var. rostro c?

apice rufo). — A. obtusum * Desbr. = amethystinum * Mill. (cj^).
—

A. Schmidti * Bach = punctirostre * Gyll. — A. glabratum * Kiesenw.

= glabrum Gemming. = subglabrum * Desbr. — A. kasbeJciatium Gerst.

= cylindricolle * Gyll. (verisim). — A. viridicserulans * Desbr. =
arragonicum Everts — A. furvum * Sahlb. = A. platalea Germ. ($).

— A. andulusicum Desbr. = ciliare * Desbr. (?). — A. Brisouti * Be-

del (?) = Beuthini Hoff. — A. Capiomonti * Wenck, = cycmescens *

Gyll. — A. pullum * Gyll., A. amplipenne * Gyll., A. cyanipenne * Gyll.

= J9ÏS2 F., var. — A. occultum * Faust := hœmatodes Kirby, var. —
A. algericum Everts = riibens Steph., var. — A. differens * Desbr. =
limscerum Gyll., var. $. — A. carbonarium Everts. = Chevrolati Gyll.,

var. — A. sed^ * Gyll. = sedi Germ. — A. Desbî'ochersi * Kirsch =
toraa? Herbst, var. — A. aquilinum * Gyll. = sp. pr.

Wencker m'avait communiqué, il y a bien des années déjà, la pluparL

de ses types uniques du genre Apion, mais plusieurs espèces m'étaient

restées inconnues. Je les ai retrouvées dans la collection de cet auteur,

au Laboratoire d'entomologie du Muséum, dont nos collègues MM. H. Lu-

cas et G.-A. Poujade m'ont fait les honneurs avec toute la complaisance

possible. Cette collection, soigneusement conservée et disposée très lar-

gement, avec des étiquettes qui font ressortir très clairement le nom de

chaque espèce, est on ne peut plus facile à consulter. Voici le résultat

de mon examen :

A. annulipes Wenck., Monogr., p. 37, n" 38. — Ne diffère pas spéci-

fiquement de A. flavimanum Gyll., ainsi que je l'avais déjà constaté au

vu d'un type de l'auteur, et, plus récemment, à l'examen d'un autre

type communiqué par M. L. von Heyden. — Chez la var. annulipes, les

pattes sont, d'ordinaire, plus largement testacées.

A. ci7ieraceum Wenck., Monogr., p. 38, n° 39. — C'est une espèce

bien caractérisée, que M. L. Bedel, Faune Seine, VI, p. 379, a réunie, à

tort, à A. annnulipes.

A. leucophœatum Wenck., p. 75, n° 90. — Espèce souvent confondue

avec A. elongatum, mais bien distincte.

A. hydropicum (c?) Wenck., p. 66, n° 78. — Cette espèce, dont je

n'ai vu que deux mâles, dont l'un fait partie de ma collection, est très

distincte de A. melanchollcum Wenck. Elle s'en rapproche surtout par
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le rostre presque droit, mais eu diffère par de uombreux caractères.

C'est à tort que Wencker indique les auleimes comme étant « noires »

chez cet Insecte ; elles sont ferrugineuses dans la première moitié.

A. arrogans Wenck., p. 105, n° 129. — L'auteur avait d'abord fait

erreur sur la provenance de cette espèce. La première étiquette, de sa

main, porte : « Fr. mer. », qui est l'indication donnée, Monogr., p. 106.

Depuis, il en a ajouté une autre : « Syrie », et c'est la patrie véritable

de l'espèce, que j'ai redécrite depuis, sous le nom de cyaneomicans, sur

des exemplaires rapportés de cette contrée par notre regretté collègue

C. de la Brûlerie.

A. Linderi Wenck., p. 97, n° 118. — La forme de ce type unique

est tellement anormale qu'on doit se demander s'il ne constitue pas

une monstruosité de A. trifolii, chez lequel la poussée de développe-

ment, lors de l'éclosion, se serait portée sur les parties antérieures, étant

retenue par une cause quelconque sur les élytres, qui se trouvent plus

ramassés, mats et ridés, comme cela a lieu chez les exemplaires un peu

immatures.

A. 'perspicax Wenck., p. 113, n° 140. — C'est bien la même espèce

que A. facetum Gyll., dont j'ai vu aussi le type, et elle n'a aucun rap-

port avec A. Sundevalli Gyll., auquel l'assimile le Catalogue Heyden,

Reitter et Weise, 3*= éd.

A. Marqueti Wenck., p. 232, n" 166. — C'est bien, comme je l'ai déjà

observé, un exemplaire mâle, frotté, de A. juniperi.

A. filicorne Wenck., p. 127, n° 137. — Espèce qui semble exclusive-

ment méridionale : Provence, Sardaigne, Sicile. — Bien voisine de

A. juniperi, mais fort distincte, et que j'ai répandue autrefois dans les

collections sous le nom de « A. décorum Wenck. ».

A. décorum Wenck., p. 130, n° 163. —N'est bien, ainsi que je l'avais

jugé, qu'une variété mâle de forme plus allongée et à élytres d'un bleu

clair de A. juniperi. Wencker, lui-même, doutait de la validité de son

espèce, comme le constatent ces mots écrits de sa main : « an juniperi

var.? ».

A. Capiomonti Wenck., p. 229, u° 151. — Bien conforme à A. cya-

nescens Gyll., dont j'ai vu aussi le type.

— Dans la collection Aube, obligeamment mise à ma disposition par

M. A. Léveillé, j'ai pu examiner le type de Apion herbarum et recon-

(1891) Bull, iv
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naître, en cet Insecte, un exemplaire de A. malvse, toutefois plus petit

que les exemplaires normaux, à forme un peu plus allongée, à rostre

plus rougeâtre, à tarses rembrunis ; absolument conforme aux exem-

plaires rapportés de Jéricho par C. de la Brûlerie.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, I. — N° 8. Gh. Contejean. Sur la respiration de la Sauterelle.

— R. Dubois. Nouvelles recherches sur la production de la lumière

par les animaux et les végétaux. — N° 9. ©
Académie des Sciences de Craeovie (Bulletin international J , janvier

1891. O
Ausland (Bas), 1891, 8. O
Coleoptériste (Le), 6, 1891 (2 exempl.). — Cap. Xambeu. Mœurs et mé-

tamorphoses d'Insectes. — D'' A. Chobaut. Mœurs et métamor-

phoses de VApate (Bostrychus) œylopertlioides Duv. (pi.). — J. Crois-

SANDEAu. Étude sur les Cephennium (Megaloderus). — Id. Réponse à

M. Fauvel.

Humming Bird(The), l, 3, 1891.

Reale Accademia dei Lincei (AttiJ, 1891, l, 3 et 4.

Revue d'Entomologie, IX, 10, 11 et 12, 1890. — Cap. Xambeu. Mœurs

et métamorphoses d'Insectes. — 0. M. Reuter. Ad cognitionem Na-

bidarum. — E. André. Matériaux pour servir à la faune myrméco-

logique de Sierra-Leone (Afriq. occ). — D'' A. Puton. Supplément

à l'enquête sur l'habitat des Chrysomèles. — G. Fallou. Diagnoses

d'Hémiptères nouveaux. — E. Bergroth. Nouvelle espèce paléarc-

tique du genre Coptosoma Lap. — C. Rey. Note sur le genre Pha-

leria. — A. Fauvel. Rectifications au Catalogus Coleopterorum

Europse. et Caucasi. — A. Fauvel. Deux Leptotyphlus nouveaux de

Nice. — P. B. Mason. Rectification relative à VJEpophilus.

Royal Society (Proceedmgs), XLIX, 297, 1891. Q
Societas entomologica, V, 23, 1891. — E. CuAffiviLLE. Ueber Orgya tri-

gotephras. — E. Brenske. Rhizotrogus marginipes und seine Varie-
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tâten. — K. Hofmann. Ueber Raupenseuchen, — La Société entomo-

logique de Zurich nous a adressé, en outre, la plus grande partie des

numéros de l'année II, qui manquaient à la Bibliothèque, plus le

n° 10 de l'année V, qui ne nous était pas parvenu.

Société entomologique de Belgique (Comptes rendus), 7 février 1891. —
P. Mabille. Description d'Hespérides nouvelles, I. — L. Fairmaire.

Descriptions de Coléoptères des montagnes de Kashmir.

Blanchard (D^ R.) et A. Raillet. Erreur des sens chez un Lépido-

ptère. — Un cas de Myase par la Sarcophaga magnifica, en Rou-

manie. — Une question de nomenclature, à propos des hybrides. —
Sur le prétendu Monostoma Stetteni Numan (Bull. Soc. zool. Fr.),

1891, 14 p.
*

A. L.

iSéancc du 95 mars I$91

Présidence de M. A. GROUVELLE

Correspondance. M. René Martin, par lettre, remercie la Société de

son admission.

Circulaire ministérielle. M. le Secrétaire lit une circulaire du Ministre

de l'Instruction publique annonçant que, le mardi 19 mai prochain, à

deux heures précises, aura lieu, à la Sorbonne, l'ouverture du Congrès des

Sociétés savantes, dont les travaux se poursuivront durant les journées

des mercredi 20, jeudi 21 et vendredi 22 mai
;
que le samedi 23 mai

sera consacré à la séance générale, que M. le Ministre de l'Instruction

publique présidera, et qui se tiendra dans le grand amphithéâtre de la

Sorbonne.

La Société aura à désigner, dans sa prochaine séance, un ou plusieurs

délégués pour suivre le Congrès des Sociétés savantes, dont le pro-

gramme des travaux a été communiqué aux Sociétés savantes par cir-

culaire du 10 novembre 1890.

Des communications écrites ou verbales pourront être faites en dehors

du programme. Les titres de ces communications doivent être remis au

Secrétaire le 10 avril au plus tard.
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Admission. M. Thomas Ansell Marshall, Reclory, Botusfleming, Hatt,

Cornwall (Angleterre). — Entomologie générale, pr. Hyménoptères.

Présentation. M. M. Louis Volpe Rinonapoli, naturaliste, professeur

de langue italienne à l'École technique, Frosinone-Rome (Italie) (Coléo-

ptères et Lépidopytères), présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires

rapporteurs : MM. F. Decaux et P. Lesne.

Prix Dollfus. Conformément à l'article 59 du Règlement, la Société

procède au vote sur les conclusions du rapport rédigé par M. A. Lamey

au nom de la Commission du Prix Dollfus, année 1890 (voir pages xxxi,

XXxn, xxxni et xxxiv).

Ce rapport, lu à la séance du 25 février 1891, propose aux suffrages

de la Société le livre de M. A. Finot : intitulé Insectes Orthoptères,

Paris, 1889.

^Quarante-neuf membres français prennent part au vote, soit directe-

ment, soit par correspondance : MM. C. Brisout de Barneville, le D'" A.

Puton, E. André, G.-A. Baer, F. de Beauchêne, L. Bedel, L, Béguin-

Billecoq, P.-J.-L. Belon, A. Bonhoure, J. Bourgeois, G. Chéron, le D'' A.

Chobaiit, A. Constant, F. Decaux, H. Desbordes, E. Dongé, J. Fallou,

le D'' A. Fumouze, J. Gazagnaire, E. Gounelle, A. Grouvelle, J. Grou-

velle, P. Grouvelle, A. Hénon, C. Jourdheuille, L. Laglaise, A. Lamey,

A. Lelong, C. Leprevost, P. Lesne, A. Léveillé, H. Lucas, M. Maindron,

le D^ C. Martin, E. Masson, A. Millot, C. Millot, E. Mocquerys, C. No-

dier, M. Oberrieth, G. Odier, R. de la Perraudière, H. Pierson, G.-A.

Poujade, E.-L. Ragonot, A. Salle, le D^" H. Sénac, E. Simon, J. Vachal.

Le dépouillement des votes donne :

A. Finot, 32 voix ;
— le D'H. Beauregard, 12 ;

— L. Montillot, 3 ;
—

À. Ramé, 2.

En conséquence, M. A. Finot, membre de la Société entomologique

de France, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, pour son ou-

vrage intitulé : Insectes Orthoptères, Paris, 1890, est proclamé lauréat

du Prix Dcllfus (année 1890).

Communications. M. G.-A. Poujade dit qu'il a constaté qu'il existe

déjà un Paussus Sikoranus, Puussus Sikorai, qu'il a décrit dans le Bul-

letin 1891, n° 4, p. xxxvi, devra donc s'appeler : Paussus Grandidieri.

— Il communique ensuite les descriptions de deux nouvelles espèces

de Lépidoptères Hétérocères du Laos, rapportées par M. Pavie :
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Eusemia candidomarginata, n. sp. — Enverg. 62 mill. — Corps

et ailes d'un beau noir velouté avec reflets bleus et une large bordure

blanche aux ailes inférieures ; ailes supérieures ornées d'une tache api-

cale, suivie de trois petites, d'un blanc olivâtre, et de deux petites

marques d'un bleu métallique dans la cellule ; franges blanches.

Un mâle, collection du Muséum de Paris.

Chalcosia Paviei, n. sp. — Enverg. 58 mill. — Ailes très oblon-

gues, d'un blanc jaunâtre soyeux ; les supérieures ayant à l'extrémité

une large tache, à deux denticulations et finissant en pointe à l'angle

interne ; elle est ferrugineuse, rayonnée de bleu indigo et traversée en

diagonale par deux taches de la couleur du fond ; une macule d'un bleu

métallique, suivie obliquement d'un point semblable, occupe les cel-

lules. Ailes inférieures bordées de bleu soyeux ombré de taches inter-

nervurales indigo, depuis l'apex, où il y a une denticulation interne,

jusqu'au dernier rameau de la nervure médiane. Corps d'un vert mé-

tallique bleuâtre en dessus et blanc en dessous, ainsi que les pattes ; tête

et collier rouges
;
ptérygodes bordés de blanc ; antennes brièvenient pec-

tinées; abdomen ponctué de noir sur les côtés.

Un mâle, collection du Muséum de Paris.

Espèce très voisine de C. phalsenuria Guér., dont elle n'est peut-être

qu'une variété.

— M. A. Léveillé donne la description d'une espèce nouvelle de Tem-

nochilide :

Airora suturata, n. sp. — Parallela, subdepressa, nigra, nitidis-

sima, fronte niedio obsolète impressa. Capite alutaceo, irregulariter et

profimde ocellato-punctato. Prothorace subquadrato, fortlter pimctato,

punctis subocellatis medio rarioribus ; angulis anticis sttbacutis, vix pro-

ductis marginatis, posiicis obtusis, basi subarmata, marginata. Elyiris

basi marginatis, regulariter seriato-punctatis, seriebus ad apicem haud

evanescentibus ; interstitiis planis, fere Isevibus, vix perspiciie biseriatim

punctulatis; stria suturali valde impressa. Antennarum clava tarsisque

piceis. Mento manifeste bidentato, dentïbus acutis. Tibiis intus rectis. —
Long. 10 mill. — Patria : Amer, mér.? ; un exemplaire.

Cette espèce, dont le type unique, obligeamment communiqué par

notre collègue C. Berg, appartient au Musée de Montevideo, où il figure

sans localité précise, se distingue des autres Airora à élytres ponctués

en séries par sa forme courte et déprimée, la strie suturale très forte-

ment empreinte et les séries ponctuées prolongées jusqu'au sommet de
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l'élytre ; les tibias sont relativement plus grêles que dans les espèces

voisines et sont rectilignes au bord interne. En outre, la base des élytres

est nettement rebordée de l'épaule à l'écusson et le rebord se relie à la

strie suturale, comme chez A. canescens et A. apiculis.

— M. le D' G. Martin fait part à la Société d'une observation qu'il a

laite, en 1883, sur les mœurs des Nemognatha, qui étaient jusqu'ici

complètement inconnues :

Notre collègue ayant recueilli, en mai 1883, à Taîaroua, près Saïda

(province d'Oran), plusieurs tiges sèches de grands Ferula qui conte-

naient des larves, en vit éclore, en juin, des Nemognatha clirysomelina

Fabr. et plusieurs individus d'un petit Anthidhim indéterminé. On peut

en conclure que les Nemognatha sont, à l'état larvaire, parasites de ces

Hyménoptères.

Des mêmes tiges de Férules sont aussi sorties deux espèces de Bupres-

tides : Acmseodera mauritanica Luc. et Anthaxia ferulse Gêné.

— Le R. P. M.-J. Belon adresse la description d'un genre nouveau de

Longicorne Lamiide :

^rgodîa, nov. gen. — Caput retractum, tuberculis antenniferis dis-

tantibus. Antennx robustse, corpore paulo longiores, setis valde longis

hirsutœ, 10-articulatœ : articulo 1° cœteris singulîs longiore, obconico;

3°, 4° et 5° subsequalibus, dilatatis, obconicis ;
6° paulo minus clavato ;

sequentibus sensim decrescentibiis et angustioribus. Prothorax subcylin-

dricus, lateraliter inermis. Coleoptera pronoto latiora, elongata fere

parallela, parum convexa, striato-punctata, pilisque brevibus seriatim

disposais hirta. Femora antica magis dilatata ; postica minus robusta,

apicem 3* segmenti ventralis haud superantia. Tibiœ intermedix extus

sinuatse. Tarsorum unguiculi divergentes.

A. Grouvellei, n. sp. — Nigra vel brunneo-nigra, antennis pagi-

naque corporis inferiore paululum dilutioribus ; elytris brunneo-testaceis,

prxter pilos hirtos serratim dispositos tomento subtiliore griseo juxta

suturam et in disco depictis (1). — Long. 4 milL; lat. 1 mill. — Hab.

Mexicum.

Bien qu'il ne m'ait pas été possible de vérifier si les cavités cotyloïdes

(1) Dans l'exemplaire un peu défloré que j'ai sous les yeux, le tomentum

gris s'étend autour de l'écusson depuis la base de leiytre jusque veis le milieu,

puis se continue en bande suturale plus ou moins interrompue, et trace, vers le

quart postérieur, une macule médiane transversale.
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médianes sont ouvertes ou fermées chez cet Insecte, l'ensemble des ca-

ractères oblige à ne pas l'éloigner beaucoup des Apodasyides. Toutefois,

en raison de la structure des tibias intermédiaires et des crochets tar-

saux, il ne saurait être compris dans ce groupe, tel que Lacordaire l'a

conçu. Il se distingue d'ailleurs aisément de tous les genres de Lamiides

connus jusqu'à présent par le nombre et la conformation des articles

antennaires.

Je suis heureux de dédier l'espèce à notre estimé Président, M. A.

Grouvelle, qui l'a trouvée dans des tabacs provenant du Mexique. Le

nom que j'ai imposé au genre rappellera mon amitié pour un zélé Ento-

mologiste, M. A. Argod, de Crest, qui a bien voulu me communiquer

cet Insecte pour le décrire.

— M. P. Lesne lit une note sur deux espèces de Collyris, dont une

nouvelle :

Laporto de Castelnau décrivit, en 1834 [Étud. ent., p. 60, pi. i, fig. 7),

sous le nom de C. obscura, une espèce de Collyris dont le type fait

partie des collections du Muséum d'Histoire naturelle. Depuis la publi-

cation de la Monographie du genre Collyris par le baron de Ghaudoir

[Ann. Soc. ent. Fr., 1864), elle avait été réunie à C. Bonellii à titre de

variété foncée. Cependant elle constitue une espèce bien caractérisée, et,

pour s'en assurer, il suffit d'examiner le bord postérieur du dernier

sternite abdominal $ et de le comparer à ceux des autres espèces du

même genre.

Tandis que chez la plupart des Collyris Ç, et C. Bonellii fait partie de

ce groupe, le bord postérieur du dernier sternite abdominal présente en

son milieu deux dents coniques parallèles, légèrement recourbées en

dessous et indépendantes l'une de l'autre, cette même partie, chez

C. obscura, montre deux dents aplaties, à face supérieure très brillante,

qui s'insèrent en divergeant fortement sur un pédoncule commun, dont

la direction est presque perpendiculaire à la leur ; ce pédoncule prend

naissance au fond d'une échancrure, limitée de chaque côté par une

dent. En outre, C. obscura a la côte latérale des élytres très saillante.

Je puis citer trois autres espèces ayant aussi les deux dents médianes

du dernier sternite abdominal portées sur un pédoncule commun. Ce

sont : C. cylindripennis Chaud., C. subtilis Chaud., d'ailleurs très facilets

à distinguer de C. obscura, et enfin une espèce que je nommerai

C. similis, n. sp., et qui, au contraire, s'en rapproche beaucoup.

Son corps est plus étroit que celui de C. obscura, la côte latérale des
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élytres beaucoup moins saillante, les apophyses du dernier sternite

abdominal sont moins larges, moins divergentes, non recourbées à angle

droit sur leur pédoncule.

C'est, en quelque sorte, une forme intermédiaire, au point de vue de

ces derniers caractères, entre C. obscura et d'autres espèces, C. rufi-

tarsis, C. Bonellii, etc.

L'individu type appartient au Muséum d'Histoire naturelle ; il a été

rapporté du Laos (voyage de Luang-Prabang à Theng, en mai 1885)

par M. Pavie.

— M. J. Desbrochers des Loges envoie les diagnoses suivantes d'es-

pèces inédites du genre Apion :

i. Apion insignicolle, n. sp. (c? ?). — Long. 1,5 mill.; lat. 3/4

mill. (1). — Oblongum, subulirostre, nigrum, opacum, griseo-villosulum,

antennis, elytris pedibusque lividis. Caput prothorace fere latius, strio-

latum, oculis magnis. — d*. Rostrum crassum, subconicum, apice ipso

nitidius. — $. Rostrum post médium subito auguste constrictum ac niti-

dum. Prothorax subcylindricus, longus, medio canaliculatus, punctatus.

Elytra subparallela, oblonga, humeris callosis, striato-punctata. Pedes

elongati. — Tauria (D'' Eppelsheim).

2. A. rectipes, n. sp. [S). — Long. 2,5 mill.; lat. 1 mill. — Ova-

tum, nigro-cyaneum, antennis pedibusque obscure testaceis, griseo-setu-

losum. Caput suhquadratum, subimpressum. Rostrum curvatum, basi

coarctatum, dein obtusissime elongato-incrassatum , dense punctatum,

apice ipso nitidum. Antennse subbasilares, validse, articulis 3-7 monili-

formibus, clava ovata. Prothorax subquadratus, basi foveolatus, punc-

tatus. Elytra ovalia, minus elongata, interstitiis planis. Tibise anticx

apice non curvatse, unco apicali déficiente. — Mauritania tingitana.

3. A. edentatum, n. sp. (Ç). — Long. 2 mill.; lat. 1 mill. — Au-

guste elongatiim, griseo in elytris série pubescens. Caput angustius, oculis

parvis. Rostrum curvatum, angustum, filiforme, subopacum, punctulatum,

basi incrassatum, non vere dentatum. Antennse subbasilares, graciliores,

funiculi articulis obconicis. Prothorax a latere postice subampUatus,

modice punctatus, basi subsulcatus. Elytra humeris parum prominulis,

subparallela, postice non ampliata, interstitiis sulcis vix latioribus. —
Bona, Algerise.

(1) Rostro excluso.
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4. A. simillimum, n. sp. — Long. 2,5 mill. ; lat. 1 mill. —
Oblongo-elongatnm , nigyo-cyaneutn , opacum, griseo in elytris série

villosum. Capiit subquadratum, fronte late haud abrupte excavata, in

cavo lœviore ac strigosa. Rostrum crassius, modice arcuatum, basi elon-

gato-subangulatum. Antennse subbasilares, validse, ptibescentes , non

ciliatx, artic'ulo 1" funiculi elongato-cylindrico, cœteris breviter subco-

nicis, clava actmiinata. Pedes picei, tibiis rectis, a basi ad apicem dilatatis.

— Rossia meridionalis.

5. A. subsquamosum, n. sp. ($). — Long. 2 mill.; lat. 3/4 mill.

— Ovatuin, nigrum, subnitidum, antennis pedibusque bruwieis, pilis

diffusis squamisque griseis parce mixtum. Caput subtransversum, strio-

latum, oculis vix prominulis. Rostrum filiforme, parum arcuatum, niti-

dum, capite prothoraceque fere longius. Antennse ad tertiam partem

rostri insertœ, sat graciles, clava subovata. Prothorax subquadratus, a

latere parum rotundatus, punctatus. Elytra thorace latiora, postice a

basi ampliata, sulcato-punctata, interstitiis convexis. Pedes sat graciles,

tibiis subrectis. — Lusitania.

6. A. confusum, n. sp. — Long. 2—2,3 mill.; lat. 1,3 mill. —
A. subparalleli forma et color, magis convexum ; rostro crassiore, atro-

nitido, basi latissime angulato, abunde differt ; ab A. difficili corpore

subelongato, rostro dente laterali validiore, vix incurvo, genubus et

femoribus posticis infuscatis dissimile. Nigrum, pedibus 4 anticis testa-

ceis, dense griseo-squamosum, obsolète brunneo-vittatum. Rostrum (c? ?)

capite thoraceque fere brevius. Caput subtransversum, fronte lata, oculis

modice prominulis. Prothorax late transversus, anterius subito constric-

ius. Elytra modice elongata, a latere parum arcuata. — Africa borealis :

Portus-Magnus.

7. A. parvithorax, n. sp. — Long. 2,5—3 mill.; lat. 3/4—1 mill.

— A. striato et Kraatzi intermedium, nigrum, subopacum, griseo-pubes-

cens. Caput angustius subquadratum, occipite impunctato, Isevi, fronte

obsolète striolata. Rostrum parce profundius punctatum, subnitidum.

Prothorax subtransversus, basi et apice coarctatus, a latere, medio, obtuse

subangulatus , basi longitudinaliter sulcatus. Elytra prothorace vix

latiora, cuneata. — Alpes-Maritimse (A. Grouvelle); Hispania borealis.

8. A. simplicipes, n. sp. (c?). — Long. 2,5 mill. lat. 1,2 mill. —
A. voraci forma, colore et pubescentia simillimum. Oculi prominentes.
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subglobosi. Rostrum nitidum, vix punctulatum. Tibise anticx simplices,

rectse, versus apicem sensim paulo ampliatx ibique longius pubescentes.

Tarsi utrinque tenuissime longius ciliati, articulo primo sequentibus vix

œquale. — Alpes-Maritimse (Croissandeau).

9. A. médium, n. sp. (?). — Long. 2,5 mill.; lat. 1,3 mill. — Ni-

grum, obscurum, dense griseo in elytris subseriatim pubescens. Caput

subiransversum, oculis modice prominulis ; antennse ante terliam rostri

partem insertse, basi solummodo ferrugineœ, griseo-hispidœ. Rostrum

capite thoraceque multo longius, valde arcuatum, punctatum, subtiliter

pubescens. Prothorax brevis, antice constrictus. Elytra latiora, subovalia,

striarum punctis subquadratis, interstitiis planis, evidenter coriaceis.

Pedes obscure ferruginei. — Africa borealis.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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astylus. — Notes diverses. — A. Hyatt, J. M. Arms. A gênerai
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tel. Notes orthoptérologiques (2 pi.). — Aclas.
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eine neue Varietàt von Thais rumina L.
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A. L.
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Séance du S avril tH91

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. R. de la Perraudière, de Jarzé, assiste à la séance.

Correspondance. M. T. A. Marshall, par lettre, remercie la Société de

son admission.

— M. le Président donne lecture de la lettre de M. A. Finot :

Monsieur le Président,

La Société entomologique de France, dans sa séance du 25 mars 1891,

a bien voulu décerner le Prix Dollfus à mon ouvrage : Faune de la

France, Insectes Orthoptères.

C'est une récompense bien flatteuse pour mes travaux entomologiques,

et ce sera pour moi un grand encouragement à me livrer avec encore

plus d'ardeur à l'étude de l'ordre si intéressant des Insectes Ortho-

ptères.

J'ai donc l'honneur de vous prier de vouloir offrir à mes collègues de

la Société entomologique de France mes plus sincères remerciements et

l'assurance de ma profonde reconnaissance.

Veuillez croire. Monsieur le Président, à mes sentiments les meilleurs

et les plus respectueux.
A. Finot.

Admission. M. Louis Volpe Rinonapoli, naturaliste, professeur de

langue italienne à l'École technique, Frosinone-Rome (Italie). — Coléo-

ptères et Lépidoptères.

Communications. M. J. Bourgeois, de Sainte-Marie-aux-Mines, écrit :

J'ai pu obtenir quelques renseignements sur la provenance des Tabacs

attaqués par les Dermestes vulpinus que j'ai fait passer, à l'une de nos

dernières séances, sous les yeux de nos collègues.

Ces Tabacs, dont je vous envoie ci-joint un échantillon, étaient des-

tinés à la Régie française, et ce n'est qu'à leur arrivée à J,arseille que

l'avarie a été remarquée. La Régie a refusé d'en laisser entrer aucune

parcelle dans ses magasins. Après avoir séjourné quelques mois à Mar-

seille, les boucauts ont été envoyés à Anvers, où ils n'ont trouvé ache-
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teurs qu'en vente publique. Ils provenaient des États-Unis, et les échan-

tillons prélevés sur les boucauts ne présentaient pas trace d'Insectes ni

de Larves. Gela permettrait donc de supposer, avec quelque apparence

de raison, que ces Larves s'y sont introduites pendant le transport, car,

d'après M. G. Rey {Ann. Soc. eut. Fr., 1889, Bull., p. ccxxvui), la nym-

phose dure environ cinq semaines.

Autre particularité qui corrobore encore cette manière de voir : au

delà de 12 centimètres vers l'intérieur des boucauts, on n'a pas trouvé

trace d'Insectes. Si les Larves se développaient réellement dans les

feuilles de Tabac et en faisaient leur nourriture, il n'y aurait pas de

raison pour que l'intérieur des boucauts ne soit attaqué tout aussi bien

que la périphérie.

Enfin, M. Burrus, de Sainte- Groix-aux-Mines, de qui jetions tous ces

détails, m'a dit également qu'il y a quelques années, ces mêmes Insectes

avaient été introduits, avec des cuirs secs, dans un magasin d'Anvers
;

au bout de quelque temps, les murs en étaient tellement couverts, qu'on

pouvait écrire en promenant une canne au milieu de la masse qu'ils

formaient.

De ces renseignements, il me semble résulter les deux probabilités

suivantes :

1» Les Tabacs contaminés sont les mêmes que ceux dont vous a en-

tretenus notre Président à l'une de vos dernières séances
;

2° Les Dermestes vulpinus ne s'introduisent dans les Tabacs qu'à un

stade déjà avancé de leur état larvaire, dans le but probable de s'y mé-

tamorphoser à leur aise.

— M. G.-A. Poujade donne les diagnoses suivantes de Lépidoptères

Hétérocères du Laos rapportés par M. Pavie :

1. Varnia fenestrata, n. sp. — Enverg. 30 mill. — Dessus d'un

fauve rougeâtre ardent, graduellement plus foncé à l'extrémité des ailes

et plus rosé sur l'abdomen. Ailes denticulées, surtout les inférieures
;

ligne coudée commune, presque droite, bifurquée en Y à la côte, d'un

brun violacé ainsi que les franges ; lignes basilaire, extra-basilaire et

subterminale formées de petits traits, cette dernière très sinuée exté-

rieurement ; entre ces lignes principales se trouvent d'autres séries de

petits traits : une oblique, limitant la tache réniforme, qui est à peine

indiquée et située entre l'extra-basilaire et la coudée, qu'elle rejoint au

milieu
;

puis une autre série placée entre la coudée et la subterminale.
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Aux ailes inférieures, la lunule cellulaire est large, vitrée, en forme de

cœur irrégulier ; des séries de petits traits sont disposées à peu près

comme aux ailes supérieures. — Dessous d'un brun violacé, avec la

reproduction des lignes du dessus.

Un mâle, pris entre Luang-Prabaug et Theng; coll. du Muséum.

Cette jolie Noctuélide est voisine de V. ignita Walk.

2. Acropteris luteopictata, n. sp. — Enverg. 44 mill. — Corps

et ailes d'un blanc de lait, avec le dessus des quatre ailes parsemé de

petits traits verticaux, irréguliers, d'un brun pâle, punctlformes,

presque nuls à la base, plus serrés aux bords ainsi que vers le dernier

quart des ailes, surtout aux inférieures, où ils forment une ligne om-

brée. Ces dernières sont pourvues d'une dent, terminant le premier

rameau de la nervure médiane, et au milieu de laquelle se détache un

triangle noir accompagné de cinq points de même couleur, se liant au

liséré terminal : deux avant et trois petits après.

Un individu capturé entre Luang-Prabang et Theng ; coll. du Mu-

séum.

3. Boarmia (Burichura) leucopterata, n. sp. — Enverg. 25

mill. — Couleur générale d'un blanc terne, tacheté de petites lignes

perpendiculaires roussàtres, assez nombreuses sur les ailes supérieures,

tandis que, sur les inférieures, il n'y en a guère que vers le bord costal.

Ligne extra-basilaire bilobée, précédée, à la côte, par deux taches om-

brées de brunâtre. Taches cellulaires bien marquées : celle des ailes

supérieures irrégulière, dentée extérieurement, formée de fortes écailles

d'un gris perle et cernée de brunâtre ; elle est surmontée d'une tache

costale nébuleuse, brunâtre et suivie de l'ombre médiane, qui est droite

et se continue sur les ailes inférieures en une ligue denticulée, très rap-

prochée du point cellulaire, qui est ici réniforme. Ligne coudée com-

mune, fortement et irrégulièrement denticulée, doublée d'une ombre

nébuleuse ; ligne subterminale en zigzag, commune, ombrée irrégulière-

ment de chaque côté et plus fortement vers l'apex des ailes antérieures,

qui est terminé par un espace blanc à peu près carré. — Dessous entiè-

rement blanc, avec des taches noires, savoir : les points cellulaires, une

grande tache apicale aux ailes supérieures, laissant le sommet blanc

comme en dessus, plus une petite tache située avant le milieu du bord

externe des inférieures. — Corps robuste ; antennes légèrement ciliées

dans le mâle ; tibias postérieurs larges.

Un seul individu de Luang-Prabang ; coll. du Muséum.
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4. Hyperythra rufofasciata, n. sp. — Enverg. 30 mill. — Corps

et ailes d'un jaune nankin ; taclie cellulaire des ailes supérieures très

marquée, ovale, formée d'écaillés fortes, d'un gris-perle, cerné de brun

rougeâtre, celle des ailes inférieures réduite à un très petit point; lignes

ferrugineuses : l'extra-basilaire très fine, formant à peu près un quart

de cercle sur les ailes supérieures seulement; ligne coudée commune,

peu sinueuse, fondue extérieurement. Apex des ailes supérieures aigu,

orné presque au sommet d'une tache ferrugineuse, envahissant la frange

et bimaculée de noirâtre. En dessous, les lignes coudées, les taches api-

cales et cellulaires apparaissent plus foncées et plus larges. Antennes

filiformes.

Un mâle provenant du voyage de Luang-Prabang à Theng ; coll. du

Muséum.
Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, l^"" sem., n° 12. Q — N° 13. R. Moniez. Les mâles chez les

Ostracodes d'eau douce.

Academy of natural Sciences of Philadelphia (Entomological Neivs and

Proceedings). Il, 4, 1891. — H. G. Dyar. A Revision of the Species

of Euclea, Parasa and Packardia, with Notes on Adoneta, Monoleuca

and Varina ornata Neum. — J. S. Johnson. Hunting Gatocalœ. —
P. P. G. Elemenlary Entomology, X. — H. Edwards. Inguromorphu

Slossonil H. E. — F. L. Harvey. A Gontribution to the Odonata of

Maine. — Notes and News.

Agricultural Gazette of N. S. Wales, II, 1, 1891. ©
Apiculteur (U), XXXV, 4, 1891. — A. Wallès. La Larentie hyémale

[Larentia brumata L.).

Coléoptériste (Le), I, 7, 1891 (2 exempl.). — Xambeu. Mœurs et méta-

morphoses d'Insectes (suite). — G.-E. Leprieur. Tableau synoptique

des espèces de Ceiitorynchus bleus ou métalliques, par Weise. —
J. Groissandeau. Une nouvelle espèce de Bythinus [B. Desbroschersi,

n. sp.), — 1d. Réponse à un article de la Revue « Wiener cntomo-

logische Zeitung ».

(1891) Bull, v
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Entomologîcal Society of London (Transactions), 1890. — J. S. Baly.

On the South American Species of Diabi'otica. — F. A. Dixey. On

the phylogenelic significance of the wingmarkings in certain gênera

of the NymphaUdse (3 pi.). — F. Merrifield. Systematic température

experiments on some Lepidoptera in ail their Stages (2 pi.). —
Ch. Swinhoe. The Moths of Burma, I, II (3 pi.). — C. J. Gahan. On

new Longicornia from Africa and Madagascar (1 pi.). — H. J. Elwes.

On some Moths allied to Himantopterus, "with Description of a new
species (1 pi., flg.). — D. Sharp. On some aquatic Coleoptera from

Ceylon. — J. J. Walker. Notes on Lepidoptera from the région of

Gibraltar. — J. 0. Westwood. Notes on certain species of Cetoniidœ

of the section Goliathides. — D. Sharp. On the Structure of the ter-

minal segment in some maie Hemiptera (3 pi.). — E. Meyrick. On

the Classification of the Pyralidina of the european Fauna (1 pi.). —
H. W. Bates. Additions to the Cicindelidaî fauna of Mexico, with

Bemarks on some of the previously-recorded species (1 pi.). —
N. Manders. a Catalogue of the Rhopalocerous Lepidoptera collected

in the Ghan-States, with Notes on the Country and Climate. —
Bev. S. GoRHAM. Notes on the species of the familles Lycidœ and

Lampyridge, contained in the Impérial Muséum of Calcutta, with

descriptions of new species, and a List of the species at présent des-

cribed from India. — P. Crowley. On some new species of African

Diurnal Lepidoptera (2 pi.). — P. C. T. Snellen. A Catalogue of

the Pyralidina of Sikkin collected by II. J. Elwes and the late Otto

MoUer (2 pi,). — J. 0. Westwood. On a species of Aphideoiis In-

sects infesting the bread-fruit trees in Ceylon (1 pi.). — A. G. But-

ler. Furlher notes on the synonymy of the gênera of Noctuites.

Entomologisfs monthly Magazine (The), n° 323, 1891. — B. M. Meade.

Annotated list of British Tachinidie. — J. W- Douglas. Notes on

some British and exotic Coccidse (n° 20), fig. — J. H. Wood. Micro-

pteryx Sangii ; a new species from Birch. — C. G. Barrett. On

the erroneous inclusion of Catoptria (Grapholita) decolorana Frr., in

the British Fauna. — Pempelia adelphella. — G. C. Champion. Des-

cription of a new species of Anaspis from Scotland, with some Re-

marks on the black species occurring in Britain. — G. Lewis. On

two new species of Mexican Histeridse. — Notes diverses. — G. Hor-

vATH. Synopsis of the Genus Scolopostethus.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 246, 1891. — C. D. S. Nouvelles des
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Musées : British Muséum Nat. Hist. — Le Mimétisme. — M. Pic.

Notes enlomologiques : Quelques mots sur le genre Phytxcia.

Naturalista sicUiano (11), X, 4, 1891. — F. Baudi. Note sul gênera Rei-

cheia Saulcy. — Di un Bembidido cieco del G. Dicliroptenis Ehlers.

— L. Failla-Tedaldi. Insetli luminosi. — Tables du vol. IX.

Naturaliste (Le), 1" avril 1891. — E.-L. Bouvier. Le Crabe des Cocotiers

ou le Birgus larron. — P. Dognin. Diagnoses de Lépidoptères nou-

veaux.

Reale Accademia dei Lincei (Atli), VII, 6, 1891. O
Societas entomologica, VI, 1, 1891. — Th. Garbowski. Beitrag zur pa-

Isearktischen Rhopalocerenkunde. — K. V. Steigerwald. Ueber das

Vorkommen der Anoplithalmen in den Hôhlen Croatiens. — F. Rûhl.

Beitrag zur Charakteristik der Lamellicornien. — Die Macrolepido-

pteren-Fauna von Zurich und Umgebung.

Société entomologique de Belgique (Comptes rendus), 7 mars 1881. —
P. Mabille. Descriptions d'Hcspérides nouvelles, 2° partie. —
L. Fairmaire. Descriptions de Coléoptères des montagnes de Kash-

mir. — J. Bourgeois. Dascillides et Malacodermes du Bengale occi-

dental (fig.). — L. Lethierry. Note sur les Hémiptères du Bengale.

— A. DuviviER. Mélanges enlomologiques : L Phytophages de l'île

de Java; II. Phytophages nouveaux ou peu connus. — Ch. Kerre-

MANS. Buprestides nouveaux et remarques synonymiques.

Wiener entomologische Zeitung, X, 2, 1891. — Fr. W. Konow. Neue

Blattwespen. — 0. M. Reuter. Ein falscher und cin echter Sthena-

rus (Capsipœ). — L. v. Heyden. Rechtfertigung. — K. Escherisch.

Meloiden-Studien. — E. Reitter. Coleopterologische Notizeii. —
J. Faust. Berichtigung. — Prof. J. Mik. Dipterologische Miscellen,

XVIII. — D"" K. Haller. Toxotus viitatus Fisch. = tataricus Gebl.?

Habille (P.) et Vuillot. Novitates lepidopterologicte, fasc. 4. Paris,

io mars 1891, 8 p., 1 pi. col.
*

Maillart (l'abbé). Le Petit Entomologiste collecteur au nord de Paris :

I. Coléoptères. Paris, 1830, 96 p.

Nerén (C. h.). Bidrag till kiinnedomen om lefnadsattet hos nâgra Skan-

dinaviska Arter of Sâgstekelslàgtet Emphytus (Ent. Tidsk.), 1891,

10 p.
*

A. L.
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Séance du 9!9 avril 1§91

Présidence de M. A. GROUVELLE

MM. A. Finot, de Fontainebleau, A. Peragallo, de Nice, et R. de la

Perraudière assistent à la séance.

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce le décès de M. Achille-Alexis

Ramé, chevalier de la Légion d'honneur, membre de la Société entomo-

logique de France depuis 1889. Notre regretté collègue, qui s'occupait

d'Entomologie appliquée, est décédé dans sa cinquante-quatrième année,

le 15 avril 1891.

Correspondance. M. le Trésorier, par lettre, s'excuse de ne pouvoir

assister à la séance.

Nomination. La Société désigne MM. E. Lefèvre et F. Decaux pour

suivre les travaux du Congrès des Sociétés savantes, qui se tiendra à la

Sorbonne du 19 au 23 mai prochain.

Travaux écrits. M. A. Grouvelle dépose un mémoire intitulé : Voyage

de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1888—avril 1889) : Cohjdiidœ,

par A. Grouvelle ; 1 planche.

Communications. M. H. du Buysson adresse la description d'une nou-

velle espèce d'Élatérides :

Cardiophorus Letourneuxî, n. sp. —Long. 6 mill.; larg. 2 mill.

— De forme trapue, parallèle et peu convexe. En entier d'un châtaiu

rougeâtre, avec la tête rembrunie, les pattes, les antennes et les bords

antérieurs du pronotum, près des angles, d'un testacé clair ou fiave.

Pubescence très fine, serrée et d'un gris roussâtre, tourmentée et for-

mant, sur le pronotum, quelques fascies chatoyantes.

Bord antérieur du front arrondi. Pronotum un peu plus large que

long, brièvement atténué en avant, légèrement rétréci au-devant des

angles postérieurs ; ceux-ci fortement carénés, arrondis au sommet et

divergents, sillons basilaires latéraux bien marqués
;
peu convexe, non

sillonné en arrière, couvert d'une ponctuation fine et dense, entremêlée

de gros points espacés. Élytres un peu plus larges que le pronotum, à

peine deux fois et demie plus longs que lui, insensiblement rétrécis en

arrière dès la base, beaucoup plus brusquement dans le tiers posté-
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rieur ; déprimés sur le dos, ponctués-striés ; intervalles peu convexes,

couverts d'un pointillé fin et serré. Ongles des tarses simples.

A placer près de C. œgyptiacus Cand.

Assouan (Haute-Egypte) ; découvert par A. Letourneux et commu-

niqué par M. C.-E. Leprieur, qui a bien voulu m'abandonner un des

deux exemplaires de sa collection.

— M. C. Oberthiir, de Rennes, écrit :

Dans son bel ouvrage, The Butierflies of the Eastern United States and

Canada, with spécial référence to New-England, M. Samuel H. Scudder,

à propos de Yanessa cardui, dit que cette espèce : « with the exception

of the artic régions and South America, is distributed over the entire

extent of every continent » (p. 178), et, plus loin, M. Scudder ajoute :

« The sole authority for Tahiti is Boisduval who remarked forty years

ago that he possessed spécimens from Tahiti, Brazil, Cayenne, etc., but

it should be noticed that V. cardui is not now recognized from Brazil

and Cayenne and that D'" Boisduval is not considered too careful in his

geographical statemenls ».

Je pense que V. cardui est très rare à Cayenne; mais je suis sûr que

cette espèce se trouve à la Guyane française, car Constant Bar l'a re-

cueillie à l'ile Portai, au Maroni, et un exemplaire semblable aux nôtres

existe dans la collection que feu notre collègue avait formée dans notre

colonie sud-américaine.

Voici d'ailleurs les localités relevées sur les exemplaires de Vanessa

cardui que je possède : Angleterre; France : Bretagne, Gironde, Pyré-

nées-Orientales, Hautes-Pyrénées, Vendée, Évreux, Paris (type etaberr.

Elijmi)\ Espagne : Escorial, Sierra-Nevada; Comores; Madagascar :

Tamatave, Tananarive; Bourbon; Zanguebar : Nguru, Bagamoyo, Ta-

bora; Natal; Abyssinie; Sénégambie; Congo; Algérie : Bou-Saâda,

Biskra (type et aberr.), Sebdou, Omach; Syrie : Akbès, Berut-Dagh
;

Turkestan; Grusie; Java; Célèbes; Haute-Birmanie; île Askold; Sik-

kim ; Thibet ; Chine : Kouy-Tchéou, région du Nord ; Japon ; Guyane

française ;
Montagnes Rocheuses ; Illinois ; Nouvelle-Zélande ; Australie

(forme Kershaivii M. Coy).

Boisduval avait néglige, sauf pour un exemplaire de Madagascar, de

fixer à l'épingle de chacune de ses V. cardui exotiques l'étiquette exacte

de provenance. Il est donc impossible de savoir actuellement si réellement

sa collection contenait des spécimens de Tahiti et du Brésil ; mais la

coUeclion Bar était exclusivement guyanaise, et il n'y a aucun doute que
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V. cardia ne soit sud-américaine, comme elle est européenne, africaine,

asiatique, nord-américaine, océanienne.

La Guyane nourrit aussi une Diadema indo-africaine, D, Misippus

Lin., et la forme n'est pas différente à l'île Portai, à Madagascar, en

Abyssinie, au Bénin, en Sénégambie, au Zanguebar, à Natal, à Célèbes,

au Sikkim, etc.

Les mâles sont partout semblables ; les femelles varient et offrent la

forme /?iam Gram.; mais il ne paraît pas que cette variation soit propre

à une région.

Les Yanessa cardui et Diadema Misippus sont probablement les Lépi-

doptères Rhopalocères dont la distribution géographique est la plus

étendue.

— M. L. Fairmaire présente les descriptions de deux Coléoptères

nouveaux des îles Seychelles :

Agrypnus insularis, n. sp. — Long. 30 mill. — Ressemble en-

tièrement à A. tomentosm, des Philippines ; en diffère par la taille un

peu plus faible, le corselet plus court, un peu plus fortement ponctué,

à tubercule postérieur plus comprimé latéralement, plus brusquement

tronqué, l'écusson plus carré, tronqué, presque trituberculé au bord

apical, les élytres à ponctuation fine, serrée, la partie dorsale à lignes

indistinctes, les 4 ou o externes plus nettes, sur les deux marginales,

qui sont bien marquées, mais finement pontuées, la marginale plus pro-

fonde et visiblement ponctuée, l'extrémité obtuse, mais avec l'angle

suturai bien marqué. Le dessous est aussi plus fortement ponctué ; le

sillon marginal du corselet est plus étroit, moins fortement ponctué; les

articles des antennes sont plus larges et diminuent sensiblement de lar-

geur vers l'extrémité.

Callirhipis Philibert!, n. sp. — Long. 16 mill. — Ressemble

beaucoup à C. maculosa Fairm., de Sumatra; en diffère parla taille un

peu plus forte, la forme plus étroite, plus atténuée en arrière, les an-

tennes à rameaux couleur de rouille, atteignant les 5/6 des élytres;

ceux-ci sont plus longs, les côtes sont bien plus saillantes, et la

ponctuation est beaucoup plus fine, les taches sont presque identiques
;

l'écusson est moins brusquement arrondi ; le corselet est plus large et

embrasse presque la base des élytres, son disque antérieur est finement

et densément ponctue, limité en arrière par une dépression transver-

sale, les deux fossettes anté-scutellaires sont à peine marquées et les

impressions latérales de la base sont plus grandes; enfin le sillon ver-

tical de la tète est moins marqué.
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Ces deux Insectes ont été recueillis aux Seychelles par le R. P. Phi-

libert et je les tiens de l'obligeance de M. G. Fallou. Ils sont extrême-

ment intéressants, car, avec Iridota'nia Mahena décrit dans un de nos

derniers Bulletins, ils représentent une faune malaise près des côtes

d'Afrique. Le genre Callirhipis n'a pas été signalé à l'ouest de l'Inde, et

l'espèce, dont le nouvel Agrypnus se rapproche beaucoup, appartient

aux îles Philippines. Espérons que de nouvelles recherches permettront

de caractériser la faune coléoptérique de ces îles.

— M. L. Fairmaire fait passer sous les yeux de ses collègues un

exemple intéressant de mimisme ; c'est Lithinus nigrocristatus Coq. , de

Madagascar, avec un rameau couvert d'un Lichen reproduisant la sculp-

ture et la coloration de l'Insecte. Le rameau lui a été communiqué par

son ami M. Dohrn, de Stettin.

— M. J. Fallou, qui prépare pour la Société d'Horticulture de France

une collection des Lépidoptères Nocturnes nuisibles aux Rosiers, fait

passer sous les yeux de ses collègues une des boîtes de cette collection.

Les œufs, les chenilles, les chrysalides, les adultes, admirablement

préparés, méthodiquement disposés, forment un ensemble fort agréable

à l'œil, permettant une étude rapide et facile des Lépidoptères nuisibles

aux Rosiers. L'étude de cette collection rendra de grands services à tous

ceux qu'intéresse la culture du Rosier.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1891, !'=• sem., n^^ 14 et lo. O
Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg (Mémoires), sér. VII,

XXXVII, n^= 8 à 13, 1890; XXXVIII, n° 1, 1891, ©
Annual Report of the Board of Régents of the Smithsonian Institution

for 1888, Washington, 1890. — C. V. Riley. Report on the Depart-

ment of Insects in the U. S. National Muséum, 1888.

Entomologische Nachrichten, XVII, 7, 1891. — D'' F. Karsch. Ueber die

Orlhoplerenfamilie der Prochiliden (fig.). — H. BrauxNs. Aus der

Fauna Mecklemburg's, I, U. — C. Sghaufuss. Miscellanea coleopte-

roloojca. III.
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N° 8. — C. V. HoRMUsAKi. Ein neuer Beitrag zur Kennlniss der in

der Bucovina einheimisclien Coleopteren, I.

Entomologist's Record and Journal of Variation, II, 1891. — D' T. A.

Chapman. The geiius Acronycta and its allies (pL). — J. W. Tutt.

Melanism and Melanochroisni in Britisli Lepidoptera. — Variation,

— Gurrent Notes. — Scientific Notes. — Bibliography, etc.

Horœ Societatis entomologie» Rossicx, XXIV, 1890. — J. Sghmidt. Neue

und bekannte Histeriden ans dem europaischen und asiatischen

Russland. — Insecta a cl. G. N. Potanin in China et in Mongolia

novissime lecta : VII. Buprestidse, OEdemeridee, Cerambycidas,

par L. Ganglbauer. — X. Coleoptera [Neodorcadion et Compsodor-

cadion), par B. E. Jakowleff. — XI. Cijmindis, Pseudopelta, Le-

tlmis, par Le mÊiMe. — XIV. Hymenoptera aculeata, II, par le

D"- F. Morawitz. — XV. Gurculionidœ, par J. Faust. — XVI. Chry-

somelidee et Coccinellidae (Appendix), par J. W^eise. — XVII. He-

miptera Heteroptera, par B. E. Jakowleff (texte russe, diagn. allem.).

— A. WiLKiNS. Les Cicindèles touraniennes. Étude faunistique et

zoo-géographique. — Wl. Dokhtouroff. Additions sur les Zonabris

Przewalskyi Dokht. et Lytta Roborowshji Dokht. — Id. Faune co-

léoplérologique Aralo-Caspienne : XIII. Méloides et Cantharides

(Mylabrides). — A. Séménow. Diagnoses Coleopterorum novorum

ex Asia contrali et orientali, II. — A. Stargk. Quelques mots sur les

Cychms du Caucase. — 0. Radoszkowski. Hyménoptères de Corée,

IL — A. WiLKiNS. Proposition d'une nouvelle méthode pour pré-

server les Collections d'Insectes contre les attaques de leurs ennemis.

— Insecta in itinere cl. N. Przewalski in Asia centrali novissime

lecta : XVI. Hemiptera Heteroptera, par B. E. Jakowleff (texte

russe, diagn. allem.). — XVII. Formiciden ans Tibet, par G. Mayr.

— J. ScHNABL. Additions à mes travaux sur le genre Aricia s. lat.

— J. Faust. Beitrag zur Kenntniss der Gattung Psalidium, III. —
B. E. Jakowleff. Zur Hemipteren-Fauna Russlands und der an-

grenzenden Landern (texte russe, diagn. allem.). -- N. Cholod-

CHOWSKY. Zur Biologie und Systematik der Gattung Chermes L.

(Vorlâufige Mittheilung). — J. Schnabl. Characteres essenliales non-

nullorum generum subgenerumquc Anthomyidarum — Gén. 0. Ra-

DoszKOwsKL Hyménoptères récoltés sur le mont Ararat. — J. Tar-

NANi. Ueber die Thelyphouiden ans den Sammlungen einiger russi-

scher Museen. — D"" F. Morawitz. Jlymenoptera fossoria transcaspica

nova.
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1

Naturaliste (Le), 15 avril 1891. — E. ftssoT. Le Bombyx du Saule (fig.).

— AusTAUT. Le Colias Wisskotti Staud. — P. Chrétien, Description

de Micro-Lépidoptères nouveaux.

Natunvissenschaftlichen Yereines des Regierungsbezirks Franl'fnrt :

1° Abhandl. und monatl. Mittheil, VIII, 1891. — 0. Zacharias. Die

Ttiierweit der Insel Helgoland. — D'" C. Matzdorff. Neuere Arbeiten

ûber die Fauna Nordfrankreiclis.

2° Societatum Uiterae, Verzeicliniss der in den Publikationen der

Akademieen und Vereine aller Lander, 1890-1891.

Psyché, VI, 180, 1891. — H. Garman. Œbalus pugnax an enemy of

Grasses. — J. Mac Neill. A List of the Orthoptera of Illinois, III. —
Notes diverses.

Remie des travaux scientifiques, X, 9 et 10, 1890.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, IV, 4 et 5,

1891. — R. DU BuYSSON. Les Hyménoptères des serres.

Royal Society (Proceedings), XLIX, n° 298, 1891.

Royal Society of South Australia (Transactions), XIII, 2, 1890. —
Rov. T. Blagkburn. Further Notes on Australian Goleoptera, VIII.

Societa entomologica italiana (BullettinoJ, XXIl, n°= 3 et 4, 1891. —
D'' E. FicALBi. Notizie préventive sulle Zanzare italiane : VII. Des-

crizione di una specie nuova. — G. Emery. Due nuove apparecchi

per Studi entomologici (tig.) : I. L'entomometro : istrumento per

la misura esatta degli Insetti ; II. Apparecchio d'illuminazione per

studi a la luce artitîciale. — D"" A. Senxa. Escurzione zoologica a

due laghi friulani. — Nozze tra Farfalle. — Prof. A. Costa. Dia-

gnosi di nuovi Artropodi délia Sardegna. — F. Vitale. Studii sull'

entomologica messinese, IL — Plateau Fel. Gli organi odoranti dei

Lepidotteri délia regione indo-australiana, secondo gli Studii del

Dott. E. Haase. — Prof. A. Berlese. Materiali per un Catalogo

dei Tentredinei Italiani. — Nitya Gopal Mukerji. Genesi del Baco da

seta. — E. Figalbi. Sul preteso parassitismo delle larve di Cîdex

pipiens. — Letteratura entomologica italiana. — Pubblicazioni ita-

liane di entomologia applicata. — Note et notizie di entomologia ap-

plicata. — Note et notizie varie. — Tables du vol. XXL

Societas entomologica, VI, 2, 1891. — H. de Saussure. Orthoptera nova

Madagascareuses. — K. Escherigh. Lytta Fabr. und Epicauta Redt.
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— F. HoRN. Ans der lepidopterologischen Praxis. — K. Hoffmann.

Ueber Raupenseuchen. — Fr. Rûhl. Die Macrolepidoptereii-Fauna

von Zurich und Umgebung.

Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1890, 2. — Travail en

langne russe sur les Lépidoptères Rliopalocères (1 pi. col.). —
Th. Teplouchow. Tomicus judeichii Kirsch (T. duplicatus Sahlb.?),

1 pi. n. et fig.

Természetrajzi Filzetek Madja a magyar nemzeti Mùzeum, XIII, 2,

3 et 4, 1890-91. — A. Mocsary. Additamentum primum ad Mono-

graphiam Chrysididarum orbis terrarum universi.

Wiener entomologisclie Zeitung, X, 3, 1891. — J. Mik. Ein Beitrag zur

« Bibliotheca entomologica ». — E. Reitter. Uebersicht der euro-

paischen Arten der Coleopteren-Gattung Hylobius Sch. — F. Kowarz.

Die europaischen Arten der Dipteren-Gattung Enstalomyia m. —
E. Reitter. Zur Prioritatsfrage der Goleopteren-Gattungen Lasio-

psis und Lachnota.
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Séance du 13 mai 1891

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. A. Ralîray, consul de France à Singapore, assiste à la séance.

Correspondance. M. le Trésorier, par lettre, s'excuse de ne pouvoir

assister à la séance.

— M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. J. Kiinckel d'Her-

culais, en mission en Algérie. Comme notre collègue l'avait annoncé, il

y a quelques semaines, Acridhim pcregriniim a fait son apparition. Des

vols considérables sont signalés un peu partout, et, malgré tous les

efforts de la lutte, il est à prévoir pour notre colonie une situation fort

critique.

— M. le Secrétaire dépose sur le bureau la série complète du journal

l'Échange, qui lui a été généreusement envoyée, sur sa demande, par

son nouveau directeur, M. L. Redon-Neyreneuf.

La Société vote des remerciements à M. L. Redon-Neyreneuf et décide

l'envoi du Bulletin des séances.

— Une circulaire du Ministre de l'Instruction publique renvoie l'ou-

verture du W Congrès des Sociétés savantes au vendredi 22 courant.

Le Congrès siégera à la Sorbonne les 22, 23, 2o et 26 mai, et M. le Mi-

nistre présidera la séance générale de clôture le 27 mai.

— M. J. Weise, sur la demande de M. le Président, autorise la So-

ciété à traduire son travail sur les Coci'inellidae. Cette traduction figu-

rera dans l'Abeille.

La Société vote des remerciements à M. J. ^V'eise.

Rapport. Au nom de la Commission de publication, qui s'est réunie

le vendredi 11 mai, M. E. Lefèvre donne lecture du rapport où se trouve

consignée la composition des 1" et 2" trimestres de 1891 des Annales.

Le 1" trimestre de 1891 comprendra 16 feuilles de composition, o pi.

noires et plusieurs figures dans le texte. Le prix du fascicule sera de

2,072 francs.

Le 2* trimestre de 1891 comprendra lo feuilles d'impression, 2 pi.

noires, 1 pi. coloriée, 1 carte coloriée et des figures dans le texte. Le

prix du 2*^ fascicule sera de 2.472 francs.



Lxxvi Bulletin entomologiquc.

M. 1g Secrétaire signale les décisions adoptées par le Conseil de la

Société dans sa dernière séance du lundi 11 courant :

Le Conseil a décidé de changer le papier des Annales, de donner une

couverture de couleur, à annonces, au Bulletin des séances et une cou-

verture de couleur aux tirés à part des auteurs. II a adopté aussi la

suppression des séries pour les Annales, qui, à l'avenir, ne porteront

plus que l'année et le n° du tome. Ces modifications se feront dans le

courant de l'année.

Le Conseil a fixé les prix de vente des ouvrages légués par le

D"" V. Signoret et l'abbé S.-A. de Marseul : Jassides (Hémiptères), Abeille

(série complète). Catalogues, Mylabrides, Téléphorides, Silphides,etc.,etc.

La plupart de tous ces ouvrages sont des Monographies. Une annonce

spéciale sur les couvertures des publications de la Société en donnera

l'énuraération et les prix de vente.

En attendant, ceux de nos collègues qui désireraient se procurer im-

médiatement l'un de ces ouvrages, peuvent adresser leur demande au

siège social, Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28, la Biblio-

thèque, pour les renseignements, étant ouverte tous les jours, sauf les

lundis et jours de fêtes, de 5 h. 1/2 à 6 h. 1/2 du soir.

Quant à la question de l'Hôtel des Sociétés savantes, présentée à la

dernière séance et renvoyée devant le Conseil, l'avis unanime a été

d'autoriser l'administrateur de VHôtel à intercaler dans le Bulletin des

séances les annonces nécessaires pour faciliter l'émission des actions

indispensables au rachat de VHôtel. Il y a un intérêt scientifique à ce

que VHôtel des Sociétés savantes soit spécialement affecté à la centrali-

sation des Sociétés scientifiques de Paris.

Présentation. M. Carlo Emery
,
professeur de zoologie à l'Université

de Bologne (Italie) (Entomologie générale, pr. Mordellides, Formicides),

présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A.

Baer etE. Simon.

Travaux écrits. M. le Secrétaire, au nom de M. H. de Saussure, dé-

pose un travail intitulé : Note supplémentaire à la Synopsis de la tribu

des Sagiens, Orthoptères de la famille des Locustides, par H. de Saussure,

et, au nom de M. F. Meunier, de Belgique, un travail intitulé : Cata-

logue des Syrpkides, Asilides et Stratiomydcs du Vorarlberg, par

F. Meunier.

Communications. M. A. Raffray dépose sur le bureau la planche qu'il
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a dessinée à Singapore sur verre préparé, qui doit illustrer son mémoire

sur les Psélaphiens de Sumatra, déposé à la séance du 24 décembre

1890. M. A. Rafîray engage vivement ses collègues à employer ce pro-

cédé de dessin, qui ne présente aucune difficulté, mais demande seule-

ment un peu d'iiabitude. Il a le double avantage d'imposer chimi-

quement au cuivre l'exactitude scientifique, à laquelle tiennent avec

raison les auteurs, et des prix bien moins élevés que ceux exigés par la

gravure.

Il profite de l'occasion pour donner à la Société quelques renseigne-

ments entomologiques sur la région de Singapore, qu'il ne préconise

pas comme station entomologique. Si cependant cette région est pauvre

en gros Coléoptères, par contre, il y a bénéfice dans la chasse au tamis,

car les petites espèces sont nombreuses, et, parmi elles, les Psélaphiens

sont richement représentés.

— M. G. Dupuy, d'Angoulême, envoie une note sur Tephrina parti-

taria Hûbn., très abondante en Charente. Dans cette note, lue en séance,

notre collègue admet la conclusion que cette Phalénite présente trois

générations dans l'année, dans la Charente du moins.

Il signale aussi, aux environs d'Angoulême, la capture de Sesia bibio-

niformis, non encore pris en France.

Au sujet de cette communication, M. P. Habille fait remarquer que

les observations de M. G. Dupuy ne démontrent seulement que deux
générations. Pour que la troisième génération fût prouvée, il faudrait

que les œufs pondus par les femelles écloses le 20 août fussent éclos et

eussent été élevés en septembre, ce qui est très possible, mais ce que
ne dit pas notre collègue.

Il considère la capture de Sesia bibioniformis comme fort intéres-

sante.

— M. M. Pic, de Digoin, adresse la description d'un Longicorne nou-

veau :

Oorcadion Beloni, n. sp. — Long. 14 mill. — Nigrum, planius-

culum; pi-othorace capiteque nigris, iiitidis, nudis, parum punctatis;

elytris nigro-velutinis, sutura margine et vitta latiora humerait niveis ;

antennis nigris, articula primo excepto frufescente) ; pedibus rufis, aurato-

pubescentibus ; abdomine nitido vix pubescente. — Siberia?, 1 c?.

D. nobili Hampe vicinum sed differt prothorace nitidiore non aspere,

elytris minus nigro-velutinis -, prothorace fere levé ab omnibus speciebus

vieillis dissimile.
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Les élytres de cette espèce ont une forme un peu ovalaire, très pu-

bescents, avec un fin duvet velouté d'un noir sale ; le prothorax et le

vertex sont très brillants, finement sillonnés et un peu plus ponctués

sur les côtés ; ce dernier l'est très peu sur le disque ; les articles des an-

tennes, comme les pattes, sont garnis d'une très fine pubescence

dorée.

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce au R. P. Belon, qui,

comme l'on sait, a étudié avec beaucoup de soin la famille des Longi-

cornes.

— M. P. Vuillot envoie la description d'un Lépidoptère nouveau du

genre Acrxa. Cet Insecte, que le D"" Staudinger désigne, dans sa collec-

tion, sous le nom de Usagane, est encore inédit :

Acraea Usagarae, n. sp., Vuil. (Stdgr. in litt.).— Enverg. 42 mill.

— Ailes supérieures d'un brun fauve jaunâtre, avec une bande d'un

jaune bistré, plus clair, partant de la côte, près de l'apex, pour finir

vers le milieu du bord externe. L'angle apical et la base de l'aile sont

un peu plus foncés. Les ailes supérieures portent plusieurs points noirs

ainsi disposés : à l'extrémité de la cellule, un groupe de quatre points,

le premier costal, le deuxième dans l'intervalle 7, le troisième dans

l'intervalle 6 et le quatrième à l'extrémité de la cellule; ces quatre

points sont très rapprochés les uns des autres ; un autre point, rond,

se trouve plus en dehors, dans l'intervalle 5, et au-dessous de lui se

remarque un point triangulaire, placé dans l'intervalle 4 ; un point

ovale se trouve dans le troisième intervalle, tandis que l'on voit trois

points plus petits dans l'intervalle 2, à savoir : les deux premiers pla-

cés l'un au-dessus de l'autre et non loin du bord externe, et le troi-

sième, très peu visible, près de la cellule. Enfin, au milieu de la cellule,

un point noir, de forme ovale et bien visible. L'apex et le bord externe

sont bordés d'une frange noirâtre.

Les ailes inférieures sont de la même teinte que la bande d'un jaune

bistré qui traverse les supérieures au-dessous de l'apex; elles sont

contournées par une bordure noire qui s'arrête au bord abdominal. On

y remarque une série de points noirs que l'on peut diviser en trois

groupes : près de la base, une ligne de quatre points, disposés en arc

de cercle, allant du bord antérieur au bord abdominal
;

puis, une ligne

brisée, composée de huit points, partant du bord antérieur pour former

un angle aïgu dont le sommet se trouve dans l'intervalle 6 et venant

rejoindre le bord abdominal vers son milieu. Dans l'espace compris
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entre les quatre points en arc de cercle de la base et cette ligne brisée

se trouvent trois autres points, l'un au milieu de la cellule, les deux

autres à la naissance des rameaux 6 et 7. Tous ces points sont bien dis-

tincts les uns des autres.

Le dessous dos ailes est semblable au-dessus, comme dessin, mais

d'une teinte générale plus claire.

Les palpes sont jaunes, à l'exception du dernier article qui est noir. Le

collier est d'un jaune fauve; les ptérygodes noirs, saupoudrés de jaune;

le corselet également noir, mais portant de chaque côté deux points

jaunes. Le premier anneau de l'abdomen est noir et porte un point jaune

de chaque côté ; les autres anneaux sont d'un fauve clair, ombrés de

gris noirâtre sur le dessus.

Un mâle provenant de N'Guru (Zanguebar), coll. Vuillot.

Acrxa Vsagarx sera figuré dans un des prochains fascicules des No-

vitates Lepidopterologicœ.

— M. L. de Joannis, de Vannes, envoie les diagnoses suivantes de

Lépidoptères nouveaux d'Algérie et d'Asie Mineure :

1. Acidalia agraria, n. sp. — Enverg. 20 à 21 mill. — Ailes d'un

blanc jaunâtre un peu soyeux
;
parsemées de ti'ès petits points noirs irré-

gulièrement placés et visibles à la loupe seulement, avec un point noir

plus gros et bien distinct sur chaque aile. On en voit aussi huit en ligne

espacée à la naissance de la frange sur l'aile supérieure et sept sur l'aile

inférieure.

Les deux ailes sont parcourues par des lignes d'un jaune pâle un peu

plus foncé que l'aile, mais si légèrement, qu'on ne distingue à première

vue qu'une ligne, les autres semblant se fondre avec le fond et former

une marbrure pâle et très peu accentuée. — Philippeville (Algérie).

2. Acidalia volitaria, n. sp. — Enverg. 15 à 18 mill. — Teinte

générale d'un roux clair. — Aile supérieure avec trois ou quatre lignes

sinueuses un peu plus foncées que le reste de l'aile et bien nettes. Leurs

directions générales sont presque parallèles. Les deux premières lignes

sont un peu plus éloignées l'une de l'autre que la deuxième ne l'est de

la troisième. Entre la première et la deuxième ligne, il y a un point

foncé à peine saillant sur certains individus. Parfois, la ligne la plus

extérieure est accompagnée d'une quatrième ligne très peu marquée

dans son ensemble, mais formant à son extrémité une sorte de tache un

peu plus foncée.

L'aile inférieure est de même teinte que la supérieure, avec autant
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de lignes sinueuses et un point foncé dans le second inlervalie. La pre-

mière ligne est très faible, la troisième ligne est la plus forte, et la qua-

trième est souvent mieux marquée qu'à l'aile supérieure, de plus, elle

ne suit pas la troisième ligne, mais s'en écarte notablement, surtout

vers le milieu. — Philippeville (Algérie), S individus.

3. Acidalia pastoraria, n. sp. — Enverg. 22 mill. — Fond de

l'aile d'un blanc grisâtre, tout parsemé de petits points noirs. L'aile su-

périeure offre quelques lignes sinueuses d'un gris foncé, à contours mal

définis, surtout du côté de la base de l'aile. La première ligne est courte

et étroite, elle est environ au tiers de l'aile à partir de la base ; la

deuxième, beaucoup plus large, a une direction plus oblique, et, près

de son bord antérieur, se trouve un point noir allongé, très net. La troi-

sième ligne, à peu près à égale distance, est plus faible ; elle présente

des points un peu plus foncés sur les nervures. L'intervalle compris

entre cette troisième ligne et le bord est rempli de taches grises plus

pâles, à peine reliées entre elles, mais formant cependant, par leur en-

semble, une quatrième ligne. Enfin ces taches se reproduisent encore

sur le bord même de l'aile, et, entre chaque tache, se trouve un trait

noir. *

L'aile inférieure est de même teinte que la supérieure ; toutes les

lignes de cette dernière se continuent sur l'aile inférieure, avec les

mêmes caractères. — Césarée (Asie Mineure).

4. Eupithecia illuminata, n. sp. — Enverg. 16 mill. — Aile su-

périeure peu allongée, d'un jaune roussâtre-; à la base, on voit quelques

lignes transversales noires et blanches, festonnées ; sur la côte, S inter-

valles alternativement noirs ou jaunes et blancs. La tache noire ellip-

tique ordinaire bien marquée ; un peu au delà est une ligne blanche

pâle, assez large, sinueuse, rejoignant une ligne analogue sur l'aile in-

férieure. Vers l'extrémité des nervures, on voit de petites taches, soit

entièrement blanches, soit blanches avec un point noir, qui parfois en-

vahit toute la tache; quelques portions de nervures sont couvertes

d'écaillés noires. La frange est blanchâtre.

L'aile inférieure a la base blanchâtre, avec quelques dessins noirs

linéaires ; cet espace est limité par la ligne sinueuse qui fait suite à celle

de l'aile supérieure, et, au delà de cette ligne, la teinte jaune rousse de

l'aile supérieure reprend, parsemée d'une ligne de petits points blancs.

— Philippeville (Algérie), 2 individus.

Cette jolie espèce est voisine de glaucomictata et du groupe de bvevi-

culata.



Séance du 13 mai i891. Lxxxi

o. Eupithecia albosparsata, ii. sp. — Rnverg. 21 à 22 mill. —
Aile supérieure ayant le fond d'un gris brun ; vers le bord externe est

une ligne arrondie et irrégulièrement dentelée ; les dents sont surtout

accentuées et aiguës vers le bord supérieur ; cette ligne est, dans toute

sa longueur, doublée de blanc du côté externe, ce qui la rend bien sail-

lante. Entre les nervures 2 et 3 et sur les nervures 5 et 6, trois taches

plus noires se remarquent contre cette ligne. A peu de distance, en de-

dans, se trouvent deux autres lignes de forme analogue, mais non den-

telées : la première est formée par une ligne d'écaillés plus claires que

le fond ; la seconde, comme la plus externe, a des taches foncées sur

les mêmes intervalles. La tache noire elliptique est à la place ordinaire,

elle est aussi accompagnée d'une tache blanche du côte externe de l'aile.

A la racine de la nervure 2, se trouve encore une tache noire s'étendant

jusque vers le milieu de l'espace compris entre la dorsale et la subdor-

sale. Les franges sont mêlées de blanc et de gris.

L'aile inférieure est à peine plus claire que la supérieure, avec une

tache noire dans la cellule, et deux lignes arrondies un peu plus obs-

cures que le fond et parsemées d'écaillés noires. — Césarce (Asie Mi-

neure), 2 individus.

(3. Sciaphila semibrunneata, n. sp. — Enverg. 2U mill. — Tête

et corselet couverts de poils argentés. — Aile supérieure d'un blanc

d'argent, avec trois taches principales situées toutes les trois dans la

moitié inférieure de l'aile, entre la nervure 2 et la subcostale. Elles sont

formées d'un fond jaune, avec des points et lignes noirs irrégulièrement

serrés. La plus rapprochée du corps, située environ au premier tiers

de l'aile, est de la forme d'un parallélogramme; la deuxième, un peu

plus grande, située vers le milieu de l'aile, se prolonge un peu sur la

nervure 2 et atteint jusqu'à la subcostale; la dernière est à peu près

triangulaire, elle est située immédiatement avant la frange et offre huit

points bien distincts.

L'aile inférieure est d'un gris soyeux uniforme. Les franges sont

blanchâtres aux deux ailes. — Philippeville (Algérie), 1 c?.

7. Agrotis abdita, n. sp. — Enverg. 43 à 44 mill. — Aile supé-

rieure d'un gris plus ou moins brunâtre; les dessins sont confus, sauf

les deux taches ordinaires, qui sont nettement marquées. La tache réni-

forme est bordée de noir, et la bordure est un peu plus fortement co-

lorée du côté de la base de l'aile. L'autre tache est ovale; elle est aussi

entourée d'une ligne noire inégalement forte. En dedans de ce liséré

(1891) Bull, vi
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s'en trouve iin autre, blanchâtre ou grisâtre, mais un peu plus clair que

le centre de la tache. Un peu avant l'extrémité de l'aile se trouve une

bande ondulée un peu plus foncée que le reste de l'aile, et, entre la

base de l'aile et la tache ovale, on distingue une autre ligne festonnée.

L'aile inférieure est blanchâtre, un peu enfumée sur le bord ; les ner-

vures y sont très distinctes. — Césarée (Asie Mineure), 2 individus.

8. Cidarîa callidaria, n. sp. — Enverg. 20 à 22 mill. — Aile su-

périeure d'un grix roux pâle, traversée par cinq lignes sinueuses iné-

galement fortes ; la première, qui forme même un arc de cercle, est à

un millimètre de la base de l'aile; elle limite un espace un peu plus

foncé que celui qui suit. La troisième ligne, à peu près de même force

que la première, borde cette partie plus claire, dans laquelle se trouve

la deuxième ligne, très peu marquée. La quatrième ligne, la plus forte

de toutes, et plus sinueuse que la troisième, termine un espace de

même teinte que la base de l'aile et qui renferme un point noir. Le reste

de l'aile reprend la couleur du deuxième intervalle ; il contient la cin-

quième ligne, qui est assez accentuée vers le bord externe de l'aile, plus

faible à son extrémité. Un petite ligne noire part de cette cinquième

ligne un peu avant la fin et va se perdre dans l'angle apical. La frange

n'est pas uniforme, mais elle est comme formée de pinceaux gris, alter-

nativement pâles et foncés, les intervalles pâles étant plus larges.

L'aile inférieure est uniforme, d'un gris roux. — Beyrouth (Syrie),

1 S.

9. Botys silvalis, n. sp. — Enverg. 21 mill. — Aile supérieure

d'un gris clair, avec une tache noire circulaire voisine de la côte et

située au premier tiers de l'aile à partir de la base. Un peu au delà est

une tache presque réniforme également noire. Ces deux taches sont plus

claires à leur centre que sur le contour. Un peu plus loin est une ligne

sinueuse, noire, inégalement dentelée, ayant un sinus profond allant

jusque sous la tache réniforme, puis reprenant sa première direction.

Depuis la tache réniforme jusqu'à l'angle apical, il y a cinq taches

noires sur la côte. La dernière de ces taches commence une autre ligne

de points noirs situés avant la frange.

L'aile inférieure est d'un gris uni. Avant la frange se trouve aussi

une ligne de points noirs, dont les derniers, du côté du bord inférieur,

manquent ou sont très atténués.

Franges des deux ailes blanchâtres. — Césarée (Asie Mineure), 1 c?.
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10. Tortrix Cesareana, n. sp. — Enverg. 18 mill. — Le fond de

l'aile supérieure est d'un jaune dore, avec une première bande oblique

d'un brun clair, partant environ du milieu du bord interne et s'arrêtant

avant d'atteindre le rebord externe, ou bien s'infléchissant de nouveau

vers le bord interne et atteignant la base de l'aile, de manière à former

ainsi un V renversé, dont l'ouverture serait tournée vers l'aile infé-

rieure. Une autre bande de même couleur, parallèle à la première, tra-

verse l'aile complètement et se recourbe à son extrémité inférieure pour

colorer tout le bout de l'aile, enclavant ainsi, entre la bande et le bout

de l'aile, un espace qui est de la couleur du fond de l'aile. La frange est

d'un jaune doré.

L'aile inférieure est grise, avec la frange blanchâtre. — Gésarée (Asie

Mineure), 8 individus.

11. Cochylis Armeniana, n. sp. — Enverg. 22 mill. — De la

forme et de la couleur de straminea.

Un peu avant le milieu de l'aile est une ligne d'un brun fauve, à peu

près parallèle au bord externe, d'une largeur constante, mais dont l'in-

tensité s'atténue entre la costale et la subcostale, de manière à faire pa-

raître la ligne interrompue ; elle reprend sa première intensité entre la

costale et le bord de l'aile. Un peu avant l'extrémité de l'aile est une

autre tache en V dont la concavité regarde la base de l'aile ; cette tache

est à peu près de même largeur que la première, mais elle est d'une in-

tensité beaucoup plus faible. Entre cette tache et l'extrémité de l'aile,

il y a, sur la côte, deux autres taches rousses, dont la dernière est

presque à l'angle apical. La frange est alternée de pinceaux bruns et

blancs.

L'aile inférieure est de couleur uniforme, d'un gris brun; les franges

plus claires et blanchâtres. — Gésarée (Asie Mineure), 10 individus.

12. Ergatis amsenella, n. sp. — Enverg. lo à 16 mill. — Les

dessins de l'aile supérieure sont assez complexes. Le long de la côte, à

partir de la hase, la teinte est blanche, un peu rosée; au delà du milieu

de la côte, un groupe de points noirs serrés forment une tache qui est

suivie d'une forte tache blanche bien saillante, ensuite la couleur est

noire jusqu'au bout de l'aile, sauf une petite tache rose, juste avant la

frange. La teinte blanche prend environ la moitié de la largeur de l'aile,

mais elle est interrompue dans sa partie inférieure par deux fortes

taches noires, suivies de quatre Intervalles alternativement gris et jaune

d'ocre ; le bord interne de l'aile est également ocreux. La frange porte

quati'c pinceaux roses, séparés par des pinceaux de poils gris.



Lxxxiv Bîilletin entomologique.

L'aile inférieure est grise, quelquefois un peu bronzée ; la frange ofîre

à sa base une teinte rosée.

Tête grise. Les antennes sont granulées ; les palpes, longs, portent,

en dessous, un épais pinceau de poils blancs, à extrémité noire sur les

individus bien frais ; le dernier article des palpes est blanc, avec deux

petits cercles noirs et la pointe grisâtre. — Césarée (Asie Mineure), 2 in-

dividus.

13. Symmoca sparsella, n. sp. — Enverg. li à 12 mill. — Front

couvert de poils d'un blanc d'argent.

Aile supérieure d'un blanc jaunâtre pâle, avec trois grosses taches

noires sur la côte, la première étant presque à la racine de l'aile. Au-

dessus de chacune des deux autres s'en trouvent deux plus petites, for-

mant deux lignes transversales en forme de V; la tache du milieu étant

un peu plus près de la base que les deux autres. Le reste de l'aile est

tout criblé de très petits points noirs, et on voit encore une petite ligne

ondulée, juste avant la frange.

Aile inférieure d'un gris uni ; frange un peu jaunâtre, assez longue.

— Beyrouth (Syrie), 1 individu.

— M. C. Dumont présente un appareil très simple, fort ingénieux,

pour l'insufflation des chenilles. Il se compose d'une poire en caoutchouc

de 0"" 30 de circonférence, terminée à chaque extrémité par un tube

de 0^50 de longueur, sur lequel est adaptée, à pression, une armure en

cuivre percée d'un trou conique, pour permettre l'introduction de pailles

de la grosseur voulue. Une pression réglée avec le coude seulement,

les mains maintenant les deux tubes, assure le résultat désiré.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

i890 2^ sem. : Tables. — 1891, l-^'' sem., n° 16. O — N° 17. Ca-

ZENEUVE. Sur le traitement des Vignes phylloxérées par le sulfure

de carbone mélangé de vaseline. — N° 18. Viallanes. Sur la struc-

ture de l'œil composé des Crustacés Macroures.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international) , mars

1891. O
Agricultural Gazette of Neiv South Wales, II, 2, 1891. — A. Sidney Ol-

LiFF. Insect Friends and Foes : Ladv-birds or Coccinellida^. — Cobbs
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et SiDNEï Olliff. Iiisect Larva {Cecidomyia sp.) eating Rush on

Wheat and Flax. — A. Sidney Olliff. Entomological Notes, — Ma-

chines and Processes for destroying Insect and Fungus Pest.

Apiculteur (L'J, 1891, 4. — J. Dennler. La Fausse-Teigne (trad. par

J. Barbiche). — A. Wallès. Le Moineau est-il insectivore ?

Association française pour l'avancement des Sciences, 19"^ session, Li-

moges, 1890, II. — H. ViALLANES. Sur quelques points de l'histoire

du développement embryonnaire de la Mante religieuse (Mantis reli-

giosa). — Cn, Brongniart. Insectes fossiles du terrain houiller pour-

vus de six ailes. — M. Nicolas. Étude sur les Hyménoptères du

mont Ventoux.

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIII, 4, 1891. Q
Échange (U), I à VI, n°= 1 à 72, 1885-1890

; VII, n°^ 73 à 76, 1891.

Entomological Society of Washington (Proceedings), U, 1, 1891. —
E. A. ScHWARz. A List of the blind or nearly eyeless Coleoptera hi-

Iherto found in North America. — G. V. Riley. Notes on the larva of

Platypsyllus. — D"" G. Marx. A Contribution to the knowledge of

North American Spiders (1 pi. n.). — Marlatt. Xanthium trypeta

[Trypeta xqualis Lw.), fig. — D'' H. Fox. New North American spe-

cies of the genus Erigone. — E. A. Schwarz. Labeling spécimens.

— C. H. Tyler Townsend. Hemiptera collected in Southern Michi-

gan. — C.V. Riley. On the difficulty of dealing with Lachnosterna.

— E. A. Schwarz. Note on the food-habits of Xyleborus tachygra-

phus and X. dispar (flg.). — L. 0. Howard. The habits of Eurytoma.

— 0. Heydemann. Note on the occurrence of a rare Gassid near

Washington (fig.). — E. A. Schwarz. Coleoptera on black Locust

fRobiiiia pseudacacia). — Notes on the breeding Habits of sorae Sco-

lytids. — C. L. Marlatt. Observations on the Habits of Vespas. —
L. 0. Howard. A new remarkable Genus of Encyrtinse. — G. 0.

Marx. On the effect of the Poison of Lathrodectus mactans Walck.

upon warm-blooded Animais. — C. H. Tyler Townsend. The North

American gênera of Calyptrate, Muscidœ, I. — C. L. Marlatt.

Notes on the genus Metopius, with description of a new species and

table of the species (fig.). — L. 0. Howard. The Habits of Pachy-

neuron (fig.). — E. A. Schwarz. Contribution to the Life-history of

Corthylus punctatissimus, and description of C. spinifer, n. sp. —
CL. Marlatt. The final Molting of Tenthredinid Larvœ. — C. H.

Tyler Townsend. Note on the Gênera Triptotricha Lw. and Agno-

tomyia Wiil. — P. R. Uhler. Observations on some remarkable
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Forms of Gapsidae (fig.). — L. 0. Howard. The parasites of the He-

merobiinas. — N. Banks. On Thalamia parietalis Hentz. — G. V.

RiLEY. A viviparous Cockroach. — On the time of Transformation

on the genus Lachnosterna. — G. H. Tyler Townsend. Notes on

North American Tachinidœ sens, lai., with descriptions of new spe-

cies, I. — E. A. ScHWARz. Feeding habit of a species of Empidse.

Entomologische Nachrichten, XVII, 9, 1891. — G. Quedenfeldt. Bm-
chycryptus, n. g. Gistelidarum, prope Onwphlus. — Ein neuer Gla-

phijrus ans Tripolitanien. — Krieghbaumer. Tryphoniden-Studien :

5, Mesoleptus typhx und Seine Varietàten. — G. v. Hormuzaki. Ein

neuer Beitrag zur Kenntniss der in der Bucovina einheimischen Go-

leopteren.

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXI, 247, 1891. O
Insed-Life, III, 6, 1891. — Notes diverses (fig.). — G. P. Gillette.

Notes on certain experiments and Observations at the lowa experi-

ment Station. — G. F. Atkinson. A new Root-rot disease of Gotton.

— J. Marten. New Notes on the Life-history of the Hessian-FIy. —
G. W. WooDWORTH. The laboratory Method of Expérimentation. —
H. Begkwith. Practical Notes on the Use of Insecticides. — G. M.

Weed. Life-history of Pimpla inquisitor L. — 0. Howard. The host

relations of parasitic Hymenoptera. — F. H. Snow. Experiments for

the destruction of Ghinch Bugs in the field by the Artificial intro-

duction of Gontagious diseases. — G. M. Weed. Fifth Gontribution lo

a knowledge of certain little known Aphididœ (fig.).

Naturaliste (Le), 1" mai 1891. — F. Decaux. Insectes nuisibles aux

Pins maritimes importés dans la baie de Somme (fig.). — P. Dogxin.

Diagnoses de quelques Hétérocères du Venezuela.

Psyché, VI, 181, 1891. — J. Mac Neill. A List of the Orllioptera of Illi-

nois. — H. Garman. a supplementary note on Diabrotica 12-punctata.

— H. G. Dyar. Descriptions of the preparatory stages of two forms

of Cerwa cinerea Walk. — G. H. Tyler Townsend. Two new Ta-

chinids.

Reale Accadeniia dei Lincei (AttiJ, 1891, I, 7. ©
Report on the U. S. Entomological Commission (Fifth), 1891. — A. S.

Packard. Insects injurions to Forest and Shade Trees, fig., 38 pi.

Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, I, 1, 1891. — Un Gryptogame

parasite de la larve du Hanneton. — Le Cerambyx Héros ou grand

Capricorne.
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Royal Society of New South Wales (Journal and Proceedings), XXIV, 1,

1890. O
Societas entomologica, VI, 3, 1891. — H. de Saussure. Orthoptera nova

Madagascarensia. — D' F. Rudow. Die Schmarotzer einiger Insek-

tenordnungen. — Fr. Ruhl. Die Macrolepidopteren-Faima von Zu-

rich und Umgebung. Bcitrag zur Gharakteristik der Lameliicornien.

— H. Eher. Der Koderfang bei Tage. — F. Horn. Ans der lepido-

pterologischen Praxis.

Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département

d'Indre-et-Loire, LXIV, 7 et 8, 1885. — G. Robert. Destruction de

l'œuf d'hiver du Phylloxéra. — L. Dumas. Le sulfure de carbone

pour la destruction des Fourmis.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 5 avril 1891. —
P. Mabille. Description d'Hespérides nouvelles, III. — L. Fair-

maire. Coléoptères de l'intérieur de la Chine, VII. — L. Coucke.

Liste provisoire des Coléoptères Hétéromèrcs de la Belgique.

Société d'étude des Sciences naturelles de Nhnes (Bulletin), XIX, 1, 1891. O
Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, n° 38, 1" avril 1891. *

Bellevoye (Ad.). Études sur la Fourmi domestique à Reims (Soc. et.

Se. nat. Reiras), 1891, 24 p.
*

Bourgeois (J.). Dascillides et Malacodermes du Bengale occidental (C. R,

Soc. ent. Belg.), 1891, 6 p., fig.
*

Id. Contributions à la faune indo-chinoise, VII : Rhipidoceridai, Dascil-

lidcB, Malacodermidœ (Ann. Soc. ent. Fr.), 1890, 16 p.
*

Della Torre (C). L'Eudemis batrana Schiff. (Bull. Agr.), 1890, 3 p.
*

Id. La Periplaneta orientalis Lin. (loc. cit.), 1891, 4 p., fig.
*

Id. La Conchylis ambiguella Hûbn. (loc. cit.), 1890, 4 p.
*

Id. Gryllotalpa vulgaris Latr. (loc. cit.), 4 p.
*

>;

Heyden (L. V.), E. Reitter et J. Weise. Gatalogus coleopleroruni Eu-

ropœ, Caucasi et Armenise rossicae, 1891, 420 p. — Ouvrage acquis

pour la Bibliothèque.

Julien (A.). Loi delà position des centres nerveux, Paris, 1891, 8 p.
*

OsBORN (H.). The Pediculi and Mallophaga affecting Man and the lower

Animais (U. S. Dep. Agr.). 1891, o6. *
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QuATREFAGES (A. de). Les Animaux utiles : Le Ver à soie, 1860, 32 p.
*

Raffray (A.). Études sur les Psélaphides (Rev. Eut.), 1890, 150 p.,

3 pi. n.
*

A. L.

Séance du 27 mai ISOl

Présidence de M. G. JOURDHEUILLE, vice-président

M. A. Charles Morgan, d'Oporto (Portugal), assiste à la séance.

Correspondance. M. le Secrétaire présente et résume un travail inté-

ressant, avec planche, paru dans le n° S5 du journal l'Algérie agricole,

sur Perilitus bi^evicollisEal., Hyménoptère braconide parasite des larves

d'Altises (Altica ampelophaga), Goléoptère très nuisible depuis quelque

temps aux vignobles algériens. — Ce travail est dû à la collaboration

de notre collègue M. J. Kûnckel d'Herculais et de M. C. Langlois, direc-

teur du Laboratoire d'œnologie, de chimie agricole et industrielle

d'Alger.

— M. le Secrétaire annonce que notre collègue M. C. Alluaud, de Li-

moges, vient de recevoir les palmes d'officier d'académie.

Admission. M. Carlo Emery, professeur de zoologie à l'Université de

Bologne (Italie). Ent. gén., pr. Mordellides; Formicides.

Présentations. i° M. C. Solignac, horticulteur-fleuriste, à Cannes

(Alpes-Maritimes) (Insectes utiles et nuisibles), présenté par M. J. Gaza-

gnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade et F. Decaux
;

2° M. Henri Guyon, naturaliste, rue des Bourdonnais, 20 (Ent. gén.),

présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A.

Baer et A. Salle.

Travaux écrits. M. A. Léveillé, au nom du D'' H. Sénac, dépose un

travail intitulé : Voyage de M. Ch. Alluaud aux Iles Canaries (novembre

1889—juin 1890) : Notes sur les Pimelia des îles Canaries, par le D'' H.

Sénac.

— M. E. Simon dépose un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon

aux îles Philippines (mars—avril 1890) : Étude sur les Arthropodes

cavernicoles de Vile de Luzon, par A. Rafïray, J. Bolivar et E. Simon ;

2 pi. n.
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Communications. M. H. Lucas dit qu'il a déjà signalé dans le Bulle-

tin des séances, p. ex, 1876, les conditions diverses dans lesquelles a été

rencontré Aglea Lvvis Latr., Edw., Règne anim. de Cuvier, Crust.,

pi. 47, fig. 3. Ce Criistacé, essentiellement d'eau douce, que H. Milne-

Edwards range dans sa section des Décapodes Anomoures, n'avait en-

core été indiqué que comme habitant les régions basses, particulière-

ment les embouchures des fleuves et des rivières, toujours situées à de

très grandes distances de la mer. Les individus que je fais passer sous

les yeux de mes collègues ont été trouvés, en assez grand nombre, par

M. le D' Harmand dans la Cordillère argentine, à une altitude égalant

1,800 à 2,000 mètres. — Rio Mendoza.

— M. G. Odier signale un Hydroporus nouveau pour la faune fran-

çaise : H. notatus Sturm. Il l'a capturé ce printemps dans deux localités

différentes : marais de S*-Martin-Longucau, près Ponl-S*"-Maxence

(Oise), et marais de Merlimont (Pas-de-Calais). On le trouve dans les

fossés encombrés d'herbes qui bordent les marécages à la limite du

sable, en même temps que deux autres espèces assez peu répandues :

H. obscurus Sturm et umbrosus Gyll. (ce dernier très abondant à Merli-

mont).

M. G. Odier cite en même temps : Hydroporus oblongus Steph., ma-
rais de Favières, près Rue (Somme), et Agabus unguicularis Thoms.,

marais de Merlimont.

— M. L. Fairmaire présente les descriptions de deux Coléoptères

nouveaux de la Cafrerie :

1 iuiicia, gen. nov. — Ce nouveau genre, du groupe des Eurycho-

riùes, est voisin des Lycanthropa ; mais il en diffère notablement par le

corps moins déprimé sur les côtés, qui sont garnis, ainsi que les épi-

pleures, de cils très fins, longs, assez serrés
;
par la base du corselet

presque droite; par les tibias terminés par deux épines aussi longues

que le tarse, les antérieurs très élargis vers l'extrémité, fortement den-

ticulés en dehors.

C. spinipes, n. sp. — Long. 5 mill. — Fere orbicularis, convexius-

cula, piceo-castanea, subopaca, subtiliter dense rugoso-aspera, brevissime

pallido setulosa ; capite fere quadratim emarginato, inter oculos trans-

versim profunde sulcato, labro dense aureo-ciliato
; prothorace antice

angustato, angulis anticis latis, sat acutis, margine postico medio rotun-

datim lobato, utrinque leviier sinuato ; ehjtris latis, brevibus, apicc for-
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titer rotundutis, sut declivibus et conjunctim obtuse angulatis, sutura

postice inagis elevata, epipleuris aspero-rugosis ; subtus dense subtiliter

asperata et breviter sat dense setulosa, pedibus rufo-piceis.

Chelysida Peringueyi, n. sp. — Long. 3 niill. — Fere globosa,

inarginibus undique verticalibus, dilute rufescens, elytris dilute viridulis
;

prothorace elytris angustiore, inflato-gibboso, lateribus rolundato, mnr-

gine postico ad scutellum sat fortiter emarginato, utrinque sinuato, dorso

grosse et dense, sed parwn profunde punctato, quasi reticulato, scutello

ovato, apice rotundato, elytris utrinque tuberculatis 5 magnis, inflatis,

ocellato-punctatis, tuberculis minus punctatis, sutura elevata, antetinis

apice fuscis.

Ces deux curieux Insectes m'ont été communiqués par notre collègue

M. L. Péringuey et proviennent du nord de la Gafrerie. Le premier

ressemble beaucoup à une Punaise des lits ; le second est remarquable

par les grosses bosselures du corselet et des élytres.

— M. P. Mabille présente la note suivante :

Le Lépidoptère que j'ai cité sous le nom de Cyligramma intellecta, dans

les Lépidoptères rapportés d'Assinie par M. G. Alluaud, est une espèce

distincte. En voici la description d'après plusieurs exemplaires des deux

sexes :

Cyligramma amblyops, n. sp. — Il est de la taille de C. intel-

lecta Kef . et lui ressemble beaucoup pour le dessin ; mais la ligne com-

mune qui traverse les ailes est plus droite, non arquée, ni creusée à la

côte, et la couleur du fond est beaucoup plus noire entre cette ligne et le

corps. L'œil, ou plutôt la tache qui le remplace, diffère beaucoup de

tout ce qu'on voit chez les espèces de ce genre. C'est en effet une grande

tache en ovale allongé, très large, d'un brun jaunâtre luisant, marquée,

en avant des bords, d'un liséré noirâtre, qui, du côté du corps, est

doublé d'une raie courte d'un blanc jaunâtre ; du même côté, le fond de

la tache est un peu obscurci, et on voit à peine des traits sombres et

obsolètes marquant le dessin piriforme que portent tous les Cyligramma.

En dehors de la raie commune, la partie terminale est occupée, aux

ailes supérieures par une bande à trois pointes, sablée de gris lilas, et

le dessin se continue sur l'aile inférieure par une raie de traits angu-

leux d'un gris blanc.

En dessous, les ailes sont d'un brun clair uniforme, et, près du bord,

on voit une ligne commune de traits courts, d'un blanc jaunâtre, droite
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sur les ailes supérieures et à traits trideiilés, sinueuse sur les infé-

rieures, à traits plus gros, dont le 3'= est fortement rentrant.

La femelle ne diffère du mâle que par une taille un peu plus grande

et par une couleur plus pâle et plus jaunâtre.

C. amblyops diffère donc par sa tache oculaire sans dessin ni tache

autre que le liséré ; la raie commune droite est beaucoup plus fine.

Habile la côte occidentale d'Afrique, où il remplace probablement

C. iiitelleda, espèce orientale.

— M. P. Lesne décrit deux Anthribides indo-chinois nouveaux :

Litocerus Paviei, n. sp. — Oblongo-ovatus, nigro-fuscus, pubes-

centia fulvo-grisea maculatus; articulis duobus primis antennaruni rufis.

Capite subtillter punctato, rostro infva, fronte antice, genis et macula

parva ad superiorem partem orbitœ, fulvo-griseis. Rostro lateribus sub-

parallelis. Oculis magnis, oblique dispositls, in fronte sat remotis. An-

tennis elytrorum basin superantibus , apud S longioribus. Pronolo

punctuatione antice subtili, in disco lateribusque fortiore impressa; disco

insequali, brevem costam longitudinalcm ad médium ostendente, pcr

sulciim transversum antice finitam; macula basilari triangula fulva,

a carina transversa trajecta et in disco lateribusque maculis perparvis

fulms. Scutello minuta, pubescentia fulva tecto. Elytris sesqui lonrjis

quam latis, convexis, ad basin gibbosis; interstriis 3 et S costiformibus,

macula communi scutellari trilobata, macula rotundata postmedia, in

quoque et sparsis maculis perparvis, fulvis, inferiori parte pubcscentibus

fulva griseaque mixta. Pedibus brunneis, griseo-annulatis ; femoribus

posterioribus introrsum arcuatis, abdominis apicem superantibus (^),

solum assequentibus (Ç). — Long., cT, 7 mill.; $, o,.5 mill.

Royaume de Siam ; voyage de Chataboun à Battambang, en mai 1883

(M. Pavie). Coll. du Muséum.

Eugigas Harmandi, n. sp. — Elongatus, niger, pubescentia fulva

tectus. Capite subtus nigro, super fulvo, cum rostri lateribus, carina

média tenui supra eumdem et duobus maculis longiludinalibus pone ovu-

las, nigris. Antennis médium elytrorum superantibus {<^), basin protho-

racis vix attengcntibus ($), nigris, articulo 8 griseo-fulvo. Pronoio fulvo

cum duobus lateralibus fasciis irregularibus. medio puncto atque macula

ad anteriores angulos, nigris. Prosterna fulvo cum lateribus, angusta ora

anteriori, spatio pone sinus coxarum et fasciis tribus longitudinalibus

antice, nigris. Scutello minuto, pubescentia fulva tecto, Meso- et meta-
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stenio griseo-cinereo, cum maculis nigvis, variis. Femoribus tibiisque

nigris, fnlvo-cinereo annulutis. Tarsis nigris mm base arliculoniin 1,

'2, 4 fulva. Elytris maculis nigris quadratis inter se conlingenlibus or-

natis. Abdomine fulvo cum maculis nigris 3, rotundatis, ad quodque

segmentum. — Long. 16,5—24 mill.

(5*. Medio segmenti primi abdoininis, scopulam pilorum ruforum cons-

picuonim afférente. Tibiis et tarsorum mediorum articula primo ad latus

internus valde pilosis. Pygidio ad marginem posteriorem lœve.

Ç. Medio segmenti primi abdominis sine pilis conspicuis. Tibiis et tar-

sorum mediorum articula primo ad latus internum parum pilosis. Pygidio

ad marginem posteriorem granuloso.

Cochiiîchine (M. le D"" Harmand, M. Pierre) ; Gambodje (M. Pavie).

Coll. du Muséum.

Chez d'autres exemplaires, rapportés aussi par M. le D'' Harmand des

monts de La-Khon (Siam septentrional), la coloration jaune est plus

foncée et le prosternum est presque complètement noir en avant des

cavités cotyloïdes.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 1'^ sem. — N" 19. Prillieux et Delacroix. Le Champignon

parasite de la larve du Hanneton. —Le Moult. Le parasite du Han-

neton. — N° 20. Marion et Gastine. Remarques sur l'emploi du

sulfure de carbone au traitement des vignes pliylloxérées.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international^, 1891, avril. Q
Academy of natural Sciences of Philadclphia (Proceedings), 1890, III. —

Witmer Stone. Pennsylvania and New Jersey Spiders of the family

Lycosidse.

Association française pour l'avancement des sciences. — Congrès de Mar-

seille 1891. Diverses questions proposées à la discussion des 8% 13'

et 15'= sections. O
Entomologische Nachrichten, XVII, 10, 1891. — G. v. Hormuzakl Acro-

nycta var. bryophiloides, eine neue Varietat der A. strigosa V. —
C. Verhoeff. Ein neuer Crabronide. — C. v. Hormuzaki. Ein
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neuer Beitrag zur Kenntniss der in der Bucovina einhcimisclien Co-

leopteren.

Entomologist's Record and Journal of Yariation, II, 2, 1891. — D'' T. A.

Chapman. The genus Acronycta and its allies. — J. W. ïrutt. Me-

lanisra and melanocliroisni in Britisli Lepidoptera. — Notes di-

verses.

Meriden scienUfic Association (Transactions), IV, 1889-1890. O
Naturaliste (Le), IS mai 1891. — A. Ménégaux. Histoire des Acariens

des végétaux. — P. Dognin. Diagnoses de quelques Hétérocères du

Venezuela. — Decaux. Insectes nuisibles aux Pins maritimes im-

portés dans la baie de Somme. — P. Dognin. Descriptions de Lépido-

ptères nouveaux.

Pantobiblion, 1891, 1. — Comptes rendus de divers travaux entomo-

logiques.

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1891, I, 8. ©
Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), IV, 5 et 6,

1891. O
Societas entomologica, VI, 4, 1891. — H. de Saussure. Orlhoptera nova

Madagascarensia, III. — J. Haberfelner. Resultate aus meinen

Zuchthâusern. Die fiinf Monochamus-Arlen des Oetschergebietes in

Nieder-OEsterreich. — H. Huber. Der Koderfaug bei Tage. —
J. Ott. Ueber Labidostomis humeralis. — K. Hofmann. Ueber Rau-

penseuchen.

Société des sciences historiques et naturelles de V Yonne (Bulletin), XLIV,

1890. O

Berg (D' g.). Sobre la Carpocapsa saltitans Westw. y la GraphoUtha

motrix Berg, n. sp. (An. Soc. cient. Arg.), 1891, 12 p.
*

Id. La formacion carbonifera de la Republica Argentina (loc. cit.),

1891, 4 p.
*

Bergroth (D"" E.). Beitrag zur Tipuliden-Fauna der Schweiz (Mitlh.

Naturf. Ges. Bern.), 1891, 8 p.
*

Layens (G. de). Construction économique des Ruches à cadres. Nyons,

1891, 32 p., fig.
*

NowAK (G. B.). Terzo cenno sulla fauna dell'isola Lésina in Dalmazia

(Soc. hist. nat. Croat.), 1891, 9 p.
*
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ScuDDER (S. H.)- The Fossil Insects of North-America, vol. II. New-

York, 1890, 734 p., 28 pi.
*

Id. The Pretertiary Insects of North-America, iucludhig- critical Re-

marks on and Descriptions of some european forms. New- York,

1890, 455 p., 34 pi. *

A. L.

Séance du lO juin ISOI

Présidence de M. A. GROUVELLE

MM. A. Degors, du Blanc, et A. Peragallo, de Nice, assistent à la

séance.

Correspondance. Une circulaire de VAssociation pour l'avancement des

Sciences annonce que l'Association tiendra son 20'^ Congrès à Marseille,

du 17 au 24 septembre 1891. Une carte d'admission aux séances est

mise à la disposition de la Société, qui aura à nommer un délégué.

— M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 4* trimestre des Annales

de 1890.

Admissions. 1° M. G. Solignac, horticulteur-fleuriste, à Cannes (Alpes-

Maritimes). Insectes utiles et miisihles.

2° M. Henri Guyon, naturaliste, rue des Bourdonnais, 20. Ent. gén.

Réadmission. M. Jules Migneaux, peintre-graveur, quai du Halage,

82, Billancourt (Seine). Iconographie entomologique.

Présentation. M. Frédéric Heim, licencié es se. naturelles et es se.

physiques, préparateur à l'École des hautes études, 15, rue de Rivoli

(Ent. gén.), présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs :

MM. E. Lefèvre et J. de Gaulle.

Communications verbales. M. H. duBuysson, de Brout-Vernet, adresse

la communication suivante :

MoNONYCHUs SALviJî Gemi. = PUNGTUM-ALBUM Herbst. — J'avais ren-

contré, l'automne dernier, dans les graines d'une même capsule d'Iris

pseicdo-acorus h., ces deux prétendues espèces naissant côte à côte dans

des graines voisines. Enfin, le 31 mai, entre 12 h. 1/2 et 1 h., je vis les

fleurs des Iris de la pièce d'eau du Vcrnel couvertes d'un assez grand
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nombre de ces Gurculionides, les uns noirs, les autres grisâtres. Je

réussis à mettre dans un flacon et à conserver in copula un certain

nombre de couples. J'aurais pu, avec un peu de temps et de patience,

en récolter davantage; mais ce nombre me paraît suffisant pour motiver

la réunion définitive de ces deux noms, jadis réunis, mais séparés de

nouveau dans le dernier Catalogue. On rencontre, en effet, l'un et

l'autre sexe chez les deux espèces décrites par ces auteurs ; mais j'ai

observé que les accouplements se produisent sans autre distinction que

le sexe entre les individus à élytres noirs avec tache blanche scutel-

laire et ceux à élytres revêtus de pubescence grisâtre (1).

Voici la liste des couples que je possède in copula et que je mets à la

disposition des personnes qui désireraient les observer :

7 accouplements de cf punctum-album avec $ suivie.

7 — J* salvise — $ salviœ.

7 —
c? salviœ — $ punctum-ulbum.

9 —
c? punctum-album — ? puriclum-album.

J'ajouterai 5 couples qui se sont désunis dans mon flacon et que je

n'ai pu reconstituer sans risque de me tromper. On voit par les chiffres

donnés que les accouplements se produisent sans aucune autre distinc-

tion que le sexe entre individus d'une même livrée ou de coloration

différente.

— M. H. du Buysson signale aussi, d'après l'ouvrage fort intéressant

de M. L.-G. Neumann, professeur à l'École vétérinaire de Toulouse

[Traité des maladies parasitaires non microbiennes des animaux domes-

tiques, p. 107, Paris, 1888), le nom Symbiotes, créé par Redtenbacher

pour un genre de la famille des Gryptophagides (Faun. Austr., ^^ éd.,

p. 371, 1858), comme déjà employé par Gerlach [Krlitze und Rdude,

Berlin, 1857) pour un genre d'Acariens de la gale. Il propose donc,

pour désigner ce genre de Coléoptères, le nom de Eponomastus.

— M. M. Pic, de Digoin, écrit :

Je pense que les variétés ou plutôt les sous-variétés de Clerus (s. -g.

l'hanasinius) rufipes Brahm., femoralis Zett. et nigricollis Seidl., portées

sur la dernière édition du Catalocjus, ne sont pas connues de France. Je

crois utile de signaler leur présence dans notre faune méridionale et

pyrénéenne.

(1) J'ai observé parfois que la femelle commençait par monter sur le dos du

mâle pour le provoquer à l'accouplement lorsque celui-ci paraissait d'humeur

maussade,
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J'ai pris deux exemplaires de la variété femoralis Zett. et un exem-

plaire de la variété nigricollis Seidl. (juin 1889) en battant un Pin sur le

Canigou, cette riche montagne à qui nous devons tant de curiosités en-

tomologiques, et qui maintenant encore, de loin en loin, nous offre

quelques nouveautés.

Je ne donne pas les caractères justificatifs de ces deux noms, les trou-

vant suffisamment indiqués dans l'ouvrage de M. Seidlitz(Fw. Tramsylv.,

II, p. 326).

J'ai en collection la forme typique ru/ipes Brahm. : les cuisses sont

assez souvent noirâtres à l'extrémité. Elle provient de Nyons, et a été

recueillie en juillet par notre regretté collègue le D' Jacquet. Cet Insecte

ne serait pas très rare dans cette région, paraît-il ?

— M. P. Vuillot communique la description d'un Lépidoptère nou-

veau :

Acraea Bertha, n. sp. — Enverg. 72 mill. —Les ailes supérieures

sont brun foncé et présentent une large bande d'un jaune fauve clair,

sinuée, allant diagonalement du milieu de la côte jusqu'au rameau 2.

Du côté externe, cette bande se trouve dentelée par les nervures 3, 4,

o, 6 et 7, qui se prolongent en noir sur elle et la traversent; du côté

interne, le fond brun s'avance en saillie au milieu de la bande, en for-

mant une dent arrondie qui se trouve à la naissance des nervures 3 et 4

et à leur intersection. Entre les nervures 1 et 2 et au-dessous de la

bande se trouve une tache triangulaire dont le sommet est tourné vers

la base de l'aile. — Le dessous des ailes supérieures diffère seulement

du dessus en ce que la teinte générale est plus pâle et en ce que la

bande se prolonge jusqu'à la tache triangulaire, qui ne fait plus qu'un

avec elle.

Les ailes inférieures sont d'un jaune fauve foncé, bordé, tout le long

du bord externe, par une très large bande brun noir qui vient finir en

s'amincissant vers le pli abdominal, qui est beaucoup plus clair jusqu'au

rameau 2. La base de l'aile est teintée de gris brun et présente quelques

points noirs, peu distincts, et ainsi disposés : un au milieu de la cel-

lule, un second à la naissance du rameau 6, un troisième entre les ra-

meaux 6 et 7, et enfin deux autres points, placés l'un à côté de l'autre,

à la base de la cellule. — En dessous, la partie brune de la base des

ailes inférieures est d'un brun plus vif et est limitée par une ligne

oblique de 8 points, partant du bord abdominal pour finir par un tout

petit point, à peine visible, entre les nervures 7 et 8.
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La tète est noire; les palpes, noirs en dessus, sont blancs en dessous,

sauf le troisième article; le corselet, noir, porte quatre points blancs

latéraux; le collier et les ptérygodes sont noirs. L'abdomen est brun en

dessus; chaque anneau est séparé par une ligne étroite, d'un jaune

fauve, et porte un gros point latéral, d'un gris jaunâtre ; le dessous de

l'abdomen est d'un jaune fauve ; la poitrine est noire en dessous et

présente trois points blancs latéraux ; les pattes sont noires.

Très voisin de A. euryta L. et de A. vestalis Feld. S'en distingue par

la forme de l'apex qui est plus arrondi et par le dessin des taches.

Un J* provenant de N'Guru (Zanguebar) ; coll. P. Vuillot.

Le Secrékdre : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1889, !« sem. — N° 21. © — N° 22. A. Giard. Ulsaria parasite de

la larve du Hanneton.

Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg (Mémoires), XXXVIII,

n° 2, 1891. O
Akademie der Wissenschaften in Wien (Sitzungsberichte der Kaiserlichen)

,

XCVIII, n°= 4 à 10, 1889-90. — A. Handlirsch. Monographie der

mit Nysson and Bembex verwandten Grabwespen ; IV, V, 3 pi.

XGIX, n°= 1 à 3, 1890. — D^ A. Nalepa. Zur Syslematik der

Gallmilben, 7 pi.

Entomologische Nachrichteii, XVII, 11, 1891. — G. Kraatz. Rhizotro-

gus limbatipennis Villa = furvus Germ. — Kriechbaumer. Crypti-

den-Studien. — G. v. Hormuzaki. Ein neuer Beitrag zur Kenntniss

der in der Bucovina einheimischen Goleopteren.

Entomologist's Record and Journal of Variation, II, 3, 1891. — J. W.
TuTT. Melanism and melanochroism in British Lepidoptera. —
Scientific Notes. — Notes on collecting, etc.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 248, 1891. Q
Frelon (Le), I, 1 à 3, 1891. — Desbrochers des Loges. Quelques jours

de chasse au mont Dore. — Étude sur les Scobjtus d'Europe. —
Note sur la synonymie des Cleonus appartenant au groupe du j)e)'-

latus Fabr. — Examen des Rhynchophores au Catalogue synony-

(1891) Bull, vn
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mique et géographique des Coléoptères de l'ancien monde par l'abbé

S. -A. de Marseul. — Monographie des Cassida de France.

Insed Life, III, 7 et 8, 1891. — Spécial Notes. — C. L. Marlatt, The

Xanthium Trypeta {Tnjpeta œqualis Lw.), fig. — D. W. Coquillett.

Variations in the Braconid geniis Lysiphlebns. — H. Edwards. Birth

of a beautiful exotic Lepidopterous Insect in New-York (fig.). —
F. M. Webster. The Strawberry-lcaf Flea beetle (Haltica ignita) in

Indiana. — D. W. Coquillett. Another parasitic Rove beetle. —
L. Bruner. Phosphorescent Myriopods. — D. S. Kellicott. The pre-

paratory Stages of Eustrotia caduca. — H. G. Dyar. A List of Sphin-

gidse and Bombycidaj taken by electric Lamps at Poughkeepsie. —
Lord Walsingham. Steps towards a Revision of Chamber's Index,

with notes and descriptions of new species. — Notes diverses.

Naturaliste (Le), i"' juin 1891. — P. Dognin. Descriptions de Lépido-

ptères nouveaux. — L. Planet. La nymphe du Telephorus rufipes

(fig.).

Royal Society (ProceedingsJ, n° 299, 1891. — E. A. ScnaFER. On the

Minute Structure oE the Muscle-Columns or Sarcostyles which

form the Wing-Muscles of Insects. Preliminary Note (2 pi.). —
J. R. Haycraft. On the Minute Structure of Striped Muscle, with

Spécial Référence to a New Method of Investigation, by means of

« Impressions » Stamped in Collodion (fig.).

Societas entomologica, VI, S, 1891. — D"" F. Rudow. Die Schmarotzer

einigerinsektenordnungen.— F. Horn. Ans der lepidopterologischen

Praxis. — J. Ott. Ueber Labidostomis hiimeralis. — F. RiiHL. Die

Macrolepidopteren-Fauna von Zijrich und Umgebung. — A. Otto.

Coleopterologisches aus den Ostalpen.

Société d'étude des Sciences naturelles de Beziers (Bulletin), XIII, 1890. O
Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1890, III. Q
Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 2 mai 1891. —

E. DE Sélys-Longchamps. Causeries odonatoiogiques, n°4. — E. Fleu-

TL^ux. Description d'un nouveau genre d'Èlatérides. — E. Ber-

GROTH. Additions au « Catalogue méthodique des Élatérides connus

en 1890 », par E. Candèze. — A. Grouvelle. Clavicornes du Ben-

gale occidental. — A. Duvivier. Mélanges entomologiques. —
L. CoucKE. Deuxième note sur quelques Coléoptères hétéromères de

la Belgique.

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin), n°^ 224 à 226, 1891. ©
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Wiener entomologisclie Zeitung, X, 4, 1891. — D'". K. W. v. Dalla

ToRRE. Hymenopterologische Nolizeii, XVIII. — L. Ganglbauer.

Fûnfzehn neue Tréchus-kvlQn. — D"" G. Horvath. Eine neue Hemi-

pterengattiing aus der Famille der Lyganden. — L. Ganglbauer.

Zwei neue Pogonochpcrus-kviQw. — Eine neue Art der Melandryi-

den-Galtung Zf/orfl. — Nebria complanata Lin., der Typus einer

neuen Gattung. — D'" G. Kraatz. Ueber die Melolontliiden-Gattung

Microphylla Kr. — E. Reitter. Noch einige Worte iiber CypJionotns

und Microphylla. — Erster Beitrag zur Coleopteren-Fauna des nis-

sischen Reiches. — F. Sintenis. Ueber CinocMra atra Wahlb. und

Àihomyza pinguiculata Zett. — E. Reitter. Uebersicht der Arten

der Goleopteren Gattung jEoIus aus Europa and Russisch-Asien.

Chobaut (D' A.). Mœurs et métamorphoses de VApate (Bostrychus)

xyloperthoides DuY. {Co\éo]^i.), i89[, ^ p. *
_

Id. Sur les mœurs des Mylabres, avec la description et la figure des

larves primaires de Mylabris Schreibersi Reiche et de Mylabris va-

riabilis var. tricincta Chevr., — suivi d'une note sur le parasitisme

des Mylabres (Goléopt. et Rull. Fr.), 1890, 12 p., 1 pi.
*

Id. Sur les mœurs et métamorphoses de VEnienadia flabellata F., pour

servir à l'histoire biologique des Rhipiphorides (G. R. Ac. Se),

1891, 4 p.
*

Failla Tedaldi (L.). Coutribuzione alla fauna lepidotterologica délia

Sicilia (Nat. Sicil.), 1891, 7 p., 1 pi.
*

Id. Insetti luminosi (loc. cit.), 1891, 2 p.
*

Mally (F. W.). The BoU Worm of Cotton. A Report oî Progress in

supplementary Investigation of this Insect (U. U. Dep. Agr.). Wa-
shington, 1891, 50 p.

*

Simon (Eug.). Liste des Arachnides recueillis par M. Ch. Rabot dans la

Sibérie orientale en 1890. — Descriptions de quelques Arachnides

de Costa-Rica communiqués par M. Getaz, de Genève (Bull. Soc.

zool. Fr.), 1891, 6 p.
*

WiLKiNS (Al.). Les Cicindèles touraniennes. Étude faunistique et zoo-

géographique, 34 p., 1 pi., 1 carte. — Proposition d'une nouvelle

méthode pour préserver les collections d'Insectes contre les attaques

de leurs ennemis. Taschkent, 1889, 2 p.
*

A. L.
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Séance «lu 24 juin ISOS

Présidence de M. A. GROUVELLE

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. Henry de la Cui-

sine, décédé à Dijon, le 4 mai, à l'âge de 64 ans. Notre collègue, membre

de la Société depuis 1872, s'intéressait principalement à l'étude des deux

beaux genres de Lépidoptères les Morpho et les Urania. Nos archives

possèdent de lui bien des dessins coloriés qu'il se plaisait à offrir à la

Société.

Correspondance. M. l'Archiviste s'excuse de ne pouvoir assister à la

séance.

— MM. C. Solignac, de Cannes, et H. Guyon remercient, par lettre,

de leur admission.

Admission. M. Frédéric Heim, licencié es se. naturelles et es se. phy-

siques, préparateur à l'École des hautes études, rue de Rivoli, 15.

Ent. gén.

Présentations, i" M. Désiré Savard, avocat à la Cour d'appel de Paris,

rue Linné, 15, Col. eur. et alg., présenté par M. E. Leièvre. — Commis-

saires rapporteurs : MM. A. Léveillé et P. Grouvelle;

2" M. le comte Adolf de Castell, rue Brancas, 123, Sèvres (Seine-el-

Oise), Col. eur., présenté par M. H. Lucas. — Commissaires rappor-

teurs : MM. G.-A. Poujade et P. Lesne
;

3" M. le prince Roland Bonaparte, cours la Reine, 22, Ent. gén.

(membre à vie), présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rap-

porteurs : MM. le D'" A. Laboulbène et G.-A. Baer
;

4° M. le D"" Gaston Carlet, professeur à la Faculté des Sciences et à

l'École de médecine de Grenoble, membre correspondant de l'Académie

de médecine, rue Général-Marchand, 1, Grenoble (Isère), Anat. etphysiol.

ent., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs :

MM. J. Kiinckel d'Herculais et J. Grouvelle.

Rapport. M. Ed. Leièvre donne un résumé des communications ento-

mologiques présentées au Congrès des Sociétés savantes, dont M. F. De-

caux et lui ont suivi les travaux comme délégués de la Société :

1" M. le D'' Carlet, professeur à la Faculté des sciences de Grenoble,
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a donné le résultat de ses recherches sur les stigmates des Hyméno-
ptères. Ces stigmates, qu'il considère comme caraclérisliques de cet

ordre d'Insectes, sont très petits et ne présentent aucun appareil servant

à les fermer. Cependant le système trachéen peut se clore, à la volonté

de l'Insecte, au moyen d'un mécanisme spécial, que M. Carlet décrit

sous le nom de fermeture par écrasement. Le tronc de la trachée est

composé de deux parties dont l'une recouvre l'autre à la façon d'un

couvercle. Un muscle particulier, en soulevant ce couvercle, le fait bas-

culer et écrase la trachée, comme lorsqu'on ferme un tube en caoutchouc

en soulevant une moitié de son ouverture avec l'ongle et en l'écrasant

contre l'autre moitié. Dans ces conditions, l'Hyménoptère, pour voler,

peut se gonfler comme un ballon, malgré que ces stigmates soient tou-

jours béants.

2° Notre collègue, M. F. Decaux, a parlé des mœurs des Phloeosinus

Aubei Brul. et P. thuyœ Perris, qui détruisent les jeunes plantations de

Thuyas, Séquoias, etc., des environs de Paris. Il a insisté, notamment,

sur ce fait que des femelles de ces Insectes peuvent changer entière-

ment leur manière de pondre lorsqu'on leur oppose un nouveau moyen
de destruction. C'est ainsi qu'ayant fait donner, en automne, une abon-

dante fumure à de jeunes Thuyas, qui sont, par suite, devenus très

vigoureux au printemps suivant, il a observé que les Phloeosinus, au

lieu d'établir leurs galeries de ponte dans le tronc, près du sol, ont dis-

séminé leur ponte en déposant un œuf à l'aisselle des rameaux. Suivant

lui, cette particularité aurait échappé aux observateurs qui se sont

occupés des Phloeosinus.

3° Notre collègue a, en outre, donné le résultat de ses recherches

sur les moyens de détruire, par des Insectes parasites importés, les

Insectes nuisibles à nos forêts. Il a fait connaître, notamment, qu'ayant

transporté, en 1887, à Cayeux, Clerus formicarius dans un bois de Pin

maritime de 50 hectares, ravagé par Blastophacjus piniperda, il a pu
constater, au mois d'avril dernier, qu'une seule larve de cet Insecte

détruit les larves d'une ponte entière de Blastophagus.

Travaux écrits. M. E. Simon dépose sur le bureau un mémoire inti-

tulé : Voyage de M. E. Simon aux îles Philipjnnes (mars—avril 1890) :

Buprestides, par C. Kerremans.

Communications. M. P. Vuillot communique la description d'un Lé-

pidoptère nouveau du genre Callosune :

Callosune Mrogoroana, sp. nov. — Enverg. 53 mill. — Voisin
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de C. jobma Biitl., mais un peu plus grand, avec l'apex moins aigu et

les nervures des inférieures marquées de noir.

Les ailes antérieures ont le fond blanc, saupoudré de noir à la base.

La côte est également saupoudrée de noir depuis la base jusqu'à son

milieu ; à partir de ce point, elle devient noire. L'extrémité de l'apex

est noire, poudrée de gris foncé entre les nervures. Au-dessous de cette

partie noire se trouve une belle bande rouge grenat, à reflets violets,

qui, partant de la côte, va fmir en s'amincissant dans l'intervalle 4. Cette

bande est bordée de noir du côté interne et est divisée par les nervures

4, 5, 6 et 7 qui la traversent en noir. Toutes les nervures sont noires

près du bord externe et deviennent de plus en plus pâles à mesure

qu'elles se rapprochent de la cellule. Le dessous des antérieures est

entièrement blanc avec les nervures noires près du bord externe et de

la côte.

Les ailes postérieures sont blanches avec les nervures noires, sauf la

disco-cellulaire qui est blanche en son milieu. La teinte noire des ner-

vures s'élargit en arrivant vers le bord; les intervalles 1, 2 et 3 sont

légèrement saupoudrés de noir. Le dessous des postérieures est sem-

blable au dessus, sauf en ce que : 1° les intervalles 1, 2 et 3 ne sont pas

poudrés de gris ;
2° la teinte noire des nervures s'élargit moins en arri-

vant vers le bord ;
3° l'extrémité de chaque nervure est limitée par un

petit arc de cercle, noir, laissant au bord de l'aile une petite frange

blanche étroite.

Les antennes sont noires en dessus et blanches en dessous, avec l'ex-

trémité légèrement fauve. Palpes hérissés de poils blancs, soyeux, avec

le dernier article noir. Le corselet est noir et recouvert de poils blan-

châtres, ainsi que les ptérygodes. L'abdomen est noir en dessus et gris

en dessous avec un trait noir entre chaque anneau.

Un mâle, provenant de Mrogoro, Zanguebar. Collection P. Vuillot.

— M. H. du Buysson adresse la communication suivante sur quelques

Élatérides :

1. Athous crenatostriatus Reiche (1869) = A. subtrimcatus Muls.

et Guilb. (1856).— D'après le type de la collection du Musée de Genève et

d'après la description de l'auteur, cette espèce aurait été établie sur un

individu anormal qui, à l'époque de la nymphose, a dû subir un acci-

dent : le verîex de la tête est déformé assez visiblement et d'une façon

qui n'a rien d'analogue ; au lieu des trois impressions dont parle l'auteur,

on pourrait plutôt en trouver cinq, placées symétriquement comme des

points sur un domino; celle du centre étant allongée, irrégulière, et les
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autres arrondies. Le pronotum et les élytres ont l'air d'avoir soiifTert

également à l'époque de leur formation. L'aspect luisant de l'Insecte est

dû à l'ablation de la pubescence. Les stries et la ponctuation des élytres,

celle du pronotum, les articles des antennes et des tarses me le font

rapporter avec confiance à l'espèce de Mulsant.

2. Athous vmGATus Reiche (1863) = A. subtrnncatus Muls. et Guilb.

('18o6). — J'avais cru devoir conserver A. virgutiis Reiche comme espèce

propre
;
je me rapportais à la description de l'auteur et aux exemplaires

de ma collection qui s'y rattachaient parfaitement. Les élytres plus

courts, proportionnellement à la longueur totale des individus, le front

non concave, le 3* article des antennes à peine plus long que le 2",

égalant ensemble la longueur du 4"
; la dilatation accentuée de taches

brunes juxtasuturales et latérales, tout cela m'avait paru constant sur

les exemplaires que j'y rapportai. Or, les nouveaux individus que j'ai

vus, et surtout le type de l'auteur, me prouvent que les légères diffé-

rences entre lui et A. strktus Reiche ne sont pas assez constantes et

considérables pour maintenir cette espèce.

3. Athous gonigigollis Desbr. (1870) = .1. vittatm Fabr. (1792), var.

— Il varie de couleur comme A. vitlatns, sans cependant atteindre la

couleur brun rougeâtre de la variété ancjularù Steph.; il conserve tou-

jours sur les parties sombres le reflet verdâtre qu'on observe chez la

variété Ocskayi Kiesw. Je le rangerai donc à la suite de cette variété et

je le distinguerai par la phrase : prothorace antice sensim nngustato et

valde elongato.

On le rencontre principalement dans les Alpes-Maritimes et aussi dans

les Karpathes.

4. Agriotes Starcki Kœnig. in litt., rapporté à A. Dahuriais Cand.

[Catalofjus Col. Eur., Cauc. et Arm. Ross., 1891, Add., p. 393), est une

variété à tète, antennes et élytres d'un testacé ferrugineux de A. Giirgis-

tanus Fald., qui vient se placer avant la variété a de Candèze : d'un

testacé ferrugineux en dessus et en dessous.

— M. A. Grouvelle signale les synonymies suivantes :

Conotelus nitidus Reit. == C. fiiscipennis Er. — Le type du C. nitidus

provient de la Guadeloupe (chasses du D'" Lherminier) et non du

Mexique.

Camptodes rubripennis Reit. = C. vittatus Er. — Variété à élytres

entièrement rougeàtres.
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Hectarthrum corticinum Péring. = H. simplex Mur.

Psammoecus longulus Grouv. = P. longicorîiis Schauf.

Ces diverses synonymies ont été établies après examen des types des

auteurs.

— M. H. Lucas écrit qu'en enregistrant les Lamellicornes du Vene-

zuela donnés par notre collègue M. E. Simon au Muséum, il a remarque

un cas tératologique assez curieux chez un Golofa JEcicus ^ Burm.

La corne céphalique, au lieu d'être dirigée verticalement et en avant,

comme cela a lieu ciiez les individus normaux, est dirigée latéralement;

de plus, elle est petite au lieu d'être très développée, fortement recour-

bée en arrière, avec son extrémité à direction antérieure. Quant à l'ar-

mature thoracique, elle est très petite, tuberculiforme, longue de 2 mill.

environ, à directions latérales, avec sa partie antérieure bifurquée et

unisillonnée à sa base. Cette armature thoracique est ordinairement très

développée chez les individus normaux, car elle atteint en longueur

15 à 17 mill.

M. Kraatz, in Deutsche entom. Zeitschrift (1881), a décrit et figuré,

p. 111, pi. 3, plusieurs monstruosités présentées par diverses espèces

de Lamellicornes, mais qui n'ont aucune analogie avec celle que je

viens de faire connaître.

— MM. J. Kûnckel d'Herculais et C. Langlois communiquent la note

suivante sur les Champignons parasites des Acridiens :

Au mois de mars 1888, l'un de nous, dans la conférence qu'il fit au

congrès d'Oran, en traçant l'historique des observations des naturalistes

sur les Cryptogames eniomophytes des Acridiens, a fait ressortir que

c'était un naturaliste américain, le professeur Herbert Osborn, qui, le

premier (1883), avait proposé de cultiver Entomophtora m/o/j^ewi Bessey

et de les propager dans les localités envahies par les Acridiens. Il a rappelé

que, de son côté, le professeur Metschnikoff (1884) avait pensé qu'on

pouvait multiplier artificiellement Isaria destructor Metschn. et Isaria

ophioglossoides Krass. Il a signalé la production des spores de Isaria

destructor dans la petite usine d'Imélia et exposé les résultats satisfai-

sants obtenus par semis de spores pour la destruction des Charançons

ravageurs des Betteraves, les Cleonus punctiventris. M. Krassiltschick

s'était fait fort, par des semis de spores de Isaria, d'arrêter la multipli-

cation des Acridiens. Nous sommes en 1891 ; la petite usine d'Imélia a

disparu, et nous attendons toujours les résultats des expériences pro-

jetées par le naturaliste russe.
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Depuis 1888, M. J. Kûnckel, suivant pas à pas la marche des inva-

sions, s'est attaché à rechercher si les Stauronotns maroccaniis, hôtes des

Hauts-Plateaux, n'étaient pas atteints par une affection cryptogamique
;

il a toujours constaté que la mortalité dans les vols était causée par un

Diptère parasite : Sarcophaga clathmta Meigen. Cette année, au début

de l'invasion des Criquets pèlerins Schi&tocerca (Acridium) peregrina

Oliv., il se rendit à Biskra pour suivre leur évolution. Il recueillit, le

26 mars, un grand nombre d'individus des deux sexes qu'il rapporta à

Alger pour les mettre en observation. Ces Acridiens étaient parfaitement

sains; au fur et à mesure des apparieraents, les couples étaient isolés.

Quelques cas d'affection cryptogamique se manifestèrent chez ceux qui

étaient réunis en groupe ; mais la mortalité fut insignifiante ; la contami-

nation, de proche en proche, paraissait très difficile. Le mâle d'un couple

isolé mourut, portant des signes d'infection ; sa femelle fut associée à un

autre mâle, s'accoupla, fit une première ponte le 20 mai, une seconde

le 4 juin, mourut le 9; son second mâle mourut également le 16, sans

avoir manifesté des signes d'infection. Le 9 et le 16 mai, M. J. Kunckel

fît à la Société d'Agriculture d'Alger deux communications dans les-

quelles il annonçait que, contrairement à l'idée reçue, les Criquets pè-

lerins ne mouraient pas après la ponte, mais que ceux qu'on trouvait

çà et là sur les gisements d'œufs étaient en partie morts, atteints par

une affection cryptogamique. (Voir la Dépêche algérienne du 19 mai

1891.)

M. J. Kûnckel et M. C. Langlois ayant trouvé, chacun de leur côté,

l'un aux environs d'Alger, à la Reghaïa, l'autre au voisinage d'Hammam-
Rirha, des Criquets pèlerins contaminés, se communiquèrent leurs im-

pressions et s'associèrent pour faire des observations en commun. Pour

contrôler leurs expériences, ils s'attachèrent à les faire séparément dans

des milieux autres et des conditions différentes. Voici les résultats des

observations ainsi faites séparément et des études poursuivies en com-
mun, résultats qui ont été communiqués à la Société d'Agriculture

d'Alger dans sa séance du 30 mai, ainsi qu'en font foi les procès-ver-

baux.

Nous regrettons que les circonstances nous forcent à donner ces obser-

vations avant qu'elles soient aussi complètes que nous l'eussions sou-

haité ; lorsqu'il s'agit d'études qui conduisent à des applications, on

ne saurait trop procéder avec circonspection et se garder de croire

réalisées les conceptions hypothétiques de son esprit.

Nous avons le regret de dire que c'est toujours après que les Criquets
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pèlerins s'étaient appariés, accouplés, avaient pondu, qu'ils mouraient

contaminés; que c'était, par conséquent, lorsqu'ils avaient accompli

leur cycle évolutif» et commis sous toutes les formes leurs ravages, qu'ils

succombaient.

Nous ajouterons que des conditions toutes spéciales nous paraissent

nécessaires pour favoriser le développement du Champignon parasite
;

ce n'est que sur les individus capturés dans des lieux humides, soit sur

certains points des Hauts-Plateaux, soit sur le littoral que nous avons pu

constater les signes caractéristiques de l'infection. Nous ferons observer

qu'à l'état de nature, les Criquets pèlerins savent se grouper au pied des

plantes et des arbustes, grimper sur ces derniers en prenant la position

verticale pour éviter l'action de la rosée. En captivité, ce n'est que sous

les grillages recouverts tous les soirs d'un linge mouillé que la maladie

fait son apparition sur un certain nombre d'individus, de telle sorte

qu'à l'air libre, les Acridiens ne se trouvent que très rarement dans les

conditions favorables au développement des Entomophytes.

Quelques femelles, capturées pendant l'acte de la ponte, avaient les

derniers anneaux de l'abdomen entièrement envahis par les Crypto-

games.

Ayant raclé les efflorescences des anneaux, nous les avons semées

abondamment sur des larves de l'Altise de la Vigne; les spores sont

restées visibles pendant plusieurs jours et ces larves, bien que jeunes,

ont continué à se développer, et se sont transformées en Insectes par-

faits.

De ces mêmes lieux de ponte, il a été rapporté de jeunes Criquets qui

sont encore vivants ; ils opèrent régulièrement leurs mues, bien que,

depuis la capture, ils aient été enfermés avec des adultes fortement

contaminés.

On pourrait supposer que les œufs sont pkis faciles à contaminer
;

mais ils sont protégés par un bouchon spumeux, et leur enveloppe est

résistante. Il nous a été permis d'observer des grappes d'œufs entière-

ment couverts de filaments mycéliens (moisissures), dont les embryons

ont continué régulièrement leur développement. Il ne faut pas oublier

que ces embryons sont protégés par une enveloppe qu'ils rejettent aus-

sitôt qu'ils sont éclos.

Les efflorescences blanchâtres cryptogamiques se trouvent le plus

souvent au point de jonction des deux premiers anneaux, très fréquem-

ment aussi derrière les pattes postérieures, enfin sur tOus les anneaux

et quelquefois dans les régions les plus diverses.
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La maladie paraît absolument superficielle; les points atteints montrent

un feutrage do mycélium aA^ec un très grand nombre de spores. Des

coupes menées à travers les tissus n'ont pas permis de constater la péné-

tration du Champignon parasite dans la profondeur de l'organisme;

cependant certains anneaux ont pu être déformés au point d'empêcher

la ponte, mais co cas est relativement rare. Comme preuve de la résis-

tance des Acridiens au parasitisme, nous pouvons citer le cas d'une

femelle capturée à Biskra, le 26 mars, qui n'a succombé que le 16 juin,

présentant des taches cryptogamiques et laissant échapper un ver para-

site du genre Gordius.

M. le professeur Trabut nous autorise à dire qu'il est d'accord avec

nous pour considérer l'afTeclion cryptogamique en question comme
absolument superficielle.

Quant au Cryptogame, au premier examen on aurait pu croire qu'on

se trouvait en présence d'un Empusa, mais alors d'une espèce particu-

lière. Après étude, nous avons reconnu que ce Cryptogame parasite des

Criquets pèlerins avait la plus grande affinité avec une espèce parasite

des Acridiens : Polyrhizium leptophyei Giard.

Des échantillons sont adressés à M. le professeur A. Giard, que nous

prions de vouloir bien contrôler notre détermination.

Les spores sont bien, comme le dit M. A. Giard, de deux sortes : les

unes plus petites, ovoïdes, d'environ 6 ii, naissant par groupe de deux

ou trois à l'extrémité des hyphes; les autres plus grandes, également

ovoïdes, de 9 sur o [a, à contenu granuleux, sont divisées en deux par

une cloison qui détermine l'étranglement de la spore. Ces dernières

sont considérées par M. A. Giard comme des spores durables. Le mycé-

lium du Champignon présente des cloisonnements assez rapprochés.

Il nous a été facile de faire germer les spores ; les cultures sur milieux

solides, gélatine, peptone, agar-agar nutritive, acide ou légèrement alca-

line, n'ont donné que des résultats très douteux; les cultures étant

constamment contaminées par des Bactéries vulgaires, il faudrait faire

des cultures spéciales pour les séparer.

En résumé, nous nous trouvons en présence d'une affection parasi-

taire bénigne, n'atteignant que des individus parvenus au terme de

leur évolution et qui paraît ne se transmettre que très difficilement aux

Insectes, fussent-ils de la même espèce.

Pour nous, comme pour M. le D"" Trabut, qui connaissons dans

leurs détails les conditions d'existence et de développement des Acri-

diens, il ne nous semble pas possible de fonder des espérances sur un



cviii Bulletin eniomologique.

modo de destruction reposant sur le développement artificiel des Cham-
pignons parasites observes sur les Criquets pèlerins.

— M. A. Giard communique la note suivante :

Le Cryptogame parasite des Criquets pèlerins, qui fait l'objet de 1

communication de MM. J. Kiinckel et C. Langlois, est effectivemen

voisin de Pohji-hizinm leptophyei Gd. MM. J. Kûnckel et C. Langlois

en ont parfaitement reconnu les affinités ; mais je pense que c'est une

forme nouvelle, qui doit constituer un genre nouveau dans le groupe

des Cryptogames entomophytes que j'appelle Cladosporiées entomo-

phytes : Lachnidium acridiorum Gd.

Ce Cryptogame se présente sous deux formes distinctes : A el B.

Le type A (forme Cladosporium) recouvre, en général, les côtés du

thorax et de la tête, la base des élytres, les pattes postérieures et la

partie dorsale des premiers anneaux de l'abdomen. Il forme surtout aux

jointures, sur les membranes naissantes, des amas blanchâtres incrus-

tants, d'aspect pulvérulent. Le microscope révèle un mycélium rampant

assez rare, rempli de globules réfringents disposés en série et des spores

très nombreuses de deux sortes : les unes simples, ovoïdes, longues

de 6 [X environ ; les autres divisées en deux par une cloison et légère-

ment étranglées au point de division, mesurant 8 [j. à 12 [j.. C'est le type

décrit par MM. J. Kûnckel et C. Langlois, peut-être ce que MM. Trabut

et C. Brongniart appellent Botrytis.

Le type B (forme Fusispoi^ium) se trouve sur les cinq ou six derniers

anneaux de l'abdomen, principalement du côté ventral, où il forme un

duvet grisâtre assez long, rappelant tout à fait à l'œil nu l'aspect de

Polyrhizium. Vu au microscope, le mycélium est formé de tubes longs,

d'un diamètre assez uniforme, peu ramifiés, souvent enroulés sur eux-

mêmes. Les extrémités présentent des ramifications plus nombreuses,

simples et terminées généralement par 1-6 spores disposées comme chez

les Verticillium. Les spores sont quelquefois droites, mais le plus sou-

vent courbées en croissant ; les unes sont simples, les autres cloisonnées,

mais sans étranglement. La longueur varie de 12 [i. à 28 p. au moins.

Je n'ai pas réussi à cultiver le type A ; mais le type B m'a fourni, sur

gélatine et sur agar, de belles cultures, d'aspect laineux, dont les spores

en croissant, tantôt terminales, tantôt latérales, sont longues de 25 [j. à

35 p. et présentent souvent 3 ou 4 cloisons. Le milieu de culture prend

rapidement une belle teinte jaune ambrée.

Ce Champignon est très voisin des Cladosporium. Je le rapproche
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d'antres espèces que j'ai observées à l'état épidémiqiie : de Penomyces

telarium Gd., trouvé, en septembre 1886, sur les coteaux boisés de

Ganzeville, près Fécanip, infestant surtout Ragonijcha melanum Fab.,

beaucoup plus rarement un Hémiplère : Phygadicns urlicx Fab.; — de,

Penomyces cantharidum Gd., qui attaque principalement Telephorus

Uvidus L. et surtout Ragonycha testacea L.; — de Polyrhizium lepto-

phyei Gd., parasite d'un Orthoptère : Leptophyes piinctatissima Bosc. Je

le rapproche également de Cladosporium parasiticum décrit par Sorokine

en 1871, qui infeste Polyphylla fullo L.

Ces divers Cryptogames forment le groupe que j'ai appelé plus haut :

Cladosporiées entomophytes. Je donne à ce mot le même sens qu'à

l'expression d'Isariées entomophytes, c'est-à-dire en réservant l'avenir,

puisque nous ne connaissons de ces Champignons que l'état conidial

[Cladosporium) avec les formes diverses [Eormodendron, etc.), parfai-

tement parallèles aux formes conidiales [Botrytis, Isaria, Stilbum) des

Isariées.

Au point de vue physiologique, les Cladosporiées diffèrent des autres

Champignons entomophytes par un caractère essentiel.

Ce sont des parasites superficiels, qui tuent l'Insecte, non par destruc-

tion des tissus, mais par obstruction des trachées qui entraîne l'as-

phyxie.

Il est intéressant de noter que les Insectes tués par les Cladosporiées

prennent, en mourant, une position déterminée et constante, comme
ceux infestés par les Entomophtorées.

Au point de vue pratique, je pense, avec MM. J. Kunckel et C. Lan-

glois, qu'il y a peu d'espoir à fonder sur ces Champignojis pour la des-

truction des Acridiens d'Algérie.

— M. J. Gazagnaire rappelle qu'à la séance du 11 juillet 1888, M. le

D"" A. Laboulbène, avec raison, appelait l'attention de la Société sur les

heureuses tentatives faites en Russie par MM. MetschnikofT et Krassils-

tchik en vue de la destruction des Insectes nuisibles par les Champi-

gnons entomophytes. Notre collègue voyait naturellement dans ces faits

une indication précieuse pouvant fournir à M. J. Kunckel, en mission

en Algérie, un procédé scientifique de destruction des Acridiens.

Tout en partageant l'espérance que faisaient naître les heureuses ten-

lives faites en Russie, M. J. Gazagnaire rappelle que, dans sa réponse à

M. le D'' A. Laboulbène, il insista pour que, dans la lutte entreprise en

Algérie, on ne perdit point de vue le côté pratique, étant donnée l'impor-
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tance du problème à résoudre. — La méthode nouvelle lui paraissait

avoir besoin d'un contrôle sérieux encore avant d'entrer dans le do-

maine pratique ; il croyait plus sage (il y a trois ans) de s'en tenir

entièrement au programme de défense mûrement étudié et clairement

exposé par M. J. Kiinckel dans son rapport à M. le Gouverneur de

l'Algérie.

Il insistait principalement sur la nécessité impérieuse de dresser des

cartes orographiques indiquant avec précision les foyers de ponte, don-

nant des renseignements sur le relief, la nature du sol, sur la superficie

approximative des terrains contaminés, pour pouvoir évaluer par un

simple coup d'œil l'importance des colonnes ennemies. L'emploi des

appareils cypriotes, des liquides insecticides, le ramassage des oothèques

(procédés de destruction anciennement appliqués avec succès dans

d'autres pays), un personnel nombreux, bien dressé et surtout bien

dirigé, lui semblaient des armes suffisantes pour lutter avec confiance.

Le service préconisé par M. J. Kûnckcl, organisé administrativement,

a fonctionné pendant les campagnes de 1888 et 1889 contre Stauronotus

maroccanus, espèce locale, des Hauts-Plateaux. Si les sacrifices ont été

grands, les résultats, même avec un personnel inexpérimenté, ont été

fort satisfaisants, puisque les dégâts évalués n'ont atteint que 4 ou 5

pour 100 de la totalité des récoltes.

L'arrivée, de l'espèce transaharienne, du Criquet pèlerin, Schistocerca

(AcricliumJ peregrina Oliv., dans le Tell, certainement sa région tem-

poraire, bien que prévue, a jeté un moment le découragement dans la

colonie, et fait renaître dans l'esprit de quelques-uns l'espoir de débar-

rasser l'Algérie des Acridiens avec les spores des Champignons entomo-

phytes.

Ce que tout le monde désirerait est encore malheureusement une

illusion. Contre le nouvel ennemi, dont l'arrivée a accru les difficultés

de la lutte et exige des sacrifices nouveaux, mais dont le séjour dans le

Tell ne peut être que de courte durée, il n'y a qu'un moyen pratique

de combattre : donner administrativement plus d'unité et de vigueur

encore à la lutte telle qu'elle a été entreprise et menée avec succès

contre Stauronotus maroccanus.

La destruction totale des Acridiens ravageurs en Algérie est un rêve

pour longtemps ; on y reverra encore des invasions. Ce qu'il faut,

c'est diminuer le plus possible les effets désastreux de ces invasions
;

rendre les dégâts supportables aux colons, et, par le fait d'une coupable

imprévoyance, ne pas s'exposer à voir revenir des années néfastes
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comme celles de 1845, 1866, 1874, 1866 surtout, dont les invasions

amenèrent l'affreuse famine de 1867, où 200,000 indigènes moururent

de misère ou de faim.

En maintenant le système de défense tel qu'il a été institué, en amé-

liorant le service du personnel, le mode d'emploi des appareils et pro-

cédés de destruction mis déjà à l'épreuve, on arrivera certainement au

résultat désiré. — Les dépenses, quelque grandes qu'elles soient,

seront toujours couvertes, tôt ou tard, par la richesse progressive de

nos beaux départements algériens, et ne sait-on pas que, pour l'Algérie

seule, le coût d'une invasion de Criquets est de plus de 50 millions de

francs !

La lutte est engagée depuis quelques années, et les résultats, je le

répète, sont assez satisfaisants pour qu'on ait entièrement confiance

dans les moyens dont on dispose. — Lorsque les observations sur les

Champignons entomophytes amènent, au point de vue pratique, aux

conclusions formulées plus haut par MM. J. Kûnckel, C. Langlois, Tra-

but et A. Giard, on peut sans crainte affirmer qu'il n'y aurait aucun

profit à faire sortir actuellement encore des cloches humides des labora-

toires les spores qui, dans l'esprit de quelques-uns, doivent délivrer

l'Algérie du fléau des Acridiens ravageurs !

MM. J. Kûnckel et C. Langlois restent donc dans le domaine scienti-

fique, ne perdent point de vue le côté pratique du problème à résoudre,

quand ils écrivent :

« Nous regrettons que les circonstances nous forcent à donner nos

observations avant qu'elles soient aussi complètes que nous l'eussions

souhaité. Lorsqu'il s'agit d'études qui conduisent à des applications, on

ne saurait trop procéder avec circonspection et se garder de croire réa-

lisées les conceptions hypothétiques de son esprit. »

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, l^'' sem. — N° 23. Ch. Brongniart. Les Criquets en Algérie.

— A. RoMMiER, Sur l'emploi du sulfure de carbone dissous dans

l'eau pour combattre le Phylloxéra. — C.-H. Steinbruggen. Note

sur un procédé de son invention ayant pour but de faire disparaître
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les Pucerons de la Vigne. — N° 24. E. Bataillon. Rôle du noyau

dans la formation du reticnlum musculaire fondamental chez la

larve de Phrygane. — L. Trabut. Sur une maladie cryptogamique

du Criquet pèlerin.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1891, mai. Q
Âgricultural Gazette of New South Wales, II, 3, 1891. ~ A. Sidney

Olliff. Entomological Notes.

Entomologische Nachrichten, XVII, 12, 1891. — B. Fedschenko. Dipte-

rologische Beitràge : I. Dipteren ans der Umgegend von Treparewo.

— Kriechbaumer. Zwei neue Macrophyaarten.

Entomologist's Becord and Journal of Variation, II, 4, 1891. — D"" T. A.

Chapman. The genus Acronycta and its allies (1 pi. col.). — J. W.
TuTT. Melanism and Melanochroism in British Lepidoptera. — Notes

diverses.

Naturalista Siciliano (II), X, 5, 1891. — E. Ragusa. Note lepidotterolo-

giche (1 pi.). — A. Palumbo. Note di zoologia e botanica sulla plaga

selinuntina.

Naturaliste (Le), lo juin 1891. — F. Mogquard. Poisson et Homard, à

propos de Terre-Neuve. — G.-A. Poujade. Nouvelles espèces de

Lépidoptères du Laos. — D' E. Trouessart. Note au sujet de l'article

de M. Ménégaux.

Bévue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, IV, 6, 1891.

— E. Olivier. Les Orthoptères de l'Allier.

Societas entomologica, VI, 6, 1891. — E. Frey-Gessner. A la recherche

de nouveaux terrains de chasse entre Binn et Mauvoisin. — F. RiiHL.

Eine neue schweizerische Agrotis. — A. Otto. Coleopterologisches

aus den Ost-Alpen. — K. Hofmann. Ueber Raupenseuchen. —
F. RÛHL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und Umgebung.
— F. HoRN. Aus der lepidopterologischen Praxis.

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), XXXI,

1, 1890-91. O
Société d'étude des Sciences naturelles de Beims (Comptes rendus), 1890-

1891.

Tijdschrift voor Entomologie, 1889-90, 3 et 4. — F. J. M. Heylaerts.

Deux notes bibliographiques. — A. W. M. van Hasselt. Catalogus

Aranearum hucusque in Hollandia inventarum. — P. G. T. Snellex.

Lijst van Lepidoptera op Sumatra verzameld door heer H. B. van
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Rhijn. — E. Piaget. Quelques Pédiculines nouvelles (3 pi.). —
C. RiTSEMA Gz, Aantcekening over Phylloptenjx elongata Snell. —
E. Wasaianx. Nachtrag zu den « Vergleiclienden Studien ûber

Aoieisengàste und Termitengàste ». — P. G. T. Snellen. Aantee-

keniugen over de Lepidoptera van het eiland Tanali-Djampea bij

Celebes (pi.). — Id. Aanteekeniugen over Lepidoptera van het Eiland

Belitoeng (1 pi.). — D' H. Bos. Een V. Jand van het Suikerriet Apo-

gonia destnictor, n. sp. (2 pi.). — D'' A. W. M. van Hasselt. Lijst

van Spinnen door D'' A. M. J. Bolsius vezanield te Soeme nep op

het eiland Madoera.

U. S. Geological Survey, n° 69 (1890). — S. H. Sgudder. A classed and

annotated Bibliography ot Fossii Insects.

Alluaud (Ch.). Coléoptères recueillis aux Açores par M. J. de Guerne

pendant les campagnes du yacht VIlirondelle, 1887-1888 (Mém. Soc.

zool. Fr.), U p., 2 exempl. *

Grouvelle (A.). Clavicornes du Bengale occidental (G. R. Soc. eut.

Fr.), 1891, 2 p.
*

iMabille (P.) et VuiLLOT. Novitates lepidopterologicee, n°5, 25 mai 1891. *

A. L.

Séance dit S juillet ISt^l

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. F. Heim assiste à la séance ; notre nouveau collègue remercie la

Société de son admission.

Correspondance. M. G. Eniery, professeur de zoologie à l'Université

de Bologne, remercie la Société de son admission.

M. G. Emery se fait inscrire comme membre h vie de la Société.

— M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts annonce

qu'il vient de prescrire l'ordonnancement, au nom de la Société ento-

mologique de France, de la sonnne de 500 francs en échange des exem-

plaires de nos publications qui lui ont été envoyés.

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Instruction

publique et des Beaux-Arts.

(1891) Bull, vnr
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Admissions. i° M. Désiré Savard, avocat à la Cour d'appel de Paris,

rue Linné, 15. Col. eiir. et alg.

2° M. le comte Adolf de Castel!, rue Brancas, 123, Sèvres (Seine-et-

Oise). Col. eur.

3° M. le prince Roland Bonaparte, cours la Reine, 22, Ent. gén.

(membre à vie).

4" M. le D' Gaston Carlet, professeur à la Faculté des sciences et à

l'École de médecine, rue Général-Marchand, 1, à Grenoble (Isère). Anat.

et physiol. ent.

Présentations. 1° M. le colonel Charles Swinhoe, avenue House, Cow-

ley-road, Oxford (Angleterre), Lép., présenté par M. E.-L. Ragonot. —
Commissaires rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A. Poujade.

2° M. le D'' Alfred Giard, professeur à la Faculté des sciences de

Paris, rue Stanislas, 14, Ent. gén., présenté par M. J. Gazagnaire. —
Commissaires rapporteurs : MM. J. Kiinckel et le D'' A. Laboulbène.

3° M. le Dr Jean Joyeus-Laffuie, professeur à la Faculté des sciences

de Caen, Luc-sur-Mer (Calvados), Ent. gén., présenté par M. J. Gaza-

gnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. E. Simon et H. Lucas.

4° M. Philippe François, D' es se. naturelles, Grand-Pressigny (Indre-

et-Loire), Ent. gén., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires

rapporteurs : MM. A. Léveillé et P. Lesne.

S° M. le D"' L. Huet, maître de conférences à la Faculté des sciences,

rue delà Chaîne, 8, Caen (Calvados), Ent. gén., présenté par M. J. Gaza-

gnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. E. Lefèvre et Ph. Grouvelle.

6° M. Ch. Kerremans, capitaine pensionné, rue du Lac, 31, Bruxelles

(Belgique), Col., pr. Buprestides, présenté par M. J. Gazagnaire. —
Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et E. Simon.

7° M. Charles Vigand, s.-chef de division à la Société générale, rue

delà Gaîté, au Perreux (Seine), Ent. gén., présenté par M. J. Gazagnaire.

— Commissaires rapporteurs : MM. P. Lesne et F. Decaux.

Communications. M. C. Kerremans, de Bruxelles, qui met en ce mo-

ment la dernière main à un nouveau Catalogue synomjmique des Bu-

prestides, à paraître dans le prochain volume des Annales de la Soc. ent.

de Belgique, prie instamment les Entomologistes qui s'occupent de cette

famille de lui adresser toutes les remarques ou rectifications synony-

miques inédites qu'ils auraient eu occasion de noter.
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— M. P. Vuillot communique la description d'un Lépidoptère nouveau

du genre Acra'a :

Acraea Mhondana, n. sp. — Enverg. 49 mill. — Port et teinte

générale de .4. rtc/-/te Hew., mais la taille est plus petite et les taches

sont disposées différemment.

Aux ailes antérieures, une bande noire contourne l'extrémité de l'apex

et vient finir, en s'amincissant, à l'angle interne. Les nervures sont, à

leur extrémité, marquées de noir. Les ailes antérieures portent, en des-

sus, des points noirs ainsi disposés : un, isolé, ovale, traversant la

cellule à la hauteur de la nervure 2 ; un second, formé de deux points

superposés, couvre l'extrémité de la cellule et la base des rameaux 4,

5 et 6
;

puis, une ligne oblique de quatre points, l'un, costal, très peu

visible, et les trois autres, très apparents, dans les intervalles 5, 6 et 7
;

enfin, on remarque deux autres points isolés, l'un à la base de l'inter-

valle 4, le second au milieu de l'intervalle 2. Le dessous des ailes anté-

rieures est semblable au dessus, quant au dessin, mais d'une teinte

générale plus claire.

Les ailes postérieures ressemblent beaucoup, en dessus, à celles de

A. Matuapa ^ H. G. S. {Ann. and Mag. of Nat. Hist., janvier 1887),

mais la base est moins chargée de taches noires. Il y a un point noir,

peu distinct, à la base de la cellule, un autre à la naissance du rameau 7,

un plus fort à celle du rameau 6, et trois autres, l'un à peine visible,

dans l'intervalle 4, les deux autres, distincts, dans les intervalles 7 et 8,

Les points du dessous transparaissent en dessus. Tout le bord extérieur

est entouré d'une large bande noire, marquée d'un gros point blanc

entre chaque nervure. En dessous, les inférieures sont noires à la base,

avec trois points blancs, triangulaires, bordés de noir ; le reste de l'aile

est parsemé de points noirs, au nombre de onze, irrégulièrement placés,

et la bande du bord externe est la même qu'en dessus, mais les taches

blanches sont plus nettes.

La tête et le corselet sont noirs, ponctués de blanc; l'abdomen est

fauve, mais les premiers anneaux sont noirs en dessus.

Plusieurs d* provenant de Mhonda (Zanguebar), sur le versant oriental

des monts N'Guru, à 630 mètres d'altitude. Coll. P. Vuillot.

— M. P. Vuillot ajoute la note suivante :

Dans le Bulletin du 24 juin i891, j'ai donné la description d'une Cal-

losune nouvelle, Callosuna Mrgoroana. Cette espèce est. très voisine de

l'espèce ra ortée de Wadelaï par Emin Pacha et décrite par Butler
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sous le nom de C. Bacchiis. Elle s'en distingue cependant par sa taille

qui est sensiblement plus petite, par la bande violacée de l'apex, qui est

plus étroite, et surtout par la couleur de l'abdomen, qui est presque en-

tièrement noir chez C. Mrogoana, tandis qu'il est presque blanc chez

C. Bacchus. Ce sont donc deux espèces nettement distinctes.

— M. F. Heim annonce que, conformément aux résultats précédem

ment communiqués par M. le D"" Abelons à la Société de Biologie,

et étendus aujourd'hui à de nouvelles espèces, il existe, dans les œufs

des Crustacés décapodes, des ferments en quantité notable. Les expé-

riences, faites en prenant toutes les précautions nécessaires contre des

fermentations attribuables aux microbes, ont démontré la présence dans

ces œufs : d'un ferment diastasique constant dans toutes les espèces

examinées ; d'une trypsine digérant la fibrine en milieu alcalin, plus ou

moins énergique selon les types ; d'un ferment émulsif, saponifiant légè-

rement les graisses dans certains œufs, et parfois d'un ferment saccha-

ri fiant.

Ces ferments ne proviennent pas du corps de la mère, car l'ovaire

rempli d'œufs n'en offre pas trace sensible; ils semblent augmenter au

fur et à mesure de la maturation des œufs et atteindre leur maximum
d'action vers l'éclosion. La présence de ces ferments est sans doute en

rapport avec la présence, dans le vitellus, de glycogène, de graisses fort

abondantes et de principes protéiques, qui sont ainsi assimilés pour la

croissance de l'embryon.

Le nombre des types examinés permet des conclusions générales. Ce

sont : Carcinus maenas, Platycarcinus pagurus, Portunm puber, Ga-

lathea strigosa, Crangoii vulgaris, Pagunis Bernhardus, Homarus vul-

garis, Maïa squinado.

Les œufs de ce dernier présentent les phénomènes de fermentation

avec une intensité vraiment remarquable.

— MM. J. Kiinckel d'Herculais et Saliba nous envoient la note sui-

vante sur une Cochenille, Bhizoecus falcifer Kûnckel, vivant sur les

racines des Vignes en Algérie :

En 1878, dit M. J. Kûnckel, j'ai décrit et figuré, dans les Annales de

la Société, une Cochenille aveugle se rapprochant des Dactylopites du

D"" Signoret, mais possédant des caractères propres, qui ne permettaient

pas de la faire rentrer dans un des genres de ce groupe; je lui ai donné

le nom générique de Bhizoecus, parce qu'elle vit sur les racines, et

attribué celui de falcifer parce qu'elle porte sur le 5' et dernier article
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des antennes 4 gros poils en forme de faucille : 3 du côté externe,

1 seul du coté interne.

J'avais rencontré d'abord cette Cochenille dans les serres du Muséum,

sur les racines d'un Palmier originaire d'Australie, Leafosthia elegans,

puis sur un autre Palmier d'un genre très voisin des Leafostfnx : Pty-

chosperma Alexandre. J'avais tout lieu de croire que la Cochenille avait

été introduite dans les serres du Muséum avec des plantes australiennes.

En 1882, le D'' Signoret signalait sa présence sur un autre Palmier :

Sabal Blackburniana. Cette même année, feu notre collègue Gervais

d'Albin me fit parvenir un très grand nombre d'exemplaires de Rhi-

zoecus rencontrés dans l'engainement des feuilles du Phormium Wit-

chii. Mon attention éveillée, je le trouvai en abondance sur différentes

espèces de Phormium provenant des serres de MM. Thibault et Ketler,

à Sceaux; les spécimens, de grande taille, atteignant jusqu'à 6 mill., se

faisaient remarquer par la présence d'yeux.

M. Saliba, délégué du service phylloxérique dans le département d'Al-

ger, ayant été appelé à constater le dépérissement très accusé de cer-

taines Vignes, dépérissement qui rappelait celui déterminé par les

Phylloxéra, constata la présence, sur les racines, « d'un petit être arti-

culé, tout blanc, ressemblant fort à un petit Cloporte...., qui pouvait

bien être la forme larvaire d'un Insecte.... Quel qu'il soit, il ne corres-

pond à aucun type connu d'Ampélophage.... Ce parasite existe en colo-

nies très nombreuses sur les radicelles, ce qui détermine l'affaiblisse-

ment du cep ». (Rapport adressé au préfet d'Alger le 29 juin 1891.)

M. Saliba soumit à mon examen ce nouvel ennemi des Vignes
;
quelle

ne fut pas ma surprise d'y reconnaître, à première vue, mon Rhizoecus

fulcifer des serres du Muséum et d'autres établissements.

Il ne me paraît pas douteux que cette Cochenille, trouvée sur diffé-

rents points fort éloignés les uns des autres, ne soit ici dans son pays

natal, et qu'elle n'ait quitté les plantes indigènes qui la nourrissaient

habituellement pour se porter sur la Vigne, dont les racines plus tendres

sont plus faciles à perforer à l'aide de leur long rostre, et dont la sève

plus savoureuse lui offre une alimentation préférée.

Nous allons nous occuper, M. Saliba et moi, de rechercher les plantes

indigènes qui nourrissent ordinairement les Rhizoeais. Je ne serais pas

surpris que le Palmier nain ne soit de celles-là, et que ce soit l'intro-

duction de ce Chamœrops humilis dans les serres qui ait amené la dissé-

mination de ce redoutable ennemi des racines des plantes les plus

diverses.
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— M. G.-A. Poujade fait passer sous les yeux de la Société un Bra-

chycerus vivant, provenant de Morondava (côte ouest de Madagascar),

qui lui a été communiqué par M. A. Grandidier avec les observations

suivantes :

Cet Insecte est appelé dans le pays « Matinbelona », c'est-à-dire

« mort, mais vivant », à cause de sa tranquillité d'allure et de ces repos

fréquents, qui le font paraître inanimé. Les habitants, surtout les

femmes, le portent sur eux attaché vivant, comme font les Américains

du centre pour les Zopherus et les Pyrophorus. C'est non seulement un

ornement, mais encore un fétiche, qui, dans leur superstition, doit leur

conserver la vie longue. Ils le retiennent captif, soit avec un fil passé

autour de l'étranglement du prothorax, soit dans un élégant petit panier

tressé avec art.

— M. H. Lucas adresse à la Société la description de la larve de Vespa

cincta des auteurs :

Corps atténué à ses deux extrémités, entièrement d'un jaune testacé,

avec la région céphalique d'un ferrugineux roussâtre brillant, La tête,

plus large que le corps, est arrondie en dessus et sur les parties laté-

rales ; de chaque côté, elle présente un sillon court, longitudinal, assez

profondément creusé et d'un roux foncé ; les organes de la manducation,

sous forme de mamelons, sont marqués dans leur milieu (mâchoires et

lèvre inférieure) de petits points cornés et arrondis ; les mandibules,

bien apparentes, sont robustes, tridentées à leur extrémité, qui est d'un

brun foncé brillant. Le thorax ne présente rien de remarquable, et les

trois segments qui le composent ne diffèrent entre eux que par leur

dimension ; le prothorax est un peu plus étroit, puis viennent ensuite

le mésotharax et le métathorax, qui sont sensiblement plus larges. L'ab-

domen est entièrement mou, et les stigmates, au nombre de dix paires

de chaque côté, sont petits, arrondis, ferrugineux, avec leur péritrème

de même couleur que l'abdomen ; les trois premiers sont placés dans

l'intervalle des segments thoraciques, les autres sur le devant des seg-

ments abdominaux ; il est à remarquer qu'entre les segments abdomi-

naux 1, 2, 3, 4, 5 et au-dessous de ces organes, on aperçoit des tuber-

cules, au nombre de quatre de chaque côté, charnus, arrondis, saillants

et plissés; le segment anal est petit, terminé par deux appendices courts,

acuminés à leur extrémité ; entre ces organes, on aperçoit l'ouverture

anale, qui est petite et longitudinale. — Long. 2S à 30 mill.; lat. 10 à

i2 mill.
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La nidification dans laquelle ces larves ont été rencontrées est longue

de 65 centim. et mesure en largeur 45 centim. — Penang (Malaisie),

M. Claine.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 1^' sem. — N° 25. L. Roule. Sur le développement des feuil-

lets blastodermiques chez les Crustacés isopodes (Porcellio scaberj. —
J, KiiNCKEL d'Herculais et Ch. Langlois. Les Champignons para-

sites des Acridiens. — Ch. Brongniart. il annonce avoir obtenu de

bonnes cultures du Botrytis des Acridiens. — N° 26. Ch. Brongniart.

Le Cryptogame des Criquets pèlerins. — A. Giard. Sur les Clado-

sporiées entomophytes, nouveau groupe de Champignons parasites

des Insectes.

Academy of Science of Saint-Louis (Transactions), V, 1 et 2, 1886-88.

— D"" E. Brendel. Synopsis of the Family of Pselaphidae.

Apiculteur (L'), XXXV, n° 6, 1891. — A. Wallès. Les Criquets uti-

lisés comme engrais. — Xambbu. Calamobius filum Rossi. L'Aiguil-

lonnier. — A. Wallès. Le Dermeste du lard et la cire d'Abeille.

Deutsche entomologische Zeitschrift, 1891, 1. — A. Srnka. Eine neue

ostafrikanische Cicindela (flg.). — D'' G. Kraatz. Cicindela inscripta

Zoubk., neu fur Europa. — E. Reitter. Neue Coleopteren aus Eu-

ropa, den angrenzenden Làndern und Sibirien, mit Bemerkungen

ijber bekannte Arten, XII. — D'' Ph. Bertkau. Beschreibung der

Larve und des Weibchens von Homalisus suturalis (pi,). — W. Horn.

Bemerkungen zu Herrn Wilkins' Arbeit iiber die turkestanischen

Cicindelen. — E. Reitter. Darstellung der echten Cetoniden-Gat-

tungen und deren mir bekannte Arten aus Europa und den angràn-

zenden Làndern. — D' G. Kraatz. Cetonia floricola var. Fausti Kr.

— G. Albers. Eine neue Lucanide aus der Gruppe der Cladognathi-

den von Java. — Ueber Sclerostoma fasciatus Germ. — J. Weise.

Brumus trivittatus. — 0. Schwarz. Revision der palàarktischen

Arten der Elateriden-Gattung Agriotes Eschsch. (pi.). — J. Faust.

Verzeichniss bei Djizak, Tschimkent und Nanka gesammelten Rûs-

selkàfer, erhalten von Herrn Premier-Lieutenant F. Hauser. —
.1. Weise. Trachodius tibialis. — D'' G. Kraatz. Smaragdesthes sub-
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suturaUs, n. sp. vom Congo, — Phyllopertha Immeralis, n. sp. ans

Kleinasien. — [Jeber den griechischen TricJwphorns Schaumi Can-

dèze. — C. RosT. Leistus elegans, n. sp. — D"" G. Kraatz. Ueber die

afrikanische Cetoniden-Gallung Stethodesma Bainbr. — Ueber Tme-

sorrhina concolor Westw. und verwandte Arten. — A. Kuwert. Bes-

timmungstabellen der enropâischen Coleopteren : XII. Heteroceridse

(besprochen von D' G. Kraatz). — D"" G. Kraatz. Ueber die Gattung

Kraatzia Fél. de Saulcy. — D"" K. M. Heller. Die Artsberechtigung

der bisher beschriebenen Castalia-kv\&t\. — J. Weise. Bekanute

und nene Ghrysomeliden ans Spanien, I. — 0. Schwarz. Zwei neue

Elateriden von Syrien und Madagascar. — J. Schilsky. VI. Beitrag

zur Kenntniss der deutschen Kàferlauna. — G. Schenkling. Zur

thiiringer Kàferlauna. — J. Weise. Wie viel Arten enthàlt die Gat-

tung Sclerophaeclon. — Ueber Varietaten von Phytodecta. — A. Ku-

wert. Systematische Uebersicht der Passaliden-Arten und Gattun-

gen. — D"" G. Kraatz. Die Varietaten des Trichius rosaceus Voët. —
Die Varietaten des Trichius gallicus Heer. — Die Varietaten des

Trichius fasciatus L. — K. Fûgner. Zum Verzeichniss der deutschen

Kàfer. — J. Gerhardt. Sammelbericht pro 1890.

Entomologische Nachrichten, XVII, 13, 1891. — K. M. Heller. Ueber

Dorcadion Iseve Fald. — Fedtschenko. Dipterologische Beitrage :

I. Dipteren aus der Umgegend von Treparewo.

Entomologisfs monthly Magazine, n°= 324 et 325, 1891. — Nelson M.

Richardson. Variation of Aporophyla australis at Portland. — G. T.

Porritt. Description of the larva of Euperia fulvago. — G. C. Cham-

pion. On the form of the maxillse in certain european species of the

genus Mordella (flg.). — R. C. L. Perkins. Maie and Worker cha-

racters combined in the same individual of Stenamma Westwoodi

flg.). — R. M. Meade. Annotated list of British Tachiniidse(2part.).

— W. A. LuFF. A list of Hemiptera-Heteroptera collected in the

Island of Guernsey. — Lord Walstngham. Micro-Lepidoptera col-

lected near Cannes, 1890. — G. Lewis. On the structure of the

Claws in Sternocœlis and Hetœrius, and Notes on the geographical

distribution of tho species. — P. B. Mason. Pliisia bimaculata Steph.

= P. verticillata Guenée. — R. Newstead. On some news or litlle

known Coccidse found in England. — J. H. Wood. On oviposition,

and the ovipositor, in certain Lepidoptera. — Notes diverses.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 249, 1891. — J. J. Kieffer. Les Di-

ptérocécidies de Lorraine.
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hisect Life, III, n°' 9 et 10, 1891. — Notes diverses. — Report of a dis-

cussion on llie Gypsy Mollis. — B. E. Feunow. Tlie ravages of Li-

paris fPsiluraJ monacha in Gernian\ and Means of défense (abstract).

— D. W. CoQuiLLETT. A ncw Scale Insect from California. — H. Ed-

wards. Notes on the habits and eariier Stages of Crypiophasa uni-

punctata Don., in Australia (flg.). — Lord Walsingham. Steps

towards a Revision of Chamber's Index, with Notes and Descriptions

of New Species. — H. G. Dyae. Description of certain Lepidopte-

rous larvfe. — Extracts of Correspondance. — General Notes.

Naturalista siciliano (II), X, n°' 6 et 7, 1891. — T. de Stefani. De duo-

bus novis Hymenopteris Sicilise. — E. Ragusa. Catalogo dei Coleot-

teri di Sicilia (2 part.). — Catalogo ragionato dei Coleotteri di Si-

cilia.

Naturaliste (Le), l^"" juillet 1891, — P. Dognin. Diagnoses d'un Lépi-

doptère nouveau.

Psyché, VI, 182, 1891. — S. H. Sgudder. A décade of monstrous beetles

(pi.). — W. Beutenmuller. Description of the preparatory Stages of

Callosamia Promethea Drury. — H. G. Dyar. Preparatory Stages of

Heterocampa unicolor Pack. —' W. M. Wheeler. The embryology

of a common Fly. — S. H. Sgudder. OEneis and its early Stages. —
Notes. — Proceedings of the Cambridge entomological Club.

Reale Accademia dei Lincei (Atli), 1891, I, 9. O
Revue des travaux scieniifiques, XI, M, 1891.

Societas entomologica, M, 7, 1891. — A. Otto. Coleopterologisches ans

den Ostalpen. — E. Frey-Gessner. A la recherche de nouveaux ter-

rains de chasse entre Binn et Mauvoisin. — F. Rûhl. Ueber eine

neue weibliche Form von Lycaena Cyllarus Rott., Lyc. ab. Ande-

reggi ?. — Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und Umge-
bung. — K. HoFMANX. Ueber Raupenseuchen. — F. RiiHL. Beitrag

zur Charakteristik der Lamellicornien. — F. Horn. Aus der lepido-

pterologischen Praxis.

Wiener entomologische Zeltung, X, o, 1891. — F. A. Wachtl. Die

Nonne {Psilura monacha L.) Naturgeschichte und Forstliches Ver-

halten des Insects, Vorbeugnngs- und Vertilguiigsmittel (pi. et fig.).

— J. Weise. Ueber Cryptocephalus melanoxanthus Solsky. — D'' vo\

Heyden. Der nordische Xylotrechus pantherinus Saven, auch in

Tirol. — MiiHL. Ueber Clytus pantherinus Sav. — J. Mik. Epiiha-

lassius Sancti-Marci, ein neues Dipteren aus Venedig.
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Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1891, part I, — Roland
Trimen. On Butterflies collected in Tropical South-western Africa

by Mr. A. W. Eriksson (2 pi. col.).

2° Transactions, XIII, 1 et 2, 1891. — Rev. Th. R. R. Stebbing.

On the genus Urothoe and a new genus Urothoides (4 pi.).

Belon (Rév. P. J.-M.). Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni

vicine : XXXVIII. Lathridiidge (Ann. Mus. civ. Gen.), 1891, 4 p.
*

Blanchard (D'" R.). Notes sur les migrations du Txnia gracilis Krabbe

(Bull. Soc. zool. Fr.), 1891, 4 p., fig.
*

Ferton (Ch.). Recherches sur les mœurs de quelques espèces algé-

riennes du genre Osmia (Act. Soc. linn. Bord.), 1891, M p.

Lameere (A). Sur l'unité d'origine du type Arthropode (G. R. Soc. ent.

Belg.), 1890, 2 p.

Id. Sur quelques Sphérionides (loc. cit.), 1890, 4 p.
*

Id. Un type nouveau de Prionide souterrain (loc. cit.), 1890, 3 p.
*

Id. Note sur les Tricténotomides, les Prionides et les Cérambycides du

Ghota-Nagpore (loc. cit.), 1890, 5 p.
*

Id. Leçon d'ouverture du cours de Biologie à l'École des sciences so-

ciales. Bruxelles, 1891, 15 p.
*

Id. L'origine des Vertébrés (Bull. Soc. belge Micr.), 1891, 33 p., fig.
*

Id. Gommunication préliminaire sur la métamérisation du corps de

l'Insecte (loc. cit.), 1891, 9 p.

Riley (G. V.). Destructive Locusts. A popular considération of a few of

the more injurious Locusts (or « Grasshopers ») of the U. States, to-

gether with the best Means of destroying them. (U. S. Dep. Agr.),

1891, 62 p., fig., pi., carte.
*

Id. Reports of observations and Experiments in the practical work of

the Division (loc. cit.), 1891, 83 p.
*

Taschenberg (D"' 0.). Bibliotheca zoologica, livr, 9. Leipzig, 1891,

318 p.
*

Vachal (J.). Hyménoptérologie paléarctique. Première contribution :

Species novse (Rev. d'Ent.), 1891, 5 p.
*

A. L.
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Séance du 22 juillet 1991

Présidence de M. A. GROITVELLE

MM. A. Théry, de Saint-Charles, près Piiilippeville, et M. Vauloger

de Beaupré, de Bordeaux, assistent à la séance.

Correspondance. MM. Désiré Savard, le comte Adolf de Castell, le

prince Roland Bonaparte et le D"" Gaston Carlet remercient de leur

admission.

— M. le Secrétaire annonce que notre collègue M. le D"" E. Gobert, de

Mont-de-Marsan, a été nommé chevalier de la Légion d'honneur, et que

notre collègue M. F. Decaux a été nommé officier d'Académie.

Admissions. 1° M. le colonel Charles Swinhoe, avenue House, Cowley-

road, Oxford (Angleterre). Lép.

2° M. le D"" Alfred Giard, professeur à la Faculté des sciences de

Paris, rue Stanislas 14. Ent. ge'n.

3° M. le D"" Jean Joyeux-Laffuie, professeur à la Faculté des sciences

de Caen, Luc-sur-Mer (Calvados). Ent. ge'n.

4° M. Philippe François, D' es se. naturelles, Grand-Pressigny (Indre-

et-Loire). Ent. ge'n.

3° M. le D'' L. Huet, maître de conférences à la Faculté des sciences,

rue de la Chaîne, 8, Caen (Calvados). Ent. ge'n,

6° M. Ch. Kerremans, capitaine pensionné, rue du Lac, 31, Bruxelles

(Belgique). Col., pr. Buprestides.

7° M. Charles Vigand, s.-chef de division à la Société générale, rue

de la Gaîté, au Perreux (Seine). Ent. ge'n.

Présentations. i° M. Agostino Dodero, rue Cairoli, 2, Gênes (Italie),

Col. de Ligurie; Psélaphides (membre à vie), présenté par M. L. Bedel.

— Commissaires rapporteurs : MM. M. Sedillot et A. Léveillé.

2" M. Joseph Azam, conducteur de travaux, Chabrières, par Mézel

(Basses-Alpes), Col. et Orth., présenté par M. F. -H. Caignart de Saulcy.

— Commissaires rapporteurs : MM. P. Grouvelle et F. de Beauchêne.

3° M. Walter Rothschild, Piccadilly, 148, W., and TringPark, Tring,

Herts (Angleterre), Lép., présenté par M. E.-L. Ragonot. Commissaires

rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A. Poujade.
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4° M. le D"" Henneguy, préparateur au Collège de France, rue Thc-

nard, 9, Anat. et embryoL; ent. appliquée, présenté par M. J. Gaza-

giiaire. — Commissaires rapporteurs : MM. E. Simon et H. Lucas.

5° M. Alfred Binet, licencié es se. naturelles, rue Madame, 29, Physiol.

et histol. ent., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rappor-

teurs : MM. A. Léveillé et P. Lesne.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. J. R. H. Neer-

vort van de Poil un travail intitulé : Contributions a la faune indo-

chinoise : Buprestidae, par J. R. H. Neervort van de PolL

— M. E. Simon dépose, au nom de M. 0. M. Reuter, un travail inti-

tulé : Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887—avril 1888).

Hémiptères hétéroptères ; i''^ partie : Capsides, par 0. M. Reuter.

Communications. M. J.-M.-F. Bigot écrit :

Je lis (Entomologist, London, Critical Notes on Diptera, 1890, p. 153)

une très brève notice de M. Verrall, dans laquelle l'auteur réforme la

classification des Anthomyidi, qu'il partage en quatre groupes. Cette

notice, d'ailleurs, semble avoir l'approbation sympathique du savant cri-

tique viennois, M. le D"" J. Mik {Wiener entom. Zeitung, 1891, p. 188,

Litieratur). Je suis, pour ma part, très loin de partager une telle ma-

nière de voir, et, de plus, je n'entrevois nullement comment cette clas-

sification nouvelle pourrait se substituer avantageusement à celles

antérieurement essayées ? Car, en premier lieu, les divisions susmen-

tionnées paraissent reposer, tout particulièrement, sur le nombre des

macrochètes (dorso central bristles), simples appendices, implantées en

avant ou en arrière de la suture médiane et transversale du tergum;

secondement, d'après les caractères assignés, par exemple, à la subdi-

vision des Anthomyidse, ces bristles n'ont, quant au nombre, rien de

fixe : tantôt 2, tantôt 3, ou, plus fréquemment, 4 ! Les yeux seraient ici

nus, ou bien villeux, les espèces seraient ordinairement (usually) grandes,

l'abdomen fréquemment (frequently) tacheté; il en est de même pour ce

qui regarde les trois autres subdivisions. Or, quand il s'agit d'établir

des divisions primordiales, il importe, avant tout, que les caractères

sur lesquels on les fonde soient essentiellement rigoureux et rigoureu-

sement mentionnés ; il faut qu'ils soient nettement et positivement

exposés, sinon, la classification ne peut valoir, ni servir.

— M. A. Hénon signale la capture qu'il vient de faire au Caire d'une

espèce de Chlamys sur Acacia nilotica. Ce genre appartient à un groupe
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jusqu'ici exclusivement tropical. Cette espèce, certainement nouvelle,

se rapproclio de celle trouvée à Aden par M. E. Simon dans son voyage

de 1889. Cette dernière cependant vit sur Suecla monnïca.

— M. P. Lesnc donne les renseignements qui suivent sur les préludes

de l'accouplement chez Stenobothrus rufipes Zett. (Orthoptère) :

Une des périodes les plus intéressantes de la vie des Acridiens, au

point de vue de l'étude de leurs mœurs, est certainement celle de la

pariade. A cette époque, lorsqu'un mâle a trouvé une femelle, il se livre

devant elle à une sorte de danse et aussi à des chants fort curieux à

observer.

Le 19 août 1890, j'eus l'occasion d'entendre, à Berk-sur-Mer, le

chant d'un mâle de Stenobothrus [S. rufipes Zett.) dans les conditions

précédentes. Il était environ quatre heures du soir. La journée était

chaude ; les rayons du soleil se réfléchissaient avec force sur le sable

blanchâtre des dunes qui s'étendent immédiatement en arrière de la

cote.

J'aperçus un couple de Stenobothrus à très peu de distance de moi,

et je crus toutd'aijord l'avoir effrayé. II n'en était rien. Le mâle, placé

vis-à-vis de la femelle, décrivait devant elle des demi-cercles en se ba-

lançant mollement sur ses pattes. Tout à coup il s'arrêta et bondit sur

elle; mais la femelle s'élança en même temps et s'écarta à quelque dis-

tance. Le mâle, d'abord déconcerté, se mit à sa recherche. De temps en

temps, il s'arrêtait et stridulait, tantôt des bruits semblables aux petits

crépitements du feu, tantôt un chant plus fort et plus ordonné, qui con-

sistait en une douzaine de sons consécutifs, dont l'intensité allait sans

cesse croissant jusqu'au dernier. Il eut bientôt retrouvé la femelle, se

plaça encore en face d'elle et se mit à se balancer de nouveau sur ses

pattes en faisant entendre une stridulation d'un troisième genre, per-

ceptible seulement à une faible distance. Il recommençait ensuite la

série de ses trémolos. A un petit saut brusque du mâle, la femelle

s'élança et s'éloigna cette fois à une plus grande distance. Pendant les

six ou huit minutes qui suivirent, le mâle ne la retrouva pas et parut

même abandonner sa poursuite. Je ne poussai pas plus loin l'observa-

tion.

Cette variété des chants du mâle m'a paru remarquable. Il me semble

évident que les trois modes de stridulation très différents que j'ai en-

tendus, en un espace de temps de moins de dix minutes, correspondent

chacun à un état psychologique différent du Criquet.

Il faut ajouter qu'un seul est perceptible à quelque distance pour
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l'oreille humaine : c'est celui où la note, bien accentuée, se succède en

augmentant sans cesse d'intensité et constitue une sorte de trémolo.

— M. E. Allard communique :

M. Jacoby écrit, dans The Entomologlst, p. 37 et suiv., que mon ar-

ticle, publié dans les Annales de la Société entomologique de France,

sur les Aulacophorites, a jeté une grande confusion au sujet du genre

Idacantha Chev., dont j'ai méconnu le caractère principal, qui est

d'avoir les crochets des tarses appendiculés.

M. Jacoby fait complètement erreur.

En premier lieu, le nom de Idacantha n'est pas de Ghevrolat, mais

de Fairmaire, qui a proposé de le substituer à celui de Diacantha, déjà

existant en botanique. Chapuis a adopté le nom de Idacantha, mais le

Catalogue de MM. Gemminger et Harold a maintenu celui de Diacantha

comme plus ancien.

En second lieu, M. Jacoby n'a certainement pas consulté le Gênera

des Insectes, car il y aurait lu, p. 161, que les Idacantha Chap. ou Dia-

cantha Gem. et Har. ont les crochets des tarses bifides, tout comme les

Aulacophora. J'ai donc raison de laisser dans ce genre, comme l'indique

le Catalogue, les espèces PetersiBertol., divisa Gerst., bispinosa Fab., etc.,

qui n'ont nullement le faciès des Aulacophora, mais possèdent tous les

caractères indiqués par Chapuis et notamment les ongles non appendi-

culés et toutes les particularités d'organisation sexuelle citées page 161

du Gênera.

Je me suis également conformé au Gênera de Chapuis en réunissant

sous le nom de Aulacophora les Galérucites munies d'un sillon trans-

versal sur le corselet, sillon bien marqué, droit et peu profond cm mi-

lieu.

J'avoue que je n'ai pas examiné les crochets des tarses de toutes les

espèces réunies par moi, par la raison péremptoire que je ne les ai pas

eues toutes à ma disposition. Mais j'imagine que Chapuis ne l'avait pas

fait plus que moi ; ce n'est que postérieurement qu'il s'est aperçu que

trois espèces de Aulacophora d'Abyssinie avaient des crochets appendi-

culés (et non bifides), et qu'il a créé pour elles trois son genre Hyper-

acantha.

MM. Baly et Jacoby, plus tard encore, ont reconnu que d'autres pré-

tendus Aulacophora étaient dans le même cas. Dès lors, la logique

conseillerait de les faire passer dans le genre Hyperacantha. Mais ils

ressemblent tellement, sous tous les autres rapports, aux Aulacophora,
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que je me demande si la création d'un second genre est justifiée. En

tout cas, il est impossible de confondre les Hyperacantha avec les Di-

acaniha, comme le propose M. Jacoby.

Cet auteur vient de décrire, sous le nom de Idacantha madagasca-

riensis, un Insecte que j'ai déjà décrit sous celui de Aulacophora qua-

drifasciata Ail. et que je crois bien nommé.

Je maintiens également que bidentata Fab., que je possède et qui est

parfaitement conforme au dessin d'Olivier, est un Aulacophora. Il a

les ongles bifides très courts, et la branche intérieure Test plus que

l'extérieure, mais ce n'est pas là un crochet appendiculé.

Q\\hn{kDiacanthapiceaVf\h., la figure qu'en donne Olivier indique

la trace de taches foncées et non une surface d'un brun uni. J'ai donc

cru pouvoir m'autoriser de cette circonstance pour indiquer des taches

sur les élytres de cette espèce.

— M. P. Mabille signale la capture qu'il a faite de Bombyx rubi L.,

le dimanche 12 juillet, dans les bois de Viroflay. Cette espèce volait

comme à son époque d'éclosion, qui a lieu dans le courant de mai. Il a

été vu trois exemplaires. Cette apparition tardive doit être attribuée aux

inégalités de température que l'on remarque depuis deux ans et qui ont

également influé sur beaucoup d'autres espèces.

— M. P. Mabille donne aussi la description suivante :

Noiera melanthiata, n. sp. — Ailes d'un blanc un peu jaunâtre,

sans atomes ; les supérieures avec l'apex très noir, ce qui produit une

grande tache apicale au-devant de la cellule ; sur la côte, trois taches

noires, la basilaire suivie, sur l'aile, de deux points. De la tache apicale

part une rangée de trois points ronds qui vont jusqu'au bord interne, et

la tache se continue sur le bord externe par deux autres taches formant

une bande maculaire. Ailes inférieures avec un point cellulaire, une

rangée de petits points ronds, faisant suite à ceux de l'aile supérieure,

et placés sur chaque rameau
;
puis, au-dessous, une rangée marginale de

six grosses dents, noires comme les points, larges et longues ; les trois

placées près de l'angle anal, plus courtes. Le dessous des ailes reproduit

le même dessin. Le corps est d'un jaune pâle, avec deux points noirs

sur chaque anneau. Les antennes du mâle sont plumeuses et noires. —
Côte ouest d'Afrique, Gabon.

C'est la plus élégante espèce de ce joli genre, qui contient désormais

trois espèces : N. zerenata Mab., PacUardi Dew. et la présente.
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— Au sujet de la communication de M. P. Mabille relative à Bombyx

rubi, M. G. -A. Poujade dit que celte espèce a été vue abondamment, le

14 juin de cette année, dans la forêt de Saint-Germain.

Notre collègue a vu également voler Attacus pyri dans le courant de

juin. On sait que ce Lépidoptère éclôt ordinairement en mai et même
quelquefois à la fin d'avril dans les années chaudes.

Il signale, par la môme occasion, la capture de Bittacus tipularius Fab.,

à Fontainebleau, par notre collègue M. P. -A. Finot, le 19 septembre

1875.

— M. G.-A. Poujade donne la description d'un Lépidoptère nocturne

de la famille des Herminides provenant du Laos :

Bocana flavopunctatis, n. sp. — Enverg. 2o mill. — Couleur gé-

nérale d'un brun terne. Ailes très oblongues ; les supérieures à bord

externe coupé carrément jusqu'au deuxième rameau de la nervure mé-

diane, où il s'arrondit brusquement ; ligne extra-basilaire à peine indi-

quée; point cellulaire des ailes supérieures d'un ocre jaune pâle, garni

extérieurement d'une touffe d'écaillés noires; un peu au delà du milieu,

existe une ligne foncée, denticulée et arquée, qui se continue plus large

et moins nette sur les ailes inférieures ; une autre ligne, commune,

denticulée, avec deux sinuosités, termine les ailes vers les quatre cin-

quièmes ; chacune des denticulations de cette ligne est terminée par un

point d'un ocre jaune pâle ; un liséré de points internervuraux noirs

borde les ailes avant la frange. Dessous offrant, sur un fond bien plus

pâle, les lignes du dessus, avec un point cellulaire noir aux ailes infé-

rieures.

Palpes très longs, comprimés, un peu courbés, à dernier article

pointu, aussi long que l'avant-dernier, qui est épais et très velu; an-

tennes filiformes; abdomen dépassant les ailes inférieures lorsque l'ani-

mal est étalé.

Une femelle, de Luang-Prabang, rapportée par M. Pavie.

Nomination. La Société désigne comme délégués, pour suivre les

travaux du 20*= Congrès de VAssociation j^our l'avancement des Sciences,

qui se tiendra à Marseille, du 17 au 24 septembre 1891, MM. J. Gaza-

guairc et A. Lamey.

Le Secrétaire : J. GAZAONAmE.
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Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 2^ sem. — N° 1. Marey. Le vol des Insectes étudié par la pho-

tochronographie (fig.). — V. Willem. Sur la structure des ocelles

de la Lithobie. — N° 2. A. Schneider. Sur les appareils circulatoires

de quelques Arthropodes.

Academy of natural Sciences of Philadelphia, 1891, 1. — J. E. Ives.

Crustacea from the uorthern-coast of Yucatan, the harbour of Vera-

Cruz, the west-coast of Florida and the Bermuda Islands.

Agricultural Gazette of New South Wales, 11, 2, 1891. — A. Sidney Ol-

LiFF. InsectPests (fig.).

American entomological Society (Transactions), XVll, 1, 1891. — G. H.

HoRN. A monograph of the species of Cryptohyjmus of Boréal Ame-
rica. — New species and Miscellaneous Notes (pi. et fig.). — Gh. Ro-

bertson. Descriptions of new species of North American Bées. —
S. W. "WiLLisTON. Catalogue of the described species of South Ame-
rican Asilidœ. — W. H. Ashmead. A generic Synopsis of the Coc-

cidse.

Association française pour l'avancement des Sciences, n° 61, 1891. —
Informations et documents divers.

Entomologist's monthly Magazine, n° 326, 1891. — G. Lewis. On some

new Histeridœ of Burmah. — G. G. Ghampion. On two new species

of Anthicidge. — T. A. Gogkerell. Gase-making Goleopterous larvae.

— T. A. Ghapman. Note on the life history of Adela rufimetrella. —
V. R. Perkins. On the Nests of Osmia hicolor Schrk. — Notes di-

verses. — Rev. Gan. Fowler. Notes on the British species of the

genus Heterocerus Fab.

Entomologist's Record and Journal of Variation, II, 5, 1891. — J. W.
Melanisni and Melanochroism in British Lepidoptera. — Scientific

Notes. — Variation. — Notes on collectiog.

Frelon (Le), 1, 4, 1891. — Monographie des Cassida de France. — Rec-

tifications au Gatalogus Europœ, etc.

Linnean Society of London : 1° Journal, XX, 124 et 125, 1890. —
H. N. Ridley. Notes on the Zoology of Fernando Noronha. — XXIll,

1890, n° 145. Q — N° 146. Edw. Saunders. On the Tongues of the

British Hymeuoptera Anthophila (pi.). — N° 147, 1891. R. J. Po-

(1891) Bull, ix
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cocK. On some Old World species of Scorpions belonging to Ihc ge-

nus Isometnis. — W. F, Kirby. A Révision of Forliculidœ, wilh

Descriptions of New Species in tlie Britisli Muséum (pi.).

2° List.

3° Transactions, Y, o, 1890. — E. B. Poulton. Tlie external mor-

pliology of tlie Lcpidopterous Pupa : ils relation to tliat of thc otlier

Stages and to the origin and history of Metamorpliosis, I, III, IV, V,

in 7, 1891 (pL). — V, 6, 1891. Q
Naturaliste (Le), XIII, 15 juillet 1891. — A. Ménégaux. Note à propos

de l'article « Histoire des Acarieus des végétaux ».

Psyché, YI, 183. — H. Gaumax. On a singular gland possessed by the

maie Hadenœciis snbterraneus (fig.). — C. H. Tyler Townsend. A
new Simulium from Southern New Mexico. — 0. Lugger. Two new
Lepidopterous borers (pi.). — H. G. Dyar. Notes on Bombycid

Larvœ. — W. H. Wreeler^ The Germ-band of Insects. — Car. G.

SouLE. Full grown Larva and Pupa of Deichwiia inscrijjia. — On the

food-habit of Telea Polyphemus.

Reale Accademia dei Lincei (AttiJ, VII, 1-10, 1891. Q
Revue des travaux scientifiques, XI, n°= 1 et 2, 1891.

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, IV, 7, 1891.

— M. Pic. Excursion entomologique à la Grande-Chartreuse.

Royal Society (Proceedings), XLIX, 300, 1891. O
Societas entomologica, VI, 8, 1891. ~ F. Horn. Aus der Lepidopterolo-

gischen Praxis. — E. Frey-Gessner. A la recherche de nouveaux

terrains de chasse entre Binn et Mau voisin. — F. Ruhl. Zur Rau-

penzucht. — A. Otto. Colcopterologisches aus den Ostalpen. —
F. RiiHL. Die Macrolepidoptercnfauna von Ziirich und Umgebung.

— K. HoFMANx. Ueber Raupenseuchen. — F. RiiHL. Beitrag zur

Cliarakteristik der Lamellicornien. — Fr. Lang. Ueber Cucullia gna-

phali llh. — A. Elbmann. Die Aufzucht der Chloantha polyodon Cl.

Bedel (L.). Observations synonymiques (Abeille), 1891, 4 p.
*

Id. Synopsis du genre Molus Esch. d'Europe et de la Russie d'Asie

(loc. cit.), 1891, 4 p.
*

Camboué (Rév. P.). Wrania ripheus Bdv. Quelques notes sur ses états

imparfaits ou larvaires (Rev. Se. nat. appl.), 1889, 3 p.
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Camboué (Rév. P.). Sur rutilisatioii de deux Arauéides séricigènes de

Madagascar (loc. cit.), 1889, 3 p.

Les deux brochures précédentes offertes par M. L. Bcdel.

Decaux (F.). Insecte nuisible aux Pommiers et aux Poiriers [Anthono-

mus pomorum L.), ses mœurs, avec de nouvelles remarques sur sa

nymphose. Moyen rationel de destruction (loc. cit.), 1891, 6 p.

Fallou (.1.). Observations sur les cocons anormaux dus à l'élevage

expérimental du Sericaria mori Linn. fait à Champrosay (Seine-et-

Oise) en 1888 (loc. cit.), 1889, 5 p.

Grisard (J.). Sur un nouveau Séricigène originaire du Mexique (loc.

cit.), 3 p., 1 pi.

Laboulbène (D'" a.). Note sur le Ver à soie américain du Prunier : Atta-

cus ou Platijsamia cecropia (loc. cit.), 7 p.

Les trois brochures précédentes offertes par M. L. Bedel.

Olivier (E.). Faune de l'Allier : IL Aimelés, 2"^ partie, Orthoptères

(Rev. se. Bourb.), 1891, 29 p.
*

IiEiTTER (E.). Tableaux analytiques pour déterminer les Coléoptères

d'Europe : IL Colydides, Rhysodides, Trogositides. Traduction fran-

çaise (loc. cit.), 37 p.
*

Richard (.!.). Sur les Entomostracés et quelques animaux inférieurs des

lacs de l'Auvergne (Rev. Se. nat. appl.), 10 p., fig. — Offert par

M. L. Bedel.

Van Hasselt (D^ A. W. M.). Aranete exoticœ quas coliegit, pro Museo

Lugdunensi J. R. H. Neervoort van de Poil insulis Curaçao, Bonaire

et Arubâ et quas determinavit Van Hasselt (Tijds. voor Entom.),

1887, 18 p.
*

Id. Araneœ ex archipelago malayano determinavit Van Hasselt (Zool.

Erg. Nied. Ost-Ind.), 18 p.
*

A. L.

Séance du 14 oclobrc m'&l

îTésidence de M. A. GROUVELLE

MM. Henri du Buysson, de Broùt-Vernet (Allier), et le D"" Sicard,

d'Albi, assistent à la séance.

Nécrologie. M. le Secrétaire annonce la mort de M. Edmond Janson,

décédé à Londres, le 14 septembre, à l'âge de 69 ans.
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— M. Henri Jekel, qui fut pendant de longues années membre de la

Société, est décédé à Paris, le 4 août, à l'âge de 76 ans.

Correspondance. M. le comte A. de Castell, M. le D'' A. Giard, M. le

D'" L. Huet, M. le D'' J. Joyeux-LafTuie et M. G. Vigand remercient, par

lettre, de leur admission. — M. le D^' G. Carlet envoie sa photographie

pour l'Album de la Société.

— M. le Secrétaire dépose sur le bureau le 1^'' trimestre des Annales

de 1891.

— M. le Secrétaire annonce que la famille de notre regretté collègue

Poey, sur le désir qui lui eu avait été exprimé au nom de la Société,

lui a fait remettre, pour notre bibliothèque, Memorias sobre la Historia

natural de la isla de Cuba. A cet envoi était jointe une courte notice né-

crologique parue dans le journal La Lucha. Philippe Poey, né à la

Havane le 26 mai 1799, y est décédé le 28 janvier 1891. Venu à Paris

en 1826, il y fit un séjour de plusieurs années. Il aimait à rappeler, dit

l'auteur de cette notice, qu'il fut au nombre des quatorze naturalistes

qui, le 29 février 1832, fondèrent la Société entomologique de France,

et il avait gardé de ces premières réunions le meilleur souvenir.

— Notre collègue M. Edouard Lofèvre a été nommé officier de l'Ins-

truction publique.

Admissions. 1° M. Agostino Dodero, rue Cairoli, 2, à Gènes (Italie),

membre à vie. Col. de Ligurie; Psélaphides de Ligurie.

2° M. Joseph Azam, conducteur de travaux, Chabrières, par Mézel

(Basses-Alpes). Col. et Orth.

3° M. Lionel Walter Rothschild, Piccadilly, 148, W., and Tring Park,

Tring, Herts (Angleterre). Lép.

4° M. le D"" L.-Félix Henneguy, préparateur au Collège de France,

rue Thénard, 9, Anat. et embryoL; eut. appliquée.

5° M. Alfred Binet, licencié es se. naturelles, rue Madame, 29, Physiol.

et histol. ent.

Présentations. 1° M. E. Ghevreux, rue du Pilori, au Croisic (Loire-

Inférieure), Crtist., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires

rapporteurs : MM. E. Simon et P. Grouvelle.

2° M. Louis Boulan, D^ es se. naturelles, maître de conférences à la

Faculté des sciences de Lille (Nord), Ent. gén., présente par M. J. Ga-
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zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Lcveillé et G. -A. Pou-

jade.

Démission. M. A. Peragallo, de Nice.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. C. Emery,

un travail intitulé : Voyage de M. Ch. Alluand dans le territoire d'As-

sinie (Afrique occidentale), en juillet et août 1886 : Formicides, par

C. Emery, i pi. noire ;
— au nom de M. F. Meunier, un travail inti-

tulé : Catalogue des Diptères du Yorarlberg, 2"^ partie : Tahanidx, Bom-

bylidœ, Empid,v, par F. Meunier.

— M. E, Simon dépose un travail intitulé : Études arachnologiques,

24® mémoire : Note complémentaire sur les Arachnides de l'Yemen;

espèces recueillies par M. le /)"" Jousseaume.

Communications. M. G. Henry Verrall, de Newmarket, envoie la

communication suivante :

Une note de M. J. Bigot, page cxxiv du Bulletin, induirait tellement

en erreur, que je me trouve obligé d'attirer l'attention sur elle. Cette

note est un commentaire sur ma division des Anthomyidx en quatre

groupes. M. J. Bigot dit : « que les divisions, en premier lieu, pa-

« raissent reposer, tout particulièrement, sur le nombre des macrochètes

» (dorso central bristles), simples appendices, implantés en avant ou en

« arrière de la suture médiane et transversale du tergum ; secondement,

i d'après les caractères assignés, par exemple, à la subdivision des

« Anthomyidœ, ces bristles n'ont, quant au nombre, rien de fixe :

(! tantôt 2, tantôt 3, ou, plus fréquemment, 4. s

Or, voici ce que je disais dans VEntomologist :

MYD>EIN/E. — Soies dorso-centrales : 2 doA^ant la suture, 3, ou plus

communément 4, derrière la suture ; nervures anale et axillaire

chacune droite et raccourcie; yeux souvent poilus.

Espèces grandes, robustes, avec des crêtes plumeuses et fréquem-

ment des abdomens tachetés.

ANTHOMYIN^. — Soies dorso-centrales : 2 devant la suture, 3 derrière;

la nervure anale étendue (quoique faiblement) jusqu'au bord; yeux

très rarement poilus; l'abdomen jamais avec les taches caractéris-

tiques des Limnophora, et jamais gros et arrondi, mais plus

allongé.

HONIALOMYIN/E. — Soios dorso-centrales : 2 par devant la suture, 3 der-
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rière ; nervure anale courte, la nervure axillaire courbée et continuée

au delà de rextrémité delà nervure anale ; les crêtes presque tou-

jours nues
;
yeux nus.

Espèces petites ou assez petites ; abdomen assez court, large,

aplati, et avec les taches dorsales triangulaires caractéristiques, ou

des modifications de celles-ci.

CŒNOSlNiï. — Soies do7'so-centrales : 1 devant la suture, 3 par derrière;

nervures anale et axillaire droites et raccourcies
;
yeux du mâle

jamais très rapprochés, toujours nus ; abdomen cylindrique, ordi-

nairement tacheté.

Si M. J. Bigot avait simplement cité les mots soulignés de mes quatre

divisions, il aurait trouvé que les caractères que je donne sont, comme

il le dit, « essentiellement rigoureux et rigoureusement mentionnés ».

Par mes sous-divisions, un Anthomyide, mâle ou femelle, peut être

placé dans son groupe en un instant.

— M. M. Pic, de Digoin, donne la description d'un nouveau Longi-

corne, Phytoecia Ludovici :

J'ai déjà parlé, dans une note parue il y a quelque temps {{Feuille d.

J. Nat., n° 246, p. 139), de Phytoecia murina Mars., réuni à tort à

P. rufipes Oliv., ainsi qu'on peut s'en assurer en visitant au Muséum la

collection de cet auteur. Dans sa description, de Marseul a eu tort de

comparer son nouveau Phytoecia à P. ephippium F., espèce fort diffé-

rente; c'est à P. pustulata Schrk. ou lineola F. qu'il aurai plutôt dû

songer ; en omettant de rapprocher P. murina de cette deuxième espèce

et surtout de signaler dans sa description une tache prothoracique rouge

peu visible, indiscutable cependant, de Marseul {Abeille, VI, p. 384)

s'est exposé à induire ses successeurs en erreur au sujet de cet Insecte,

et c'est pourquoi, sans doute, Ganglbauer {Cer., II, p. 138) nous a

redécrit la même race sous le nom de P. pustulata Schrk. var. adulta.

P. murina de la collection de Marseul ne peut se comparer qu'à P. pws-

tulata : grâce aux mêmes dessins, par la forme très courte do son pro-

Ihorax arrondi au milieu, etc., elle n'est, je le pense comme Ganglbauer,

qu'une variété de cette espèce ; dorénavant, adulta Gglb. tombant en

synonymie de mwrma Mars. , on devra cataloguer ainsi ces différents

noms ; Phytoecia pustulata Schrk. ou lineola F., var. murina Mars, et

adulta Gglb.

La variété imlla Gglb. {Ros., XX, p. 130) de P. jmstulata Schrk.,

comme la var. murina, offre un duvet général gris, plus ou moins épais,
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mais lo prolhorax n'a point de tache rouge ; la coloration des pattes est

aussi généralement plus foncée.

A Saropta, on capture un Plujtoecia voisin de D. rufîpes Oliv., qui

pourrait être pris par quelques entomologistes pour P. ninrina (ce sont

malheureusement les propriétés de beaucoup de descriptions de pouvoir

se rapporter à plusieurs espèces voisines). Je le caractérise ainsi :

Phytoecia Ludovici, n. sp. ~ Long, 8—9 mill. — Assez étroit

et allongé, un peu cylindrique. Tète large, densément mais peu forte-

ment ponctuée, avec le front presque glabre. Prothorax à côtés presque

parallèles, longs, assez étroits, finement rugueux et présentant au milieu

une ligne de duvet peu visible. Écusson arrondi, légèrement duveté de

gris. Élytres un peu plus larges que le prothorax, à peines rétrécis à

l'extrémité, qui est arrondie, ceux-ci pas très ponctués aux épaules et

presque pas à l'extrémité, assez garnis de duvet cendré plus ou moins

épais. Dessous du corps gris. Antennes assez longues, minces. Pygidium

et pattes d'un rouge jaune clair, moins l'extrême base des cuisses, et les

quatre tibias postérieurs grisou simplement grisâtres. Tarses antérieurs

quelquefois rougeâtres.

Je l'appelle Phytoecia Ludovici en souvenir du savant entomologiste

autrichien Ludwig Ganglbauer.

Voisin de P. ruftpes Oliv. comme coloration, mais de forme plus cy-

lindrique, avec les pattes dislinctement plus colorées de rouge-jaune;

les antennes, chez cette nouvelle espèce, paraissent aussi plus minces

et le pygidium plus court. P. Ludovici se rapproche également beau-

coup de P. croceipes Reiche par la coloration des pattes ; mais elle n'est

pas brillante en dessus comme cette dernière et la ponctuation générale

est bien moins marquée et profonde, surtout au prothorax.

- M. J.-M.-F. Bigot écrit :

J'ai publié, et figuré (voir Mission scientif. du cap Horn, ZooL, 1888,

div. 26, Paris), un genre, dédié à M. le D'" Hyades, et originairement

destiné à comprendre deux espèces nouvelles, décrites dans l'opuscule

sns-mentionné. Ces deux espèces, qui présentent un faciès analogue, à

première vue, difïèrent surtout l'une de l'autre par la disposition de la

nervation alaire, c'est-à-dire par l'occlusion, ou bien l'ouverture, do

la première cellule postérieure. Celle particularité porte M. le professeur

J. Mik, de Vienne, à les considérer comme distinctes génériquement.

Après examen, je me rallie à cette judicieuse manière de voir, et, si je

crois devoir laisser l'une, mon H. clausa (loc. cit, div. 27), au genre
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Hyadesimyia, je crois devoir en éliminer l'autre, mon H. sarcophagidea

(loc. cit., div. 28), pour l'attribuer, du moins provisoirement, soit au

genre Zelleria (alias Macrotarsina Scliiner) de Rondani [Prodr., t. IV,

p. 61, 1861), soit à une coupe générique nouvelle, de la famille des Ta-

cliinidx, qui se distinguerait du genre Zelleria par l'absence ou l'atro-

phie des macrochètes dorsaux aux segments de l'abdomen. En outre

et contrairement à l'opinion exprimée par M. le professeur Brauer

(D. Zweiflug. d. Je. Muséum z. Wien, part. IV, p. 161, 1889), H. clausa,

que je considère comme le type de mon genre Hyadesimyia, ne peut,

selon moi, appartenir aux OEstrides, mais devrait figurer chez les Ta-

chinaires (dans le voisinage du genre Clista Meig., Rond.?).

— M. P. Chrétien adresse la communication suivante :

Parmi les Lépidoptères que M. Olivier, de Bône (Algérie), m'envoya

à déterminer en 1888, se trouvaient plusieurs sujets mâles et femelles

d'une espèce offrant l'aspect de Psychide, mais que, grâce à l'examen

attentif de la nervulation des mâles, je reconnus appartenir au genre

Chondrosoma. C'étaient des Chondrosoma arcanaria Mill.

On sait comment Millière, notre collègue de si regrettée mémoire,

reçut pour la première fois ce curieux Insecte. Trois mâles lui arrivèrent

par la poste, le 23 octobre 1883, enfermés dans une grosse cartouche

de fusil, sans qu'il pût savoir ni qui lui envoyait, ni au juste d'où ils

provenaient. Peut-être de l'Algérie, soupçonua-t-il? Quoi qu'il en soit,

il n'en connut pas la femelle. Celle-ci est aptère, comme on devait s'y

attendre ; c'est un véritable sac à œufs, ainsi qu'on le dit des femelles

des Psychides ; son abdomen est tellement gonflé, disten du par lesœufs

que ceux-ci peuvent se voir à travers la peau, qui est d'un gris jau-

nâtre clair en dessous et d'un brun roux en dessus, avec les incisions

des segments abdominaux d'un jaunâtre clair, ce qui donne l'aspect de

bandes à peu près semblables à celles de l'abdomen de Phygalia pilo-

saria. Le corps est couvert, surtout le thorax, de poils roux assez

longs.

Ayant prié M. Olivier de me faire connaître la chenille de cette Chon-

drosoma, j'ai reçu, dans les premiers jours de ce mois, outre les Insectes

parfaits (d* et Ç), la chenille en alcool et le cocon. Cette chenille, avec

ses tubercules pilifères, analogues à ceux des Arctia, présente des carac-

tères tellement extraordinaires chez une Géomètre, qu'il me paraît tout

à fait indispensable, pour en donner une description exacte, d'avoir sous

les yeux un sujet vivant.
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M. Olivier m'en ayant promis, j'attendrai encore ; mais je tiens, dès

aujourd'luii, à signaler la découverte de la femelle et des premiers états

d'une des plus curieuses Géomètres. Nous en sommes redevables à

M. Olivier, qui apporte dans ses recherches entomologiques un soin,

une persévérance, non seulement dignes d'éloges, mais très souvent

couronnés de succès, témoin, par exemple, sa découverte de Amblyptilia

olmerella Rag., obtenu de chenilles produisant un renflement des tiges

de Tamarix.

La chenille de Chondrosoma arcanaria vivrait également sur le Ta-

marix.

— M. H. du Buysson présente les descriptions de neuf espèces nou-

velles d'Élatérides, rapportées de la Haute-Syrie et de l'Asie Mineure,

par M. C. Dclagrange :

1. Limonîus elegans, n. sp. — D'un noir bronzé verdâtre, ongles

et jointures des tibias rougeàtres
;
pubescence d'un gris cendré légère-

ment rousstUre.

Fro7it très densément ponctué, points anastomosés en avant et sur

les côtés ; légèrement arqué en avant. — Antennes avec les articles 3

et 4 égaux, obconiques, plus courts que le 4^. — Pronotum convexe,

plus long que large, rétréci en avant, surtout dans la première moitié,

légèrement arrondi sur les côtés qui sont rebordés ; non sillonné en ar-

rière ou à peine visiblement près de la base ; son bord antérieur échan-

cré pour dégager le vertex de la tête ; angles postérieurs légèrement

saillants en dehors, obtus à l'extrémité, carénés, fortement et densément

ponctués. — Sutures latérales du prosternum profondément creusées en

avant du sommet. — Écusson courtement ovalaire, subarrondi. —
Élytres plus larges que le pronotum, parallèles dans les deux premiers

tiers, courtement rétrécis en arrière, assez régulièrement convexes,

suture faisant une légère saillie, fortement ponctués-striés, intervalles

des stries légèrement convexes et fortement pointillés. —Long. 12 mil.;

larg. 3,5 mill.

De la taille de L. pilosus Leske, auquel il ressemble comme colora-

tion. Bien distinct par les articles de ses antennes, sa ponctuation moins

grosse, moins rapprochée sur le disque du pronotum, par la forme de

ce dernier, sa forme générale est moins trapue, plus svelte.

Syrie septentrionale : Akbès, région de l'Amanus (G. Delagrange).

2. Prosternon [Corymbites) syriacus, u. sp. — Noir, à pubes-
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cence grise, très serré?, courte, ne formant aucune marbrure, uniforme

sur toute la surface du corps à laquelle elle donne un aspect grisâtre.

Front, aplati, densément ponctue. — Antennes noires, 1®'' article très

court, obconique, le 2'^ près de deux fois plus long, obconique et moins

long que le 4® et les suivants qui sont larges et assez fortement dentés

en scie. — Pronotum plus large que long, convexe, et couvert d'une

ponctuation serrée, présentant sur le milieu du disque une ligne longi-

dinale élevée, s'effaçant sur le disque et se terminant par le sillon basi-

laire médian, côtés médiocrement, mais régulièrement arrondis, beau-

coup moins rétrécis en avant que chez Pr, holosericeusFahY.\ angles

postérieurs courts, non divergents, assez fortement carénés, légèrement

arrondis au sommet. — Écusson concave, subarrondi, plus large que

long. — Élytres élargis vers leur milieu ou un peu au delà, plus larges

que le pronotum, atténués au sommet, subacuminés à l'extrémité, leur

bord externe relevé ; assez fortement striés, principalement à la base,

entre l'écusson et le calus humerai ; stries à ponctuation assez fine ; in-

tervalles convexes, aplanis sur les côtés des élytres, densément et fine-

ment pointillés ; épipleures testacés. — Pattes brunes, tarses de môme
couleur ou plus foncés. Long. 12 mill.; larg. 4,1 mill.

De la taille et de la forme de P. holoserkeus 01., sauf pour le prono-

tum qui est beaucoup plus large en avant; distinct encore par sa pubes-

cence plus serrée, non chatoyante, ne formant pas de fascies ; stries des

élytres conformées dans le genre de celles de D. impressus Fabr.

Syrie septentrionale : Akbès, région de i'Amanus (G. Delagrange).

3. Adelocera Delagrangei, n. sp. — De forme allongée, non dé-

primée ; d'un noir foncé en dessus, d'un noir brunâtre en dessous
;

revêtu en dessus d'écaillés serrées d'un beau jaune d'or brillant ne for-

mant pas de fascies ; tout le dessous du corps, ainsi que les pattes,

couvert d'écaillés un peu plus petites, d'un blanc argenté; épipleure des

élytres revêtu d'écaillés dorées comme à leur surface.

Front triangulairement impressionné, sans élévation dans le milieu

de cette impression. — Antennes, courtes, d'un brun rougeâtre, à ar-

ticles courts et larges. — Pronotum, allongé, nettement plus long que

large, -fortement ponctué, convexe en avant ; aplati en arrière, briève-

ment et largement canaliculé en son milieu vers la base ; marqué de

deux impressions de chaque côté, les premières en avant du milieu, les

autres vis-à-vis les angles postérieurs à peu près à la même distance du

sillon; bords latéraux tranchants, à peu près parallèles, dilatés légè-

rement dans le milieu, sinués en avant des angles antérieurs; angles
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postérieurs courts, un peu divergents, éinoussés au sommet; sillons

tarsaux bien limités. — Écusson en forme de mitre. — Élytres non

déprimés ou à peine sensiblement sur le dos, convexes jusqu'à l'extré-

mité, de la largeur du pronotum, très ponctués, à stries indistinctes,

môme sur les côtés. — Pattes d'un noir brun comme le dessous du

corps, tarses d'un brun rougeâlre, simples, à articles courts et larges.—

— Dessous du corps criblé de gros points, surtout le prosternum et le

métatliorax. — Long. 17,5 mill.; larg. 5 mill.

Cette belle espèce vient se ranger à côté de A. calabarica Cand.

Je suis heureux de la dédier à M. C. Delagrange en souvenir de la

communication qu'il m'a faite de ses chasses en Asie Mineure et on

Syrie.

Syrie septentrionale : Alibès, région de l'Amanus (G. Delagrange).

4. Cardiophorus nigratissimus, n. sp. — En entier d'un beau

noir brillant, même aux articulations des pattes et des antennes, légère-

ment pubescent de gris cendré ; de forme allongée et parallèle.

Tête médiocrement convexe
;
front rebordé, anguleusement arrondi

on avant. — Antennes avec le 2'= article court, obconique, le 3'^ au moins

deux fois plus grand, mais plus petit que le 4^ — Vronotum plus long

que large, convexe, rétréci à la base, élargi en avant, un peu plus étroit

que les élytres, arrondi sur les côtés ; à ponctuation très fine et double;

sillons basilaires latéraux extrêmement courts ; sillon médian nul. —
Écusson peu élargi. — Élytres à peu près parallèles dans leur première

moitié, curvilinéairement arrondis en arrière ; stries peu creusées, mais

marquées de gros points ; intervalles plans, couverts d'un pointillé non

rugueux, très fm et espacé. — Ongles simples. — Long. 6 mill.; larg.

2 mill.

Cette espèce se rapproche de C. gagates Er., des États-Unis; il en

diffère par son pronotum plus allongé, ses sillons basilaires latéraux

extrêmement réduits, les intervalles des stries des élytres plans et par

la ponctuation du pronotum qui n'est pas égale.

Syrie septentrionale : Akbès, région de l'Amanus (G. Delagrange).

5. Cardiophorus turgescens, n. sp. — D'un noir légèrement

bronzé, peu brillant, avec le milieu des mandibules, les articulations des

pattes et des premiers articles des antennes ferrugineux. Pubescence

très fme, peu apparente, assez fugace, d'un gris roussâtre.

Front peu convexe, avec le bord antérieur rebordé, curvilinéaire-

ment arrondi, parfois limité en forme d'angle très ouvert, obtus au
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sommet. — Antennes avec le 2^ article assez petit, obconique, le 3= de la

longueur du ¥ et même légèrement plus grand, de même largeur que

lui au sommet. — Pronotum très convexe, fortement arrondi sur les

côtés, rétréci à peu près également à la base comme au sommet, nota-

blement moins long que large, non canaliculc dans son milieu ; couvert

d'une ponctuation semblable à celle de la tête, celle-ci très serrée sur-

tout en avant et sur les côtés, simple et assez fine. Sillons basilaires

latéraux assez courts ; angles postérieurs bien accusés, obtus au sommet.

— ÉCUSS071 très élargi, court. — Èlytres de forme ovalaire, renflés sur

les côtés, jusqu'au delà du milieu, à partir de la base, curvilinéaire-

ment et assez brièvement rétrécis en arrière, beaucoup plus larges que

le pronotum, les mesures étant prises de part et d'autre sur la plus

grande largeur, régulièrement convexes ; stries assez fortes, régulière-

ment ponctuées ; intervalles aplatis, très légèrement convexes sur les

côtés, couverts d'un pointillé très fin. — Ongles simples. — Long.

6,5-8 mill.; larg. 2,5—3,2 mill.

Il offre la coloration de C. nmsculus Er. sur les téguments; parfois les

antennes sont entièrement noires. Il vient se placer près de C. robnstus

Le Conte, mais il s'en distingue par ses élytres rétrécis en avant, non

déprimés au milieu, son pronotum non canaliculé au milieu avec les

sillons basilaires latéraux beaucoup plus courts.

J'ai cherché à le rapportera C. inflatus Cand., de la Mandchourie, qui,

selon l'auteur, est d'un noir brillant, avec le faciès d'un énorme C. asel-

lusEv. (long. 12 mill.; larg. 3,5 mill.); intervalles des élytres légère-

ment convexes.— Malgré la trop courte description de M. le D'' Candèze,

il paraît en différer encore notablement par la forme de ses élytres

élargis en arrière à partir de la base et courtement arrondis en arrière

sur les côtés dans le dernier tiers.

Syrie septentrionale : Akbès, région de l'Amanus (G. Delagrange).

6. Elater ocellatus, n. sp. — D'un noir profond, médiocrement

brillant en dessous, mat sur la surface du pronotum. Élytres d'un beau

rouge de cinabre, pubescence courte, rousse sur toute la surface des

élytres d'iui beau noir sur le reste du corps. Tarses brunâtres.

Tête assez convexe, couverte de très gros points ombiliqués et se

touchant, ce qui donne à la ponctuation un aspect réticulé. — Antennes

d'un noir profond à articles courts et larges, 2^ et 3*^ d'un brun rou-

geâtre, le 2° court, globuleux, le 3° un peu plus grand, obconique,

le 4^ et les suivants largement triangulaires, robustes, de la largeur des

2'= et 3^= réunis. — Pronotum plus large que long, offrant la même ponc-
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tuatioii anastomosée que la tète, fortement et longuement rétréci en

avant, régulièrement arqué sur les côtés, faiblement canaliculé en son

milieu, sillon plus large et plus profond près de la base ; angles posté-

rieurs aigus, fortement carénés, dirigés en arrière.— Écusson en forme

de mitre, pointillé comme les intervalles des élytres, à pubescence fran-

chement noire. — Éhjtres courts, de la largeur du pronotum à la base,

curvilinéairoment rétrécis en arrière, à peu près parallèles dans le pre-

mier tiers de leur longueur : non ou à peine sensiblement déprimés sur

le dos; intervalles excessivement convexes, fortement et densément

pointillés; stries très fortes à points très gros, aréoles de brun.— Tarses

brunâtres. — Long, li mill.; larg. 3,5 mill.

La forme générale de l'Insecte, sa coloration et le sillon médian du

prosternum le rapprochent de K. sanguineus Lin.; ses antennes sont

robustes comme chez E. dibaphus Schiodte, sans avoir le 3*^ article net-

tement triangulaire. La ponctuation ombiliquée extraordinairement

forte, anastomosée ; les stries des élytres très profondément creusées,

avec les intervalles fortement convexes, donnent à cet Élater im faciès

tout particulier.

Syrie septentrionale : Akbès, région de l'Amanus ;C. Delagrange).

7. Elater lubricus, n. sp. — D'un noir brillant en dessus et en

dessous
; élytres d'un jaune plus ou moins rougeâtre

;
pubescence d'un

"

brun grisâtre, sur les élytres, noire sur la surface du pronotum, bru-

nâtre sur le dessous du corps ; tarses et 2"= et 3*= articles des antennes

brunâtres.

Tête convexe, couverte de points espacés ombiliqués, laissant entre

eux quelques intervalles; d'un noir Msanl. — Anten7ies normales, d'un

beau noir avec les 2'= et 3'' articles d'un brun rougeâtre. — Pronotum

très convexe, luisant, éparsément couvert de points plus gros et plus

rapprochés sur les côtés; subsillonné en son milieu, fortement et cour-

tement rétréci sur les côtés en avant ; angles postérieurs courts, dirigés

en arrière. — Écusson en forme.de mitre, couvert d'une pubescence

d'un brun roussâtre. — Élytres de la largeur du pronotum, parallèles

jusqu'au delà de leur moitié, curvilinéairement rétrécis en arrière, à

stries fortes, à points aréoles de brun ; intervalles convexes, assez lîne-

ment pointillés. — Long. 12,.3 mill. ; larg. 4 mill.

Voisin de E. pomorum , de taille bien plus grande ; s'en dis-

tingue par la convexité beaucoup plus forte du pronotum et des inter-

valles des stries des élytres, par sa pubescence plus grosse et plus

dressée, noire sur le pronotum, brunâtre sur le dessous du corps. Il
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s'éloigne do E. sangumeus Lin., variété pâle, par la formo de son pro-

notiim dont la ponctuation est plus éparse et moins grosse, et par ses

élytres plus longuement parallèles.

Syrie septentrionale : Akbès, région de l'Amanus (G. Delagrange).

8. ïschnodes languidus, n. sp. — De forme allongée, avec la

coloration et la pubescence de l'espèce suivante, d'un ferrugineux

sombre le long de la suture des élytres sur la largeur du premier in-

tervalle.

Front arrondi en avant, abaissé en son milieu, assez convexe, couvert

d'une ponctuation médiocre, ombiliquée, espacée. — Antennes avec le

â'' article assez court, obconique ; le 3'= de la longueur du 4% à peu près

de même largeur que celui-ci au sommet. — Pronotum de la largeur

des élytres, rétréci en avant, sur les côtés à partir du dernier tiers pos-

térieur, légèrement sinué au-devant des angles postérieurs, médiocre-

ment convexe, couvert d'une ponctuation assez fine, plus grosse et plus

rapprochée sur les côtés ; angles postérieurs robustes, fortement carénés

non divergents (sutures prosternales non creusées en avant en forme de

sillon). — Élytres à stries faibles, mais marquées de gros points en-

foncés; intervalles couverts d'un pointillé rugueux, assez espacé
;
pa-

rallèles dans leur première moitié, curvilinéairement rétrécis en arrière,

assez courtement atténués à l'extrémité. — Hanches postérieures étroites

à l'extérieur, très dilatées à leur partie interne. — Tarses simples. —
Long. 7 mill.; larg. 2 mill.

Cette espèce, voisine de /. piceiis, qui suit, par sa coloration et la con-

formation des antennes, s'en distingue par sa forme plus parallèle et

plus étroite, par les stries plus fortement ponctuées, malgré sa taille

moindre et par son pronotum beaucoup plus convexe et le bord anté-

rieur du front abaissé dans son milieu.

Smyrne (G. Delagrange).

9. ïschnodes picinus, n. sp. — D'un noir de poix, rougeâtre en

dessous, pattes et antennes d'un rouge ferrugineux, pubescence brune

en dessus, ferrugineuse sur le dessous du corps.

Front élevé au-dessus du labre en un rebord assez régulièrement ar-

rondi, légèrement sinué de chaque côté en avant des antennes, non

abaissé en son milieu ; assez fortement ponctué, les points plus larges et

ombiliqués sur les côtés. — Antennes avec le 2^ article court, obco-

nique, le 3'^ beaucoup plus grand, de la longueur du 4"^, paraissant

môme un peu plus long, parce qu'il est moins élargi au sommet. —
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Pronotum, couvert de points légèrement ombiliqués , de grosseur

moyenne et espacés, ce qui lui donne un aspect luisant, un peu plus

large que les élylres, peu convexe, aussi long que large, curvilinéaire-

ment rétréci en avant presque dès la base, obsolètemeut sillonne en ar-

rière dans son milieu près de la base; angles postérieurs forts, aigus,

dirigés en arrière; sutures prosternales non creusées en avant en forme

de sillons. — Écusson allongé, en forme de mitre, pointillé comme les

intervalles des élytres. — Élytres atténués en arrière presque dès la

base, à stries peu profondes, mais fortement ponctuées ; intervalles assez

densément pointillés. — Hanches postérieures étroites à l'extérieur, for-

tement dilatées en dedans. — Tarses simples. — Long. 9,5 mill,; larg.

2,8 mill.

Sa coloration rappelle celle de E. Megeiiei Lac. ou de E. pallipes

Kraatz; il se distingue par la forme aplanie, peu convexe de son pro-

notum, par les angles postérieurs de ce dernier et par la conformation

do ses antennes.

Smyrne (G. Dclagrange).

Le &" Secrétaire adjoint : J. de Gaulle.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1891, 2<= sera. — N° 3. E. Blanchard. Les preuves de communica-

tions terrestres entre l'Europe et l'Amérique pendant l'âge moderne
de la terre. — L. Roule. Sur le développement du mésoderme des

Crustacés et sur celui de ses organes dérivés. — Prillieux et Dela-

croix. Sur la Muscardine du Ver blanc. — N° 4. E. Blanchard. Les

preuves de communications entre l'Asie et l'Amérique pendant l'âge

moderne de la terre. — P. Marchal. Sur l'appareil excréteur des

Caridides et sur la sécrétion rénale des Crustacés. — J. Kûnckel
d'Hergulais et Fr. Salira. Contributions à l'bistoire naturelle d'une

Cochenille, le Rhizxcus falcifer Kûnck., découverte dans les serres

du Muséum et vivant sur les racines de vigne en Algérie. — N° 5.

A. GiARD. Sur VIsaria densa (Link), parasite du Ver blanc. — Le
Moult. Le Parasite du Hanneton. — N°= 6, 7, 8, 9, 10, 11. © —
N° 12. Ch. Brongniart. Les métamorphoses des Criquets pèlerins

[Acridium peregrinum 01.). — N° 13. O
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1891, juin. Q
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Académie impériale des Sciences de Saint-Pétei'sbourg (Mélanges histolo-

giques tirés du Bulletin), XIII, 1/1891. — A. Morawitz. Entomolo-

gische Beitrage : I. Zwei neue centralasiatische Carabiis-Arlen ; IL Zur

Synonymie einiger Garaben. — J. Schevyrew. Liste des espèces du

genre Scolytus de la Collection du Musée de l'Académie impériale

des sciences de Saint-Pétersbourg.

Mémoires, XXXVIII, 3 et 4, 1891. ©
Agricultural Gazette of N. S. Wales, II, 5, 1891. — A. SmNEY Olliff.

Entomological Notes (fig,) : Phylloxéra.

Berliner entomologische Zeitschrift, 1891, I. — E. H. Rûbsaamen. Mit-

theilungen ûber Gallmûcken aus dem Kreise Siegen. — E. Tasghen-

BERG. Zu den Hymenopteren-Gattungen Evania und Gasteruption.

— 0. M. Reuter. Griechische Heteroptera gesammelt von E. v. OEr-

tzen und J. Emge. — D"" W. Weltner. Ueber das Gespinnst einer

Aphidiuslarve anAphis (Drepanosiphum) platanoides Schrk. (fig.).—

E. H. Rûbsaamen. Drei neue Gallmûcken (fig.) : Nachtrag zu Di~

plosis hijpochœridis. — G. Schaufuss. Preussens Bernstein-Kàfer.

— G. Verhoeff. Ueber einige nordafrikanische Chilopoden. — D"" F.

Karsch. Orthopterologische Beitrage : IV. Beitrage zur Systematik

der Pseudophylliden Afrika's (pi.). — G. Verhoeff. Ein Beitrag zur

mitteleuropàisclien Diplopoden-Fauna (pi.). — G. Quedenfeldt.

Nene Kàfer von Ost-Afrika. — D^ F. Karsch, Veizeichniss der von

Herrn D'' Paul Preuss in Kamerun erbeuteten Acridiodeen (fig.). —
G. Verhoeff. Ein Beitrag zur Kenntniss der Saldeen und Lepto-

poden (fig.). — Einige Bemerkungen iiber Apiden (fig.)- — D" F.

Karsch. Sumatranische Phaneropteriden (fig.). — D"" L. W. Schau-

fuss : Nekrolog.

Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIV, 1, 1891. O
Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada, Rapport annuel

(nouvelle série) pour 1887-88, vol. III, part. I et IL

Entomologische Nachrichten, XVII, 14 à 19, 1891. — V. v. Rôder. Ueber

Orellia Schineri Lw. — E. Brenske. Ueber Polyphylla, Anoxia und

Cyphonotus. — Drei neue Rhizotrogus-Arten aus dem Orient. —
Ueber Rhizotrogus citer, fuscus, furvus und limbatipennis. — Kief-

FER. Die Zoocecidien Lothringens. — Kriechbaumeb. Gryptiden

Studien. — V. v. Roder. Ueber Chiastocheta (Aricia) trollii Zett. —
E. G. Honrath. Eine neue Ornithoptera. — F. Karsch. Sumatra-

nische Odonaten. — Krieghbaumer. Tryphonideu Studien. —
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H. Triese. Osmieii Sludien (o fig.). — F. Karsgh. Zwei neiie Siid-

amerikanische Libellulideii. — C. Verhoeff. Pimpla-Avlen von

Nordorney iind ûl)er 3 neue VarieUiten. — F. Karsgh. Kritik des

Systems der ^Esclinideu. — Id. Verzeichniss der von Herrn D"" Pau!

Preuss auf der Barombi-Staliou in Kamerun gesamraelten Sphingi-

den (pi.).

Entomologist's Record and Journal of Variation, II, 6 à 9, 1891. — T. A.

Chapman. The Genus Acronycta and its allies. — Notes on Gollec-

tiiig, etc. — J. W. TuTT. Melanism and melanochroism in British

Lepidoptera (flg.). — Scieiitiflc Notes. — W. W. Smith. Heredity in

Lepidoptera.

Evlionym. Jahresheft des naturunssenschaftlichen Vereinos des trencsiner

Comitates, XIII, 1899-1891. — D'' G. Brancsik. Additamenta ad

Faunam Comitatus Trencsiniensis, — Id. Beitrage zur Kenntniss

Nossibé's und dessen Fauna nach Sendungen und Mittheilungen des

Herrn P. Frey.

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXI, 2o0 à 2o2, 1891. — J. J. Kieffer.

Les Diptérocécldies de Lorraine. — Id. Les Hyménoptérocécidies de

Lorraine. — Communications.

Frelon (Le), l, S, 1891. — Monographie des Cassida. — Rectifications au

Catalogus Coleopterorum Europse.

Insect Life, III, 11 et 12. — Spécial Notes. — Somc Icerya and Vedalia

Notes (fig.). — Experiments with a Date-Palm-Scale. — C. V. Riley.

A Viviparous Cockroach (fig.). — F. M. Webster. Observations on

injurious and other Insects of Arkansas and Texas. — W. H. Ash-

mead, An Encyrtid Avith six-branched Antennse (fig.). — D. W. Co-

QuiLLETT. History of the Hydrocianic Acid gas treatment for Seal

Insects. — Some of the Bred parasitic Hymenoptera in the national

Collection. — Lord Walsingham. Description of a new Tortricid

from Callfornia. General Notes.

/i. A', zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien(Verha7idlunge7iJ, XLI,

1 et 2, 1891. — Brunner de Wattenwyl. Additamenta zur Mono-

graphie der Phaneropteriden (2 pi.). — L. Karpelles. Ueber merk-

wiirdige Gebelde bei Acariden (fig.). — J. Redtenbagher. Monogra-

phie der Conocephaliden (pi.). — A. Rogenhofer. Diagnosen neuer

Schmetterlinge des k. k. naturhistorichen Hofmuseums.

Naturalista siciliano (II), X, 8, 9, 10 et 12, 1891. — E. Ragusa. Cata-

logo ragionato dei Coleotteri di Sicilia. — F, Baudi. Note entomolo-

(1891) Bull, x
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giche sopra specie del génère Reicheia e del génère Mylabris (Bni-

clms). — E. Ragusa. Emitteri niiovi pcr la Sicilia. — Id. Catalogo

dei Coleotteri di Sicilia.

Naturaliste ('Le), 106 à 110, 1891. — Austaut. Deux Parnassius non-

veaux de l'Asie centrale. — P. Chrétien. Les premiers états de la

Spilodes seruginalis. — Gap. Xambeu. Entomologie appliquée à

l'agriculture. — E. Rabaud. Le Parasitisme chez les animaux. —
P. DoGNiN. Diagnose d'un Lépidoptère nouveau. — D"" E. Troues-

sart. Les Insectes tertiaires de l'Amérique du Nord. — Ch. Bron-

GNiART. Le Criquet pèlerin.

Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle, sér. IIJ, 111, 1,

1891.

Nova Scotian Institute ofNakiral Science (Proceedings and Transactions),

VU, 4, 1891. G
RecUe Accademia dei Lincei (Atti), I, 11 et 12, 1891. — Relazione su

concorso al premio Reale per la Morfologie normale e patologica per

l'anno 1888, II, 1 à 5. — W. Giesbrecht. Elenco dei Copepodi pes-

cati dalla Corvetta « Vettor Pisani » secondo la loro distribuzione

geographica.

Records of the Australian Muséum, I, 1 à 6, 1890, 1891. — Report on a

Zoological Collection from tlie Salomon Islands. — Sm^EY Oluff,

Liste de Coléoptères australiens. — Id. On a species of Moth {EjjI-

crocis terehrans) destructive to Red Céder and other Limber trees in

N. S. Wales (pL). — Id. Additions tothe Insect-Fauna of Lord Howe
Island, and descriptions ol two new Australian Coleoptera (pi.). —
F. G. Sloane. Report on a zoological Collection from British New
Guinea : Coleoptera (Cicindelidœ, Garabidœ and Buprestidœ).

Report of the Board of Régents of the Smithsonian Institution (Annual),

1888-1889. O
Reçue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, III, 8, 1890;

IV, 8, 1891. O
Royal Dublin Society : 1° Proceedings, VI, 10, 1890. O — VII, 1 et 2,

1891, — G. H. Carpenter. Lepidoptera of Murray Island. — Id. A
new species of Tortrix from ïuam.

2° Transactions, S. II-IV, 6, 7, 8, 1890-91. ©
Royal Society (Proceedings), XLIX, 301, 302, 1891. — W. B. Hardy.

On some Histological Features and Physiological Properties of the

Postœsophageal Nerve Cord of the Crustacea.



Séance du 14 octobre 1891. cxlvii

Royal Society of Canada (Proceedbujs and Transactions), VII, 1890-

1891. O
Sclmeizerischen entomologischen Gesellschaft (Mittheilungen) , VIII, 6,

1890; 7, 1891. — Pf. Rutzer. Lepidopterologische Nachlese. — Nor-

wegische Ameiseu und Drûsenkistals Material zum Nestbaii der

Ameisen. — D"" M. Standfuss. Eiiie neiie Orthosia ans dera sûdli-

cheii Fraiikreicli. — D'' Kriechbaumer. Neue Schlupfwespen aus der

Schweiz. — G. Schoch. Ephippigera crucigera Fieb. — D"" Stierlin.

Ueber eiiiige Varietiiteu des Carabus aiironitens. — Bemerkung-en

iibcr Coleopteren und Bescbreibung neuer Arten. — A. Forel. Ziir

Lebensweise der "NVustengrille [Brachytrypus megacephalus Serv.).

— D"" Stierlin. Sammeliiotiz : Coleoptera Helvetia3. — H. de Saus-

sure. Hyménoptères nouveaux de Madagascar. — H. Knecht. Eine

lepidopterologische Noliz. — D"" Stierlin. Beschreibung einiger neuer

Eûsselkafer. — Bibliographie.

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), IV, 7, 8, 9

et 10, 1891. O
Societas entomologica, VI, 9 à 13, 1891. — E. Frey-Gessner. A la re-

cherche de nouveaux terrains de chasse entre Binn et Mauvoisin. —
F. RiiHL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und Umgebung. —
P. ScHiLLE. Metrocampa Margaritaria. — F. Rûhl. Beitrag zur Cha-

rakteristik der Lamellicornien. — F. Horn. Aus der lepidopterologi-

schen Praxis. — A. Otto. Coleopterologischer aus den Ostalpen. —
G. ScHMiDT. Beitrag zur Anregung fur das Sammein von Micro-

lepidopteren. — E. Wunderlich. Mittheilungen, das Genus Bryophyla

betreffend. — F. Rûhl. Lepidopterologisclie Mittheilungen aus

Graubiinden. — D'" F. Karsch. Arota rosaura, eine neue Orthoptera

(Phaneropteride) von Ecuador. — H. Domenitzki. Materialen zu

einer Sctimetterlings- und Kàferfauna Westafrilca's. — A. Sigmund.

Ueber einige noch wenig beliannte Agrotiden Raupen. — E. Brenske.

Ueber die Gattungen Encya und Empecta in : Histoire physique,

naturelle et politique de Madagascar, publiée par A. Grandidier,

vol. XII, Coléoptères par M. J. Kiinckel d'Herculais. — F. RiiHL.

Endromis versicolora Hermaphrodit.

Société des Sciences historiques et naturelles de Seniur, sér. 2, n° 5,

1890. O
Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), I, n° 2,

1891. O — Demande d'échange.

Société d'étude des Sciences naturelles de Nhnes (Bulletin), XIX, 2, 1891. Q
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Société entomologique de Belgique : i° Annales, XXXIV, 1890. — A. Du-

viviER. Note sur les Coléoptères rapportés du Congo par MM. Bia,

L, Cloetens, F. de Meuse, J. Duvivier et P. Lemarinel. Liste des

espèces et descriptions nouvelles. — D'" Jâcobs et D^ Tosquinet. Ca-

talogue des Ichneumonides de la Belgique appartenant au groupe

des Tryphonides. — E. Rousseau. Essai sur les Malacodermes de

Belgique.

Bulletins. (Les Comptes rendus ayant été analysés au fur et à me-

sure de leur apparition, il est inutile de redonner le titre des articles.)

2° Comptes rendus, 1'^'' août 1891. — H. W. Bates. List of the

Carabidae (ord. Coleoptera) oblained by Père Cardon in Bengale and

chiefly frora Cliota Nagpore. — A. J. F. Folker. Bijdrage tôt de

Kennis der belgiscbe Fauna. — L. Cougke. Tables dichotomiques

pour servir à la détermination des espèces belges de Coléoptères

hétéromères. — J. Desbrochers des Loges. Curculionides et Brcn-

thides du Bengale occidental recueillis par le R. P. Cardon, avec

description d'espèces nouvelles. — A. Duvivier. Mélanges entomo-

logiques : V. Diagnoses de Coléoptères du Congo.

Société impériale des ^Naturalistes de Moscou (Bulletin), 4, 1890. —
W. A. Wagner. Tarentida opifex, n. sp. (pi.).

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin), n° 228, 1891. —
L. Carpextier. Contributions à la faune locale (Coléoptères).

Természetrajzi Fïizetek kiadja a magyar nemzeti Miizeum, 1 et 2,

1891. O
Wiener entomologische Zeitung, X, 6 et 7, 1891. — Prof. J. Mik. Diple-

rologische Miscellen, XIX. — E. Reitter. Zweiter, dritter und vierler

Beitrâge zur Coleopteren-Fauna des russischen Reiches. — Eppels-

HEiM. Ein neucr osterreichen Quedius. — Mûhl. Uebersicht der

europàischen Arten der Coleopteren-Gattung Liparthrum Woll. —
J. Weise. Bemerkungen zur Gattung Cassida. — J. Mnc. Ueber die

Dipterengattung Paclt/ijstylum Mcq. — W. J. H. Blandford. Anmer-

kung liber die Synonymie der Art Phlœophthorus rliododactylus

Marsbam. — E. Reitter. Uebersicht der mir bekannten Foucartia-

Arten. — J. Mik. Vorlautige Notiz ûber Parathalassius Blasigii, ein

neues Dipteron aus Venedig. — Eppelsheim. Ueber Dolicaon rubri-

pennis Reitter und einem weiteren neuen Dolicaon aus der palaark-

tischen Zone. — E. Reitter. Coleopterologische Notizen. — A. Flei-

sgher. Ueber Xylotrechus pantheiHnus Sav., iiber Clerus A llonyx
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4-macuhitus Schall und Saprinus brunnensis m. — K. Flagh. Neue

Pselapheii und Scydinaîiien aus Italien. — Nerwort van de Poll.

Synonymischc Notiz. — E. Reitter. Erster Beitrag zur Coleopteren-

Fauna von Europa und den angrenzenden Landern. — Uebersicht

der Onthophagus-Anen. aus dem nachsten Verwandtschaîtskreise

des 0. Amyntas 01.

André (E.). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, fasc. 39

et 40, 1891, 4 pi.
*

Anonyme. Tuberculosis (Bact. Lab. Ac. Nat. Se. Phil.), 1890, 33 p.
*

BoissiER (G.) et L. Bourgeois. Discours prononcés à la séance générale

du Congrès le 27 mai 1891, 29 p.
*

Broun (Gap. Th.). Manual of the New Zealand Goleoptera, III et IV,

1886, 229 p. — Échange contre Annales 1860.

CooK (0. F.) et G. N, Collins. Notes on North American Myriapoda of

the family Geophilidce, with descriptions of three Gênera (Proc. U. S.

Nat. Mus.), 1891, 14 p. 3 pi.
*

Frieduinder (R.) et Sohn. Verlags-Catalog, 1830-1890. 1891, 240 p.
*

Gadeau de Kerville (H.). Les vieux arbres de la Normandie, fasc. I

(Bull. Soc. Am. Se. Rouen), 1891, 109 p., 20 pi.
*

Lameere (A.). Prolégomènes de Zoogénie (Bull, scient. Fr. Belg.), 1891,

13 p.
*

KiiNCKEL d'Herculais (J.). Histoire naturelle des Coléoptères (Hist. phys.,

nat. et polit. Madag. de Grandidier), II, Atlas, 2*^ partie, 1891,

29 pi.
*

Habille (P.) et Yuillot. Novitates Lepidopterologicse, fasc. 6, 1891,

8 p., 2 pi.
*

Prc (M.). Matériaux pour servir à l'étude des Longicornos, 1*='' cah.

Lyon, 1891, 67 p.
*

Poey (F.). Memorias sobre la Historia natural de la Isla de Cuba, I et IL

La Havane, 1851-58, 891 p. , 52 pi. — Offert par la famille de l'au-

teur défunt, A cet ouvrage était joint un article nécrologique paru

dans le journal La Liicha, sous la signature de X. Figarola y Ca-

neda.

Preudhomme de Borre (A.). Matériaux pour la faune entomologique du

Limbourg : Coléoptères, 4<= cent. Hasselt, 1891, 57 p.
*
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Ramsay (E. p.). Catalogue of the Australian Birds in tlio Aiislralian Mu-

séum, 3 parties et 1 supplément. Sydney, 1876-1891. *

RiLEY (C. V.). Report of the Entomologist for 1890 (U. S. Dep. Agr.).

Washington, 1891, 28 p., 7 pi.
*

Smith (J. B.). Report of the Entomologist (N. Jers. St. Agr. exp. St.),

1891, 72 p., fig.
*

Id. Contributions toward a Monograph of the Noctuidfe of Temperate

North America : 1° Revision of the species of Iladena referable to

Xylophasia and Luperina ;
2° Revision of Ilomohudena Grote (Proc.

U. S. Nat. Mus.). Washington, 1891, 48 p.
*

Taugioni-Tozzetti. Animali ed Insetti del Tabacco in erba c dol Tabacco

secco. Florence, 1891, 366 p., fig., pi.
*

Thomson (C. G.). Opuscula entomologica, fasc. XV. Lund, 1891, 20 p.
*

A. L.

Séance du S8 octobre ISHI

Présidence de M. A. GROUVELLE

MM. le comte A. de Castell et le D'' P. François, récemment admis

membres de la Société, assistent à la séance.

Correspondance. M. C. Kerremans remercie, par lettre, de son admis-

sion. — Notre nouveau collègue envoie sa photographie pour l'Album

de la Société.

— M. E. Abeille de Perrin informe ses correspondants de sa nouvelle

adresse : 24, rue de la Bibliothèque, à Marseille.

Admissions, i" M. E. Chevreux, rue du Pilori, au Croisic (Loire-

Inférieure). Cnist.

2° M. Louis Boutan, D'' es se. naturelles, maître de conférences à la

Faculté des sciences de Lille (Nord). Ent. gén.

Présentation. M. Nicolas-Christo Apostolidès, D'' es se. naturelles,

professeur agrégé à l'Université d'Athènes (Grèce), Knt. gén., présenté

par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. E. Lefèvre

et P. Lesne.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. P. Lesne, un
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travail intitulé : ^ote sur un nouveau Perilitus (Eyménopièrc braconidej,

parasite de Omophlus cxruleus, par P. Lesne, 1 pi. noire.

— Au nom de M. Ch. Alluaud, un travail intitulé : Voyage de M. Ch.

Alluaud dans le territoire d'Assinie (Afrique occidentale) en juillet et

août 1886 : 1° Nitidulidœ, par A. Grouvelle; 2° Helotidœ, par C. Rit-

sema ;
3° Trogositid.r ;

4° Colydiidœ, par A. Grouvelle ;
5° Rhjsodidsc,

par A. Grouvelle; 6° CucujicLv, par A. Grouvelle (dessins dans le

texte).

— M. A. Grouvelle dépose un mémoire intitulé : Voyage de M. E. Si-

mon a l'île de Luzon (Philippines) : Cucujides, par A. Grouvelle (dessins

dans le texte).

— M. L. Fairmaire dépose deux travaux intitulés : 1° Voyage de

M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887— avril 1888) : Coléoptères

hétéromères, par L. Fairmaire ;
2° Quelques Coléoptères de l'île de San-

Thomé, par L. Fairmaire.

— M. E. Simon dépose un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon au

Venezuela (décembre 1887—avril 1888) : Arachnides, par E. Simon

(planches).

Communications. M. E. Bergroth, de Tammerfors, communique la

description d'une nouvelle espèce du genre Leptopus Latr. :

Leptopus strigipes, n. sp. — Parce albido-villosus, niger vel

fusco-niger, capiie antice et subtus, macula pone ocellos, margine apicali

pronoti, hiijus lobi postici linea longitudinaU média ac margine laterali

et basali maculisque duabus basaUbus cum margine confluentibus, apice

scutelli, dimidio basali et commissura clavi, basi et maculis duabus corii,

altéra ante médium sita venu nigra dimidiata, altéra prope apicem in

membranam excedente et sutura nigra membranœ dimidiata, limbo cos-

tali corii (summo margine excepto), acetabulis, limbo postico sternorum.

margine laterali et postico segmentoram ventralium segmentoque anali

apice flavidis. Oculi et ocelli inermes. Rostrum flavo-testaceum, articulis

dxwbus ultimis dilute picescentibus, articula primo parce longe piloso.

Antenn.r nigrœ, articulo basali pallide flavo-testaceo, parce longius pri-

loso, vitta externa et interna nigrinis, articulo secundo primo tripla

longiore, subtilissime pilostdo, tertio secundo duplo longiore, quarto

secundo snbfcquali. Pronotum lateribus subrectum, lobo antico impunc-

tato postice in impressione transversa pronoti série punctorum aliquot

proftinde impressorum determinato, lobo postico ocellato-punctato, intra
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angiilos po&tkos rotundatos callo planiusciilo inipunctato atro prxdito.

Clavus et eorium ocellato-punctata, margine costali et venis corii spinulis

destitutls, cellulis membranx apicem venus dilutioribus. Pedes 2)alUde

flaventes, longe erecte albldo-pilosi, femovibus stviga posteriore piceo-

nigra paulluni ante apicem interrupta, anticis etiam ante médium ma-

cula oblonga anteriore ejusdem coloris slgnatis, genicuUs quoque piceo-

nigris, tibiis plus minusve infuscalis, apice cum tarsis fuscis ; femora

antica subtiis seviebus duabus spiniilarum minutanim fuscarum spinulis

panels validioribus intcnnixtis armata ; tibiœ antice leviter ciirvat.v .

inius per totam longitudinem dense minuiœ spinulos.r. — Long. 5 mill.

— Patria : Madagascar. Collection G. Fallou.

L. Assuanensi Costa alfniis.

Lo genre Leptopus n'était connu que des pays méditerranéens et de

Nubie.

— M. F.-A.-G. Porte vin, de la Madeleine, prèsÉvreux, écrit sur les

mœurs de Hedobia regalis :

Au mois d'octobre 1890, en examinant des branches mortes de Ju-

glans regia, je trouvai, sous l'écorce, des galeries sinueuses très super-

ficielles, aboutissant presque toutes à une cavité ovoïde contenant une

coque blanche très fragile. Ces coques renfermaient Hedobia regalis à

l'état parfait
;
quelques-unes seulement contenaient des nymphes. Les

Insectes ainsi observés passèrent l'hiver engourdis, et, au mois de mai

1891, ils percèrent leurs coques et sortirent.

Mais, à celte dernière époque, les mêmes branches me fournirent des

nymphes de Grammopiera ruficornis Fabr., et j'observai que les ga-

leries qui contenaient des coques de Hedobia et celles qui fournissaient

des nymphes de Grammoptera étaient absolument identiques.

Ceci me conduisit à penser que Hedobia regalis devait être parasite de

Grammoptera ruficornis, fait qui, je crois, n'a pas encore été observé.

Je me suis attaché depuis à vérifier cette hypothèse, et, tout derniè-

rement, j'ai trouvé, dans des branches mortes de Noyer et occupant des

galeries analogues à celles déjà observées, deux espèces de larves. L'une

d'elles appartient certainement à un Longicorne, l'autre certainement à

un Ptinide. De plus, elles vivaient ensemble : la première dans les

parties fraîchement creusées, l'autre dans les galeries anciennes.

Il ne reste plus, pour résoudre le problème, qu'à essayer d'obtenir

les Coléoptères que produiront ces larves. C'est ce que je me propose de

faire, et, lorsque j'aurai obtenu un résultat, je m'empresserai de le

communiquer à mes collègues.
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— M. J. Kûnckel d'Herculais signale les difficultés qu'éprouvent trop

souvent les Entomologistes à savoir où se trouvent les types des anciens

autours dont les collections ont changé de main ou sont dispersées par

parties dans d'autres collections. La recherche de ces types est toujours

longue et parfois infructueuse. Notre collègue insiste sur l'intérêt qu'il

y aurait de provoquer toutes informations qui pourraient être données à

cet égard.

La Société, adoptant cette manière de voir, décide que, par l'insertion

de la présente note au Bulletin des séances, il soit fait appel à tous les

Entomologistes pour les prier de communiquer tous les renseignements

qu'ils possèdent, aussi bien sur les collections récentes que sur les col-

lections anciennes. Les informations ainsi obtenues seront conservées et

classées à la Bibliothèque, où chacun pourra en prendre connaissance.

— M. F. Decaux donne lecture de la note suivante :

Depuis trois années, mon attention avait été appelée sur les dégâts,

de plus en plus considérables, causés à la Betterave à sucre dans la

baie de la Somme et dans le département du Nord par un Diptère {Pego-

myia hioscijami Macq.). En élevant cette bestiole, j'ai pu m'assurer que

les œufs sont déposés par groupes de 2 ou 3 sur les jeunes feuilles de

Belterava (du lo au 30 mai) et que les jeunes larves, s'introduisant dans

l'épaisseur de la feuille, en dévorent le parenchyme.

Les feuilles contaminées ne tardent pas à pourrir. Si la jeune plante

a moins de la moitié de ses feuilles contaminées, elle soulTre plus ou

moins et ne grossit pas ; mais, lorsque ce nombre est dépassé, la plante

meurt.

Le complet développement de la larve demande environ 20 jours
;

elle quitte ensuite la feuille, s'enfonce en terre à 20 centimètres de pro-

fondeur, pour se métamorphoser dans une petite pupe. Normalement,

Pegomyia n'a qu'une génération par an et reste en terre dans sa pupe

jusqu'au printemps suivant. Cette année, par exception, j'ai constaté

une deuxième génération (2 août), puis une troisième (fin septembre).

En ce cas, les métamorphoses en terre s'accomplissent en 20 à 2o jours.

Comme tous les Diptères, Pegomyia pond un grand nombre d'œufs et

se propage avec une effrayante rapidité. La nature, toujours prévoyante,

lui a donné plusieurs ennemis de la famille des Hyménoptères. J'ai

obtenu d'éclosion :

Decatoma betae, n. sp. — Long. 2 mill. — D'un noir brillant
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uniforme; antennes noires, de 8 articles fortement dentés en scie,

avec 2 poils assez longs sur chaque article ; tète et corselet noirs, cou-

verts de stries transversales assez serrées et profondes ; cuisses et tibias

d'un noir de poix; genoux et tarses d'un jaune testacé clair; abdomen

de la longueur du thorax et de la tête réunis ; ailes diaphanes, irisées,

à rameau stigmatique testacé.

N'ayant pas trouve la détermination de ce Decatoma dans les auteurs,

j'ai cru bien faire d'en donner une description sommaire et de lui appli-

quer un nom provisoire rappelant sa manière de vivre.

La larve a 2 raill. de long, sa forme est ovoïde, sa couleur rouge

fauve; elle est formée de douze anneaux luisants, qui vont diminuant

de diamètre de la tête à l'extrémité.

J'ai aussi obtenu un Braconide du genre Opius.

Le moment le plus propice pour combattre cet ennemi de la Betterave,

qui a détruit, cette année, à Lanchères et Pandé (Somme) 40 à 50 p. 100

de la récolte et menace de devenir un fléau l'année prochaine, est du 5

au 15 juin.

J'ai fait essayer les procédés suivants, à la portée de tous les cultiva-

teurs, ils ont donné de bons résultats :

De la suie de cheminée, mélangée avec égale partie de cendre ou de

sable, et semée après une petite pluie sur la Betterave ; la suie se colle

aux feuilles et fait périr les jeunes larves de Pegomyia.

L'arrosage, à la même époque, avec le purin de ferme, en prenant

soin de faire cette opération par un temps couvert. Par un temps sec et*

ensoleillé, le purin pur pourrait brûler les Betteraves.

Connaissant les mœurs de Pegomyia, qui passe l'hiver en terre, dans

une pupe, on obtiendra sa destruction en mettant, l'année suivante,

une récolte semée en mars, et en labourant plusieurs fois la terre, im-

médiatement après l'arrachage des Betteraves, en décembre ou janvier

et au commencement de mars, de façon à ramener les pupes à la surface

du sol, où elles seront dévorées par les oiseaux ou détruites par la

gelée. Enfin on peut faire couper par des enfants (du 5 au 15 juin) les

feuilles de Betterave contaminées. Ces feuilles devront être détruites par

le feu ou noyées complètement dans mie mare.

L'application, avec ensemble, par tous les cultivateurs d'une contrée,

de ces divers moyens arrêtera l'extension effrayante de cette bestiole,

qui menace de ruiner une des principales richesses de notre agricul-

ture.
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— M. J. Fallou donne les renseignements suivants sur les mœurs de

Molytes coronatiis :

Depuis plusieurs années, j'observe les dégâts causés par ce Curculio-

nide à la culture des Carottes alimentaires. Mes premières observations

au sujet de cet Insecte ont été insérées an Bulletin de nos séances,

année 1882, p. lxxhi, puis au môme Bulletin, année 1884, p. cxlv. En

1889, j'ai publié de nouvelles observations dans la Revue des Sciences

naturelles appliquées, n° du 20 janvier. Cette dernière note est accom-

pagnée d'une figure représentant le légume rongé et l'Insecte à ses

divers états.

Cette année 1891, une nouvelle invasion de Molytes coronatus s'est

étendue sur les Carottes cultivées à Champrosay (Seine-et-Oise) et aux

environs de ce village. C'est vers le milieu du mois d'août que j'ai re-

marqué sa présence dans mon jardin ; au mois de septembre, un certain

nombre de Carottes étaient assez perforées pour ne plus pouvoir servir

à l'alimentation. Dans les premiers jours d'octobre, je fis arracher toutes

les Carottes que j'avais semées en mars. La récolte d'une planche de

six mètres de superficie a été de huit kilogrammes de racines, dont la

moitié étaient habitées par des larves; chaque racine en contenait une,

très rarement deux. J'ai pu en détruire ainsi plus de deux cents. Après

l'arrachage, j'ai fait défoncer le terrain sans y trouver aucune trace de

larve; ce n'est que plus tard, sans doute, qu'elle s'enfonce en terre

pour se transformer.

J'en conclus que l'arrachage précoce serait un excellent palliatif contre

l'extension des ravages de Molytes coronatus, Insecte particulièrement

nuisible à une de nos plus précieuses cultures alimentaires.

— M. P. Doguin envoie les descriptions suivantes de Lépidoptères

nouveaux :

Antichloris flammea, n. sp. — Enverg. 37 mill.— Ailes d'une belle

teinte métallique bleue à reflets verts, noires à l'apex des supérieures, à

la côte et au bord interne des inférieures. Palpes noir de suie ; tête,

collier, thorax et abdomen d'un beau vert métallique à reflets cuivrés,

la base de l'abdomen a deux taches très éclatantes par côté et en des-

sous, également de chaque côté, une ligne blanche qui se prolonge jus-

qu'au milieu. Pattes noires, à reflets vert métallique extérieurement;

cuisses de la première paire blanches en dehors.

Une femelle, des environs de Loja, 1890.

Hydrias ocyroe, n. sp. — Enverg. 41 mill. — Dessus des ailes

gris olivâtre; supérieures traversées dans leur milieu par une large
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bande plus foncée, contenant le point cellulaire noir et bordée des deux

côtés d'une ligne blanche ondulée. Une ombre plus foncée traverse celte

bande et colore la moitié inférieure de l'aile. Bord terminal vert olivâtre,

longé par une ligne subterminale blanche, chevronnée. Base de l'aile

couverte de poils couleur mousse.

Dessus des inférieures plus pâle, dans la moitié extérieure, traversé

au milieu par une ligne blanche, sinueuse, puis par une série submar-

ginale de taches plus foncées. Franges brunes, coupées de rougeâtre aux

nervures.

Dessous blanc roux, avec un point cellulaire à chaque aile, une bande

extérieure à ce point aux inférieures, passant sur ce point aux supé-

rieures qui ont en outre la première moitié de la côte brune. Quelques

traces de la ligne submarginale de points et les franges brunes et rousses

comme dessus. Palpes jaunes ; tète, tliorax et corps partiellement garnis

de longs poils jaunes couleur bois
;
première paire de pattes jaunâtre

coupé de noir, les autres couvertes de poils blanc roux.

Une femelle, des environs de Loja, 1890. M. Druce possède aussi

cette espèce dans sa remarquable collection, elle provient de Sarajacu

(Equateur).

Urapteryx reymoneta, n. sp. — Enverg. 4o mill. — Supérieures

assez arrondies à l'apex, sans coude ni angle au milieu. Inférieures

comme dans Politia Gram. et avec la queue bien marqiiée. Les quatre

ailes sont d'un blanc pur luisant. Les supérieures ont trois lignes : une

première qui traverse l'aile à peu près au milieu et presque en droite

ligne ; une seconde, partielle, plus fine, qui part du bord interne et

n'atteint pas le milieu de l'aile; une troisième enfin, parallèle à la

seconde, quitte le bord peu avant l'angle interne et atteint la côte avant

l'apex. Ces trois lignes et la frange sont couleur café au lait, la troi-

sième est marquée d'un tout petit point noir dans son milieu. Les infé-

rieures sont traversées dans la seconde moitié par une ligne courbe; la

queue, d'un jaune rosé qui s'étend quelque peu dans l'intérieur de

l'aile, est marquée de deux points inégaux d'un beau noir vif
;
plusieurs

fines lignes bordent l'aile entre la queue et l'angle anal, une seule, très

courte, termine l'aile entre la queue et l'angle interne. Dessous blanc

uni, mat. Première paire de pattes couverte de poils blancs aux cuisses,

striée de jaune doré et de noir dans la moitié inférieure. Antennes pec-

linées, jaunes en dedans, brunes en dessus. Thorax couvert de poils

blancs. L'abdomen manque.

Un mâle, pris aux environs de Loja, en 1887.
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Oxydia herbertina, n. sp. — Eiiverg. 53 mill. — Ailes brunes

avec quelques stries fines à la base et des reflets. Supérieures aiguës à

l'apex, non falquées, coupées droit au bord terminal, avec deux lignes

brimes, en V, séparées à leur point de départ, c'est-à-dire vers le

milieu du bord interne par un point ocracé. La ligne extérieure, bien

dessinée, atteint l'apex en ligne presque droite; la ligne intérieure,

moins bien moins marquée, est doublement incurvée avant d'arriver à

la côte. Avant l'apex, la tache de la côte est à contours blancs.

Inférieures coudées au milieu, traversées par une ligne ombrée,

droite, faisant suite aux lignes des supérieures, puis par une ligne sub-

marginale en zigzag, teintée extérieurement de reflets pâles. Franges

brunes à extrémité blanche. Dessous gris brun uni, à bordure plus

foncée et avec une série submarginale de pointillés blancs (sur chaque

nervure), ferrugineux par place, plus pâles à d'autres.

Un individu, très frais, des environs de Loja, 1889. Collection Druce,

S et Ç, provenant de Sarajacu.

Byssodes mollita, n. sp. — Euverg. 33 mill. — Port de B. appro-

priata Wlk. Dessus des ailes gris cendré très pâle. Les supérieures tra-

versées à la base par une ligne semée de paillettes d'acier brillant, puis

par deux bandes blanches, droites ; la première dans le premier tiers de

l'aile, plus étroite et bordée de chaque côté par une ligne plus foncée,

aussi semée de paillettes d'acier brillant ; la seconde, centrale, très large,

avec une ombre dans son milieu et dont la bordure intérieure seule est

semée d'atomes d'acier brillant. Extérieurement à cette seconde bande,

l'aile est encore traversée par une ligne blanche, puis enfin bordée par

une quatrième ligne, également blanche, plus large au centre, n'attei-

gnant pas l'apex et diminuant à ses deux extrémités.

Inférieures avec une large bande blanche, coudée à la queue, faisant

suite à la seconde des supérieures et ombrée comme celle-ci dans son

milieu. Queue marquée d'un gros et d'un petit points plus foncés et

colorée intérieurement de jaune orange, avec quelques atomes d'acier

brillant. Bord extérieur entre la queue et l'angle interne blanc, liséré

de gris cendré. Franges blanches. Dessous blanchâtre luisant, les des-

sins du dessus se voyant par transparence et avec une bande sombre,

submarginale, bien marquée, aux inférieures de la queue à l'angle

interne.

Un spécimen de Merida (Venezuela).

Le 2- Secrétaire adjoint : J. de Gaulle.
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Sociekis entomologica, VI, 14, 1891. — D'" F. Karsch. Neue Odoiiaten von

Ecuador. — F. Rûhl. Eineneue Aberration der Zygxna angelicx 0.,

Z. ab. Doleschalli. — K. Jordis. Zehn Sammeltat^e am Simplon

(Sdnveiz) iind Seiner Umgebung. — A. Otto. Coleopterologischcs

ans den Ostalpeu. — Hirt. Erlahrungen iiber Vertilgung der Erio-

campa adumhraia. — F. Rûhl. Beitrag zur Charakteristik der La-

mellicornien.

Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes (Bulletin), XIX, 3,

1891. O
Société (Vétudes scientiliques de l'Aude (Bulletin), II, 1891. — L. Gavoy.

Promenades enlomologiques : Dans l'Aude.

liERG (D'' C). Dyscophus onthophagus, un nuevo grillo uruguayauo ca-

veriiicola (An. Soc. cient. Arg.), 1891, 4. p., fig.
*

Fauvel (A.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela, 11'' mémoire : Sla-

phylinides (Rev. d'Ent.), 1891, 41 p.
*

Lesne (P.). Description de la larve de Entomoscelis Adonidis Pall. et de

la nymphe de Quedius tristis Grav. [frontalis Nordm.] (Ann. Soc. ent.

Fr.),'l890, 4p.,fig. ^

PissoT (E.). Autour d'mi tronc de Saule (Soc. Se. nat. Creuse), 1891,

lo p.
*

Id. La Gèphe comprimée [Cephus compressus Fahr.] (loc. cit.), 1891,

3 p.
*

Id. Entomologie (loc. cit.), 1890, 11 p.
*

RedtExXbacher (J.). Monographie der Gonocephaliden (Verh. K. K. zool.

bot. Ges. Wien). 1891, 248 p., 2 pi.
*

A. L.

è'éaiicc (lu 11 iiovenibre 1S91

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. Severin, conservateur du Musée royal de Bruxelles, assiste à la

séance.

Correspondance. MM. J. Azam, Agostino Dodero, D'' L.-F. Henneguy

et L.-Walter Rotchschild remercient, par lettre, de leur admission. —
M. A. Dodero envoie sa photographie pour l'Album de la Société.
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Admismns. M. Nicolas-Clirislo Apostolidès, D'' es se. naturelles, pro-

fesseur agrégé à l'Université d'Athènes (Grèce). Ent. rjén.

— M. James Odier, de Genève (Suisse), démissionnaire en 1889, est

réadmis membre de la Société.

Présentation. M. Gustave Panis, rue des Petites-Écuries, 4o, Paris,

Lépidoptères, présenté par M. P. Habille. — Commissaires rapporteurs :

MM. G.-A. Poujade et J. Fallou.

Travaux éerits. M. le Secrétaire, au nom de M. G. Kerrcmans, dépose

sur le bureau un travail intitulé : Voyage de M. Ch. Alliiaud dans le

territoire d'Assinie (Afrique occidentale) en juillet et août 1886 : Bupres-

tidœ, par G. Kerremans.

— Au nom de M. Ch. AUuaud, un mémoire intitule : Voyage de

M. Ch. AUuaud dans le territoire d'Assinie (Afrique occidentale) en juillet

et août 1886 : Histeridrc, par J. Schmidt.

— Au nom de MM. A. Binet et F. Henneguy, un travail intitulé :

Contribution a l'étude de la structure du système nerveux chez les In-

sectes, par A. Binet et F. Henneguy (1 planche).

— M. Ed. Fleutiaux dépose un mémoire intitulé : Contributions cl la

Faune indo-chinoise : Curculionidfe , Brenthidœ, par J. Faust.

Communications. Plusieurs membres de la Société font observer, à

propos de la communication sur Hedobia regalis, insérée dans le dernier

Bulletin, que l'on ne saurait considérer cet Insecte commQ parasite daus

le vrai sens du mot; il doit, comme tous ceux de son groupe, vivre des

détritus accumulés dans les galeries des Insectes qui creusent le bois,

sans s'attaquer aux auteurs mêaies de ces galeries.

— M. H. da Buysson adresse la rectification suivante, relativement

au nom qu'il avait proposé pour remplacer celui de Symbiotes qu'il

supposait préoccupé (Voir Bull, 1891, p. xcv) :

M'en rapportant aux citations de l'ouvrage de M. Neumann, j'avais

cru le nom de Symbiotes déjà employé pour désigner une série d'Aca-

riens, et en avais proposé un nouveau. Comme on peut en juger, il

est bon de remonter à l'origine des choses et de ne pas s'en rapporter

toujours aux synonymies déjà établies. La plupart des Catalogues, même

ceux qui passent pour les mieux rédigés, ont des lacunes et ne sont pas

exempts d'erreurs.
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Des recherches que j'ai faites, il résulte que le nom Churloptes, croc

par P. Gervais, en 1839, pour un Acarien trouvé sur une chèvre par

Delafond, doit être substitué à celui de Symbiotes, donné par Gerlach en

18o7, tandis que cette dernière appellation était déjà inventée par Red-

tenbacher dans la première édition de Fauna austriaca, p. 198, en 1849.

M. Neumann a dû être induit en erreur par des citations puisées dans

différents Catalogues qui, au lieu de citer l'édition originale, ne citent

que la deuxième édition parue en 1858. Confiant dans les recherches

déjà faites, j'avais commis, moi aussi, l'erreur que je m'empresse de

réparer aujourd'hui ; le nom que je proposais doit donc être considéré

comme non avenu. Wollaston, lui-même, en 1854 [Insecta maderensia),

créa encore, pour désigner le même genre de Coléoptères, un nom
faisant double emploi.

Ce nom : Microchondrus, n'est pas même reproduit en synonymie (je

ue sais pour quel motif) sur la plupart des Catalogues, même les plus

récents; on le trouve cependant porté sur celui de Schaum (Berlin,

1862).

— M. C. Oberthûr adresse la communication suivante :

A propos dé la note publiée par M. Chrétien, dans le Bulletin des

séances du 14 octobre 1891, au sujet d'un Lépidoptère algérien, que

Minière avait décrit sous le nom de Arcanaria, je prends la liberté de

faire remarquer ce qui suit :

M. Austant a décrit la même espèce sous le nom de Brachysoma

Codeti, d'après un exemplaire mâle (actuellement dans ma collection),

pris par le D"" Godet, à Daya, le 26 septembre 1879. J'ai publié la figure

de ce papillon dans la sixième livraison des Études d'entomologie

(pi. XI, lig. 11).

Mais Brachysoma Codeti paraît absolument identique à Gastropacha

œgrota Klug [Symbolœ physicœ, pi. xx, fig. 5). C'est donc le nom spéci-

fique de xgrota qui doit prévaloir sur Codeti et Arcanaria, comme
ayant la priorité.

Quant au nom de genre, celui de Gastropacha, désormais appliqué à

des Bombycides tout à fait différents de A. xgrota, doit être laissé de

côté. Celui de Brachysoma Austant, me paraît devoir être conservé.

jEgrota se place près de Chondrostega pastrana Lederer ; la différence

générique consiste surtout dans les antennes du mâle beaucoup plus

courtes, plus épaisses et à lamelles plus longues dans pastrana.

A mon sens, Brachysoma xgrota (synon. Codeti Austant et Arcanaria

(1891) Bull, xi
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Milliere) est un Bombycide viai et uo peut être placé dans les Géo-

mètres.

Je possède cinq mâles et une femelle de Brachysoma œgrota; je n'en

connais point la chenille. Ma collection renferme, outre les deu)^ sexes

de Chondrostega pastnina, une chenille soufflée et très bien conservée

de cette espèce. Cette chenille à poils courts est d'un véritable Bom-

bjcide. D'après la description sommaire faite par M. P. Chrétien d'une

chenille de œgrota conservée en alcool, il y aurait de l'analogie entre la

forme larvaire de œgrota et de pastrana et la chenille de œgrota serait

non point d'une Géomètre, mais bien d'un Bombycide, ainsi qu'il me
semble qu'est également l'Insecte parfait.

— Le même membre fait savoir qu'il s'est occupé soigneusement,

pendant le mois d'août dernier, de l'étude des variations des Lépido-

ptères les plus communs, et qu'il a recueilli dans ce but, à Cancale, près

de 400 Abraxas grossulariata. parmi le-quels il a eu la satisfaction de

rencontrer dix aberrations tout à fait notables, aussi bien par albinisme

que par mélanisme. Une femelle appartient à .1. Dohrni. caractérisée

par l'oblitération presque complète des taches noir(3S. Dans une autre

femelle, les taches, ordinairement noires, sont très réduites, grises et

les parties ordinairement jaunes du corps et des ailes sont blanchâtres,

mais d'un autre ton blanc que la couleur du fond. Une troisième femelle

a tout le bord des ailes supérieures, depuis l'espace médian, entière-

ment d'un noir ardoisé ; six femelles appartiennent à la même aberra-

tion, les ailes supérieures étant presque envahies par le noir qui résulte

de la confluence des points et le fond des mêmes ailes étant jaunâtre
;

de plus, le thorax et le dessus de l'abdomen sont noirs ; enfin, par une

dissymétrie très accentuée, une femelle a sur le côté gauche des ailes

supérieures un empâtement noir qui manque sur l'autre côté. Quinze

autres exemplaires aberrent encore assez notablement et le reste est à

peu près normal, mais avec une tendance à la dissymétrie des ailes.

Ces Abraxas grossulariata éclosaient dans une haie de Prunelliers à

peine longue de oO mètres, et une insp.'ction répétée plusieurs fois

chaque jour permettait de laisser échapper assez peu d'exemplaires.

Lyaena Alexis, extrêmement abondant sur les dunes sablonneuses et

couvertes de Carex, a fourni une magnifique femelle dont les ailes infé-

rieures ont de grosses taches noires rayonnant sur un fond blanc pur,

alors que la teinte est brun assez foncé dans les exemplaires normaux.

Par opposition à cette aberration, une autre femelle, à dessous brun, est

presque sans taches noires.
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Les Lyavna Alexis se tixent, vers le soir, sur des tiges de Carex ; ils

soûl posés la tète eu bas et quelquefois en nombre sur la même tige. Il

est aisé d'en examiner un grand nombre en peu de temps.

Les Callimorpha Hera étaient abondantes. Dans l'enclos d'un seul

jardin, il fut pris une douzaine de variétés à ailes inférieures jaunes et

trois ou quatre à ailes inférieures orangées, intermédiaires, par leur

couleur et par le dessous de leurs ailes supérieures, entre la forme rouge

et la forme lutescens.

Enfm, Zygœna filipendulx a fourni une variété à taches rouges con-

flueutes, très rare dans cette espèce. Bien que les Ghélonides [liera et

Caja) offrent fréquemment, en Bretagne, la variation du rouge au jaune,

les Zygœna ne paraissent pas subir la même loi.

En Angleterre, où le nombre des chasseurs est, il est vrai, très grand,

Zygœna filipenduLr se rencontre, au contraire, assez fréquemment jaune
;

noire collection renferme 10 exemplaires jaunes de cette espèce, recueillis

eu diverses locaUtés de la Grande-Bretagne.

A Vernet (Pyrénées-Orieutales), en juin et juillet, il a été recueilli

également quelques belles variétés ; la plus notable est un hermaphro-

dite de Satyrus Janira, parfaitement frais, présentant sur les quatre

ailes un mélange irrégulier des caractères du mâle, au milieu du fond

qui est d'une femelle. C'est ainsi que, aux ailes supérieures, la tache

jaune, spéciale aux femelles de la race Hispulla, est traversée par des

traits bruns soyeux, plus ou moins larges, qui caractérisent le mâle.

Les Lycxna Arion et Adonis, Melitxa, Zygœna diverses, ont, par ailleurs,

fourni les sujets les plus intéressants.

— M. E. Pissot, de Doulevent (Haute-Marne), écrit :

1° Berce, dans sa Faune entomologique française, T. IV, p. 133, dit

que la chenille de Heliothis marginata Dup. vit sur Ononis spinosa et

sur Ononis repens, et qu'il l'a prise une fois en abondance sur le Robi-

nier rose (Robinia hispida). Il m'a paru qu'il y avait intérêt à signaler

que j'ai trouvé cette chenille sur le Chêne, que je l'ai nourrie de feuilles

de Chêne depuis le 23 août 1890, jour où je l'ai rencontrée, jusqu'au

3 septembre, où elle.s'est chrysalidée.

N'ayant pas trouvé dans le tlacon où elle était enfermée la possibilité

de s'enterrer, elle avait rongé assez profondément le bouchon de liège

qui le fermait. Et, malgré ces conditions défavorables pour la nym-
phose, elle a donné son papillon, très bien constitué, le 2o juin 1891.

2° Les Papillons blancs ou Piérides ont été extraordinairement abon-
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dants celte année (1891) dans le département de la Haute-Marne. Au
commencement du mois d'août, les Papillons, qui n'avaient jusqu'alors

pas attiré l'attention par leur nombre, apparurent innombrables dans les

jardins où l'on cultivait le Chou, ainsi que dans les prés et les champs

de Luzerne, où ils paraissaient s'étendre comme une sorte de nappe

mouvante. Vers le 15 août, les Choux furent infestés de chenilles et

bientôt littéralement dévorés ; il n'en resta plus que les côtes ou ner-

vures médianes et latérales des feuilles. Ce fut un véritable désastre,

que les propriétaires de jardins comparèrent aux dégâts causés en

Afrique par les Sauterelles, avec cette immense différence toutefois que

les chenilles ne s'étaient attaquées qu'à une seule plante.

Je recueillis plus de 600 chenilles par jour pendant une semaine sur

une plantation d'environ 15 mètres superficiels de Choux. Cette im-

mense destruction ne semblait pas diminuer leur nombre d'une manière

bien sensible, quand, à la fin de septembre, arriva pour elles le mo-
ment de la transformation. Elles disparurent alors presque entièrement,

et on n'en aperçut plus qu'un petit nombre, de différents âges, sur les

Choux presque complètement dévorés et qui présentaient le plus triste

aspect.

Mais alors, chose curieuse, il fut presque impossible de trouver une

chrysalide. On voyait sur tous les murs et même jusque dans les mai-

sons les cadavres des chenilles et y côté d'eux un amas de petits cocons

jaunes de Microgaster glomeratus, qui s'étaient multipliés dans la pro-

portion des chenilles ; de sorte qu'on peut espérer que ce Braconide nous

aura débarrassés du fléau.

Les Papillons que l'on a vu voler appartenaient presque en nombre

égal aux espèces Pieris brassicœ et Pieris rapx, avec environ 1 p. 100

de Pieris napi. Au contraire, les chenilles appartenaient, pour l'im-

mense majorité, à Pieris brassicœ, pour moins de 10 p. 100 à P. râpa;

et à peine quelques-unes à Pieris napi.

— M. J. Fallou dit avoir aussi remarqué la grande abondance de

Piérides aux environs de Paris. Il a observé qu'environ 80 p. 100 des

chenilles étaient la proie de Microgaster glomeratus : le nombre des

cocons tissés par les parasites auprès du corps de leur victime varie

entre oO et 70.

— M. R. Martin, au Blanc (Indre), adresse la communication sui-

vante sur Calamoceras Volxemi M.-L. :

Mac-Lachlan, dans sa Monographie Revision and Synopsis of the
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European Trichoptera, parue en 1880, décrit deux espèces de Calamo-

ceras : C. marsupus, dont on connaissait une seule et unique femelle

prise à Gibraltar, lors de l'expédition de la Novara et déposée au Musée

de Vienne, et C. Volxemi, dont il existait en tout deux femelles capturées

en Portugal par van Volxem et données par lui au Muséum de

Bruxelles.

C'est, comme on le voit, un genre peu riche en espèces ; de plus, les

deux qui le composent devaient être regardées comme très rares et

localisées dans le midi de la péninsule ibérique.

En 1887, je n'avais jamais vu cet Insecte
;
je le croyais extrêmement

rare en Portugal et inconnu ailleurs. M. Mac-Lachlan lui-même, qui

venait de publier son First additional supplément, indiquait, en sus des

deux femelles originaires, de 1880, la capture d'une dizaine d'individus

pris en Portugal entre le 27 avril et le 24 juin. Or, le o juin de cette

année-là, je trouvai, parmi d'autres Trichoptères, deux C. Volxemi.

Je l'ai retrouvé en 1888, et je le trouve toujours maintenant, par cen-

taines, je pourrais dire par milliers. Il est extrêmement commun dans

le département de l'Indre et sur les limites voismes de la Vienne et de

l'Indre-et-Loire. Jusqu'à présent, je ne l'ai pas vu ailleurs.

Dans l'arrondissement du Blanc, il apparaît vers le 28 ou 30 mai, est

très répandu durant les mois de juin et juillet, et disparaît du 5 au

20 août. Assez commun seulement sur les grandes rivières, comme la

Creuse, il vit à profusion sur les bords de la Glaise et surtout de

l'Anglin, rivières de faible largeur, et ne se trouve guère sur les petits

ruisseaux.

Pendant le jour, il demeure collé le long des feuilles d'Iris, sur le

rivage, ou caché dans les Aulnes qui surplombent le courant ; il ne

quitte jamais le voisinage immédiat de l'eau. Si vous le dérangez, il

vole assez lourdement à fleur d'eau, ses grandes antennes allongées et

recourbées au bout, et cherche à regagner le bord où il se cache dans

les herbes. Il se laisse alors facilement saisir par Calopterix splendens,

qui le pourchasse dès qu'il prend son essor, ou, s'il tombe à l'eau,

devient la proie des Poissons. La nuit venue, l'Insecte vole au contraire

avec facilité et haut, mais sans jamais quitter la rivière.

Les deux sexes sont en nombre égal : très rarement on les surprend

accouplés, ce qui me fait supposer que l'accouplement a lieu seulement

la nuit.

Cet intéressant Trichoptère n'était guère connu des collectionneurs
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avant que j'aie eu le plaisir d'en envoyer à tous ceux qui ont paru le

désirer.

J'espère aujourd'hui, avec l'aide de mes collègues
,

pouvoir fixer

exactement son habitat en France où il existe probablement en (i'autres

stations que l'arrondissemeat du Blanc et pays limitrophes-, oti devra

le trouver sur plusieurs rivières moyennes du Centre et de l'Ouest. Il

faudra le chercher, en juin, sur les rives feuillues, couvertes de tcaiffes

épaisses d'Iris et ombragées de gros buissons d'Aulnes.

Le T Secrétaire adjoint ; J. de Gaulle.
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Exorista parasite on Lagoa opercularis. — Notes diverses.

Entomologische Nachrichten, XVII, 21, 1891. — C. Verhoeff. Einige
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tinien. — G. Kraatz. Ueber diinkle Rhizotrngus-Arten.

Feuille des Jeunes Saturalistes, n° 2o3, 1891. — A. Dollfus. Tableaux

synoptiques de la Faune française : le genre Armadillidium. —
J. J. KiEFFER. Les Hémiptérocécidies de Lorraine. — Communi-

cations.

Insect Life, IV, 1 et 2, 1891. — L. Bruner. Destructive Locusts of North

America, togethcr with Notes on the Occurrences in 1891. —
C. H. Tyler Townsend. Chilo saccharalis in Ne^v Mexico. — A Note

on llie white grub or Allorhina. — Note of interest. — J. B. Smith.

Notes on Blackberry borers and Gall makers. — The Squash borer,

Melittia cucurhit<r, and Remédies therefore. — G. F. Atkinson. Note

on a Cotton Cut-Worm. - Note on a Nematode leaf disease. —
C. V. RiLEY. Kérosène emulsion and Pyrethruni. — H. E. Weed.

Work of the Season in Mississipi. — D. S. Kellicott. Note on the

horh Fly in Ohio. — E. A. Ormerod. Note of the Season. — E. A. Po-

PENOE. Notes on the récent Outbreak of Dissosteira lonjpennis. —
M. H. Beckwith. Notes on a Corn Crambid — J. B. Smith. Notes of

the year m New Jersey. — L. 0. Howard. A Note on Parasites. —
H. OsBORN. Report of a trip to Kansas to investigate reported da-

mages from Grasshoppers. — H. Osborn and H. A. Gossard. The

clover-seed caterpillar. — W. B. Alwood. Standard fittings for spray

machinery. — E. B. Southwick. Entomological work in Central Park.

— A. .]. CooK. Some historié Notes. — H. Osborn. An Experiment

with Kérosène emulsions. — P. Wallace. A note on Silk culture.

— G. C. Davis. Notes on a few Borers. — A. J. Cook. The poplar

Gonioctena. — J. M. Aldrich. Notes of the Season from South

Dakota. — W- B, Alwood. A note on remédies for the horn Fly. —
F. H. Snow, The Ghinch Bug disease and other Notes. — Notes di-

verses.

Naturaliste (Le), !•"'' novembre 1891. — F. Plateau. La ressemblance

protectrice chez les Lépidoptères européens (fig.). — P. Dognin.

Description de Lépidoptères nouveaux. — L. Planet. Développe-

ment do l'Hydrophile brun (fig.).

Reale Accademia dei Lincei (Atti). 1891. IJ. 7, 8. — D'' ^\\ Giesbreght.

Elenco dei Cope[)odi pescati dalla R. Corvetta « Vettor Pisani » se-

condo la loro distribuzione geografica.

Records of the Australian Muse^im, l. 8, 1891. — C. Chilten. On a new
and peculiar freshwater Isopod from Mount Kosciusko (pi.). —
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Port Jackson (pi.).

Royal Society of ISew South Wales (Journal and ProceedingsJ, XXIV, 2,

1890. O
Societas entomologica, VI, i5, 1891. — D'" F. Karsch. Neue Odonaten

von Ecuador. — F. Rûhl. Die Macrolepidopteren. — Fauna von Zu-

rich und Umgebung. — A. Otto. Coleopterologisches ans den Ost-

alpen. — H. Domenitzki. Materialen zu einer Schmetterlings- und

Kàferfauna Westafrika's.

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), I, 3,

1891. — Ed. Ghevreux. Extraits de trois notes sur les Crustacés

(Bull. Soc. zool. Fr.), fig.

Société entomologique de Belgique (Comptes rendus), séance du 3 octobre

1891. — F. J. M. Heylaerts. Deux espèces nouvelles et un genre

nouveau de Lépidoptères africains. — A. Duvivier. Mélanges ento-

mologiques : VII. Diagnoses de Coléoptères du Congo. — L. Coucke.

Tables dichotomiques pour servir à la détermination des espèces

belges de Coléoptères hétéromères. — E. Coubeaux. Énumération

des Hémiptères de Belgique.

Zoological Society ofLondon : 1" Proceedings, 1891, III. — H. H. Druce.

On the Lycsenidae of the Solomon Islands (2 pi. col.). — E. B. Poul-

TON. On an interesting Example of protective Mimicry discovered by

Mr. W. L. Sclater in British Guiana (pi.).

2° Transactions.

Bedel (L.). Description de deux Coléoptères liétéromères du nord de

l'Afrique (Ann. Mus. civ. Gen.), 1891, 3 p.
*

GuNi Y Martorell (M.). De Gabà à Begas, excursion entomologica (Bull,

cent. exe. Gâtai.). Barcelone, 1891, 35 p.
*

DoGNiN (P.). Lépidoptères de Loja et environs (Equateur). Descriptions

d'espèces nouvelles, 2^ livr. Paris, 1891, 36 p., 4 pi. col.
*

A. L.
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Séance du 95 novembre 1891

Présidence de M. A. GROUVELLE

Admissions. M. Gustave Panis, rue des Petites-Écuries, 45, Paris.

Lépidoptères.

— M. Paul Nadar, rue d'Anjou, 51, est, sur sa demande, réadmis

au nombre des membres de la Société.

Présentation. M. Charles Janet, licencié es sciences naturelles, à Beau-

vais (Oise), Ent. gén., présenté par MM. Armand Janet et A. Léveillé.

— Commissaires rapporteurs : MM. E. Lefèvre et G. -A. Poujade.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose sur le bureau, au nom de

M. C. Alluaud. un mémoire intitulé : Voyage de M. Ch. Alluaud dans le

territoire d'Assinie (Afrique occidentale) en juillet et août 1886 : Crus-

tacés isopodes, par A. Dollfus, 1 pi. n.

Communications. M, R. Martin, au Blanc (Indre), communique les

observations suivantes sur deux Oiseaux destructeurs d'Odonates :

Si vous ouvrez à l'article « Hobereau (Falco subbuteo) » un livre

d'ornithologie, vous y lirez que la nourriture de ce petit Rapace con-

siste en Alouettes et autres Passereaux, et que, faute d'Oiseaux, il

recherche les Coléoptères (Bailly), les Scarabées (Crespon), les Papillons

(Lacordaire), les Fourmis ailées (Brehm), les Sauterelles (Dubois), les

Criquets (Degland), les Libellules (Howard Saunders).

L'observation de l'auteur anglais « Dragonflies are favourite food... »

est absolument juste. Le Hobereau est, à coup sûr, durant les deux tiers

de l'année, un forcené destructeur de Passereaux ; il méprise les ani-

maux terrestres : Mammifères et Reptiles, pour s'en tenir au gibier

volant; mais, à partir du mois de mai jusqu'en septembre, il paraît

préférer les Insectes. Dans le département de l'Indre, où foisonnent les

Névroptères et les Insectes aquatiques, il vil alors presque exclusivement

d'Odonates.

Les Anax, Mschna, Lïbellula, espèces au vol puissant et impétueux,

volent par myriades au-dessus des étangs à la poursuite des Diptères,

Névroptères et Lépidoptères, dont ils font une effroyable consommation.

Leurs mouvements sont si vifs qu'ils semblent à l'abri des attaques de

tous les Oiseaux. Aussi ne deviennent-ils la proie de quelques ani-
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maux : Tortues, Couleuvres, Hérons, Pies-Grièches, qu'à l'instant de leur

éclosion, quand ils gisent sur le rivage, encore mous et décolorés, ou

quand le vent et la pluie les ont abattus tout transis dans les herbes. En
dehors de ces moments, ils n'auraient à redouter aucun ennemi, si le

Hobereau n'existait pas.

Le Hobereau parcourt, comme une flèche, le bord des étangs à cinq

ou six pas du rivage. On le voit, pendant une heure, circuler sans

trêve, suivant sans cesse le même tracé, puis brusquement s'abattre

pour repartir après une seconde et recommencer son manège. Il est

difficile, au premier abord, de se rendre compte des faits et gestes du

petit chasseur; sa course est si prompte qu'on l'entrevoit à peine.

Mais si, d'un coup de fusil, on a pu l'atteindre, on constate que son

estomac est remi)li de grosses Libellules presque entières ; il a seule-

ment arraché les ailes de ses victimes et les a ensuite avalées tout d'un

coup. Il dévore ainsi la plupart des grandes Jîschnes et en particulier

lÂbiiluln quadrimaculata, Anax formosus, JEschna rufescens, J^. afjims.

très rarement Crocothemis erythr.rn, qui ne plane pas. peu ou pas de

petites espèces. Il en détruit vraiment une grande quantité, caries sujets

que j'ai abattus avaient mangé en moyenne huit ou neuf Insectes dei)uis

moins d'une heure. Du reste, les rivages des étangs sont jonchés d'ailes

proprement arrachées et c'est évidemment lui qui les a ainsi coupées.

Il n'est pas rare d'observer, en juin, le nid du Hobereau; la terre est,

en dessous, couverte d'ailes d'Odonates mêlées à d'autres débris. Il est

donc certain que le Rapace, au moins quand il niche près des étangs,

nourrit ses petits de Libellules et en consomme lui-même un grand

nombre.

Tandis que les gros Odonates. Libellulides et ^Eschnides de marais

sont exclusivement pourchassés par le Hobereau, les Agrionides, dédai-

gnés par le Rapace, sont dévorés par un autre Oiseau : Htjdrorhelidon

fissipes, et la destruction de ces petites espèces, du reste extrêmement

répandues, s'opère sur la plus grande échelle, puisque, d'une part,

maiut étang nourrit des centaines d'Hydrochélidons, et qu(^, d'autre part,

sur viugt estomacs d'Oiseaux, dix-neuf sont en général bondés de plu-

sieurs espèces d'Agrions : puella, pulchellum. cynthigerum, tenellum.

minium. L'Hydrochélidon, lui, avale l'Insecte entier, sans lui rogner les

ailes, et il le saisit d'autant plus aisément qu'il est un remarquable voi-

lier, alors que les Agrions volent mal.

Devons-nous, après le Hobereau, chasseur des grandes espèces de

Libeilulles* et les Hydrochélidons, destructeurs des petites espèces, citer
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un autre Oiseau, qui attaque plus volontiers les espèces de taille

moyenne? Peut-être, bien que l'Hirondelle (Hv-undo rusHcnJ ne soit

pas, à vrai dire, un consommateur exclusif comme les autres. La nour-

riture de l'Hirondelle consiste surlout en Névroptères, Diptères, Coléo-

ptères de cent espèces différentes ; mais, à certains moments, lorsque

les Gomphus viennent d'éclore sur le bord d'une rivière et qu'ils

prennent mollement leur vol pour la traverser, les Hirondelles les en-

lèvent au passage par centaines ; et nous avons vu souvent, le même
jour, une vingtaine de Gomphus pulchellus, simillimus et Graslini

essayer de voler d'une rive à l'autre, sans qu'un seul ait pu réussir.

On peut donc affimer que, de mai à septembre, dans les pays d'étangs,

où les Odonates sont naturellement communs, le Hobereau vit presque

exclusivement de grandes ^Eschuides, tandis que les Hydrochélidons ne

mangent guère que des Agrions. Certains autres Oiseaux attaquent aussi

parfois les Libellules, mais aucun n'en fait, même durant une courte

saison, sa nourriture exclusive.

— M. H. du Buysson adresse les observations suivantes sur quelques

espèces d'Élatérides :

1° Elatpr bicolor Fabr. [Syst. Eleut., II. p. 234, n° 64, 1801), de

Tanger, et les variétés décrites par Gyllenhal (in Schônherr, Syn. Ins.,

App., p. 137. n° 187, 1817), de Barbarie et du Maroc (antennœ longi-

tudivp dimidii mrporis, compressr, rufœ, interne profunde serrntx), se

rapportent assurément à Melanotus compactus Cand. , 1860 [corticeu^

Fairm., 1870). de Tanger. L'espèce de Fabricius, n'étant pas assez lon-

guement décrite, pourrait peut-être se rapporter n Melanotus dichroïis Er.,

qui se rencontre en Algérie et peut-être au Maroc.

2° Negastrius pulchellus L. et sabulicola Boh. ne sont pour moi qu'une

seule et même espèce, que j'ai récoltée souvent sur les bords de la

Sioule, à Broût-Vernet (Allier). En visitant, dans les premiers jours de

juin, les atterrissements de sables vaseux couverts par les plants tra-

çants de Alopecurus geniculatus, j'ai pu m'assurer : 1° que cette (}ra-

minée était la plante de prédilection de cet Élatéride ;
2° que les indi-

vidus de taille moindre, presque toujours les mâles, offraient les angles

postérieurs du pronotum aigus et légèrement divergents, tandis que les

individus les plus gros, à angles postérieurs dirigés en arrière, un peu

rentrants et obtus, étaient les femelles. Comme pour les autres espèces

d'Élat''rides, les femelles se moatrent encore ici bien moins communes
que les mâles. Ce Cryptoliypnide varie beaucoup de taille et de colora-



CLXxii Bulletin entomologique.

tion. Les plus petits exemplaires de ma collection proviennent de Russie :

monts Valdaï ; ils ont les élytres presque entièrement noirs
;

je les ai

reçus de M. Oschitscherine, j'en ai récolté à Broût-Vernet de presque

aussi petits en même temps que de très grosses femelles (long. 2,8 mill.

à 6 milL).

La même différence de taille se rencontre chez Hypolithus Brucki, des

Pyrénées (long. 5,5 mill à 9 mill.).

3° Cardiophorus argiolus Gêné {Mem. roy. se. Ac. Taurin., XXXIX,
p. 161, tab. 1, fîg. 5, 1836) = C. ulcerosus Gêné [loc. cit., tab. 1, fig. 6).

— D'après les figures données par l'auteur et les caractères tirés de la lar-

geur du pronotum ou de la longueur des antennes, je suis porté à croire

qu'il n'y a là qu'une seule et même espèce. Le grand nombre de spé-

cimens que j'ai vus me fait supposer que Gêné, dans les deux accou-

plements qu'il cite (d* ? C. argioli, var. a cum var. fi et c? Ç C. ulcerosi,

var. e cum var. a), n'aurait pas su lui-même rapporter chacun des

sexes aux diagnoses des descriptions qui leur convenaient, soit à son

C. argiolus, soit à son C. ulcerosus. Ce petit Élatéride varie de couleur

de la même façon et aussi notablement, quant au pronotum, dans les

deux sexes ; mais les caractères donnés par Gêné : Thorace elytris la-

tiore ; antennis capitis thoracisque longitudinem subœquantibus [C. ar-

giolus], sont précisément les caractères distinctifs de la femelle; tandis

que : Thorace elytrorum latitudinem subœquante ; antennis capite tho-

raceque longioribus [C. ulcerosus], sont bien ceux qui s'appliquent au

mâle.

— M. P. Chrétien adresse la communication suivante au sujet de

Chondrosoma arcanaria Mill., = Brachysoma Codeti Aust., = Gastro-

pacha œgrota Klug :

Il est bien certain que ni Millière, ni M. Staudinger, à qui fut com-

muniqué ce Lépidoptère algérien, n'en eussent fait une Géomètre s'ils

avaient connu sa chenille.

Cette chenille est d'un genre tout particulier et sans analogue, en Eu-

rope, du moins, car, en Amérique, le genre Lagoa, par exemple, offrirait

quelque rapport, au point de vue du nombre des pattes.

La chenille de C. arcanaria est fort différente de celle de Chondrostega

pastrana Led. Cette dernière a notamment sur le dos des touffes de

poils qui font complètement défaut à C. arcanaria.

La tête de C. pastrana est grosse, tandis que celle de C. arcanaria

est très petite et profondément enfouie jusque sous le 2^ segment; elle
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est eutièrement recouverte par le 1'='' segment, doiii les bords se joigiieat

eu avant et forment une sorte de vulve.

Ses tubercules à poils raides et étoiles ressemblent plutôt à ceux de

Pentophora morio L. qu'à ceux de C. pastrana.

Enfm, la chenille de C. arcanaria Mill. a vingt pattes : six écailleuses,

quatorze membraneuses. De ces dernières, douze sont parfaitement

conformées et possèdent colonne et couronne de crochets; les deux

autres (situées sur le 5^ segment) paraissent seulement mamelonnées,

quoique munies de quelques poils raides ou de crochets.

Cette chenille présente, en outre, plusieurs autres caractères très

curieux, dont je ne parlerai qu'après l'avoir vue et examinée vivante.

Chondrosoma arcanaria Mill. n'est donc pas une Géomètre : telle eût

été la conclusion de la description comparée de sa chenille que je me
proposais de faire.

— M. J. Groissandeau signale la capture, en nombre considérable, de

Cathonniocerus maritimus Rye. Cet Insecte a été pris à Roscoff (Finis-

tère) en tamisant des mottes d'herbe enlevées, à la surface du sol, dans

un terrain non cultivé, situé à l'est sur la baie de Morlaix.

— M. E. Leîèvre présente la description suivante d'un Coléoptère

nouveau de la famille des Clytrides :

Diapromorpha ingens. — Oblongo-cylindrica, postice paululum

attetmata, crassa, nigra, subtus cum pedibus murino- vel subaureo-

sericea, prothorace subremote, elyiris densius punctatis, illo subconico,

ad latera iitrinque late et fortiter impresso, margine laterali et antico

(pro parte) fulco ; his concoloribus, singulo maculis tribus (una humerali

subquadratu, altéra lata, ultra médium transversim posita, nec margi-

nem lateralem, nec suturam attingente, altéra parva apicali) nigris. —
Long. 13—15 mill.; lat. hum. 7—8 mill. — Gabon (ma collection).

Var. p. — Elytrorum maculis omiiino deletis. — Congo (collection

Aut. Duvivier).

Caput iuter oculos late depressum ibique creberrime punctato-riigo-

sum, subtiliter pubescens et in medio longitudiualiter carinatum, ver-

tice convexo, sulco brevi parum profunde instructo et remote punctu-

lato, epistomate lurido, punctis minutis adsperso, autice arcuatim

emarginato, maudibulis parum exsertis. Antennae nigrœ, articulo primo

apice, duobusque sequentibus omnino, obscure rufis. Prothorax sub-

conicus, ad latera utrinque late et fortiter impressus, lobo baseos sat
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forliier producto et recie truiicalo; supenie convexus, in medio disci

subreinote, ad latera crebrius, parum profunde punctaUis (puuctis nia-

joi'ibus et minoribiis iiilermixtis). Scutellum triangulare, apice subacu-

Uim, remole punctulatum. Elytra sat crebre, sed parum profunde

piuictata, punclis versus apicem minoribus.

Cette belle espèce se distingue de toutes les espèces du genre, non

seulement par sa grande taille, mais encore par son système de colo-

ration et par son prothorax obconique, fortement et largement impres-

sionné sur les côtés.

La var. [i a été capturée à Ibembo (Congo) par M. J. Duvivier.

— M. P. Mabille présente les descriptions suivantes de deux Lépido-

ptères nouveaux :

Sesia setodiformis, n. sp. — Ailes transparentes; les premières

d'un brun noirâtre, portant avant le milieu un triangle liyalin, au-des-

sous duquel le bord interne est jaunâtre. Le reste de l'aile est opaque et

noirâtre; sur cette partie, on voit se détacher, entre les rameaux, un

peu au delà de la cellule, une tache hyaline formée de cinq traits allon-

gés, très inégaux : le premier ou supérieur est trois fois aussi long que

les deux suivants, et les deux iuférieurs sont moitié plus longs que

ceux-ci, ce qui rend la tache concave. Le fond de l'aile est couvert

d'écaillés jaunâtres enti^e les nervures. Ailes inférieures hyalines, avec

le bord externe suivi d'une fine bordure noirâtre, un peu épaissie à

l'angle externe, qui est aigu. Ses franges sont très longues et noirâtres.

Dessous semblable ; les ailes supérieures ont l'espace terminal couvert

d'écaillés luisantes entre les nervures et comme dorées.

Le corps semble jaunâtre sur les deux premiers anneaux. Les an-

tennes sont noirâtres, grêles, avec un anneau jaune pâle avant le renlle-

ment de la lige.

C'est la première Sésie que l'on pi;isse signaler de Madagascar.

Callimorpha incomparabilis, n. sp. — $. D'un beau jaune

foncé. Ailes supérieures traveisées jiar cinq bandes et portant une laclie

noire à la base : la première bande est marginale, émettant deux pointes

arrondies sur les intervalles 4 et o; la deuxième interrompue au milieu

sur l'intervalle 4 ; la troisième anguleuse, avec l'angle du milieu arrondi

en tache ronde ; la quatrième sinueuse ; la cinquième convexe ; la tache

de la base va de la côte à la nervure 1. Ailes inférieures du même jaune,

avec la quatrième bande des supérieures continuée en une courte ban-

delette descendant jusqu'au pli supérieur de la cellule ; une tache
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longue, étranglée au inilieii, au iiout de la oeihiie, et un tout petit point

n(jir au-dessous, dans l'angle de jonction du rameau 1 de la nervure

médiane. Une très large bordure noire occupe le tiers terminal de

l'aile; elle est dentée à l'intérieur et i^eçoit même une dent plus longue,

pénétrante, à la nervure o. Dessous semblable; mais les ailes infé-

rieures n'ont pas de bande noire sur le milieu conmie C. bellatrix.

Corps jaune. Corselet avec une tache ronde sur chaque épaule, une

au milieu et une sur le métathorax. noires. Abdomen avec un rang de

très petits points noirs sur le dos. Ventre noir.

Cette espèce a tous les dessins noirs lavés de bleu, comme dans

C. bellatrix Daim, ou C. pardalina H.-S.; elle est un tiers plus grande.

Guinée septentrionale : Porto-Novo.

— M. P. Dognin présente la description de quelques Lépidoptères

nouveaux des environs de Loja (Amérique du Sud) :

Eucereon appunctata, n. sp. — Enverg. 30 mill. — Dessus des

ailes supérieures brun mousse, orné de trois taches blanches : la pre-

iinère, extrabasilaire entre la médiane et la sous-médiane ; la troisième,

à l'extrémité de la cellule; la seconde, plus petite, intermédiaire. Dessus

des ailes inférieures gris, plus pâle dans la moitié intérieure. Dessous

comme le dessus, de teinte plus terne et le centre des ailes inférieures

marqué de blanc. Palpes, antennes, tête, thorax, pattes et dessous du

corps, bruns ; un cercle rouge autour de la tête ; dessus de l'abdomen

rouge.

Une $ des environs de Loja, 1890.

Eucereon nigrescens, n. sp. — Enverg. 40 mill. — Dessus des

quatre ailes d'un gris brun uniforme, plus foncé aux supérieures, des-

sous de même nuance, mais plus pâle au centre des ailes inférieures et

à la base des supérieures. Antennes et franges concolores. Palpes, front

et thorax d'un gris brun; deux points rouges sur la tète, collier rouge

en dessous comme en dessus, un point rouge sur le dos. Dessus de

l'abdomen brun au centre, rouge par côté et sur la dernière moitié,

sauf deux ou trois points bruns centraux ; dessous de l'abdomen et

pattes bruns.

Un c? des environs de Loja, 1890.

Halisidota falacra, n. sp. — Enverg., d", 39 mill.; $, ol mill. —
Ailes d'un jaune un pe i terreux semé d'atomes noirs et marqué, dans

le mâle, de deux points vers l'apex; dessus des ailes inférieures noi-
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râti'e sur la moitié inlerne et le long du bord extérieur, bien fourni de

poils au bord interne, restant jaune par-dessous avec les atomes plus

fournis sur les bords. Dessous du corps, pattes, palpes, antennes, tête,

thorax, jaunes ; dessus de l'abdomen noirâtre. Franges jaunes.

Femelle de même tonalité que le mâle, plus grande et plus garnie

d'atomes ; bord extérieur des ailes supérieures marqué de six points

noirs terminaux, un point cellulaire bien marqué. Antennes beaucoup

plus fortement pectinées dans le mâle que dans la femelle.

Collection Druce : c? et $ provenant de Sarajacu (Equateur) ; ma col-

lection : un c? et $ des environs de Loja, 1890.

Cette espèce se place tout à côté de H. Phellia Druce.

Pseudapistosia ? Rema, n. sp. — Enverg. 50 mill. — Dessus

des ailes supérieures d'un gris testacé uni, marqué de cinq points ou

taches noirs, savoir : un très petit point cellulaire, deux points plus

gros entre les nervures 1 à 2 et 2 à 3; une tache en forme de trait, peu

distincte, entre les nervures 3 à 4 ; enfin un dernier point, plus gros et

plus centrale, entre les nervures 4 et sous la médiane. Dessous des

ailes supérieures d'un gris tout uni; dessus et dessous des ailes infé-

rieures gris, avec la partie basilaire plus pâle. Franges concolores.

Palpes et antennes noirs; front jaune, marqué à la base d'un petit point

noir ; collier jaune, avec deux points noirs
;

ptérygodes couverts de

longs poils testacés ; dessus de l'abdomen d'un beau jaune de chaque

côté, ainsi que l'anus, et noir au centre ; dessous du cou jaune
;
pattes

et dessous de l'abdomen gris, avec quelques poils jaunes à la naissance

des pattes.

Un S' de Santa-Catharina (Brésil).

— M. C. Brongniart a fait connaître, il y a une année, une nouvelle

espèce de Locustides du genre Megalodon, qu'il a décrite sous le nom de

M. Blanchardi.

Le nom du genre créé par Brullé en 1836 doit être modifié, ayant été

appliqué à un MoUusque fossile en 1827 et à un Poisson fossile en 1835.

C'est ce qui a déterminé M. C. Brongniart a transformer le nom de

Megalodon en celui de Eumegalodon.

— M. E. Simon donne lecture de la note suivante :

M. C. Rabot m'a communiqué les Arachnides recueillis par lui en

Islande en 1890. Les espèces, qui appartiennent toutes à la faune euro-
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péenne, sont au nombre de huit ; en voici la liste avec l'indication exacte

des localités :

1. Entelecara erythropus Westr. — Faskrudsfjord (côte or.).

2. Lepthyphantes cristatus Menge. — Faskrudsfjord (côte or.).

3. Epeira patagiata Cl. — Bois de Lagardîgôt (Isl. nord).

4. Xysticus pini Eàhïi. — Reykjavik; Faskrudsfjord; bois de La-

gardfgôt.

5. Lycosa insignita Thorell. — Seydisfjord (côte or.).

6. Pirata piscatorius Cl. — Lac d'eau chaude, se promenant sur un sol

chaud.

7. Pardosa palustris L. — Reykjavik; Thingvalla; région des geysers;

Faskrudsfjord; Seydisfjord; Eskifjord (côte or.); Rôdefjord (côte

or.); Akuzeyri (côte nord); Olafsfjord (côte nord).

8. Oligolophus alpimis Herbst. — De toutes les localités précédentes,

très abondant.

— M. J. Fallou donne une nouvelle note sur Plusia moneta, Lépido-

ptère noctuélite :

Dans la note insérée au Bulletin du 10 décembre 1890 sur Plusia

moneta, j'ai signalé à la Société les exemplaires que j'avais capturés à

Champrosay (Seine-et-Oise) et j'ai fait remarquer que c'était la première

fois que je rencontrais cette espèce aux environs de Paris ; de plus, j'a

indiqué les régions où ce Lépidoptère avait été signalé.

Depuis cette époque, je n'ai pas appris que Plusia moneta ait été

pris dans nos environs, aussi j'ajoute quelques nouveaux renseigne-

ments.

Cette année, je n'ai pas séjourné à la campagne à l'époque où paraît

sa chenille, c'est-à-dire au mois de mai ; ce n'est que plus tard que je

me suis aperçu que des chenilles avaient vécu dans mon jardin sur

plusieurs touffes de l'Aconit napel, où j'ai rencontré les cocons, mais

vides, et dont l'un était habité par des cocons, également vides, d'un

parasite hyménoptère du genre Microgaster, que je suppose parasite

aussi d'une autre chenille.

D'après mes remarques, le mois de juin serait l'époque favorable

pour récolter les cocons de P. moneta. Enveloppés dans les feuilles de la

plante, ils sont très visibles.

J'ajouterai que la rareté de P. moneta dans la faune parisienne peut

être attribuée aux jardiniers, qui détruisent les liges des Aconits aussitôt

(1891) Bull, xn
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la floraison passée, ne laissant ainsi aux Papillons que quelques débris

de feuilles pour y déposer leurs œufs.

Cette manière de voir m'a donné l'idée de conserver toutes les tiges

desséchées des Aconits de mon jardin, que j'ai placées au pied des

plantes. Il me reste à découvrir à quelle place de la plante les œufs de

P. moneta sont pondus.

Rapport. Au nom de la Commission de publication, qui s'est réunie

le mardi 24 novembre, M. L. Bedel donne lecture du rapport où se

trouve consignée la composition des 3*= et 4*" trimestres 1891 des An-

nales :

Le 3^ trimestre de 1891 comprendra 12 feuilles de composition et

8 pi. noires. Le prix de ce fascicule sera de 2,433 francs.

Le 4^ trimestre de 1891 comprendra 17 feuilles de composition, 1 pi.

coloriée et 2 pi. noires. Le prix de ce fascicule sera de 2,800 francs.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 2^ sem., n°= 19 el 20. ©
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1891, juillet

et octobre. O
Agricultural Gazette ofN. S. Wales, II, 8, 1891. — J. L. Thomson. Olive

culture. — A. Sidney Olliff. Entomological Notes (fig.). — Econo-

mie Entomology in Victoria.

Boston Society of Nat'ural History fProceedingsJ, XXV, i, J 890-91. —
W. J. HoLLAND. Asiatic Lepidoptera. List of the diurnal Lepidoptera

taken by Mr. AV. Doherty of Cincinnati in Celebes, June and July

1887, with descriptions of some apparently new Forms (3 pi. n.). —
A. S. Packard. Notes on some points in the external structure and

Philogeny of Lepidopterous Larvse (2 pi. n.).

Entomologische Nachrichten, XVII, 22, 1891. — G. Verhoeff. Ein neuer

Beitragzur Kenntniss der deutschen Saldeen. — V. v. Rôder. Dipte-

ren gesammelt von Herrn F. Grabowsky in der Bielshôle und neuen

Baumannshôhle im Harz. — F. Karsgh. Neue Singcicaden Kame-

runs.
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Entomologisfs Record and Journal of Variation, II, 11, 1891.— D^'T. A.

Ghapman. The geiiiis Acronycta and its allies. — Current Notes.

— Notes on collecting, etc.

Naturalista Siciliano (II), 1891. — E. Ragusa. Gatalogo ragionato dei

Coleotteri di Sicilia.

Naturaliste (Le), 15 novembre 1891. — Élevage de Pyropliores. —
L. F. Ancey. Doit -on conserver le nom de Tipliobia appliqué à un

genre de Mollusque? — G. V. Riley (traduit par P. Ghrétien). Les

Fèves sauteuses du Mexique. — P. Lahille. Théorie de l'hérédité.

— Ghronique.

Records ofthe Australian Muséum, I, 9, 1891. O
Revue des Sciences naturelles de VOuest, I, 2, 3 et 4, 1891. — D'^' A. Pey-

toureau. Le sens de la vue chez les Arthropodes (fig.). — A. Odin.

Catalogue des Grustacés podophthalmaires recueillis sur les côtes de

la Vendée (2 articles). — D'" Trouessart. Gonsidérations générales

sur la classification des Acariens, suivies d'un essai de classification

nouvelle.

Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y revista), IV, 11 et 12,

1891. O
Societas entomologica, VI, 16, 1891. — D'' F. Karsch. Neue Odonaten

von Ecuador. — F. Rûhl. Die Macrolepidoptereu-Fauna von Zurich

und Umgebung. — K. Jordis. Zehn Sammeltage am Simplon

(Schweiz) und Sciner Umgebung. — H. Domenitzki. Materialen zu

einer Schmetterlings- und Kàferfauna Westafrika's. — F. Rûhl.

Beitrag zur Charakteristik der Lamellicornien. — A. Otto. Coleopte-

rologisches ans den Ostalpen. — A. Hoffmann. Ueber norddeutsche

Strand- und Dûnen-Varietàten der Lepidopteren.

V. S. Department of Agriculture, Division of Entomology, 1891, 23. —
Reports of Observations and Experiments in the practical Work of

the Division made under the Direction of the Entomologist. —
L. Bruner. Report on Nebraska Insects. — D. W. Goquillett. Re-

port on varions Methods for destroying Scale Insects. — M. E. Murt-

feldt. Entomological Notes for the Season of 1890. — A. Koebele.

Report upon experiments, chiefly with Resin Compounds on Phijl-

loxera vastatrix, and Observations made during the year. — H. Os-

BORN. Report on the Work of the Season in lowa. — F. M. Webster,

Report on some of the Insects afîecting Gereal Grops.

Wiener entomologische Zeitung, X, 8, 1891. — E. Reitter. Ueber die
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mit Mendidius Er, verwandten Gattungen. Coleopterologische Noti-

zen XLII. — M. Padewieth. Ein neiier Anophthalmus ans Dalmatien.

— E. Reitter. Zweiter Beitrag znr Goleopteren-Fanna von Europa

und den angrenzenden Landern. — E. Bergroth. Eine neue Saldi-

den-Gattung (2 fig.). — G. Strobl. Zur Synonymie von Sî/m&a/^o-

plithalmus pictipes Beck. — A. \. Semenow. Ueber die Arten der

Goleopteren-Gattung Leplodes Sol. — E. Reitter. Zur Synonymie

des Leptodes insignis Haag.

BucKTON (G. Bowdler). Monograph of the Brilisli Gicadas, II, 7. Londres,

1891, 32 p., 10 pi. col.
*

Engelmann (W.). Verzeichniss der Bûcher iiber Naturgeschichte welche

in Deutscliland, Scandinavien, HoUand, England, Frankreich, Italien

und Spanien in den Jahren 1700—1846 erschienen sind. Leipzig,

1846, 786 p. — Acquis pour la Bibliothèque.

Gillette (G. P.). Descriptions of new Gynipidse in the Collection of the

Illinois State Laboratory of Natural History (Bull. 111. St. Lab. Nat.

Hist., III), 26 p., 1 pi.
*

NiCKERL (0.). Bericht iiber die im Jahre 1890 der Landwirtschaft Boh-

mens schàdlichen Insecten. Prague, 1891, 19 p.
*

Tyler Townsend (G. H.). Note on the Gênera Triptotricha Lw. and

Agnotomyia W. (Proc. ent. Soc. Wash.), 1891, 3 p.
*

Id. Notes on North-American Tachinidai sens lat., with descriptions of

new Species (loc. cit.), 1891, 12 p.
*

Id. The North American Gênera of calyptrate Muscida3 (loc. cit.), 12 p.
*

A. L.

Séance du f^ «léeembre S^fll

Présidence de M. A. GROUVELLE

M. J. Gazagnaire, en reprenant ses fonctions de Secrétaire, remercie

le Président, M. A. Grouvelle, et les deux Secrétaires adjoints, MM. J. de

Gaulle et G.-A. Baer, du concours dévoué qu'ils lui ont prêté pendant

son absence pour assurer la marche régulière des séances et l'impression

de nos publications. Il ajoute que la force de la Société réside dans le

dévouement et l'initiative de tous, et non dans le dévouement, quelque

grand qu'il soit, de son Secrétaire.
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II annonce que les 2'= et 3= trimestres réunis paraîtront avant la fin de

l'année. — Avec l'approbation de M. le Président, il s'est vu dans la

nécessité de recourir à cet expédient pour assurer l'impression de tous

les manuscrits acceptés par la Commission de publication, donner dans

l'année les quatre trimestres réglementaires et regagner le retard subi

par les Annales dans leur apparition, par le fait de leur développement.

II fait passer sous les yeux de la Société le modèle des couvertures qui,

à l'avenir, protégeront le Bulletin des séances et les tirés a part des au-

teurs.

M. le Secrétaire, au nom de M. le D'" A. Fumouze, Trésorier (78, rue

du Faubourg-Saint-Denis), prie instamment ceux des membres de la

Société qui n'ont pas encore soldé le montant de leur cotisation de 1891

et surtout ceux qui n'ont pas encore payé leurs cotisations antérieures

d'en envoyer le montant le plus promptement possible.

Correspondance. MM. L. Walter Rothschild, de Londres, G. Henry

Verrall, de Newmarket, et Henri Desbordes, de Paris, se font inscrire

comme membres à vie de la Société.

Admission. M. Charles Janet, licencié es sciences naturelles, à Beau-

vais (Oise). Ent. gén.

Présentations. 1° Le Muséum de la ville de Cannes (Alpes-Maritimes),

sur la présentation de M. J. Gazagnaire, est inscrit comme membre de

la Société entomologique de France.

2° M. Aristide Delamare, à l'Hôtel du Lion-d'Or, Bernay (Eure), Col.,

présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A.

Léveillé et P. François.

Communications. M. L. Fairmaire fait passer sous les yeux de la

Société une femelle de Cebrio trouvée par notre collègue, M. André

Théry, au col des Oliviers, entre Philippeville et Constantine. Cette

femelle est remarquable en ce que, à rencontre de ce que l'on a observé

jusqu'à présent, elle n'est pas aptère dans l'acception stricte du mot. Elle

présente, en effet, des moignons d'ailes qui dépassent la moitié des

élytres. C'est un fait assez curieux, mais qui ne détruit pas le caractère

d'aptérismé spécial aux femelles de Cebrio et qui est constant sur celles

que j'ai pu examiner. Il est à regretter de ne pouvoir désigner l'espèce

à laquelle cette femelle appartient. Peut-être notre collègue fmira-t-il

par la rencontrer.
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— M. L. Fairmaire présente la description d'un Longicorne provenant

des îles Seychelles et qui lui a été donné par M. Fallou fils.

Ceresium albopubens. — Long. 18 mill. — Oblongo-elongatum,

paruni convexum, rufulum, nitidum, pube albicla dense vestitum, elytris

postice gradatim dilutioribus , subtus mm pedibus antennisque dilute

fulviim ; capite medio subtiliter sulcatulo et intei\antennas leviter concavo,

mandibulis apice fuscis; antennis corpore longioribus, subtus paulo

ciUatis, articulo i° nitidiore, lœvigato, 3° quinto œquali; prothorace

elytris angiistiore, longitudine vix latiore, antice angustato, margine

antico cum angulis rotundato, basi marginato, angulis obtuse rectis,

dorso punctis grossis sparsuto, spatio medio longitudinali, utrinque

spatio minus regulari et basi plagiila transversa sat elevaiis et lœvibus
;

elytris ad humeros sat rotimdatis, basi grosse sat dense punctatis,

punctis gradatim minoribus, apice obsoletis ; subtus densissime pubescens,

sculptura haud distinguenda, pedibus sat magnis, femoribus 4 anticis sat

clavatis.

Diffère de C. simjjlex par sa fine pubescence serrée, ses yeux plus

rapprochés en dessus, le corselet plus rétréci en avant, ayant au milieu

et de chaque côté un espace lisse, assez large, les élytres moins arrondis

en arrière, plus grossement ponctués à la base, mais non rugueux, et

les pattes plus longues. Le corselet n'a pas de bandes formées par une

pubescence plus serrée et rousse.

— M. P. Habille présente la note synonymique et les descriptions

suivantes (!''« partie) :

M. F. Kirby, dans Transact. of the Entomol. Soc. London, p. 279 et

suiv., reprend le groupe des Eusemia, dont nous avons parlé dans le

Bulletin de 1890, p. fixxni. Il y fait une monographie de la section en-

tière, à laquelle il maintient le nom générique de Xanthospilopteryx

"Walgr.

M. Kirby semble nous reprocher indirectement de n'avoir pas connu

plus de huit espèces et de n'avoir découvert que cinq descriptions dans

les auteurs. Nous avons lieu d'être assez satisfait du reproche, car per-

sonne avant nous n'avait encore essayé de réunir tous les matériaux

qu'il connaissait sur un des plus beaux genres de Lépidoptères, et nous

semblons avoir provoqué l'article de M. Kirby, qui est une bonne for-

tune pour les lépidoptéristes. D'après l'auteur, il y a 25 espèces connues,

dont le Bristish Muséum possède 18. Nous en possédons actuellement

12 et en connaissons 15 en nature.
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M. KiriDv nous permettra de ne pas être du tout de son avis pour la

synonymie ou la place de quelques espèces :

1° La synonymie de Xanthospilopteryx Geryon Fb. est à corriger.

X. xanthopyga Mab. est aussi éloignée de cette espèce que peut l'être

une congénère d'une autre. En effet, elle n'a pas le collier jaune, mais

noir ; elle n'a pas la touffe anale mêlée de poils noirs, mais d'un beau

jaune ; enfin, elle n'appartient pas au même groupe, puisqu'elle a la

bande apicale des ailes antérieures entière. Celte espèce est, en outre,

caractérisée par une singularité qui est que, toutes ayant la frange

blanche à l'apex des premières ailes, depuis le rameau 9 jusqu'au-des-

sous du %^, où elle s'arrête au milieu de l'intervalle, elle seule l'a blanche

du rameau 9 jusqu'au rameau 7.

2° A', tigrina Druce, — Kirby, n° 2, p. 282, n'est pas une Xanthospi-

lopteryx et doit être reportée à côté des Hetagarista.

3° Il en est de même pour X. Poggei Dewitz, qui est peut-être le type

d'un genre distinct de tous les autres. Cette superbe espèce diffère à

peine deEiisemia Falkensteini Dewitz, Afrik. Nachtschmett, 1881, pi. 2,

fig. 10, que M. Kirby ne comprend pas dans sa liste.

Nous appauvrissons le genre Xanthospilopteryx de deux espèces, et

nous l'enrichissons d'une, ce qui porte le nombre total des espèces bien

congénères à 24.

Parmi les espèces que nous décrivons ci-après, si elles ne sont pas

des aberrations, les trois premières viendront se joindre aux précé-

dentes et porteront le nombre total des espèces actuellement connues

à 27.

1. Eusemia (Xanthospil.) deficiens, n. sp. — Ç. Plus grande

que E. pallida. Noir foncé à taches blanches. Bande basilaire des ailes

antérieures composée de trois points disposés en triangle, un dans la

cellule et les deux autres appuyés sur la nervure sous-médiane. En

outre, trois petits points blanc bleuâtre, alignés sur la base de la côte.

2^ bande ou médiane formée de trois taches moyennes, espacées, la

1'''' plus large que longue dans la cellule, la 2^ traversée par le rameau 2,

et la 3'^ (Spot 6, de Kirby) plus petite à l'angle interne. Bande apicale

étroite, continue, formée de cinq taches, les 3 premières égales et réu-

nies, la 4^ falquée, touchant seulement par sa pointe la dernière qui est

assez séparée. Ailes inférieures d'un rouge vermillon clair, non lavées

de jaune au bord antérieur, avec une bordure noire ou peu sinuée,

dentée intérieurement et s'avançant en pointe sur le premier rameau de

la médiane.
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Les ailes supérieures n'ont pas de bandelette jaunâtre au bord externe

comme dans le petit groupe de E. pallida.

Corps jaune foncé ; abdomen zone de noir, dernier anneau jaune, à

poils de l'extrémité noirs.

Nous ne croyons pas que cette espèce, quoique proche de E. pallida,

se rapporte à E. œmulatrix Westw., ni à E. niveosparsa West., dont

nous avons une femelle.

2. Eusemia (Xanthospil.) interniplaga, u. sp. — Ailes noires

à taches jaune clair, toutes accompagnées de raies bleu métallique ; à la

base, il y a trois points blanc bleuâtre alignés sur la côte, et trois autres

presque en triangle entre la médiane et la sous-médiane, les deux an-

térieurs très petits, le troisième gros et bleuâtre, appuyé sur la sous-

médiane. Bande basilaire représentée par une tache carrée, plus petite

entre la sous-costale et la médiane, et une seconde placée sur le bord

interne, triangulaire, à sommet coupé par la sous-médiane. La 2'= bande

a trois taches espacées, les deux antérieures moyennes, subcarrées ;
la

3^ plus petite à l'angle interne. La bande apicale forme une tache

longue compacte, plus large inférieurement, et arrêtée nettement par le

deuxième rameau de la médiane.

Ailes inférieures rouge vermillon, à bordure très large, sinuée inté-

rieurement et formant une pointe aiguë sur le premier rameau de la

médiane.

Corps noir. Abdomen jaune foncé, à anneaux noirs très étroits. Ventre

noir, à trois rangs de petits points blancs, un médian et deux latéraux.

Dessous de l'aile supérieure noir, avec une grosse tache jaune à la

base, et tout le bord interne blanc jaunâtre.

Cette espèce est remarquable par la position de la tache inférieure de

la bande basilaire : cela existe déjà chez X. Thruppi qui a le corps jaune

et les ailes inférieures d'un jaune teinté de rose.

Afrique occidentale. 1 ?.

3. Eusemia (XanthospiL) melanochiton, n. sp. — Taille de

E. nigridorsa. Ailes supérieures noires, portant à la base deux points

blanc bleuâtre sur la côte, et n'offrant que deux bandes transverses de

taches d'un jaune pâle. La bande basilaire faisant défaut, la deuxième

est formée de trois taches rapprochées en bande : la première, dans la

cellule, accolée à une costale étroite, presque blanche; puis la deuxième

très large entre la nervure 3 et la nervure 1 ; et une très petite à l'angle

anal. La bande apicale est formée de cinq taches, réguhèrement ahgnées,
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les deux inférieures plus longues, et séparées seulement par les ner-

vures.

Ailes inférieures noires, à frange blanche, devenant grise à l'angle

anal.

Dessous des supérieures semblable, avec un petit trait jaunâtre au-

dessous de la nervure 3, contre la dernière tache de la bande apicale.

Inférieures avec la base rouge écarlate, cette couleur rayonnant jusqu'au

tiers de l'aile.

Corps entièrement noir.

1 Ç. Collection Staudinger. — Kameroons intérieur.

Cette espèce, qui me semble très proche de E. nigridorsa Mab., fait

une exception dans le genre par la couleur noire de ses ailes inférieures,

comme E. Hornimani Dr., par sa couleur blanche.

— M. Charles Brisout de Barneville adresse la description d'un nou-

veau Coléoptère de France :

Phyllotreta gallica, n. sp. — Oblongo-ovata, convexiuscula, nigra,

antennarum articulis tribus vel quatuor primis rufo-testaceis, femorum

basi, tibiarum basi ei apice, tarsisque fusco-ferrugineis ; fronte antice

parce pimctata ; antennarum articula 5° elongato
;

prothorace lateribus

rotundato ; elytris subtiliter pwictatis, apice obtuse rotundatis. — Long.

1,5—1,8 mill.

c?. Ultimo segmenta ventrali leviter depresso et apice truncato ; tarso-

rum anteriorum articula 1° manifeste dilatata; antennarum articula S°

subincrassata ac sequente paulo latiare.

Ponctuation analogue à celle de P. atra Fabr. ; forme plus ovale et

convexité un peu plus forte que chez P. œrea Ail. et P. atra Fabr.; an-

tennes plus courtes et remarquables par la proportion des articles : le

1" est allongé, les 2^ et 3^ sont plus courts et presque égaux, le ¥ est

le plus petit, le 5^ est allongé, presque deux fois aussi long que le sui-

vant, les autres sont oblongs et un peu plus épais.

Doit être voisin de P. crassicornis AIL, mais, chez cette espèce, le

5^ article des antennes est fortement dilaté.

Département de l'Yonne : Givry !
;
peut-être sur Iberis amara L.

— M. M. Pic, de Digoin, envoie les descriptions de trois Longicornes

d'Asie Mineure :

1. Leptura grammopteroides (Abeille in litt.). — Très étroit et
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allongé, noir, pubescent, légèrement déprimé et ayant les élytres acajou

clair. Antennes peu épaisses, un peu plus longues que la moitié du

corps, 1'='' article = 3% plus long que le 4"^ et suivants qui sont à peu

près égaux. Tête assez large, un peu ponctuée avec la bouche jaunâtre.

Prothorax long, assez étroit, un peu élargi et arrondi en avant, bisinué

à la base, bien moins large que les élytres, assez finement et peu den-

sément ponctué, orné de poils d'un jaune doré. Élytres assez fortement

et peu densément ponctués, ayant une légère dépression sillonnée aux

épaules, celles-ci bien arrondies, étroits, parallèles, légèrement arrondis

à l'extrémité et ornés de poils dorés assez longs. Dessous du corps noir,

revêtu de poils dorés. — Long. 9 milL; larg. 2 mill. environ.

Liban (coll. Abeille de Perrin).

Cette espèce est remarquable par sa forme étroite, presque parallèle,

rappelant un peu le genre Grammoptera. Je ne crois pas pouvoir lui

donner un nom mieux choisi que celui qu'elle porte dans la riche col-

lection de notre collègue E. Abeille de Perrin, qui l'a capturée et qui,

obligeamment, me l'a communiquée.

2, Phytoecia (s.-g. Musaria Th.) Perrini. — Modérément large,

noir avec le prothorax, puis les pattes en partie d'un rouge jaune. Tête

noire, grossièrement et fortement ponctufîe, avec les palpes courts et le

front orné de duvet orangé, assez épais, fin, hérissé de poils assez longs.

Antennes peu épaisses, d'un noir gris ayant à peu près la longueur du

corps. Prothorax court, bien arrondi sur les côtés, légèrement bordé an-

térieurement et postérieurement sur un fond rouge jaune de uoir, avec

trois points médians de la même couleur (2 latéraux un peu en avant,

le 3'= touchant la bordure postérieure noire en son milieu), et les côtés,

en dessous, envahis par la même teinte qui dessine comme deux taches

foncées supplémentairee, en dessus, sur les côtés; une petite tache de

duvet orangé doré à la base et au milieu du prolhorax. Élytres unifor-

mément d'un noir gris mat, plus larges que le prothorax, non rétrécis

à l'extrémité et très légèrement échancrés-arrondis, avec quelques poils

obscurs en dessus, plus nombreux aux épaules. Écusson assez petit,

arrondi et revêtu de duvet orangé doré. Tibias antérieurs, moitié basi-

laire des autres et un tiers des cuisses près des genoux, d'un rouge

jaune, le reste des pattes noir duveté de gris jaune. Dessous du corps

noir brillant, avec les côtés de la poitrine et une bordure aux arceaux

de l'abdomen d'un jaune orangé. Pygidium en partie revêtu de duvet

orangé "doré. — Long. i2 mill,

Liban,
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Cette espèce, très voisine de P. asiartœ Ggl., s'en distingue par une

forme plus courte, les élytres non acuminés et sans traces do côtes,

l'écusson bien arrondi, ne paraissant pas légèrement tronqué à la base
;

les cuisses, chez P. Perrini, sont moins colorées de clair que chez

P. astartsc, la teinte des élytres semble plus grise et plus mate.

Musaria Perrini a été capturé au Liban, par M. E. Abeille de Perrin,

qui m'en a offert un exemplaire. Je suis heureux de donner à cette

espèce un nom qui est sympathique à tous les Entomologistes.

3. Phytoecia (Musaria)? Tùrki Ggl., var. griseicornis. — Noir,

pas très large, avec le prothorax en partie, le repli basilaire, les pattes

el la majeure partie de l'abdomen d'un rouge jaune. Tête assez finement

et densément ponctuée, avec le front orné à l'état frais de duvet orangé

jaune, le dessous du corps en partie duveté de même. Élytres d'un noir

mat, assez ponctués, légèrement échancrés en dedans à l'angle interne.

Prothorax bordé de noir, avec deux points semblables sur le disque, au

milieu de la base, à l'état frais une tache de duvet gris obscur. Écusson

garni de duvet gris obscur. Antennes assez allongées, revêtues d'une

pubescence grise et serrée. — Long. 12—15 mill.

Se distingue de P. TurM et des espèces et variétés voisines par le

duvet de l'écusson et la pubescence des antennes. La forme de la variété

griseicornis aussi paraît moins large, la rugosité de la tête semble plus

fine que chez P. Tùrki, la ponctuation élytrale moins serrée que chez

P. afjinis et ses variétés.

Musaria griseicornis me vient de M. Delagrange, qui l'a récolté en

Syrie cette année-ci.

— M. F. Decaux décrit la larve et la nymphe de Rhinocheniis fimbria-

tus Chevr., Curculionide vivant dans le fruit de VHijmenxa courbaril :

Larve. — Long. 8 à 10 mill. — Allongée, parallèle, jaunâtre, à

l'exception des parties externes de la bouche et des mandibules, qui

sont d'un brun foncé ; ces dernières pointues. Tête fortement rétrécie
;

mâchoires plus larges que longues. Corps de 12 segments, dont le pre-

mier grand, quelque peu relevé et muni de tubercules verruqueux

bruns, tombant obliquement en avant dans la direction de la tête; les

suivants, à l'exception des trois derniers, sont munis en dessous d'un

tubercule accompagné de deux stries transversales et d'un point noir do

chaque côté. Il se trouve, également dessous, quelques points indistincts.

Antennes et pattes invisibles.

Nymphe. —La nymphe est jaunâtre, comme la larve, ovale, allongée,
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et offre, emmaillotées, les formes de l'Insecte parfait. Sa transformation

a lieu dans une cellule ou coque faite avec les parties dures de l'inté-

rieur du noyau, agglutinées à l'aide d'un mucus qui lui est propre.

Pour sortir, l'Insecte parfait perce, avec son rostre, le noyau ou se-

mence, qui a été aminci par la larve, et sort de la gousse par un trou

oblique.

J'ai obtenu l'éclosion de l'Insecte parfait de fruits du Brésil provenant

de l'Exposition universelle de 1889. Pour connaître les premiers états

de la larve, j'ai prié mon complaisant ami, M. Angel Arouti, de me
faire ramasser des jeunes fruits de Courbaril et de me les envoyer. J'ai

été assez heureux pour y trouver quelques jeunes larves.

Mœurs. — Lorsque VHymenœa courbaril cesse de fleurir et que

son fruit est en formation, on voit apparaître Rhinochenus fimbria-

tus Chevr., qui s'accouple sur les feuilles et les branches de l'arbre. La

femelle, après avoir choisi un fruit, le perce avec sa trompe, puis se

retourne, introduit son oviducte dans ce trou et y dépose un œuf, puis

elle passe à un autre fruit, jusqu'à épuisement de sa ponte. La petite

larve n'éclôt que lorsque le noyau du Courbaril est formé ; elle s'installe

dans ce noyau, se nourrit de la partie intérieure et y subit toutes ses

métamorphoses. Le développement de la larve, de la nymphe, jusqu'à

la sortie de l'Insecte parfait, coïncide avec le temps nécessaire au fruit

pour arriver à la maturité. Normalement, l'Insecte passe la mauvaise

saison dans le fruit et ne sort que la saison suivante, lorsque le Cour-

baril est en fleurs.

Le Secrétaire : J. GAZACNAmE.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 2^ sem., n°= 21 et 22. O
Agricultural Gazette of N. S. Wales, II, 9, 1891. — Phylloxéra and

viticulture. — Entomological Notes. — Arsenites and Kérosène as

Insecticides.

Entomological News and Vroceedings of the entomological Station of the

Academy of naiural Sciences of Philadelphia, II, 9, 1891. — M. W.

VAN Denburg. On the method of Spinning the Cocoon in a certain

species of the Ichneumonidse (pi.). — R. E. Kunze. Terias Nicippe

on Long Island. — H. Skinner. A ne^ Pamphila. — B. Neumoegen.
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On the genus Anœa Hb. [Paphia Westw.) of our Coiintry. — Elemen-

tary Entomology. — Notes and News.

Entomologische ISachrichten, XVII, 23, 1891. — E. H. Rubsaamen.

Ueber die Zucht und das Praepariren von Gallmûcken. — C. Ver-

HOEFF. Ueber einen auf Cirsium sich entwickelnden Syrphus. —
E. Brenske. Rhizotrogus ater und fuscus, eine Erwiderung an

H. D'' Kraatz.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 254, 1891. — J. Dollfus. Tableaux

synoptiques de la Faune française : Le genre Armadillidium. —
Abbé J. J. Kieffer. Les Hémiptérocécidies de la. Lorraine. — Notes,

communications.

Insekten-Bôrse, VII, IS, 1891. — Notice nécrologique sur le D"" L. W.
Schaufuss, avec portrait.

Naturaliste (Le), 1^^ décembre 1891. — A. Granger. Le Guêpier (Merops

apiastes). — P. Dognin. Descriptions de Lépidoptères nouveaux. —
Gap. Xambeu. Mœurs et métamorphoses de Corœbus amethystinus.

Societas entomologica, VI, 17, 1891. — A. Hoffmann. Ueber nord-

deutsche Strand and Ûunen-Varietâten der Lepidopteren. — A. Otto.

Coleopterologisches aus den Ostalpen. — D"^ F. RiiDow. iEchte

Schmarotzer der Honigbiene.

Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 1890. — Compte rendu

annuel par H. Gadeau de Kerville.

Société entomologique de Belgique, Compte rendu du 7 novembre 1891.

— E. DE SÉLYS-LoNGCHAMPs. Causerics odonatologiques, n" o. —
A. Preudhomme de Borre. Note sur VAmara convexior Steph. ou

continua Thomson.

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), 229, 230,

1891. — E. Delaby. Contributions à la faune locale.

Fabre (J.-H,). Souvenirs entomologiques, 4^ série. Paris, 1891, 327 p.

— Offert par M. J. Grouvelle.

Pic (M.). Descriptions de Longicornes de Syrie. Lyon, 1891, 3 p.
*

A. L.
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Séance du 23 décembre flSf^ll

Présidence de M. A. GROUVELLE

MM. A. Raffray et A. Fauvel assistent à la séance.

M. le Secrétaire dépose sur le bureau les 2" et 3= trimestres des An-

nales de 1891. — Le 4^ trimestre, où figure la Liste des Meinbres de la

Société, étant à l'impression, il prie ses collègues de lui faire parvenir

au plus tôt les changements d'adresse et les rectifications à y faire.

Il prie instamment tous les membres qui n'ont pas encore soldé leur

cotisation de i891 et surtout ceux qui n'ont pas encore payé leurs coti-

sations antérieures, d'en envoyer le montant le plus promptement pos-

sible au Trésorier, M. le D"" Fumouze (78, rue du Faubourg-Saint-

Denis).

Il rappelle que les membres qui ont trois années de cotisations en

retard sont rayés de droit de la Liste des Membres de la Société entomo-

logique de France; que, par suite, s'ils ne liquident pas leur situation,

ils figureront comme membres rayés sur la liste de 1891.

Au nom de M. le Bibliothécaire, il prie ceux des membres de la So-

ciété qui détiennent en communication des ouvrages de la Bibliothèque

de la Société de vouloir bien les restituer au plus tôt, afin de permettre

à M. le Bibliothécaire d'en constater l'état et d'en faire, s'il y a lieu, son

rapport à la Société dans le courant de janvier.

Correspondance. MM. le D'" Quinquaud et J. Kiinckel d'Herculais se

font inscrire comme membres à vie de la Société.

— MM. E. Ghevreux et G. Janet remercient de leur admission.

— M. le Secrétaire, au nom de M. E. Bugnion, dépose sur le bureau

son ouvrage intitulé : Recherches sur le développement postembryonnaire,

Vanalomie et les mœurs de l'Encyrtus fuscicollis, 1891, pour concourir

pour le Prix DoUfus 1891
;

Au nom de M. E. Ragonot, la 1''* partie de son travail intitulé : Essai

sur la Classification des Pyralites, 1891, pour concourir pour le Prix

Dollfus 1891.

A ce sujet, M. le Secrétaire invite les auteurs qui désirent concourir

pour le Prix Dollfus 1891, à lui envoyer, sans retard, leur demande et

deux exemplaires de leur ouvrage.
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Admission. M. Aristide Delamarre, à l'hôtel du Lion-d'Or, Bernay

(Eure). Col.

Présentations. 1° M. Marcel Bailliet, ancien interne des hôpitaux,

rue Gay-Lussac, 50, Col, présenté par MM. P. François et P. Grou-

velle. — Commissaires rapporteurs : MM. J. Gazagnaire et A. Lé-

veillé.

2° M. H. Lhotte, naturaliste, rue de Clichy, 31, Lép., présenté par

MM. P. Chrétien et E.-L. Ragonot. — Commissaires rapporteurs :

MM. G.-A. Poujade et P. Lesne.

3° M. Paul Thierry-Mieg, représentant de commerce, rue de Jus-

sieu, 49, Lép., présenté par M. G.-A. Poujade. — Commissaires rap-

porteurs : MM. P. Mabille et J. Fallou.

4° M. A.-L. Tourchot, ingénieur, chimiste expert, rue Chapel, 120,

Ottawa (Canada), Ent. gén., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commis-

saires rapporteurs : MM. G.-A. Baer et P. Grouvelle.

Rapports. M. M. Sedillot, au nom du Conseil de la Société, donne lec-

ture du rapport suivant :

Messieurs, Le Conseil, réuni en séance le 21 décembre 1891, à l'una-

nimité des membres présents, propose à la Société :

1° De publier, sur les fonds de VAbeille, les titres et tables de la Mo-
nographie des ChrysoméUdes de S.-A. de Marseul (une feuille d'impres-

sion environ).

Ces tables ont été dressées par M. C.-E. Leprieur; elles seront dis-

tribuées gratuitement aux abonnés du volume XXVII de ïAbeille et

serviront de complément aux tirages à part do cette Monographie dont

dispose la Société.

2° D'adopter pour les prochains volumes de VAbeille le format des

Annales de la Société entomologique de France.

Cette motion a été admise par le Conseil sur la proposition de

M. L. Bedel, rédacteur de VAbeille, qui a démontré ne pouvoir publier

certains travaux importants avec le format actuel du journal.

3° De tenir chaque année, à l'occasion de l'anniversaire de la fonda-

tion de la Société (29 février), un Congrès, comprenant une Séance

extraordinaire et un Banquet commémoratif.

Des invitations pourront être adressées aux membres des diverses
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Sociétés françaises et étrangères, et des démarches seront faites auprès

des Compagnies de chemins de fer pour obtenir une réduction sur les

prix de transport.

M. le Président ouvre la discussion en développant les raisons qui

ont décidé le Conseil à soumettre ces trois propositions au vote de la

Société.

Aucune objection n'ayant été formulée, chaque proposition est mise

aux voix séparément et adoptée à l'unanimité des membres présents.

— M. M. Sedillot, au nom du Conseil, lit un deuxième rapport en

vue de modifier en partie l'article 8 du Règlement :

Pour éviter des réclamations quotidiennes, réclamations qui ont déjà

failli amener plusieurs démissions, le Conseil propose à la Société de

fixer d'une manière uniforme à un franc les frais d'envoi des Annales

à tous les membres français et étrangers, mais sans effet rétroactif.

Les Annales seront envoyées directement à domicile et ne seront plus

distribuées en séance ou à la Bibliothèque.

Aux termes de l'article 34 des Statuts et Règlement, la discussion de

cette proposition est renvoyée à un mois, à dater de ce jour. Il sera

procédé au vote sur ces conclusions, dans la forme ordinaire, à la

séance de mercredi 27 janvier.

Travaux écrits. M. le Secrétaire, au nom de M. E. Fleutiaux, dépose

un travail intitulé : Note sur les Physodacttjlini, 1 pi. n., par E. Fleu-

tiaux.

Communications. M. A. Léveillé fait la rectification synonymique sui-

vante :

Le D'" Sharp vient de décrire et de figurer, dans Biologia centrali-

americana (Col., II, I, p. 436, tab. 13, fig. 22), un Tenebrioides bimacu-

latus, décrit sur un exemplaire unique provenant de Panama et voisin

de T. fenestratus Lév. Ce nom ayant déjà été employé par Melsheimer

{Proc. Ac. Phil., 1844, p. 110) pour une espèce de Pennsylvanie, je

propose de le remplacer et de donner à l'espèce nouvellement décrite le

nom de T. Sharpi.

-- M. L. Fairmaire adresse les diagnoses suivantes de deux Coléoptères

nouveaux :

Cladognathus Umhangi. — Long. 42 mill.; cum mandibufis
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o7 mill. — Elongatus, fusciis, parum nitidus, mandibulis et corpore

subtus nitidis, elytris dilute castcmeis, nitidis, basi, sutura et margine

auguste fiiscis; capite prothoraceqice densissime sut subtiliter granulatis,

illo magno, prothorace vix angiistiore, subquadrato, margine antico

medio paulo reflexo et profunde emarginato, mandibulis intus ante mé-

dium dente valida et ante apicem dentibus 2 minoribus armatis ; protho-

race brevi, lateribus fere parallelis; elytris sut brevibus, subtiliter den-

sissime coriaceis, extus marginatis; pedibiis castaneo-piceis, tibiis anticis

subtiliter crenulatis. — Zanzibar.

Ce bel Insecte, que je dois à la générosité de M. le chanoine Umhang,

ressemble assez à C. antilopus, mais bien plus grand, avec la tête plus

développée, ayant le bord antérieur fortement échancré et les mandi-

bules plus grandes, un peu arquées en dessous.

Anomalipus expansicollis. — Long. 31 mill, — Elongatus,

niger, paruni nitidus; prothorace longitudine diiplo latiore, . lateribus

dilatato-rotundatis, basi abrupte sinuatis, dorso dense punctato, utrinque

et basi inœquali, margine laterali deplanato, dense rugoso ; elytris basi

prothoracis vix latioribus, elongatis, parallelis, sutura et utrinque costis

3 elevatis, nitidus, 3^ postice tantum indicata, interstitiis concavis, dense

sat subtiliter asperulis, margine externo auguste carinato; subtus cum

pedibus nitidus, tibiis anticis extus medio dente acuto armatis, débite

apicali magno, intermediis extus late sulcatis et medio dentibus 2 bre-

vibus armatis ; c?. — Mozambique.

Cet Insecte est très remarquable par la forme du corselet dont les côtés

sont fortement arrondis et dilatés, et des élytres qui sont parallèles avec

de fortes côtes lisses.

— M. M. Pic, de Digoin, donne la description suivante :

Cortodera semilivida, n. sp. — C. humerali var. suturali Fabr.

afflnis sed latior. Thorace aureo -pubescente , scutello nigro , elytris

parum nitidis testaceis, longius aureo-pilosis, apice rotundatus abdomine

nigro, subtus griseo-pubescente. — Long. 8—9 mill. — Syria.

Modérément allongé, noir avec les élytres d'un jaune roux ou jaune

paille unicolore, un peu brillant. Tète noire rugueuse, pubescente à l'état

frais avec les palpes maxillaires à articles allongés, le dernier plus long,

légèrement tronqué droit. Antennes un peu épaisses, à l^"" article plus

court que les 3'' et 4<=. Prothorax court, ayant sa plus grande largeur un
peu après le milieu, avec les angles postérieurs légèrement obtus, très

revêtu de duvet orangé doré et présentant une ligne médiane sillonnée

(1891) Bull, xhi
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bien marquée et dénudée à la base. Écusson noir, eu triangle. Élytres

un peu plus larges que le prothorax, marqués d'une dépression aux

épaules, assez finement et densément ponctués, à extrémité non atté-

nuée, mais arrondie, avec, en dessus, de nombreux poils dorés longs

et couchés. Dessous du corps noir brillant, pas très duveté de gris.

Premier article des tarses postérieurs long, ceux-ci tous allongés. ?.

Cette espèce est bien voisine de C. humemlis var. siituralis, et doit

être au moins reconnue comme variété remarquable de cette espèce,

sinon comme espèce particulière ; elle s'en distingue pai une forme moins

étroite et une pubescence élytrale plus longue, le duvet du prothorax

est plus épais, la ponctuation paraît moins marquée chez C. semilivida

que chez C. suturalis, chez cette première aussi les poils des élytres ne

paraissent jamais redressés et la suture n'est point obscurcie.

La coloration des antennes et des pattes doit être variable chez C. se-

milivida comme chez sa voisine C. hiimeralis Sch., la coloration des

pattes, chez la femelle que je possède, est entièrement noire. J'attribue

à cette espèce une forme mâle, venant également de Syrie, à longue

pubescence et forme élargie, avec les pattes d'un rouge jaune, moins la

deuxième moitié des cuisses intermédiaires et postérieures, puis les

tarses qui sont, avec l'extrémité des tibias, noirs.

— M. G. Demaison adresse la description d'un Goléoptère nouveau de

la famille des Galerucidœ :

Calomicrus apicalis, n. sp. — Oblongus, testaceus. Antennis flavis,

capite nigro. fossulato, parce punclulato. Labro rufo-brunneo, prothorace

subtransverso, Ixvi, testaceo, interdum macula nigra ornato, Scutello

nigro. Elytris crebre punctatis, sutura, lateribus et apice nigro-piceis.

Subtus niger, punctulatus, setosus. Femoribus nigris, pedibiis testaceis.

Forme de C. suturalis. Tête noire, très légèrement ponctuée, fossette

assez profonde, triangulaire, s'avançant sur le vertex, mais s'étendant

latéralement beaucoup moins que chez C. circumfusus. Bourrelet inter-

antennaire caréné. Labre et bouche rouge brun. Antennes égales aux

trois quarts ((^), à la moitié (?) de la longueur du corps, entièrement

testacées, i^ et 3® articles égaux, ensemble de même longueur que le 4^

Prothorax un peu plus large que long, coupé droit en avant et en ar-

rière, régulièrement arrondi sur les côtés, angles très émoussés, brillant

presque lisse ; soit entièrement testacé, soit orné sur le disque d'une

tache noire plus ou moins large s'étendant jusqu'au bord antérieur,

mais n'atteignant pas le bord postérieur. Écusson noir. Élytres un pea
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plus larges que le pronotum, arrondis séparément à l'extrémité, fine-

ment et densément ponctués, d'un jaune flave, avec la suture, les bords

et le tiers postérieur d'un noir de poix, cette teinte se fondant insensi-

blement avec la couleur foncière. Bordure apicale garnie d'une rangée

de poils raides. Épaules assez saillantes, marquées d'une fossette très

nette. Dessous du corps entièrement noir, ponctué, garni d'une pubes-

cence grise plus abondante sur les côtés. Cuisses noires, trochanters,

jambes et tarses testacés.

Espèce voisine des C. circumfusus et C. suturalis, dont elle se dis-

tingue nettement par son pronotum plus allongé, non bordé de noir

à la base et régulièrement bombé, par la fossette humérale, par la cou-

leur des pattes et par ses élytres entièrement bordés de noir et large-

ment rembrunis sur le tiers postérieur.

Patrie : Syrie, Akbès (Ch. Delagrange).

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note suivante :

Le D^ J. Mik, de Vienne (Autriche), a publié, en 1890 {Wiener ent.

Zeit., IX, p. 309-316), une notice assez étendue sur le fort intéressant

Diptère parasite, au Japon, de Sericaria mori, que G. Rondani {Bull.

Soc. ent. ital., II, 1870, p. 137), sans en connaître l'imago, a baptisé du

nom de Ugimijia. Le D'' J. Mik, sans raison connue, lui donne celui de

Crossocosmtjia. Dans cette notice il est déclaré, contrairement à mon
avis (voir Ann. Soc. ent. Fr., 1888, Bull., p. lxxxix), que l'Insecte dont

il s'agit, en s'en rapportant à l'excellente figuration du professeur japo-

nais G. Sasaky, ne possède pas la nervulation alaire du genre Leskia

[sensu C. Rondani, Prodromus).

Or, cette assertion, non motivée, ne me paraît pas exacte, car on ne

saurait distinguer ici en quoi résident les différences.

Le D^ J. Mik ajoute que Vépaississement notable du corps, chez Ugi-

myia, empêche également de l'assimiler au genre Leskia ; mais ce n'est

pas là, que je sache, un caractère réellement générique. Enfin, le pro-

fesseur J. Mik dit encore que notre Insecte présente de grands rapports

avec le genre Sturmia (Rob.-Desvoidy, Mijod., 1830), ce que je crois

très difficilement démontrable, vu l'insuffisance notoire des diagnoses

publiées par ce dernier auteur.

En résumé, sans contester aujourd'hui l'établissement de ce nouveau

genre, fondé d'ailleurs sur une particularité organique bien légère

{l'absence des macrochètes aux bords postérieurs des segments abdomi-*

naux), je ne puis partager l'opinion du professeur J. Mik et je persiste à
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le rapprocher de la façon la plus intime du genre Leskia {sensu Ron-
dani) ; enfin j'estime qu'il convient de conserver à ce dit genre (ou

pseudo genre) la dénomination primitive du professeur G. Rondani.

~ M. J. Fallou communique la note suivante :

J'ai l'honneur de soumettre à la Société le fragment d'un nid de

Fourmi qui fort probablement est l'œuvre de Lasius fuliginosus. Cette

portion de nid représente assez une grosse éponge qui aurait été trempée

dans un liquide teinté couleur de suie. Sa structure est formée de feuillets

contournés en tous sens, sous lesquels il existe des cavités arrondies de

diverses grandeurs et espacées irrégulièrement. Les matériaux qui ont

servi aux observations sont actuellement dans un état d'une extrême

friabilité.

D'après ce qui m'a été rapporté, ce nid aurait été construit dans un

hangar par une légion de Fourmis que l'on observait depuis longtemps

sans que l'on pût découvrir le point où la colonie avait établi sa rési-

dence. La cause de sa découverte a été due à l'affaissement du plafond

du hangar que les Fourmis avaient envahi, et c'est en démolissant ce

plafond, qui menaçait de s'écrouler, que l'on constata que le nid était

construit, entre la toiture en zinc et le plafond en plâtre, sur une forte

pièce en bois qui soutenait ce dernier : cette charpente, rongée pour

la construction de ce nid, menaçait ruine. Au moment de la démo-

lition du plafond , les grosses parcelles noirâtres , mélangées aux

débris de plâtre qui se détachaient, ont d'abord fait supposer que la

pièce en bois avait été brûlée; ce n'est qu'après un examen moins super-

ficiel qu'il a été reconnu que le dégât était bien dû à ces Fourmis. Le

fragment que je soumets à la Société a été recueilli et m'a été offert par

M. Gautier, jardinier à Évry-Petit-Bourg (Seine-et-Oise), où se trouve

le hangar qui a été habité par les Fourmis.

Je n'ai point vu les Insectes, mais il est fort probable que l'Insecte

incriminé est bien Lasius fuliginosus. En Europe, c'est la seule de nos

Fourmis ayant une industrie cartonnière et dont le nid présente une

teinte noire et enfumée, teinte caractéristique qui ne se remarque pas

chez les espèces véritablement sculpteuses, dont les nids conservent

la couleur du bois dans lequel ils ont été construits.

Nominations annuelles. La Société entomologique de France, aux

termes de divers articles de ses Statuts et de son Règlement, et pour la

soixante et unième fois depuis sa fondation, procède au renouvellement
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annuel de son Bureau, d'une partie de son Conseil et de ses Commissions

spéciales.

Ont été nommés pour 1892 :

MEMBRES DU BUREAU

Président MM. G. Jourdheuille.

Vice-Président E. Lefèvre.

Secrétaire J. Gazagnaire.

l^'" Secrétaire adjoint G.-A. Baer.

2^ Secrétaire adjoint J. de Gaulle.

Trésorier le D"" A. Fumouze.

Archiviste-bibliothécaire .... A. Léveillé.

Archiviste-bibliothécaire adjoint. C. Leprevost.

CONSEIL

MM. P. Mabille. — A. Lamey, — M. Sedillot (membres restants), -^

A. Grouvelle, — J. Kûnckel d'Herculais, — G.-A. Baer (membres

nouveaux) — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE PUBLICATION

MM. G.-A. PoujADE, — P. Mabille, — J. Kûnckel d'Herculais, —
G.-A. Baer, — A. Lamey — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE

MM. G.-A. PoujADE, — A. Salle, — M. Sedillot — et les membres

titulaires du Bureau.

COMMISSION DU PRIX DOLLFUS pour 189i

MM. L. Bedel, — J. Fallou, — J. de Gaulle, — J. Gazagnaire, —
A. Lamey, — A. Léveillé, — P. Mabille, — G.-A. Poujade, — le

D"- H. SÉNAC,
Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1891, 1" sem., Tables. — 2^ sem., N° 23. J. Bonnier. La glande
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antennalo chez les Amphipodes de la famille des Orchestiidse. —
A. GiARD. Sur le Champignon parasite des Criquets pèlerins [Acri-

diîim acridiorum Gd.)- — N° 24. L. Roule. Sur les premières phases

du développement des Crustacés édriophthalmes.

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), novembre

1891. O
Academy of natural Sciences of Philadelphia fProceedings), 1891, II. —

J, E. IvES. Echinoderms and Arthropods from Japan. — LEmY. Liste

bibliographique de ses travaux.

American Association for the Advancement of Science fProceedings),

39^ Meeting, 1890, Salem 1891. — C. M. Weed. The Harvest Spi-

ders of North America.

Apiculteur (U), 1891, n°' 8 à 12. — A. Wallès. Hypoderma bovis Cl. :

OEstre du Bœuf. — E. Savard. La Punaise à masque. — H. de Par-

ville. Note sur VHeterodera Schachti. — A. Bouvier. Les Mammi-

fères qui se nourrissent d'Insectes. — Les Crapauds mangent les

Abeilles. — A. Wallès. Liparis mo7iacha. — Les insecticides : Le

Pyrèthre. — J. Lignère. Destruction des parasites animaux et végé-

taux. — Insuffisance de la loi sur l'échenillage démontrée par l'étude

de la Livrée [Bombyx neustria). — D'' Brogghi. Note nu sujet du

nouveau parasite du Ver blanc.

Boston Society of Natural History fProceedings), XXV, 2, 1891. Q
Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIV, 2, 1891. O
Deutsche entomologische Zeitschrift fGes. Iris, Dresden), IV, 1, 1891. —

E. Haase. Zum System der Tagfaller. — H. Bâlberla. Verzeichniss

der von Herrn D^ A. Stiibel in Palâstina und Syrien gesammelten

Lepidopteren, darunter 3 neue Arten. — E. M. Sharpe. On a Col-

lection of Lepidoptera from Bangala. — D'^ 0. Staudinger. Neue

exotische Lepidopteren (2 pi. col.). Eine neue Parnassius-Form, und

zwei neue palaarktische irc^m-Arten. — H. Steinert. Die Macrole-

pidopteren der Dresdner Gegend.

Échange fU), VII, n°= 80 à 83, 1891. — C. Rey. Remarques en passant

(4 articles). — Énumération d'Insectes recueillis en Provence pen-

dant l'hiver do 1890-91. — A. Chobaut. Sur les mœurs et méta-

morphoses de VEmenadia flabellata F., pour servir à l'histoire bio-

logique des Rhipiphorides. — F. Guillebeau. Catalogue des Coléo-

ptères du département de l'Ain (3 articles). — L. Sonthonax. Notes

de chasses. — M. Pig. Mycetochares ou Mycethochara (rectif. syn.),
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— Cap. Xambeu. Contributions aux faunes locales des régions de

l'Est et du Sud-Est (2 articles). — M. Pic. Descriptions d'espèces et

variétés de Longicornes syriens. — F. Guillebeau. Notes sur

quelques Catops nouveaux. — M. Pic. Notes coléoptérologiques.

Entomologische Nachrichten, XVII, 25^ 1891. — H. Tetens. Zur Kennt-

niss der deutschen Psociden,

E)itomologist's Record and Journal of Variation, II, 12, 1891. — Varia-

tion (fig.). — Scientific Notes. — Currenl Notes. — Notes on Collec-

ting, etc. — Tables.

Entomologisfs montJily Magazine, \\°' 327, 329, 330 et 331, 1891. —
H. T. Staintox. Plîisia bimaculata Steph. — B. G. Nevinson. On

two undescribed Species of the Genus Phanœus Mac Leay. — G. Le-

wis. On a new Beetle from Japan. — W. F. Kirby. On a new Spe-

cies of Eîigaster (Hetrodidse) from Somali land, Avith remarks on

E. spiniilosus L. — J. H. Wood. On oviposition, and the ovipositor.

in certain Lepidoptera (fig.). — Lord Walsingham. New Gênera of

Agdistidœ and Pterophoridse (2 articles). — R. H. Meade. Annolated

List of British Tachinidaî (3 articles). — N. M. Righardson. Life

history of Plutella annulatella Curt. — G. Lewis. A new Genus of

Histeridae. — R. Mac Laghlan. An asiatic Psychopsis {Ps. Binnana,

n. sp.). — J. W. Douglas. A new Species of Aleurodes (f^g»). —
R. Newstead. On the altération in the form of Scales of Lecania

caused by internai parasites. — J. B. Bugktox. Remarks on the al-

tération of the aerial habits of certain Galls-formed Aphides. —
J. H. WooD. Aplota palpella Bred. — E. R. Bankes. Description of

the larva of Eupecilia palUdana. — J. J. Walker. Entomological

Notes from Port Darwin, etc. — H. W. Bates. Note on three Aus-

tralian Carabidse. — G. C. Champion. The sexual characters in the

palpi of Mordellistena abdominalis Fabr. — J. Edwards. Notes on

the British species of Haltica (fig.). — W. F. Kirby. Further Re-

marks on the genus Eugaster Serville (Orthoptera-Hetrodidœ), with

descriptions of two new species. — N. M. Righardson. Life-History

of Ilypsipetes ruberata. — E. Saunders. Addition to the list of Bri-

tish Hemiptera. — H. T. Stainton. An earlier name for Tinagma be-

tul.T. — A. F. Griffith. Micropteryx caledoniella : another new

Species probably from Birch. — W. G. Sheldon. Notes on Eupi-

thecia sodaliana Haw. {amandana H. -S.), with description of the

larva. Notes diverses (4 articles). — W. Bartlett-Calvert. Some

new, etc., Lepidoptera from Chili.
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Frelon (Le), I, 6 et 7, 1891. — J. Desbrochers des Loges, Monographie

des Cassida de France, suivie d'observations sur le classement des

espèces de ce genre au Catalogus Coleopterorum Europse, etc. (2 ar-

ticles). — Rectifications au Catalogus Coleopterorum Europse, etc.

Naturaliste (Le), 15 décembre 1891. — Tables.

Neiv-York Acadeniy of Sciences (Transactions), X, 4, 5 et 6, 1891.

Alluaud (Ch.). Voyage de M. Gh. Alluaud aux îles Canaries, novembre

1889—juin 1890 : Notes sur les faunes insulaires, spécialement sur

celle des Canaries. — Renseignements divers. — Liste des stations

et carte du voyage (Soc. zool. Fr.), 1891, 16 p., une carte.
*

BuGNiON (Ed.). Note sur la résistance de la Teigne du Fusain aux basses

températures de l'hiver (Bull. Soc. ent. Suisse), 1891, 3 p.
*

CoMSTOCK (G. C). The secular Variation of Latitudes (Ann. Journ. Se),

1891, 13 p. O *

Degaux (F.). Les Acridiens. Leurs invasions en Algérie et en Tunisie.

Moyen rationnel de destruction (Rev. Se. nat. appl.), 1891, 7 p.
*

Id. Étude sur le Cocotrypes dactyliperda Fabr., Insecte nuisible aux

plantations de Dattiers (loc. cit.), 1890, 7 p.
*

Id. Les Insectes nuisibles aux Betteraves à sucre et aux Céréales. Nou-

veau moyen de destruction. Son application contre le Phylloxéra

(loc. cit.), 1891, 4 p., fig.
*

Desbrochers des Loges (J.). Curculionides et Brenthides du Bengale

occidental recueillis par le Rév. P. Cardon, avec description d'es-

pèces nouvelles, 1" mémoire (C. R. Soc. ent. Belg.), 1891, 12 p.
*

Distant (W. L.). A Monograph of Oriental Goccidse, IV. Londres, 1891,

24 p., 3 pi. *

Emery (Prof. C). Le Formiche dell'Ambra siciliana nel Museo minera-

logico deirUniversità di Bologna (R. Ace. Se. ist. Bol.), 1891, 20 p.,

3 pi. n.
*

Hennezel d'Ormois (P. de). Encore le parasite du Ver blanc. Revendi-

cation de la priorité de la découverte de ce parasite (Prog. agric,

n° 222;. Amiens, 1891. — Offert par M. M. Dollé.

A. L.

>asscx^
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louted'Anlibes, Cannes (Alpes-Maritimes). Col.

1888. Blachier (Charles), prof., Tranchées-de-Rive, 11, Genève (Suisse).

Lép. eur.; étude des Chenilles.
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1877. * Blanc (Edouard), || A., G. >X<, inspecteur adjoint des forêts,

rue de Grenelle, 122. Ent. gén., pr. Col.

1837. Blanchard (Emile), 0. ^, M. de l'Institut, prof, d'entomologie

au Muséum, rue de l'Université, 3U. Ent. gén.; anat.

1889. * Blanchard (D' Raphaël), prof, agrégé de l'École de médecine,

rue du Luxembourg, 32. Ent. gén.

1885. * Blavy (Alfred)
, || I. P., avocat à la Cour, rue Barraderie, Ix,

Montpellier (Hérault). Mœurs, mêtam.; étude des Larves, pr.

aquatiques.

1881. Blonay (Roger de), rue de La Rochefoucauld, 23. Ent. gén., pr.

Col.

1886. BOBEDF (Henry), ancien notaire, Marie (Aisne). Col. eur.

1888. Boise (Paul), naturaliste, Soulangy (Yonne). Hijm. et Ins. apt.

1872. Bolivar (Ignacio), prof. d'Entomologie à l'Univ., Museo de Hist.

nat., via Moreto, 7, Madrid (Espagne). Col. et Ort. eur.

1885. Bonanno (Simon), piazza diBologni, 23, Païenne (Sicile). Ent. gén.

1891. * BONAPARTE (prince Roland), cours La Reine, 22. Ent. gén.

1883. * BoNHOURE (Alphonse), avocat à la Cour d'appel, rue de Turin,

28. Col. eur.

1859. * BoNVOL'LOiR (comte Henry de), avenue de l'Aima, 10, et Ba-

gnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Col.

1879. BONY (vicomte G.-J. -Louis de), au cliàt. de Bujaleuf (H^'^-Vienne).

Col. eur.

1857. BouDiER (Emile), anc. pharmacien, Montmorency (Seine-et-Oise).

Col. eur.

1878. BouLLET (Eugène), banquier, Corbie (Somme). Lêp.; Chenilles.

1872. * BoDRGÉois (Jules), || A.jS^^-Marie-aux-Mines (Alsace), Col. eur.

et médit.; Malacodcrmes exot.

1889. Bousquet (Antoine), vérificateur des poids et mesures, villa Sintès,

village d'isly, Alger-Mustapha (Algérie). Col.

1891. BouTAN (Louis), maître de conférences à la Faculté des sciences

de Lille (Nord). Ent. gén.

188/4. BouzEREAU-MALiF£RT,Meursault(Côte-d'Or). Lép. eur., pr. Micro-

Lép.

187Zi. BOYENVAL, ^, directeur de la manuf. nat. des tabacs, Dijon (Côte-

d'Or). Col. eur.

188Zi. Brabant (Edouard), au chat, de l'Alouette, Escandœuvres, près

Cambrai (Nord). Lép., pr. Mîcro-Lép. \
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1883. Bramson (K.-L.), prof, au gymnase d'Ékalerinoslaw (Russie). Col.

et Lép. j'us. et ea'ot.

1887. Breignet, cours S*-Médard, 33, Bordeaux (Gironde). Lép. eur.

1887. Brenske (Ernesl), président de la Soc. enlom. de Potsdam, prov.

de Brandebourg (Prusse). Col. eur., Mèlolontlmles exot.

1891. Brocchi (D' P.), professeur à l'Inslilul national agronomique,

boul'^ S'-Gerraain, 119. Ent. gén.

1876. BronGiMArt (Cliarles), || I. P., >>,assislanl d'enlom. au Muséum,
rue Linné, 9. Ent. gén.; Orth.; Longicornes ; Art. fos.

1887. Brown, place de la Dauphine, Gaudéran, près Bordeaux (Gironde).

Lép. du Bordelais.

1888. BdcktOi\ (G. Bowdler), M. de la Soc. roy. de Londres, Haslemere,

Surrey (Angleterre). Apliidiens et Cicadides.

1832. BuGNiON (D' C.-J.-J.-Marie), prof, d'analomie, Souvenir-Lausanne

(Suisse). Col. et Lép.

1867. Bdrmeister (Hermann), directeur du Musée d'iiist. nat., Buenos-

Aires (Rép. Argentine). Ent. gén.

1882. BuYSSON (Henri du), au chat, du Vernel, par Broûl-Vernet (Allier).

Col., pr. Élntérides; Ort., Ilém., Uym. et Bip. eur.

1887. Gaillol (Henri), rue Traverse-du-Ghapître, 18, îMarseille (Bouches-

du-Rliône). Col. gal.-rhén.

1880. Cameron (Peter), Olive Mount, Sale, Clieshire (Angleterre). Hym.,

pr. ceux d'Ecosse.

1891. Garlet (D' Gaston), prof, à la Faculté des se. et à VÈc. de médec,

rue Général-Marchand, 1, Grenoble (Isère). Anat. etphysiol. eut.

1883. Casey (Thomas-L.), capitaine ofEngineers GorpsU. S., Army buil-

ding, New-îork (É.-U. d'Amérique). Col. Am. du Nord.

1891. Castell (comte Adolf de), rueBrancas, 123, Sèvres (Seine-et-Oiso).

Col. eur.

1879. * Cayol (Marins), # M. A., rédaclenr au Min. de Pagricultuic,

rue des Moines, 50, Batignolles-Paris. Col. eur.

1888. * Cepero (Adoll'oL.), M. de la Soc. espagnole d'hisl. nat., calle

Orilla-del-Rio, 20, Chiclana, Andalousie (Espngne). Col. et Ort. eur.

1869. Chardon (Gabriel), commis principal des postes et télégraphes,

Bône (Algérie). Col. de France.

1886. * GhatiiN (D'^ Joannès), ^, M. de l'Ac. de médec, agrégé de l'Éc.

de pliarm., bout'' S'-Germain, 1^7. Ent. gén.; anal, des Ins.
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1887. Chéron (Georges), directeur du Goléoptériste, rue Durel, 30. Goi.

cur. et méd.

1883. * Cheux (Albert), naturaliste, rue Delaage, kl, Angers (Maine-et-

Loire). Lcp.

1891. Chevreux (Ed.), rue du Pilori, le Croisic (Loire-Inférieure). Grust.

1889. Chobaut (D' Alfred), rue Dorée, h, Avignon (Vaucluse). GoL eur.

et médit., Hym. de Finance.

1883. Chrétien (Pierre), rue de l'Étoile, 32, Ternes-Paris. Lép. cur.,pr.

étude des Chenilles et des Œufs.

1889. Claybrooke (Jean de), Q A., attaché à la direction du Jardin

zoolog. d'acclimatation, rue Sontay, 5, Passy-Paris. Ent. gén.

1872. * Clément (A. -L.), Il A., dessinateur, rue Lacépède, 3Zi. fî«:f
.
^e'n.

1888. COMSTOCK (J.-Henry), prof, of Entom. and gênerai Invertebrate,

in Cornell University, Ithaca, New-York (É.-U. d'Amérique). Ent.

gén., pr. Goccidcs.

185Zi. Constant (A.), naturaliste, villa Niobé, golfe Juan (Alpes-Mari-

times). Lép. cur.

1888. Cosso (Cyprien), rue de Constantine, 28, Alger (Algérie). Col. eur.

1889. CoRACCioLO (Henri), Cusloms, Port of Spain, Trinidad, B. W., 1

(Antilles). — Col., Lép.; Reptiles.

18/il. Costa (Achille), directeur du Musée zoologique, via S^'-Antonia

alla Vicaria, 5, Naples (Italie). Ent. gén.

1881. COULON (D'), Monaco (Principauté). Lép. cur.; étude des Ghcnilles.

1871. Courage (Emile), vicaire à S*-Philippe-du-Roule, rue des Ëcuries-

d'Arlois, 11. Col. eur. et médit.

1885. Croissandeau (J.), président de la Chamb. de com. d'Orléans et

du Loiret, rue du Bourdon-Blanc, 15, Orléans (Loiret). Col. eur.

1875. CuNi Y Martorell (Miguel), M. de l'Acad. roy. des Se, calle de

Codols, 18, 3°, Barcelone (Espagne). Ins. de la Faune catcdane;

Col. eur.

1888. Daguin (Paul), rue Littré, 10. Ent. gén., pr. Col.

1890. Dames (L, -Félix), libraire, Taubenstrasse, kl, Berlin (Prusse). Bi-

bliographie scientifique.

1882. "" Dattin (E.), capitaine au 2*^ rég. du génie, Montpellier (Hérault).

Lép. eur.

1890. Decaux (Fiançois), ||, rue du Marché, 8, Neuilly (Seine). Mœurs

et métam.; paras, des Ins.; Ent. appliquée; Col. eur.
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1879. Decoene-Racouchot (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre).

Col. CUV.; Ins. ut. et nuis, a L'agriculture.

1887. Degors (AlTred), receveur de Tenregist., au Blanc (Indre). Col. cur.

1889. Deharle (l'abbé), vicaire à la cathédrale de Laon (Aisne). Lép. cur,

1883. Dëlaby (Edmond), rue de rArairal-Gourbet, 10, Amiens (Somme).

Col. du eiépart. de la Somme.

1855. Delamain (Henri), Jarnac (Cliarenle). Léj).

1891. Delamare (Aristide), hôtel du Lion-d'Or^, Bernay (Eure). Ent. gén.

1890. Della Torre (Carlo), via Canto-dei-Nelli, Ix, Florence ([talie).

Ent. gén.

1890. Delorme (Paul), boul^ Bon- Accueil, 26, Alger-Mustapha (Algérie).

Ent. gen.

188/i. * Delugin (A.), anc. pharmacien de 1'" classe, l'hiver : rue du

Pont-S*-]N'icolas, 7, Périgueux; l'été : au chat, de Maroualte, par

Montagrier (Dordogne). Col. et Lèp. cur.

1889. Demaison (Charles), anc. élève de l'Éc. polytechnique, rue Rogier,

9, Reims (Marne). Ent. appliquée a L'agriculture, pr. Col.

187Zi. Demaison (Louis), licencié endroit, rue Cérès, 21, Reims (Marne).

Col. et Lép. cur.

1880. Dembowski (Louis de), Sienniça, par Nowo-Minslc, gouvernement

de Varsovie (Pologne). Ent. gén.

1888. Denfer (J.), ^, ingénieur civil, prof, d'arcliitecture à l'Éc. centrale

des Arts et Métiers, rue de la Santé, 9. Ent. gén., pr. Lép. eur,

1882. * Desbordes (Henri), ||A., s. -chef au ïMinist. des Trav. publics,

rue d'Assas, 22. Col. franc.

1859. Desbrochers des Loges (Jules), naturaliste, rue de Boisdénier, 23,

Tours (Indre-et-Loire). Ent. gén., Curculionides et Cassidcs du

globe.

1882. Designolle ([\iu1), instituteur, avenue Bosquet, Zi5. Col. et Lép. cur.

1866. Deyrolle (Éraile), naturaliste, rue du Bac, Zi6. Ent. gén.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste, place Deufert-Rochereau, 20. Col et

Lép. exot.

1869. DiECK. (D' G.), Zôschen, près Mersebourg (Prusse). Col, eur.

1889. DiMMOCK (George), Ph. D., Canobie Lake, N. H. (lî.-U. d'Amérique).

Ent. gén., anat. et physiol.

1886. * Distam (W.-L.), Uussel-Hill road, 1, Purley, Surrey (Angle-

teire). lîém. et Lép,
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1891. * DoDERO (Agoslino), rue Cairoli, 2, Gènes (Italie). Col. de Li-

gurie; Psélaphides.

1881. * DoGNiN (Paul), négociant, cité de la Réunion, 16, Auleuil-Paris.

Lép. eur.

1851. DoHRN (C.-A.), président de la Soc. enlom. de Stettin (Prusse).

Col.

1861. * DoLLÉ (Maurice), anc. officier, photograplie, rue Chenizelles, 2,

Laon (Aisne). Col.

1873. DoLLFUS (Jean), Membre à litre honorifique, fondateur du Prix

Dollfus, rue Pierre-Charron, 33.

1890. DONGÉ (Ernest), employé de la Banque de France, avenue de Châ-

lillon, 2^, Montrouge-Paris. Col. gal.-rhcn.

1859. DoRiA (marquis Giacorao), via Peschiera, 18, Gênes (Italie). Col.

1887. * DoRMER (lord), Warwick, Grove park (Angleterre), et Londres,

Lennox gardens (à partir d'août). Col., pr. Cicindélides.

1889. * Driancocrt (V. -Jules), distillateur, rue de Paris, 119, S*-Denis

(Seine). Ent. gin., pr. Col.

1890. DuMONT (Constantin), horloger, boul'* Haussmann, 85. Lép. d
Col. cur.

1890. Dupont (Louis), capit. en retraite, rue du Rocher, 34. Lép. et Col.

1891. DupuY (Gabriel), négociant, rue S*-Martin, 55, Angoulème (Cha-

rente). Lép.

1888. DcRRANT (John Hartley), secrétaire de lord Walsingham, Merlon

Hall, Thelford, Norfolk (Angleterre). — Micro-Lép.

1887. DuRDY (Edouard), || A., imprimeur, M. de la Soc. de géographie,

rue Dussoubs, 22. Ent. gén.

1891. * Emery (Carlo), prof, de zoologie à la Facullé de Bologne (Italie).

Anat. et biol.; Forniicidcs du globe.

1866. * Erschoff (Nicolas), Wassili Ostrow, n" 15, 12' ligne, S'-Péters-

bourg (Russie). Lép.

1858. Fallou (Jules), || L P., M. de la Soc. d'Acchmatation, l'hiver :

rue des Poitevins, 10 ; l'été : à Champrosay, com. de Draveil

(Seine-et-Oise). Lép. eur., mœurs; Sériciculture.

1879. Fauconnet (M.-Louis), M. du Conseil d'hygiène, rue Garion, Autun

(Saône-et-Loire). Col. cur.
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1831. Fauvel (C.-A.), €1 A., >^, avocat, rue d'Auge, 16, Caen (Calva-

dos). Ent. gén. de la basse Normandie ; Col., Lép. gal.-rhcn.;

Staphyliîtides eccot.

1886. Felsche (Garl), Chaussée-Strasse, 2, Leipzig (Saxe). CoL, pr. Co-

prophages et Lamellicornes.

1888. Fernald (Clmrles-H.), prof, in tlie Massacluiselts Agricul. départ,

of Zoology Collège, Araberst, Massach. (É.-U. d'Amérique). Ent.

gén., pr. Micro-Lép.

1886. Fernandez (Hipolito), minislro del Tribunal de Cuentas, Manille

(îles Philippines). Col. et Lép. des îles Philippines.

1890. Ferton (Charles), capit. d'artillerie, Chierry, par Châleau-Tliierry

(Aisne). Ent. gén.

1876. * FiNOT (P.-A.-Prosper), ^, capit. d'étal-major, en retraite, rue

S*-Honoré, 27, Fontainebleau (Seine-et-Marne). Ort. cur. et cxot.

1880. FiTCH (E.-A.), Brick house, Maldon, Essex (Angleterre). Ent. gén.

1882. * Fleutiaux (Edmond), rue Malus, 1. Col. eur., de la Guadeloupe

et de CIndo-Chine, Cicindélides et Élatérides du globe.

1887. FouRCHY (Jacques), rue de Naples, 53. Lép. eur. et cxot.

1891. François (Ph.), D' es se. naturelles, Grand-Pressigny (Indre-et-

Loire). Ent. gén.

1888. French (G. -h.), assistant State Entom. of Illin., S. lUin. Normal

Univ., Carbondale, Illinois (É.-U. d'Amérique). Ent. gén., pr. Lép.

1873. Fridrici (Edmond), conservateur du Musée d'iiist. nat., place S^"-

Croix, 10, Metz (Lorraine). Ent. gén.

1867. FoMODZE (D'Armand), ||A., rue du Faubourg-S*-Denis, 78. Ent.

appliquée à la médecine et a la pharmacie.

1866. Gabillot (Joseph), quai des Célestins, 5, Lyon (Rhône). Col. eur.

1880. * Gadeau de Kerville (Henri), f| A., rue Dupont, 7, Rouen

(Seine-Inférieure). Ent. gén.

1867. * Gage (D' Léon), || A., rue de Grenelle, 9. Ent. appliquée a la

médecine et a la pharmacie.

1888. Gagnaire (F.), prof, à l'Éc. pratique d'agricul. d'Antibes, rue de

la République, 12, Anlibes (Alpes-Maritimes). Ent. gén., pr. Col.

de Fr. et du nord de l'Afr.

1885. Galichon (R.), boul"*. Ilaussmann, 169, Ent. gén., pr. Lép.

1869. (îALLOis (Joseph), inspecteur du service des Enfants assistés, rue

de Bellay, 52, Angers (Maine-et-Loire). Col. cur. et médit.

(1891) Bull, xiv
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1887. Gannat (Glande), capitaine au 15" bataillon d'artillerie de forte-

resse, S*-Servan ([Ile-et-Vilaine). Cot. eur.

1870, Gaulle (Jules de), rue Notrc-Darae-des-Cliamps, 36. Hytn. eur.

1886. Gazagnaire (Joseph), rue de la Clef, 39. Ana.t.,Myr., Dtp., Hym.

1880. Gennadios (P.), inspecteur de Tagriculture, Athènes (Grèce). Ent.

gen., pr. Cochenilles.

1885. GiANELLi (Giacinio), rue Manzoni, 2, Turin (Piémont). Lép.

1891. GiARD (D' Alfred), prof, à la Faculté des sciences de Paris, rue

Stanislas, lit. Ent. gên.

1868. GoBERT (D"^ Emile), ^, || I. P., G. ^, rue Victor-Hugo, 51, Mont-

de-Marsan (Landes). Ent. gèn.

1880. GODMAN (D' F, DU Cane), Chandos slreel, 10, Gavendish square,

Londres, "VV. (Angleterre). Ent. gèn., pr. Lép. amer.

1890. GoMBERT (Armand), instituteur, à la Madeleine, Évreux (Eure),

Ent. gèn., pr. Col.

1887. GORHAM (révérend LL S.), The Cheslnuls, Shirley Warren, Sout-

hampton (Angleterre). Ent. gên., pr. Col.

1879. Goss (tlerbert), F. G. S., Berrylands, Surbilon hill, Kingston,

Surrey (Angleterre). Ins. fos.

1878. GouNELLE (Emile), ||A., rue du Cherche-Midi, 30. Col. de CAmé-

rique du Sud, pr. du Brésil.

186Zi. Gouré de Villemontée (Gustave), anc. prof, de chimie à l'Éc.

normale, rue de Poissy, 31. Col. de France.

1873. Gozis (Maurice des), ^, avocat, place de rHôtel-de-Ville, Monllu-

çon (Allier). — Col. et Ort. de France.

1833. Graells (commandeur Mariano de la Paz), .î<, sénateur, prof,

d'anat. comparée et de zoonomie au Musée d'hist. nat., calle de

la Bola, 2, Madrid (Espagne). E?it. gèn.; mœurs des Ins.

1888. Grenier (François), céramiste, boul'' Barbes, 61. Lép. eur.

1889. Grison (V.-E.-Hyacinlhe), receveur de l'Enregistrement, des Do-

maines et du Timbre, Guiscard (Oise). Col.

1866. Gronier, rue S^'-Catherine, 17, S*-Quentin (Aisne). Lép. eur.;

Chenilles,

1870. * Grouvelle (Antoine), ^, directeur de la manufacture natio-

nale des tabacs de Reuilly, rue de Charenton, 319, Reuilly-Paris.

Col. eur.; Clavicornes et Cucujides cxot,

1869. * GroUvelle (Jules), ingénieur civil, prof, à l'Éc. centrale des Arts

et Manuf., rue des Écoles, 26. Col. eur,
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1873. Grouvelle (Philippe), nie de Gergovie, 69. Col. franc.

1891. Grouzelle (C.-Alexandre), ingénieur des manufactures de l'État,

manuf. des allumeltes, Trélazé (Maine-et-Loire). Ent. gên.

188/1. Guépratte (Lucien), négociant, avenue Herbillon, 68, S*-Mandé

(Seine). Lép. eur.

1889. * GuERNE (baron Jules de), ^, rue de Toiirnon, 6. E?it. gên.;

Crust. Copépodcs.

1888. Gdillebead (Francis), au Planlay, par Marlieux (Ain). Go/, eur.

1886. GuiLLioiJ (Paul), rue de Chabrol, 5/i. Col. eur.

1882. Gdillot (Alfred), || A., naluralisle, place S'-Michel, û. Ent. gén.

1891. Guyon (Henri), naturaliste, rue des Bourdonnais, 20. Ent. gén.

1872. * Halloy (Léon d'), rue des Portes-Blanches,23, Amiens (Somme).

Col. et Lép. eur,

1891. Heim (D' Frédéric), licencié es se. nat. et phys., préparateur à

r École des hautes éludes, rue de I\ivoli, 15. Ent. gén.

1891. HEiNXEGCY (D' Louis-F.), préparateur au Collège de France, prof, à

l'École nal. d'horticult. de Versailles, rue Thénard, 9. Anat. et

embryoL; Ent. appliquée.

1858. HÉNON (Adrien), ^fS, prof, de langue arabe, rue Gustave-Courbet, 26,

Passy-Paris. Col. et Lép.

1878. Hervé (Ernest), notaire, rampe S^-Melaine, Morlaix (Finistère).

Col. et Hém. eur.

1888. Hess (D' Wilhelm), prof, de zoologie à l'Université technique, Ha-

novre (Allemagne). E7it. gén., pr. Cul.

1883. Heulz, négociant, place de la J]astille, 6. Ent. gén., pr. Lép. eur.

1866. Heyden (Lucas von), ^f-., D' en philosophie, Schloss-slrasse, 5Zi,

Bockenlieim, près Francforl-s.-le-iMein (Allemagne). Ent. gén.,

pr. Col.

187Zi. HoPFFGARTEN (barou Max von), Mûlverstedt, près Langensalza, en

Thuringe (Prusse). Col. eur.

1885. * Holla>;d (Révérend W.-J.), 5"^ Avenue, Pittsburgh, Pensylvanie

(É.-U. d'Amérique). Enl. gén.pr. Col. et Lép.

1880. IIorva'th (0' GÉZA de), M. de l'Ac. des sciences de Hongrie, etc.,

Délibâb-utcza, 15, Buda-Pest (Hongrie). Hém.

1889. HoY (D' Philo Romayne), Main slreet, 902, Racinp, Wisconsin (É.-U.

d'Amérique). Ent. gén.
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1870. HuBERSON (G.), s.-chef à la préfecture de la Seine, rue S*-Jacques,

328. Ent. gén., anat., microg.

1891. Hdet (D' L.), maître de conférences à la Faculté des sciences, rue

de la Chaîne, 8, Caen (Calvados). Ent. gén.

1889. Jakowleff (W. E.), réviseur en chef du contrôle de l'Élal, Irkoulsk

(Sibérie). Ent. gén., pr. Hém. et Col.

1890. * Janet (Armand), ingénieur de la marine, boni'' S'-Louis (Mou-

rillon), Toulon (Var). Lép.

1891. Janet (Charles), licencié es se. natur., Beanvais (Oise). Ent. gén.

1889. JoANiN fAlbert), étudiant en médecine, rue de Lancry, 16. Ent.

gén.; mœurs et anal.

1886. JoANNis (Léon de), prof, de matliématiques à l'Éc. libre de S'-Fran-

çois, Vannes (Morbihan). Lép. mr,, pr. Chenilles.

1873. JoLY (D' Emile), || A., médecin-major de l'hôpital militaire, Tou-

louse (H'°-Garonne). Ort. et Épliémériens eiir.

1858. Jourdheuille (Camille), juge honoraire, l'hiver : rue de ilcnnes,

101; l'été : Lusigny (Aube). Lép. cur.

1882. Joyeux (Charles), 0. ^^ ingénieur des constr. navales, en retraite,

rue Dagol, 35, Melun (Seine-et-Marne). Ent. gén., pr. Col. cur.

1891. Joyeux-Laffuie (D' Jean), prof, de zoologie à la Faculté des sciences

de Caen, Luc-sur-Mer (Calvados). Ent. gén.

1891. Kerremans (Ch.), capitaine pensionné, rue du Lac, 31, Bruxelles

(Belgique). Col.,pr. Buprestidcs.

1869. KiRBY (W.-F.), Burlington gardens, 5, Chiswick, Londres, W. (An-

gleterre). Lép.

1888. Klincksieck (Paul), libraire, M. de plusieurs Sociétés savantes,

rue des Écoles, 52. Bibliographie scientifique,

1875. KocH (D'Ludwig), Planeusschegasse, Nuremberg (Bavière). Arach.

1857. KoECHLiN (Oscar), Dornach (Alsace). Col.

1855. Kraatz (Gustave), D' en philosophie, président de la Soc. enlom.

allemande, Linkstrasse, 28, Berlin (Prusse). Col.

1885. Krauss (D'' Hermann), Hafengasse, 3, Tùbingen (Wurtemberg). Ent.

gén., pr. Ort.

1863. * KOngkel d'IIerculais (Jules), || L P., assistant d'entom. au

Muséum, M. de la Com. technique au Min. de l'Agricullure,

Villa Saïd, 20 (rue Pergolèse, 70). Ent. gén.; anat.
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1887. Labat (H.), cours Gambelta, 67, Talence-Bordeaux (Gironde). Lip.

euy.

18Zi6. * LABOULBÈ^'E (O-- Alexandre), 0, ^, || f. P., M. de l'Ac. de mé-

decine, prof, à la Faculté de méd., etc., bouFS*-Germain, 181;

août à octobre, à S'-Denis-d'Anjou (Mayenne). Ent. gèn.; anai.;

jnœurs
;
parasitisme.

1858. Lafaury (Clément), Saugnac-et-Canibran, pr. Dax (Landes). Lêp. eur.

1887. * Laglaize (Léon), || A., natur.-voyageur, rue de Paradis, 32.

Ent. gîn.

1873. Lajoye (L.-Abel), rue Ruinart-de-Brimonl, 9, Reims (Marne). Col.

CUV.

186Z|. Lallemant (Charles), pharmacien, TArba, près Alger (Algérie).

Coi, tur. et du nord de l'Afr.

1885. Lajieere (Auguste), prof, à l'Univ. de Bruxelles, cbaussée deChar-

leroi, 119, S'-Giiles-lès-BruxcUes (Belgique). Ent. gén.

1876. LA5IEY (Adolphe), # M. A., anc. conservateur des forêls, cité des

Fleurs, 22, Batignolles-Paris. Coi. médit.

1861. * Lansberge (J.-G. vak), anc. gouverneur général des Indes néer-

landaises, Brummen, province de Gueldre (Pays-Bas). Col.

187Z(. * LAPLAiXGHE (Maurice de), au cliât. de Laplanche, par Luzy

(Nièvre). Col. eur.; muit.

1855. Larualde d'Arencette (Martin), anc. percepteur des contributions

directes, quartier S*-Léon, Bayonne (Basses-Pyrénées). Lép.

1872. Le Brdn (Marcel), rue S^-Loup, 9, Troyes (Aube). Col. de France.

1888. Leech (John-Henry), 12, Princes street, Hanover square, Londres

(Angleterre). Lép.

1869. * Lefèvre (Edouard), || I. P., s.-chef de bureau au Min. des Trav.

publics, rue du Bac, 112. Col. eur.; Clylrides et Eumoipides e.rot.

1888. Leimbach (A. Ludwig Gottlielf), D' eu philosophie, Arnstadt (Alle-

magne). Ent. gén.; anat.

1877. Leloîng (l'abbé Arthur), aumônier militaire (6' corps), rue David,

l\h, Reims (Marne). Col. eur.

187Zi. Lelodp (Charles), avenue desGobelins, 25. Ent. gén., pr. Lép. eur.

1886. Lemoine (Victor), anc. prof, de l'Éc. de médecine de Reims, l'hiver :

rue Soufflot, 11 ; l'été : Reims (Marne). Ent. gén.; anai.

1863. Lemoro (Eugène), rueGuichard, 2, Passy-Paris. Ent. gén., pr. Coi.

et Hém.
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1889. Lenain (René), La Capelle-en-Thiérache (Aisne). Lcp. et Col. cur.

1875. Le Pileur (D' Louis), rue de l'Arcade, 15. Ent. gén.

1884. Leprevost (Charles), peintre-verrier, rue des Fourneaux, 32. CoL

et Lép. eur.

1837. Leprieur (C.-E.), 0. ^, pharmacien princ. de 1" classe de l'armée,

en retraite, rue des Écoles, 38. Col. eur., alg. et égypt.

1887. Lesne (Pierre), préparateur d'entora. au Muséum, avenue Jeanne,

10 (chemin d'vVsnières), Bois-de-Colorabes (Seine). Ent. gén.

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, Zi6, faubourg S'-Maurice, Lille

(Nord). CoL et Hém.

1861. * LÉVEiLLÉ (Albert), rue du Dragon, 10. GoL eur., alg. et tun.;

Temnocliilides exot.; Hém.

18/i5. Levoiturier (J.-A.), || A., Orival-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure).

Col. eur.

1887. Lintner (J.-A.), State Enlomologisl of New-York, Albany (É.-U.

d'Amérique). Ent. gén.

1853. LocATEL (comte Alfred-Manuel de), au chat, de Conflans, Albert-

ville (Savoie). Col. cur. et médit.

1832. Lucas (Hippolyte), ^, assistant d'entora. au Muséum, rue Mon-

sieur-le-Prince, 10, et rue Guvier, 57. Ent. gén.

1861. Mabille (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine,

75. Lép. eur. et afr., Hespérides exot.; Col. et Név. du globe.

188Z(. * Macé (Emile), Sanvic, près le Havre (Seine-Inférieure). Col. et

Orlli.

186Zi. Mac Lachlan (Robert), WesLview, Clarendon road, Lewisham,

Londres S. E. (Angleterre). Név.

186Zi. Madon (E.), ^, anc. président de chambre, boul'^ de Strasbourg,

70, Toulon (Var). Col. eur.

1881. Magretti (D"^ Paul), via Semproni, 7, Milan (Italie). Hijm.

1878. Maindron (Maurice), || A., rue Linné, 15. Ent. gén.

1879. Marcotte (Félix), || A., bibliot. lion., v.-présid. du conseil d'adm.

du Musée, rue Ledien, 31, Abbeville (Somme). Ent. gén., pr.

Col. eur.

1858. Marmottan (D' Henri), député, maire du 16"^ arrond., rue Des-

bordes-Vahnore, 31, Passy-Paris. Col. et Hém. cur.

1891. Marshall (Thomas Ansell), Reclory, Botustleming, Hatt, Gornwall

(Angleterre). Ent. gén., pr. Hym.
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1855. Martin (Emmanuel), propriétaire, Creil (Oise), Lép.

1861. Martin (D^ H.-Charles), ^, rueFauslin-Hélie, /|, Passy-Paris. Col.

1891. Martin (René), avoué, au Blanc (Indre). Név.

1860. Martinez y Saez (Francisco), prof, au Musée d'hist. natur., plaza

de los Minislerios, 5, 3°, irq'', Madrid (Espagne). Col.

ISSli. * Mason (Philip Brookes), M. de la Soc. linnéenne de Londres, etc.,

Builon-on-Trenl (Angleterre). Ent. gên., pr. Col.

1870, Masson (Edmond), percepteur des contributions, au Meux (Oise),

Col. de Fronce.

1889. IMassué (E. -Louis), rue de Rennes, 11Z|. Col. cur.

1873. Mathan (Marc de), natur.-voyageur dans l'Amer, du Sud, Bragance,

prov. de Para (Brésil), et chez MM. Oberthûr, faubourg de Paris,

hlx, Rennes (Ille-et-Vilaine). Ent. gén., pr. Col.

1888, Matthews (Goryndon), Erme Wood; 70, Ivybridge, South Devon

(Angleterre). Dip.

1875. * Mauppin (P.-Alfred), boul-^ S*-Germain, 155. Col. eur.

1861. * Mayet (Valéry), prof, d'entora. à VÉc. d'agriculture, rue du

Faubourg-Boulonnet, A, Montpellier (Hérault). Ent, gin., mœurs,

Col. eur.

1881. * Mazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, calle de Claudio-

Coello, 22, Madrid (Espagne). Ent. gén., pr. Arncli. et Myr,

1890. Meunier (Fernand), ex-nalur.-voyageur de l'Étal indép. du Congo,

rue d'Accolais, 31, Bruxelles (Belgique). Hym. (Aculeata); Dip.

1882. xMei'er-Darcis (Georges), Wohlen (Suisse). Col., pr. genres Cara-

bus et Julodis.

1891. Migneaux (Jules), peintre-graveur, qiuii du IJalage, 82, Billancourt

(Seine). Iconographie ent.

1888. Millettes (M'"° veuve), née Bellier de La Chavignerie, membre

ci tilre honorifique, rue S'-Louis, 35, l^vreux (Eure).

1881. MiLLOT (Adolphe), dessinateur, boub' S'-Marcel, /i9. Ent, gén., pr.

Col. et Lrp. cur.

1883. * MiLLOT (Ciiarles), || 1, P., anc. officier de marine, rue Gil-

bert, 2, Nancy (Meurthe-et-Moselle). Ent. gén., pr. Col. et Lép.

1862. * Milne-Edwards (Alphonse), 0. ^, M. de l'Institut, prof, au

Muséum, elc, rue Cuvier, 57. Ent. gén., pr. Crustacés.

1873. * MiOT (Henri), H 1. P., juge au Tribunal civil, Beaune (Gôle-

d'Or). Ent. eippliquéc; Ins. util, et nuis.
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i2>lih. MocQUERYS (Emile), rue de la Préfecture, 6, Évreux (Eure). GoL

eur.; Hym. de France.

1880. MoERENHOUT (Vlctor), naturaliste, villa Vreedenhof, Laroche, prov.

de Luxembourg (Belgique). Ent. gén., pr. Hym.

1889. Moisson (Louis), avocat, rue de la République, Oran (Algérie).

Ent. gén., pr. Col.

1866. * MoNNiER (Frédéric), notaire, rue des Cornillons, 11, Chalon-sur-

Saône (Saône-et-Loire). Lép. eur.

1880. MONNOT (Eugène), commis d'économat au Lycée, Troyes (Aube).

Col. eur.

1878. MoNTEiRO (A.-A.-Carvalho de), rua do Alecrira Largo de Baraô de

Quinteria, 72, Lisbonne (Portugal). E7it. gén., pr.. Lép.

1870. MoNTiLLOT (Louis), ^, directeur de télégraphie militaire, rue du

Cherche-Midi, 109. Col. eur.

1858. Montrouzier (R. Père), missionnaire apostolique, Lyon (Rhône).

Ent. gén.

1889. Moragues é Ibarra (Ignacio), calle de San-Francisco, 18, Palraa

de Mallorca (Baléares). Col.; nudacologie.

1888. Morgan (A.-C. -Frédéric), M. des Soc. linn. et entom. de Londres,

Villa-Nova de Gaya, Oporto (Portugal). Honioptères, pr. Coccides.

1853. * Moritz, natur-préparateur, rue de l'Arbre-Sec, /i6. Ent. gén.

1859. MÛLLER (T.-A.-Glemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof-

gasse, 16, Dresde-Neustadt (Saxe). Col.

1891. * Nadar (Paul), rue d'Anjou, 51. Col.

1852. Narcillag (comte de), ^, boul'' des Italiens, 6, et la Germa nie-

de-Gambais, par Houdan (Seine-etOise). Ent. gén.;anat.

1886. * Neervort VAN DE PoLL (J.-R.-H.), Heerengracht, 676, Amster-

dam (Hollande). Ent. gén., pr. Col.

1886. Nerén (D' C.-Harold), chevalier de l'oi'd. roy. de Wasa, raéd.-

major dans la réserve du corps des méd. milit. suédois, Skeninge

(Suède). Hym.

1871. Nevinson (George-Basil), Tite street, Chelsea, 6, Londres, S. W.
(Angleterre). Col.

1873. NiCKERL (D' Ottokarj, Wenzelsplatz, 16, Prague (Bohême). Ent.

gén., pr. Col. et Lép.

1876. Nicolas (André), anc. magistrat, bout'* du Roi, 3, Versailles (Seine-

et-Oise). Carabiques, Cérambycides eur., pr. Carabus et Dor-

cadion.
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1888. NiNNi (Alexandre), D'ès-sciences, San-Lorenzo, 3392, Venise (Italie).

Ent. gêa.

1881. Nodier (Charles), f^, médecin de la marine, nie S*-Huel (Koren-

Irech), Lorient (Morbihan). Col.

1889. NoA'FRiED (A.-P.), M. de plusieurs Soc. enlom., Rakonilz (Bolièrae).

Col.:, pv. LamcUicorncs, Buprcstidcs et Cirambycidcs.

1860. NORGUET (Anatole DE Madré de), ruede Jemraapes, 61, Lille (Nord).

Col. eur. et alg.

1882. * JN'oualhier (Maurice), Puymaud, prèsNieul (H^'-Vienne). Ent.gca.,

pr. Hem. Gymnocêratcs et Hydrocoriscs.

1887. * Nugue (l'abbé A. -Augustin), Gouplrain (Mayenne). Col. de France,

1885. Oberrieth (Maurice), négociant, rue Caumarfin, 2/1. Col. eur.

1861. * Oberthûr (Charles), faubourg de Paris, ZiZi, Rennes (Ille-et-Vi-

laine). Lép.

1871. * Oberthûr (René), faubourg de Paris, kh, Rennes (Ille-el-Vi-

laine). Col.

1880. Odier (Georges), rue de Courcelles, 73. Col. eur.

1891. Odier (James), banquier, rue Corralerie, 23, Genève (Suisse). Col.

1869. Oliveira (Manoel Paulino d'), prof, à la Faculté de philosophie,

Coïmbre (Portugal). Ent. gén.. Col.

1873. * Olivier (Ernest), les Ramillons, près Moulins (Allier). Col. eur.;

Hém. et Hym. eur.

1885. * Olliff (Arthur Sydney), Governement entomologist Department

of Agriculture, Sydney, New South Wales (Australie), ou chez

MM. Oberthûr. Ent. gén.

1885. Ollivry ((;.), La Cliapelle-sur-Erdre (Loire-Inférieure). Lép.

1889. Olsson (Peler), D"^ en philosophie, prof, au Lycée, OEstersund

(Suède). Crust.

1873. Orbigny (Henri d'), architecte, rue S*-Guillaume, 21. Col. eur. et

méditer.

1888. OsBORN (Herbert), prof, of Entom. Agricul. Collège (Zoological La-

boralory) Ames, lowa (É.-U. d'Amer.). Hém., pr. Mallopliages et

Pédicuiides.

1871. OsMONT, contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 26, Caen (Cal-

vados). Lép. eur.
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1881. * Osten-Sacken (baron C.-Robert d'), Haus Mai, Wredeplalz, Hei-

delberg (G. -duché de Rade). Dip.,pr. ceux de l'Amer, du Nord;

Tipulaircs en général.

1871. OusTALET (Emile), ^, || I. P., assistant au Muséum, etc., rue

Notre-Dame-des-Champs, 121. Eut. gén.

1862. Pascoe (Frans-P.), Burlington road, 1, Westbourne park, Londres,

W. (Angleterre). — Col., pr. Longicornes.

1889. Peabody (Sélim-H.), Ph. D., Lh. D., F. S. Se, président de l'Uni-

versilé de miin., Champaign, Illinois (É.-U. d'Amer.). Col.

1889. Peckham (George-VV.), M. D., Marshall street, 6^6, Milwaukee,

Wisconsin (É.-U. d'Amer.). Arach.

1876. Pelletier (II.), avocat, président du Comice agric. de l'arrondis-

sement, Madon, par Blois (Loir-et-Cher). Ent. appliquée.

1862. Pérez (J.), prof, à la Faculté des sciences, Bordeaux (Gironde).

Ent. gén.; anat.

1883^ * PÉRiNGUEY (Louis), Il A., s.-directeur du Musée d'hist. nalur,

de Cape-Town (cap de Bonne-Espérance). Ent. gén., pr. Col.

1875. * Perraudière (René de La), au chat, de La Perraudière, par Jarzé

(Maine-et-Loire). Col. de l'ancien monde.

1890. * Philippi (Federico), prof, à l'Université de Santiago (Chili). Col,

1889. * Pic (Maurice), Digoin (Saône-ei-Loire). Col. d'Europe et circa,

pr, Longicornes et Anthicides ; Variétés.

1883. PiERSON (Henri), rue de la Poterie, 6. Orth. et Névr.

1885. I^issoT (Emile), îit M, A. notaire honoraire, Doulevant-le-Châtean

(Haule-Marne). Ent. gén., Micro-Lép.

1890. Planet (Louis), avenue des Lilas, Croissy (Seine-et-Oise). Col.

1873. PoLLE DE ViERMES, rue du Faubourg-SMlonoré, 225. Col, eur.

1890, I^ORTEViN (F.-A. -Gaston), la Madeleine, 28, Évreux (Eure). Ent.

gén., Col.

1888. PORTIER (Paul), bouF St-Michel, 73. Lép. eur., pr. Micro-Lép.

1881. * PouGNET (Eugène), ingénieur en chef des mines d'or de la

Corlada de San-Antonio, près Medellin, dep* d'Antioquia (Co-

lombie). Ent. gén., pr. Uym.; his. de l'ambre.

1890. PouiLLOx (Amédée), naturaliste, Landrofi" (Lorraine). Col. et Lép.

1869. * PoujADE (G.-Arthur), || A., préparateur d'entom. au Muséum,

rue Pascal, 2. Col. et Lép.; Iconographie entoni.
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1867. Preudho.mme de Borre (Alfred), anc, conservateur-secrétaire du

Musée royal d'hist. natur.,rue Seutin, Scliaerbeek-Bruxelles (Bel-

gique). Ent. géiu, pr. lUtiroinercs.

1865. ['YOT (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, Gien (Loi-

ret). Col. de France.

1872. * Qdinqdadd (D'), ^, prof, agrégé à la Faculté de médecine,

boul'' S*-Germain, 20. Ent. gcn.; biologie des Ins.

1862. llADOszKOwsKi (Oclave), général d'artillerie de la garde impériale,

rue Leszno, 15, Varsovie (Pologne). lly)n.

1888. PiADOT (Éaiile), industriel, Essonnes (Seine-et-Oise). Lép.enr.; étude

des Chenilles.

1867. PiAFFRAV (Achille), ^, -|| 1. P., consul de France à Tien-Tsin

(Cliine). Col. afr.; Psélaphiens et Scydmémens du globe.

1869. * Ragoixot (i^mile-L.), banquier, quai de la Râpée, 12. fjp. eur.,

pr. Micro-Lêp.

1872. * l'.AGusA (Enrico), liôtel des Palmes, Palerme (Sicile). Col. eur.

1890. * Reed (C. Edwin), Bafios de Canquenes, Santiago (Chili). Ent. gén.

1875. RÉGiMBART (D' Maurice), rue de la Petite-Cité, 19, Évreux (Eure).

Col. eur., pr. Dytiscielcs, Gyrinides et Ilydrophilides du globe.

1876. Reitter (Ed.), Entomologiste, Paskau (Moravie). Ent. gén., pr. Col.

1885. Renaut (Emile), CI A., place de la Préfecture, Chaumont (FP'-'-

Marne); Télé : à Laferté-sur-Armance (HMiarne). Iconogr. des

Lép. et de leurs chenilles sur leurs plantes nourricières.

187Z|. Reuter (O.-M.), prof, à l'Université, Mariegatan, 9, Helsingfors,

pendant les vacances, Abo (Finlande). Ent. gén., pr. Hem.

1887. Rey (Claudius), Il a., président de la Soc. française d'Entomo-

logie, etc., place S*-Jean, Zi, Lyon (Rhône). Col. eur.

1870. RiLEY (C.-V.), ^, A. M., P. H. D., entomologist consultani,

Departm. of the Agriculture, 'J700, 13"^ slreet Norlh-West,

Washington, D. C. (E,-U. d'Amer.). — Ent. gén. et applie/uée.

1891. RiNOXAPOLi (Louis-Volpe), naturaliste, prof, de langue italienne à

l'École technique, Frosinone-Rome (Italie). Col. et Lép.

1888. RoBERTSON (Charles), Entomologist of State Illinois, Carlinvillc,

Illinois (É.-U. d'Amer.). Ent. gén., pr. Apides.

1888. RÔDER (l)aron Victor von), Hoym, duché d'Anhalt (Allemagne).

Dip. du globe.
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1877. * UoMANOFF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Mikhaï-

lovitch), S*-Pétersbourg (Paissie). Lép.

1891. * Rothschild (tlie Honbl. Liouel Walter), Piccadilly, l/i8, Londres

W.; Tring Park, Tring, Herts (Angleterre). Lêp.

1876. * llouAST (Georges), rue du Plat, 32, Lyon (Rhône). Léj). eitr.,p7\

PsycIndes.

1880. Sahlberg (D'' John), prof, à l'Université, Brunnsparken, 18, Hel-

singfors (Finlande). Col. et Hem.

1852. * Salle (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13. Ent.

gen., pr. Col. amer.

1889. Sandin (Emil), directeur de la Banque de Crédit Scandinave,

Gotherabourg (Suède). Ent. gên., pr. Col. paiéarctiques

.

1851. Saulcv (F.-Henry Caignart de), rue Chàtillon, 3, Metz (Lorraine).

Col. eur.

1869. Saunders (Edward), S' Ann's, Mount Hermon, Woking, Surrey

(Angleterre). Ent. gèn., pr. Hém. et Ilym. eur.

1851. Saussure (Henri de), ^, Cité, 2Zi, Genève (Suisse). Ent. gèn.; Ilym.

1891. Savard (Désiré), avocat à la Cour d'appel de Paris, rue Linné, 15.

Col. eur. et alg.

1887. Savin de Larclause (René), au chat, de Mont-Louis, par S'-Julien-

Lars (Vienne). CoL, Hém. et Lép. de France.

1882. * Saxe-Cobourg ET Gotha (Son Altesse Royale le prince Ferdinand,

duc de), Vienne (Autriche). Lép. eur.

1891. Schaufuss (Camillo), directeur du Muséum Ludwig Salvator, Meis-

sen (Saxe). Col.

1869. Schlumberger-Dollfus (Jean), Guebviller (Alsace). Col. et Lép.

1869. * Sedillot (Maurice), # A., rue de l'Odéon, 20. Col.

1885. Seebold (Théodore), G. >^, ingénieur civil, Apartado 5, Bilbao

(Espagne). Lép.

1864. * Seidlitz (D'' Georges von), Rathshof, par Kônigsberg (Prusse).Co/.

1860. * SÉNAC (D' Hippolyte), l'hiver : rue de Verneuil, 11 ; l'été : Vichy

(Allier). Col.

1860. * Senneville (Gaston de), conseiller référendaire à la Cour des

comptes, rue de Grenelle, 52. Col. de France.

1855. Seoane (lUmo Sr. D'Victor-Lopez), commissaire royal pour l'Agii-

culture, la Corufia (Espagne). Ent. gèn., pr. Orlli.
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1865. Sharp (D' David), Hawthorndene Hills Uoad, Cambridge (Angle-

terre). Cot.

1888. Shaw (A. Eland), S^-Mary's Hôpital, Londres, W. (Angleterre).

Elit, ffén., pr. Ortli.

1889. SiCARD (D'), médecin aide-major au 143" régiment d'infanterie,

Albi (Tarn). Col.

1885. SiEVERS (D' Gustave), secret, partie, de S. A. I. le grand-duc Nicolas

Mikhaïlovitch, au palais ducal, S*-Pétersbourg. Eixt. gèn., ipr. Col.

1890. SiKORA (Franz), naturaliste, Antanarivo (Madagascar). Ent. ffén.

1863. Simon (Eugène), || A., Villa Saïd, 16 (rue Pergolèse, 70). Arach.;

Criist.

1891. SoLiGNAC (C). horticulteur-fleuriste, Cannes (Alpes-Marilimes).

Ins. utiles et nuisibles.

1879. Spûngberg (Jacob), professeur agrégé à l'Université, Gefle, près

Stockholm (Suède). Eut. ffén., pr. Héni.

1850. Stainton (H. F.), Mountsfield, Lewisham, near London, S. E. (An-

gleterre). Lép., pr. Tinéites.

1888. Stanley (Edwards), M. de la Société entoraologique de Londres,

Hidbrooch Lodge, Blackhealh, Londres (Angleterre). Lép.

1858. Staudinger (Otto), docteur en philosophie, Blasewilz (3, villa

Diana), Dresde (Saxe). Lép. du fflobe.

1868. Stefanelli (Pielro), prof, au lycée royal Dante, via Pinti, 57, Flo-

rence (Italie). Lép. eur.

186L>. Stierlin (D' g.), Schaffhausen (Suisse). Col.

1891. SwiNHOE (colonel Charles), avenue House, Cowley-road, Oxford

(Angleterre). Lêp.

1883. * Sulger (Hans), conservateur du Musée de l'Institut, Bàle (Suisse).

E7}t. ffén.

1886. Targiom-Tozzetti (Adolfo), prof, de zoologie à l'Inslilut royal, etc.,

via Romana, 19, Florence. Eîil. ffén., pr. Ilém.

1868. Teinturier (V.-Maurice), 0. ^, médecin principal des hôpitaux,

en retraite, au chat, de Glayeures, par Bayon (Meurthe-et-Mo-

selle). Col. eur. et alg.

1890. Théry (A.), viticulteur, S'-Charles, près Philippeville, dép* de

Constanline (Algérie). Col.

1886. Thibon de Courtry (E.), villa Louis-Marie, boub' d'Alsace, Cannes

(Alpes-Maritimes). Lép. eur.; mœurs des Chenilles.
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1854. Thomson (James), rue de Presbourg, 8 ; l'hiver : Les Beaumeltes,

Nice (Alpes-Maritimes). Col.

1891. TouRCHOT (A.-L.), ingénieur cliimisle expert, rue Cliapel, 120,

Oltava (Canada). Ent. gén.

1858. * TouRNiER (Henri), villa Tournier, Peney, près Genève (Suisse).

CoU eur.

1888. ïownsend-Tyler (C.-Henry), assistant Entoraologist U. S. Deparlm.

of Agriculture, Washington (É.-U. d'Amer.). Ent. gén.; Col., .,

Hém., Dip.

1888. Trapet (Louis), ^, pharmacien-major de 1" classe à l'hôpital

militaire de Rennes (Ille-et-Vilaine). Ent. gén.,pr. Col.

1886. TuRATi (Gianfranco), via Marovigli, 7, Milan, Lombardie (Italie). Lép.

1867. Uhagon (Serafin de), calle deRecolelos, 8, 2", Madrid (Espagne).

Col. eur.

1882. Vachal (Joseph), ancien député, etc., Argentat (Corrèze). Hym.

1887. Vauloger de Beaupré (Marcel), lieutenant au Ikli" régim, d'infan-

terie, rue Jean-Burguet, 3k, Bordeaux (Gironde). Col. eur.

1888. * Verrall (G.-IIenry), comptable, Sussex Lodge, Newmarket,

Cambridgeshire (Angleterre). Dip.

1891. ViGAND (Charles), s. -chef à la Société générale, rue de la Gaîlé, 7,

Le Perreux (Seine). Ent. gén.

187/i. Villard (Louis), rue Royale, 33, Lyon (Rhône). Col. eur.

1889. ViTRAC, médecin, aux Trois-Rivières (Guadeloupe). Ent. gén., pr.

Col.

1890. * VuiLLOT (Paul), M. de pi. Soc. sav., rue Boulainvilliers, 1k. Lép.

1882. * Walsingham (Ihe riglit honourable lord Thomas), Eaton House,

Ealon square, 66 A, Londres, S. W., and Merton Hall, Thet-

ford, Norfolk (Angleterre). Ent. gén., pr. Micro-Lép.

188/i. * Warnier (Adolphe), rue de Cernay, 3, Reims (Marne). Col. de

France.

1889. Weed (C. Moores), M. Se. Enlomologist lo Agricult. Experiraent

Station, prof, of Entomology State Universily, Colombus, Ohio

(É.-U. d'Amer,). Ent. gén., pr. Braconides, Aphidides, Phalan-

gines.

1889. WisTROM (Johan), D' en philosophie, R. V. D., prof, d'histoire na-

turelle au Lycée, Hudikswall (Suède). Ent. gén,i pr, Lép. et Col.
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1888. WooDwoRTU (C.-William), M. Se, Enlomologisl lo llic Arlcansas

Agricult. Expei'imenl Slation, Fayelteville, Arkansas (É. -U.

(i'Amér.). Héin,, Bip.; embryogénie entom.

(^16 membres.)

Assistant.

1886. Grosclacde (Léon), bouFDidero!, 96. Col. cw\

Membres démissionnaires pour 1891.

1888. Barthe (J.-A.-Eugène), .Monlélimar (Drôme).

1860. BoNNAiRE (baron Achille), Fontainebleau (Seine-et-Marne).

1888. BoNNAMi, Bellevue (Seine-et-Oise).

1890. BoRiE (Jean), Paris.

1887. Chevalier (Joseph), Arras (Pas-de-Calais).

188Zi. Hetschko (Alfred), Bielilz (Silésie autrichienne).

1889. Leveau (All'red), Orléans (Loiret).

1862. Peragallo (Al.), Nice (Alpes-:Maritimes).

1886. PiPiTz (D'), Graz (Styrie).

188Zi. Verriet-Litardière (D' Ch.), Mazières-en-Galine (Deux-Sèvres).

Membres décédés en 1891

1876. André (Edmond), Beaune (Côle-d'Or).

1871. Capronnier (J.-B.), Bruxelles (Belgique).

1872. CuisL\E (Henry de La), Dijon (Côte-d'Or),

1873. * Gdède (J.-P.), Paris.

185^. Janson (Edward), Londres (Angleterre).

187/i. KiLLiAS (D' Edouard), Coire (Suisse).

** Poey (Felipe), la Havane (Cuba).

1889. Ramé (Achille), Paris.

Membre rayé pour 1891.

Décision du 26 février 1890.

1887. JouvENOT (Adolphe), Soissons (Aisne).
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BE LA
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MM.

Aube, membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris.

Audinet-Serville, membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris.

Audouin, doct.-méd., aide naturaliste au Jardin du Roi, bibliothécaire

de l'Institut, chevalier de la Légion d'honneur, etc.

Beaudet-Lafarge , député du départ* du Puy-de-Dôme (Mareille,

Puy-de-Dôme).

Boisduval (J.-A.), doct.-méd., membre de plusieurs Sociétés savantes.

Bory de Saint-Vincent, colonel d'état-major, correspondant de
l'Académie des sciences.

BruUé, membre de la Commission scientifique de Morée, etc.

Chaudouet, avocat.

Ghevrolat, vérificateur à l'Administration de l'Octroi de Paris.

Doumerc, duct.-méd., membre de l'Académie royale de Metz.

Duménil, peintre d'iiistoire naturelle.

Duponchel, membre des Sociétés d'Histoire naturelle de Paris, des

Georgolili de Florence, etc.

Feisthamel (le baron), officier de la Légion d'honneur, chevalier de
Saint-Louis, etc., colonel commandant la garde municipale de Paris.

Godet, membre de la Société d'Histoire naturelle de Suisse, etc.

Gory (le chevalier), chevalier de l'ordre royal espagnol de Ferdinand,

capitaine de cavalerie.

Gougelet, employé à l'Octroi de Paris.

Guérin, membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris, etc., etc.

Laporte (de), membre de plusieurs Sociétés savantes.

Lattre (de), peintre d'histoire naturelle.

Ledoux, architecte.

Lefebvre (Alexandre), correspondant du Muséum d'Histoire naturelle

de Paris, de l'Académie Gioenienne de Catane, etc.

Lepeletier de Saint-Fargeau (le comte), membre des Académies de
Moscou et de Dijon, de la Société d'Histoire naturelle de Paris.

Luczot, ingénieur des Ponts et Chaussées, membre des Sociétés Poly-

matique du Morbihan, de Statistique universelle, etc.

Maximy (de), étudiant en médecine.

Milne-Edwards, professeur de zoologie à l'École centrale des Arts et

Manufactures, etc.

Poey, avocat à la Cour royale.

Radiot, employé à l'Administration des Postes.

Rambur, docteur-médecin.

Reiche, ancien officier de santé.

Romand (de), chevalier de la Légion d'honneur (Tours).
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Theis (de), attaché au Ministère des Affaires étrangères, membre de

la Société des Sciences et Arts de Saint-Quentin,

Vattier, capitaine adjudant-major au 25^ de ligne, chevalier de la Lé-
gion d'honneur.

Viard, négociant, capitaine de la garde nationale de Paris.

Villaret (Foulques de), capitaine d'infanterie, chevalier de la Légion
d'honneur et de l'ordre royal espagnol de Charles IV.

Walckenaër (le baron de), membre de l'Institut, etc.

MEMBRES HONORAIRES
FRANÇAIS

Blainville (Ducrotay de), professeur adjoint à la Faculté des Sciences,

membre de l'Institut, etc., etc.

Brongniart (Alexandre), membre de l'Académie des Sciences, etc.

Cuvier (le baron), pair de France, membre de l'Institut, professeur au
Muséum d'Histoire naturelle de Paris, etc., etc.

Desmarest, professeur de zoologie à l'École vétérinaire d'AIfort, etc.

Duméril, doct.-méd., membre de l'Institut, professeur à l'École de
Médecine de Paris, au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, etc.

Geoffroy Saint-Hilaire, membre de l'Institut, professeur au Mu-
séum d'Histoire naturelle, etc.

Latreille, membre de l'Institut, professeur au Muséum d'Histoire

naturelle, etc., etc.

Savigny, membre de l'Institut, etc., etc.

ÉTRANGERS

Gyllenhall, membre des Académies de Stockholm, d'Upsal et de plu-

sieurs Sociétés savantes.

Humboldt (Alexandre de), membre de l'Académie des Sciences de
Paris, de l'Académie de Berlin, etc.

Kirby, membre de la Société Linuéemie de Londres, recteur de Bar-
ham, dans le comté de Suffolk.

Klug, doct.-méd., directeur du Muséum d'Histoire naturelle de Berlin.

Coiuposition du Dureau :

Président honoraire. M. Latreille.

Président M. Audinet-Serville.

Vice-Président M. Audoin.

Secrétaire M. A. Lefebvre.

Secrétaire adjoint. .

.

M. Brullé.

Trésorier M. Duponchel.
Archiviste M. le comte Lepeletier de Saint-Fargeau.

(1891) Bull, xv
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Abeille (L'), don de M. de Marseul xxx

Abraœas grossulainata {c&plwre de), LÉT?., G. Oberihûr clxii

Achrostus, g. n,, rufonitcns *, Col., Fairmaire 256

Acidalia agraria *, volitaria *, LXXix, 'pastoraria *, Lép.
,

Vuillot LXXX

Aclees senegalensis *, Col., Fairmaire 267

Acmaeodera mauritanica, Col., D" C. Martin Liv

Acraca usagarac *, Lxxviii, mhondana *, Lép., Vuillot cxv

Acridiwn peregrinum (apparition en Algérie de), Orth.
,

Kûnckel lxxv

Acronycta pisi (dégâts de la chenille de), Lép., L. Deraaison. . xiv

Acropteris luteopictata *, Lép., Poiijade LXiv

Actenia, 89, byzacaeniccdis *, Lép., Ragonot 90

Adelocera Delagrangci *, Col., H. du Buysson cxxxviii

Adonicus, g. n., purpuripennis *, pi. 5, fig. 1, Col., Fairmaire. 259

Adulis, g. n., serratalis *, li5, distrigalis *, Lép., Ragonot . . Zi6

Aedaspis diaphasis *, Dipt., Bigot 38Z|

Aenictus luteus *, pi. 15, fig. 11 et 12, 568, Magrettii*, pi. 15,

fig. 13 et ik, Hym., Emery 569

Aeolus variabilis *, 279, var. meUmura *, tmnsversa *, linei-

collis *, dimidiatipennis *, ruficoUis *, bicolor *, 280 ;
—

trisignatus*, Simoni*, flavus*,G.Oh.,¥\ei\\uwy. 281

A^fftÔMs Mn^«îcu/am (capture de), Col., Odier lxxxlx

Agapanthia Reiji, annularis, Col., Argod-Vallon xxxviii

A^/ra tef/s (mœurs de), Crust., Lucas lxxxix

A<7/os50fl(es, g. n., 62, /jnono/j/tora/z's *, LÉP., Ragonot 63

Agrilus cycloderus *, Col., Fairmaire 2àU
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Agriotes Starcki ¥.<:tn\s, = var, de A. gwgistanus Fald., Col.,

H. du Buysson cm
Agrotis abdita *, LÉP., Vuillol LXXXi

Agrypnus insularis *, Col., Fairmaire lxx

Alaus Roclicbrimci*, Qoh.,Y9.mxi?àYQ 2Zi5

Alcimus aethiopicus *, Dipt., Bigot, 371

Airora suturata *, Col., Léveillé lui

Anasis, sub-g. n. (Bryasis) Col., Raffray Zi92

Anclosimiis, g. n., socialis *, pi. 2, Arach., Simon 11

Aneinosa, Lép., Ragonol 106

Anomalipus expansicoUis *, COL., Fairmaire cxciii

Anoimna arcens, 553, nigricans, Hym., Emery 555

AntliGComus, 185, lal^leau des espèces, 188, sanguinolentus, var.

grossicornis *, 190, var. Udior * Col., Abeille de Perrin. . 199

Anémia ovatida *, tlwracica *, Col., Fairmaire 250

Anephyctus, g. n., Iiiriulus *, Col., Fairmaire 257

Angcnora, g. n., actenialis *, Lép., Ragonot 80

Anoplischius cattleyae *, COL. , Fleutiaux 276

Anoplostctha diversiventris *, Col., Fairmaire 270

Anomala stigmaticoUis *, 238, pygialis *, COL., Fairmaire, . . 339

Anthaxia ferulae, Col., D' C. Marlin liv

Anthidium, sp. ? {ISemognatha, parasite de), Hym.,D' C. Martin. liv

Antlwmyidi (notes critiques sur la classificalion des)^ Dipt.,

Bigot cxxiv

Antliomyinac, Dipt., Verrai cxxxiu

An//«ono??iz« /jomorwm (destruction de), Col., Léveillé viii

Anticidoris flammea '% htv. , Vio^mn CLV

Apion compaclum *, xlvii; insignicoUc *, rectipcs *, edenta-

tum *, LVi ; simiUimum *, subsquamosum *, confusum *,

parvithorax *, simpiicipes "", lvii; vicdiiim *, COL. , Desbro-

chors des Loges lviii

Apion (notes synonymiques sur le genre; synonymies nom-

breuses à consulter). Col., Desbrochers xlvii

Arachnides (liste des) recueillis par M. Rabot en Islande,

E. Simon clxxvi

Arachnides recueillis sur le Haut-Congo^ par M. Ant. Greshoff,

E. Simon 297

Araignées sociables, pi. 1, 2^ 3, h, E. Simon 5

Ar^o« èû/iaen52S *, Col., Lefèvre 29Zi

Argodia, g. n., GrouvcUei *, Col., Belon .......... liv
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Arispc, g. n., 53, concrctalis *, 5Zi, ovalis *, Lép., Ragonol. . . 55

Arouva, Lép., Ragonol 615

Arsenaria, 66, Dattini, Lép., Ragonot 65

Alemnus nidificator, var. minor *, pallidus *, pL 9, fig. 2, 510
;

A,? subrobustus *, pi. 9, fig. 3, Arach., Balzan 512

Atlious crenatostriatus Reiclie (1869) = siibtruncalus Muls. el

Guilb., cii ; virgains Reiche (1863) = subtruncatus Muls.

et Guilb.; conicicollis Desbr. = viltatus Fabr., 1792, var.

Col., h. du Buysson cm
Atopomynnex cryptocervidcs *, pi. 15, lig. 5 et 6, Hym,, Emery 561

Atractosomus colombiens *, Col., Fleuliaux 277

Atrax modesta*, h-^kcn., Simon 302

Attacus pyri (éclosion de), Lép., Poujade cxxviii

Attalus gracilis, var. Lugubris *, 227, A. aetnensis *, rectifica-

tions au tableau des Attalus, Col., Abeille de Perrin. . . . 228

Aty lotus notarum *, 367, combustus *, hypolcucus *, Dipt. , Bigot 368

Auchotelcs, LÈP., Ragonol 606

Aulacophoriles (notes synonymiques sur les). Col., Allnrd. . . cxxvi

Aulonogyrus elegantissimus, altcrnatus *, 672, abyssiniens, al-

^oenszs. Col., Régimbart 673

AvîCM/arm gr/«Ma< *, Arach., Simon 312

Balanotis, Lép., Ragonot 111

Banepa, LÉP., Ragonol 608

Baninra, g. n., 63, syrticolalis, Lép., Ragonot 64

Banquet annuel, allocution du Président, etc xliii

Batrisodes squamiceps *, pi. là, fig. 2, Zi78 ; tumidipes *, pi. là,

fig. à, Û79 ; clavipes *, pi. là, fig. 3, hamatipes *, pi. là,

fig. 5, CoL.,Rafrray Zi80

Batrisus cavicola *, pi. là, fig. 1, /l76; vcrticinus *, Col.,

Rafi'ray àll

Bittacus tipularius * (capture de), JNÉv., Finol cxxviii

Blcpharocerus, Lép., Ragonot 622

Boarmia leucopteraia *, Lép., Poujade LXiv

Bocana flavopunctata *, Lép., Poujade cxxviii

Bombyx quercus (dégâts de la chenille de), Lép., L. Demaison.

.

xv

Bombyx rubi (capture de), P. Mabille, cxxvii (abondance de),

Poujade cxxviii

Botys silvalis *, Lép. , Vuiliot Lxxxii

Brachycn-us (note sur un). Col., Poujade cxviii



Année 1891. ccxxix

Brachypeplus Simoni *, fig. 1, Col., A. Grouvelle 313

Brachysoma aegrota Klug (synon. Codeti Auslant et arcanaria

Minière), Lép., C. Oberthiir clxi

BrachijteLe virgata *, 30Zi, longitarsis *, Theveneti *, ArACH.,

Simon 305

Bryaxis tubericoUis *, pi. iU, fig. 20 el 20% Zi85; rufa, pi. ih,

fig. 8 et 8=^
; budha *, pi. IZi, fig. 9 ; cordata, loti *, pi. IZi,

fig, 12 el 12=^; mamilla, pi. \U, fig. 10 et 10^; Caslel-

naudi *, pi. 1/j, fig. 13 et 13% Z|89
; fulva, pi. ik, fig. 19

et 19^; maniUensis *, pi. 14, fig. Il* et IZi"", Zl90; laiicoUis *,

pi. 14, fig. 15 et 15^; Baumesteri, pi. IZi, fig. 16, Zi91 ;

dama*, pi. ilx, fig. 17; lamelUcornis, pi. IZi, fig. 18; /«ey?-

coUis*, pi. 14, fig. 21, Col., Rafi"ray 493

Budget pour l'exercice de 1891, D' A. Fumouze xxxiv

Byssodcs mollita *, Lép., Dognin clvii

Cactophoi^a subustulaia *, Col., Gorham 402

Caenosia pachypoda *, Dipt., Bigol 380

Calamoceras Volxemi (abondance de), Névr., Martin CLXiv

CaUimorplia incomparabilis *, Lép., P. Mabille CLXXiv

Gailimorpha Hera, htv., Qu QhQvihm CLXiii

Callosuna mrogoroana, Lép., Vuillot cxv, ci

Calloiroglops albozonatus, var. ? cyancicoUis *, var. ? atticus *,

rectifications au tableau des espèces du genre, Col., Abeille

de Perrin 227

Callrhipis Philiberti *, Col., Fm^maire lxx

Calomicrus apicalis *, Col., C. Demalson cxciv

Camptodes rubripennis Reit. = vittatus Er., Col., A. Grouvelle. cm
Cantharis dimidiala Dej., Ricli. = C. herculeana Germ. —

C. fiicata Dej., Rich. = C, suturalis Germ. — C. affinis

Dej., Rich. = C. fumosaG^vm., Col., Bedel vu
Cantharocnemis plicipennis , pi. 9, fig. 6, Livingstonei , 268

;

variolosus, pi. 9, fig. 5, Col., Fairmaire 269

Carabus alysidotus (capture de), Col., Croissandeau vi, xl

Garcha, Lép., Ragonot 614

Carcina quercana (dégâts de la chenille de), Lép., L. Deraaison. xv

Gardamyla, Lép., Ragonot 103

Cardiophorus Lctourneuxi *, lxviii ; nigratissimiis *, turgescens,

j
cxxxix ; C. argioius Qiéné, = ulcerosus Gêné, Col., H. du

I; Buysson clxxii
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Gasuaria, Lép., RagonoL 616

Cataulacus guîneensis, race sulcinodis *, Hym., Emery 563

Gatliarsius semirubidus '% S:35 ; rubidus *, Aubcrti *, 236;

abortivus*. Col., Fairmaire 237

Cflf/«on?i«(3CfrMS martùmMs (capture de), Col., Groissandeau . . ccxxiii

Catocrocis, 107, Litliosialis *, Lép., Ragonot . ........ 108

Ce^no (Ç ailée de), sp. ?, Col. , Fairmaire . clxxxi

Cecidomyia buxi {à.é%dX^ àè) , Dipt. , Decaux xlvi

Cephisodotus, g. n.. 339, rufocastaneus '*, Col., Fairmaire. . . 2Z|0

Cercsium atbopubens *, Col., Fairmaire clxxxiî

Ceratitis penidUatus*, DiT'T., Bigot 381

Chalcosia Paviei, Lép., Poujadc lui

Champignons parasites des Acridiens (notes sur les), Kiinckel et

Langlois, civ; Giard, cviii; Cazagnaire ......... cix

Champsomyrmex, g. n., CoqucreliWog.^ Hym., Emcry .... 558

Chelifcr pekinensis*, pi. 11, fig. 19, 528; Simoni *, p]. 11,

fig. 20, 529; tenuimanus *, pi. 11, fig. 21, 531; Cancstrinii,

pi. 11, fig. 22, meridianus, pi. 11, flg. 23, degcneratiis *,

pi. 11, fig. 1k, 532; rufus, pi. 11, fig. 25, 533; longicheli-

fcr, pi. 11, fig. 26, Arach., Balzan. 53Zi

Chelysida Permgueyi*, Goh., Fairmaire xc

Chenilles (appareil pour l'insufflation des), LÉP., Drumont . . . lxxxiv

Chernes, Arach., Balzan 503

Chetoyena iricoior*,'DiPT.,V,\^oi 377

Chlamys, COL., Hénon . , cxxiv

Cliondrosoma arcanaria * (chenille de), Lép., Chrétien. . cxxxvr, clxxii

C/2ono/?fes (rectifications), Arach., H. du Buysson. , ..... clxi

Clirysauginac (rectifications au tableau des), Lép., Ragonot. . . 600

Glirysobothris abyssinica'-', /rtet)2sc»i!«i« *, Col. , Fairmaire. . . 2/i3

Ghrysomela Tieutaini *, Col., Ym-nmire 272

Chrysomya obscura'*, Dipt., Bigot 370

Ckrysopyla fulvida*, Dipt., Bigot 370

Ghtiioniinae, sub-f. n., Arach., Balzan 5/i5

Cktiionius, 5Zi5, parvidentatiis, pi. 12, flg. 36, Arach., Balzan. 5/i7

Cidar ici caLHdaria*,lAv., NvàWoi lxxxii

Cimicia, g. n., spinipcs *, Col., Fairmaire lxxxix

CzVWzoc/u'Wiîrt, LÉP., Ragonot . 624

C/«f%n«i!/îMS [/?n/îfm(7e *, Col. , Fairmaire cxcii

Gledeobia, 91, turanicalis *, 73, draconalis *, Lép., Ragonot. . 9Zi

Cochylis armeniana *, Lép., Vuillot lxxxiii
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Coenosiiuic, Dipt., Verrall cxxxiv

GoLlops, 20Zi (tableau des espèces de). Col., Abeille de Perrin.

.

205

CoUyris similis *, Bonclii, obscura, cyUndripennis , subtilis.

Col., Lesne „ . . . . lv

Comaria, g. n., Lép., Ragonot 639

Gonops nitidulus *. Dipt., Bigot 375

Conotclus nitidus Vi&\i. = fuscipennis Er., Col., A. Grouvelle. . cm
Contributions à la faune indo-chinoise, 7* mémoire, Malacoder-

mata, Cleridae, Lyctidae, Erotylidae, Endomychidae, Cas-

sididae, Coccinellidae , par H. -S. Gorham 397

Cortodera semilivida*, COL.. Pic cxciii

Gorysthea cribcUa *, var. (B, Col., Lefèvre 293

Constantia, g. n., 68, oceUiferaiis *, Lép., Ragonot. ..... 69

Gotachena, Lép., Ragonot 619

Gralomyrtnex, g. n., regcdis *, pi. 15, fig. 16, Hym., Emery . . 572

Grocalia, g. n., afflossalis*, Lép., K&§onol 635

Grossocoinyia sericariae = Ugiinyia scricariae, Dipt. , Bigot . . xv

Crustacés décapodes (rerraeiils dans les œufs des), Grost., Heim. cxvi

Crypsinous, g. n., 262, acutispina *, Col., Fairmaire 263

Gryptocosma, Lép., Ragonot 625

Ctenarthria, g. n., 66, khorgosalis *, Lep., Ragonot 67

Gyclopodia rubiginosa *, Dipt., Bigot 386

Cyiigranvna amblyops *, LÉP., P. MsihiWe xc

Cyptus intcrmcdiKS "^^ Col., Fah'nmre. 251

Gyrtaiiclienius talpa *, Arach., Simon 302

Cyrtoscydmus fundaebraccatus *, 333, manillae *, Col., C.

Schaufuss 335

Gyriosus homogyncs, oogynes et vrais (tableau des espèces de),

157 ; cyaneipeiniis, var. bifrons *, 172; Baudii *, 229;

c/î'spfl?', var. ua?7ï(;o^^?s*, Col., Abeille de Perrin 230

Dacnc grandipennis *, 232 ; iongiusculus *', curvipes *, 233
;

natalcnsis *, opacicoUis *, substriata *, COL., Fairmaire, . 234

Dastira, Lép., Ragonot 617

Dattinia, g. n., 59, syrtalis, subochrccdis *, 60, staudingeratis,

Lép., Ragonot 61

D(:'c«ifo??ift ft6'Zms25 *, Hym., Decaux cliii

Dermesies vulpinus (particularité sur les mœurs de), Col.,

Bourgeois lxii

Derosphacrus rufofasciatus *, ruguiicollis *, Col., Fairmaire. . 265

f



ccxxxii Table des matières.

Descriptions d'espèces et de genres nouveaux de la famille des

Aviculariidae, Arach. , Simon 300

Diacantha, Col., Allard cxxvi

Diadema Mùippus, Lép. , C. Obertliùr lxx

Diapromorpha ingens*, Col. ,Lefèvre ccxxiii

Dichostathes tubericollis *, Col., Fairmaire 271

Dineutcs Fairmairei, Kaiseri, 664 ; proximus , sinuosipennis,

kelaensis, 665; indiens, gondariciis, Fauveli, Col., Ré-

gimbart 666

Diptères (notes synonymiques sur des), réponse à M. Mick, Bigot. cxcv

Discoderes subcornutus *, COh., Fàlnnm'e 2Z|/i

Discours en quittant la Présidence pour 1890, P. Mabille. ... ii

Discours en prenant la Présidence pour 1891, A. Grouvelle. . . iv

DoUfus (rapport sur le prix), Lamey, xxxi ; vote, lu; lettre de

remerciement de M. Finot lxii

Dolichomia, sub-g. n., Lép., lÀagonot 30

Dorcadion Deloni *, Col. , Pic lxxvit

Doridea curculionoides. Col., Fairmaire 265

Dorylus Gribodoi, pi. 15, fig. 15, Hym., Emery 570

Drepanodia, g. n., œerophytlaiis, Lép., Ragonol 617

Drymiarcha exanthes , Lép., Ragonot 108

Dwrmï'rt o6<M5a *, HÉM., Signoret 468

Eccoptotera labrata *, Col. , Fairmaire 231

Eiater ocellatus *, cxl; lubricus *, Col., H. duBuysson. . . . cxli

ELater Fauveli *, Col., Fleutiaux 388

Elateridae de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, pi. 8, par

Ed. Fleutiaux 387

Elicia, g. n., LÉP., Ragonot 6àli

Emenadia flabellata F. (mœurs et métamorphoses de), 6 dessins,

Col., Chobaut Ixhl

E?mrfenorf«ciy//, sub-ord. n., Arach., Balzan 539

Endocephalus fulvicollis *, lurida *, var. p, 295 ; suturalis *,

plagiata,Coh.,Leiè\re 296

Engonius gratus *, Goh., Govhâm 399

EpeimBandelieri*,])]. i, socialis, ARKCa., Simon 10

Epidelia, ^. n., iOO; viridalis *,LÉv., Ksgonol 101

Episindris, g. n., 112; albimacuUdis *, Lép., Ragonol 113

Epizonora, g. n., Lép., Ragonot 637

Eponomastus *, xcv; rectification, Col., H. du Buysson. . . . clxi
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Ergatis amaenella *, LÉp. , Vliillot LXXXiil

Erioptycha, g, n., Lkp., Ragonol 6i/i

Eristalomyia rufonasida *, Dipt., Bigot 375

Essai sur la classificalion des Pyralites (noie supplémentaire et

rectificative), par E.-L. Ragonot 599

JS55m«, g. n., 28; «;r^/>rts«/^s *, LÉP. , Ragonot 29

Esthesopus Candezi *, ampUcoUis *, 285; minutiis, Col., Fleu-

tiaux 286

Études Arachnologiques, 23" mémoire, par E. Simon 297

Études sur la distribution géographique des Malacodermes (une

carie coloriée), par L. Bourgeois 337

Euccreon appunctata *, nigrescens *, LÉP., Dognin clxxv

EudiceUa Bertherandi *, Col., Fairmaire Ihi

Eugigas Harmandi *, Col., Lesne xci

Eumegalodon * = Megalodon (rectificalion), Orth., Brongniarl. CLXxvi

Eumerus décorcdus *, y\tm.,?)\%ViO\'Q.i /l70

Eupithecia lUuminata *, hx\x; atbospfo-saia *, LÉP., Yui\\o[ . . Lxxxi

Euplecius crassipes *, Col., Raffray Zi75

Eurypelma pulcliripes *, campestratiim *, Arach. , Simon . . . 311

Eusemia (notes synonymiques sur quelques espèces du genre).

dcficiens *, CLXXXii; interniplaga *, melcmochiton *, LÉP.,

P. Mabille . . . , clxxxiv

Eusemia candidomarginata *, LÉP., Poujade. lui

Evides Kerremansi *, Col., Fairmaire 2^2

Examen ciitique de quelques types de Curculionides du genre

Apion appartenant au Musée de Stockholm, suivi de notes

synonymiques, par J. Desbrochers des Loges 317

Exarcha, Lév., Ragonot 102

Fatua siUcicollis *, Col., Fàirmsh'e 273

Ferments dans les œufs de Crustacés décapodes, Crust., Ileim . cxvi

Frerea tetropsis * , Dipt., Bigot 376

Gatasa, Lép., Ragonot 618

Gargilius, g. n., 251 ; trispinosus *, bicornutus *, pi. 5, fig. 7,

Col., Fairmaire 252

Garypus senegalensis *, pi. 12, fig. 27, Arach, , Balzan .... 535

Geonomus caudidatus * , Col., Fairmaire vu
Ge?)/iî/rtt, LÉP., Ragonot 612

Glossina grossa*, 377
;
palliccra *, Dipt., Bigot 378
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G7iathae7iîa bùdbata, Col., Fâinxiàive 270

Gnaiholea denlicollis *, OoL., Fairmaire 269

GoLiatkus meUikucus, pi. 5, fig. 8, Col., Fairmaire 2/il

Golofa aeacus (cas téralologiqiie de), Col., Lucas civ

Gonocnemis Raffrayi *, 259; sinuaticoilis , 260; foveicollîs *,

j^eflearicoUis *, IGi; incostata*, Col., Fàivmm'Q 262

Goossensia, g. n., 97
;
prasinalis *, Lep., Ragoiiol ...... 98

Gyretcs Pîpitzi *, quadiispinosus *, 685; loycnsis *, 686; pyg-

maeus, nitididus, inflatus *, 687 ; Sallei, angustcdus, Col.,

Régimbart 686

Gyrinus natalensis * , obtusus, 67/i; caspius, 675; hungaricus,

675; libanus, 617 ; atlaniicus *, orientcdis, 678; opncus.

679; indiens, pectoralis, 680; superciiiaris, 681; parcus,

Bolivai'i, smaragdiniis *., Cou., T\ég[mlyàv\ 682

Gyrimis atlantus, Dejeani, Col., Alluaud xxxvii

Gyrinidae (Essai monograpliique de la famille des), 2*^ supplé-

ment, pi. 18 el 19, Col., par le D'' M. RégimbarL 663

Haematopota cordigera *, Dipt., Bigot 369

Ecdisidota falacra *, Lép., Dognin clxxv

HapalochroiXs, 212; tableau des espèces, Col., Abeille de Perrin 21Zj

HapalotlicLe auricomis *, 305; albovittata *, Arach., Simon . . 306

Uectarthrum corticinum Péring. = simplcœ Mur., Col,, A. Grou-

velle CIV

Hcdobia regcdis (mœurs de). Col., Porlevin. . clii

Ediotliis margincda (capture sur le Chêne de), Lép., Pissot , . clxiii

Hémiptères nouveaux du Sénégal (Descriptions de quelques), par

le D'' V. Signoret (3 dessins) o . . . Zi66

Herinarufocy^omata*,\)\VT.,V>\%oi 381

Hcrmacha Icporina*, dispar '^, hKkCH., Simon 303

Heterocrepidius? Simoni *, estebamis '^, Col., FlenVmux. . . . 276

Hilarimorpha, Dipt., Bigot xv

Holoperas, LÉP., Ragonot • • • 618

Homalocliroa, Lép., Ragonot 105

Eomalomijînae, DiPT., Verrai cxxxiii

/fomo<72/?îe5, sub-g. n., Col., Abeille de Perrin 161

/iomwra, Lép., Ragonot 102

Hoplonyœ rufopictus *. Col. , Fairmaire 259

Hyadesimyia clausa, sarcophagidca. Dipt., Bigot cxxxv

Hyboloma, ^. n., numerosalis *, Lép., Ragonot 99
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Hycleus argus Diip., Rich. = 11. avgentatus Fab., Col., Bedel.

.

vu

Hydrias ocyroc *, Lép. , Dogain CLV

Hydro]ioorus Guerni,'planus, QiOh., kWvi^iXi^. . . xxxvii

Hydroporiis notaius, obscurus, umbrosiis, oblongus (capture de),

Col., Odier lxxxix

Hypanchyla, Lép., Ragonol Ghà

Hyperacaniha, Col., Allard cxxvi

Hypcrytlira rufofasciata *, Lép., Poujade lxv

Hypophloeus teredoidcs'^\ ÇiOh.,Y?àxm^\ï'Q 253

Hypsopygia Udiciliaiis '% Lép., Ragonot 28

Idacantha, Col., Allard cxxvi

Ideobisium, g. n., 539; crassimanum *, pi. 12, fig. 33, Arach.,

Balzan 5Zi2

Ideoblollirm, sub-g. n., similis *, pi. 12, fig. 32, Arach., Balzan. 5Z|1

Ideoroncus gracilis*, pi. 12, fig. 31, Arach., Balzan 5/iO

Idîicodcs, g. n., 60Zi; tretopteraiis *, Lép., Ragonol 605

Iridotaenia Mahena*, CoL., Fairœaire xlvi

Ischnocoliis linteahis *, aper ''', AnAcn., Simon 308

Ischnodes languidus *, picinus*, Col., E. du Biiysson CXLII

Itambc, g. ï\., 605: fenestalis '-^\ LÉP., ]\?LgOï\ol 608

Laclinidium acridiorum * (champignon parasite des Criquets

pèlerins) , Orth., Giard cviii

Ldiiis, CoL., Abeille de Perrin 208

Ldius tvinocticdis *, Col., Fairmaire . 2Z|5

Lamprocher?ies maa^ochelatus, pi. 9, fig. /|, 513 ; octentoctus *,

pi. 9, fig. 5, 514; ùitermcdius *, pi. 9, fig. 6, 515; argen-

tinus, pi. 9, fig. 7, 516 ; similis *, pi. 9, fig. 8, 517 ; vene-

T.uelanus '*, pi. 9, fig. 9, 518; ovatus *, pi. 9, fig. 10;

r/iorelW, pi. 10, fig. 11, 519; elegans *, pi. 10, fig. 12,

Arach., Balzan 520

Laphria hipenicillata *, Dipt., Bigot 370

Lfl?'^cc, g. n., 6i0 ; 5w'm/îor? *, Lep., Ragonol 6/il

Larinus dconiformis *, Coh.,BQ(}LÇ\ xxxviii

Lasius fuliginosiis {nid de), Hym., Fallou cxcvi

Lechytia, g. n., Arach., Balzan 508

Leptomaslax (sur la carène pectorale du genre). Col., Croissan-

cleau XL

Lcptopus slrigiprs '% Hém., Bergroth CLi

Leplui'ci grammoptcroïdes *, Coh., Pic CLXXXV



ccxxxvi Table des matières.

Libora, g. n., Lép., Ragonot 89

Lz»2omMse%«/zs *, Col., H. du Buyssoti cxxxvii

Liparis dtspar (dégâls de la chenille de), Lép., L. Demaison. . xiv

Liihinus iiigi'ocinstatus {mhmsme de), Col., Fmms.ke lxxi

Litocerus Paviei * , Col. ,Lesne xci

Luciiia fidvicornis *, 379; assiniensis *, Dipt., Bigot 380

Lycaena Aleœis (capiire de), Lép., C. Oberthûr clxii

Lycides (tableau général des), Col., Bourgeois 3Zi2

Lycides (distribution géographique des), 350
;
(schéma et carte

de la distribution géographique (les), Col., Bourgeois. . . 36i

Macrogyrus glauciis, 668 ; SediUoti, scriatopunctatus, elUpticus,

Froggattî, 669; aiistralis, 670; oblongus, COL., Régimbart. 671

Macromaloceracaledonica'% Q-Oh.,Y\ey\\\^\^\ 395

Macrotelus Beiamyi*, uniformis, Col.. Yi\\vmd.\xe. 'Ifxl

Macrotliele fidiginea *, 306; insignipes *, Arach., Simon . . . 307

Malachides entomocères (tableau des), Col., Abeille de Perrin.

.

20/t

Malachii aeneicolies (tableau des espèces des), Col., Abeille de

Perrin 121

Malachiidac, Malachides d'Europe et pays voisins, pi. 6 et 7

(suite et fin), 115; post-scriplura, Zi05 ; erratum, Zi06; cata-

logue systématique, 409; table alphabétique, Col., Abeille

de Perrin Zi29

Malachiidae (caroncules thoraciques des), Col., D'' A. Laboul-

bène xlv

Malachius (suite des espèces du genre), 115; flavipalpis *, 137;

geniculatus, var. haemorrhodialis *, 140
;
parilis, var. com-

missus*. 141; ensiculus *, Col., Abeille de Perrin .... /i05

Maradana, Lép., Ragonot 638

Megaglossa catogastera *, Dipt., Bigot . 384

Megalomia, g. n., Lép., Ragonot 35

Megapenthes tricarinatus *, 389; calcdonicus *, COL., Fleutiaux 390

Mclanostoma gymnocera'', BiPT., B\go[ 375

Melanotus compacius Cand. = Elater bicolor F., Col., [I. du

Buysson clxxi

Melanotus dichroïis Fr. = 1 Elater bicolor F., COL., H. du

Buysson clxxi

Melieria picta *, Dipt., Bigot 383

Melittomma Auberti*, QxOL.,Ycàxvcim'(t 246

Menephilus quadriplagiatus *, Col., Fairraaire 255
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Mesostenopa occidentalis *, Col., Fairmaire 2Zi9

Mctaxyonycha Gounellei *, 289; consentanea*, alternata *, ge-

nicuUda'*, 290; densicolUs *, luteipes *, \àr. [i, 291 ; mi-

nuta *, eccimhis * , Col., Lefèvre 292

Microchondrus, Col., H. du Buysson xcv, clxi

Microcreaginae, sub-fain. n., Arach., Ualzan 5Zi3

Microcrcagris, g. n., 5Zi3; gigas *, pi. 12, fig. ok, Arach.,

Balzan 5/iZi

Microgastcr glomeratus (abondance de), Hym., PissoL et Fallou. clxiv

Mœurs et métamorphoses de Perilitus brevicoUis, Haliday, Hy-

raénoptère braconide parasite de l'Allise de la Vigne en

Algérie, pi. 13, par J. Kûnckel d'Herculais et C. Langlois. . Z|57

Mœurs el métamorplioses de Emenadia flabellala *, Insecte Co-

léoptère de la famille des Rhipiphorides, par le IV A. Clio-

baut (6 dessins) M7
Moluris tenhjrioides *, Col., Fm-mm'e 2Zi9

Molytes coi'onatus {dégàLls do), Col., FMou CLV

Monocrepidius caracasanus *, 277 ; nwnerosus *, proximus *,

278; incommodus *, 279; UmbiLhorax *, Col., Fieutiaux.

.

388

Monohammus Parendeli '^, Col., Thery xxui

MordcUistena longipalpis *, GOL., Emery xxxix

Mydacinae, Dipt., Verrai cxxxiii

Mylabris Dioscoridis Rich. , = M. syriaca Klug, Col., Bedel. . vu
Mî/ria/f, g. n., Pe?Toi«*, Arach.,. Simon 390

Nécrologie : André (E.), v. — Guède (M.-J.-P.), xx, — Poey

(F.), XLii.— Ramé (A. -A.), Lxviii. — Cuisine (H. de la), c.

— Janson (E.), cxxxi, — Jekel (H) cxxxii

Negastrius sabulicola Boh. = pulchelliis L., Col., H. du Buysson clxxi

Névroptères qui servent de nourriture au Hobereau {Falco sub-

buteo) , MaxWn CLXix

Nenwgnatha chrysomelina, CoL., D'' Martin . liv

Nemopoda cotliurnata*, BiPT., Bigot 385

Neophrida, g. n., Lép,, Ragonot 70

A'fofro/MS, sub-g. n., Col., Abeille de Perrin 191

Nolem mclanihiata*, LÉP., P. Mabille cxxvii

Nominations annuelles du Bureau, du Conseil et des Commissions cxcvii

Noies sur quelques Coléoptères de l'Afrique interlropicale et des-

criptions d'espèces nouvelles, pi. 5, par L. Fairmaire. . . . 231

Noies lépidoptérologiques, pi. 16 : Métamorphoses d'un Bomby-



ccxxxviii Table des matières.

cide des Basses-Alpes {Rhegmatophila alpina Bellier). Note

sur des aberrations de Thdis ruminah., par G. -A. Poujade. 593

Note sur les Criquets pèlerins de Texlrême-sud de l'Algérie et

sur les populations acridiopliages, par Kûnckel d'Herculais. xxiv

NycteroUimpus (Montr.), g. n., 391 ; lifuanus, gigas, velutinus*

Fauv., Col., Fleuliaux 393

Nyctobates senegalensis *, fasciolatus *, 253 ; distinguendus *,

rufoplagiatus*, Q>Oh.,Yh\vïùSi\x& 25Zi

Observations biologiques sur les Arachnides, 4 pi. (1-Zi), par

E. Simon 5

Ocliostcrnus Montrouzieri *, dubius*, punctiger* Fauv., cana-

lensis *, 39Zi ; ccUedonicus * Fauv., Col., Fleutiaux .... 395

Odontomachus hacmcdodes , 557 ; assiniensis *, 558 ; tableau des

espèces du genre, Hym., Emery.

.

559

Odontopus major *, Col., Fairraaire 258

Oecophylla S7naiYigdina, Eym., Emery 56/i

Oectopcrodes, g. n., rufitinctalis *, Lép., Ragonot 613

Oedmatodes, g. n., Lép., Ragonot 623

Olpium cordimanum *, pi. 12, fig. 28, 536 ; var. rufeolum *,

537 ; crassichelatum, pi. 12, fig. 1'd,fiircuUferum *, pi. 12,

fig. 30, Arach., Balzan 537

Oinphalocera, Lép., Ragonot 96

Ommatius paUidapcx * , Dipt., Bigot 372

Onthophagus rectefurcatiis *, Coh., Fairniàire 237

Opsicaetus fuscus *, Hém., Signoret Zi71

Orectochilus corpulentus, 689; o'assipes, incrassatus *, 690;

apicalis, 691 ; Landaisi, 692 ; cardioplwrus, 693 ; birma-

nicus, 69/i ; sublincatus *, dilataius, 695 ; cordaius, trinn-

guliger, 696 ; oblongiusculus, 697
; figuratus *, 698 ; chi-

nensis *, 699 ; cribratellus Severini *, 700
;
javanus,

tonkinensis *, 701 ; cuncatus *, 702
; florensis *, nigricaiis *,

703 ; sulcipeiviis *, 705 ; liaemorrhous *, fusiformis *, 706 ;

villosus, 707 ; Casteisi *, murinus *, 709 ; vilLoso-vittatus,

710; tomentosus, undulans *, 711; obtusipennis * , 712; cy-

iindricus*, 713; Cardoni '^^ Q^Oh. , Régimbart lih

Orectogyrus grandis *, 715; zanzibaricus *, subseriatus, 716;

vestitus *, 717 ; Obcrtliiiri, Sedilloii, 718; cyanicolUs, palli-

docincius, 719 ; hastaius *, 720
;
gymnotus *, 721

;
pro-
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longatiis, *, 722; dimidiatus, héros, 723; vicimis *, 72Zi;

BedeLi, 725; conformis, se.rualis *, 726; KelLeni, conjun-

fjens *, 727; angularis *, Bûttilwferi , 119)
\ jucundus*,

730; Dcmeryi ", 731; elevatus *, loi; AUuaudi, 733;

discors *, 73Zi ; Mocquerysi *, pictimanus *, 735
;
purpu-

reiis *, Col. , Régimbart 736

Ornithoptera urvUiana, Lép., H. de la Cuisine xxxi

Orthopigia,^.w.,1^•,pernigral^s*,làv.,?^,h^OX\0[ 32

Oryba, Lép., Ragonot 95

Orî/cfoi^era, g, n., 51; «!»-oa(;;rrt/zs *, LÉP., Ragonol 52

Oxydia licrberiina '*, Lép., Dognio CLVii

Oxypleura basalis *, Hém., Signoret Zi71

PaKopiera? panthcriiia *,'Dll>r., Bigot 382

Palura, g. n,, Lép., Ragonot 61

Palmitia, g. n., Lép., Ragonot .... 70

Paltothyreus tarsatus, Hym., Emery 657

Panctenodactyli, sub-ordo n., Arach., Balzan 509

Parachma, LÉP., Ragonot 62Zi

Paracmc, Lép., Ragonot 100

Paracienia, g. n., Lép. Ragonot GZl2

Paratinus, g. n.. Col., Abeille de Perrin 220

Pcardra, 11; catochrysalis '*, LÉP., Ragonot 78

Paridnea, g. n. , 602; holophaelis *, Lép., Ragonot 603

Patrisma, g. n. , 272: pijramidaiis *
^ pi. 5, fig. 1, COL. , Fair-

maire 273

Paussus Sikorai = P. Grandidicri, Col,, Poujade xxxvi, lu
Pegomyia hioscyami (dégâls de), Dipt. , Decaux CLiii

PerUitus brevicollis Haliday (mœurs et métamorphoses)-, pi. 13,

Hym. , Kûnckel d'Herculais et Langlois Zi57

Persicoptera,LÉ'^., V^àgonot 621

Peucela, g.,x\., hl
',
valida, recisalis, fuscolimbalis, Lép. , Ra-

gonot lx%

Philotis, g. n., 81; radamatis *, pimctilimbalis *', Lép., Ra-

gonot 82

Plilogius effei'us *, 309; imbeUis Arach., Simon 310

Phlogopliora meticulosa (dégâts de la chenille de), Lép., L. De-

maison XIV

Phoneiusa Greshoffi*, AnACU., Simon 297
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Pliyynocoius cidtvaius *, Col., Fairmaire î2/i9

PliyUognatlius dcrjener *, Col., Fairmaire 2ZiO

Z^A2///oiref« <7«//26-« *, Col., C. Brisout de Baroeville. . . . 691, clxxxv

Phyloecia murina Mars. = puslulata Schr. , var. aduita Gglb.

,

cxxxiv ; Ludovici *, cxxxv ; Perrini *, Turkî, var. yrisei-

cornis *, Col. , Pic clxxxvi

Pieris brassicuc, rapac^ napi (abondance de), Lép., Pissot. . . clxiii

Platydacne, g. n. , 23/i; vitiulata *, Col., Fairmaire 235

Plectroctena mïnor *, pi. 15, fig. 1 el 2, Hym., Emery 556

Plintliochrous, g. n., Goimelle?., Col., Fairmaire. ...... 263

Plusia moneta, Lép., Falloii clxxvii

PomatocliUus colovibicus'", 282 ; minutissimus * , Col., Fleuliaux. 283

Polyrhachis militaris, decemdcntata, 566; Alluaudi *,'^\. ib,

fig. 9 et 10, Hym., Emery 567

Tonera sennaarensis, Hym., Emery 557

Porrhorrhynchus Landaisi *, Col., Ré^^imbavl 667

Precopia, g. n., Lép., Ragonot 67

Prioscelis obsoletiis *, Col., Fairmaire 258

Propachys nigrivena, Lép., Ragonot 105

Prosfenit^n s?/?'2acMS *, Col., H. du Buysson. ........ cxxxvii

Psanimoccus longulus Grouv. = longicornis Scbauf., Col., A.

Grouvelle civ

Pseudapisiosia ? Renia *, Lép. , Dognin CLXXVi

Pseudobisiidae, fam. n. , Arach. , Balzan 539

Pseudobisiinae *, sub-fam. n., Arach., Balzan 539

Pseudochthonius, snh-gG.n. n., Siinoni '% AfxXCH., B3i\7.ân. . . . 5Zi6

Pseudoscorpiones (nouvelle classification des), 504; (lisle des

espèces sud-américaines des), Arach., Balzan 506

Psiloptera sulcicoUis Fairm. = subcatemdata Tb., Col., Fair-

maire 2Zi2

Psilopodius fulvocinctus *, 372; Laevis *, DiPT., Bigot 373

P?/rrt/«âfmac (tableau des genres des), LÉP., Ragonot 17

Pyralites (Essai sur la classification des), 15; (noie supplémen-

taire et reclificalive des), 599
;

(table alphabétique et syno-

nymique des genres et des espèces des), Lép., Ragonot . . 6Zi8

Pyrophorus rotundicoUis *, 390; calédoniens *, COL., Fleutiaux. 391

Rapport sur les comptes du Trésorier pour l'année 1890, xxi;

sur le Prix Dollfus, Lamey, xxxi



Aitnée 1891. CCXLI

Rapport sur le Congres des Sociétés savantes, Lefèvre C

Rapport sur des décisions du Conseil, Gazagnaire lxxvi

Rapports au nom du Conseil (décisions et modifications au Règle-

ment), Sedillol cxci

Rkabdopicrus clialceus *, Col., Lefèvre 292

Rhadiwgus notatus *, DyPT., Bigot 371

Bhegmatopinla alpina (métamorphoses de), pi. 16, Lêp., Poujade. 593

lihinia vertebrata *, 378 ; iricincta *, Dipt. , Bigot 379

Rhiiwchcmis fimbriatus (larve *, nymphe * de). Col., Decaux. . clxxxvii

Rhinotoni Inicopsis *, Dipt., Bigot 286

R/nzoecus falcifcr (dégâts produits sur la Vigne en Algérie par),

HÉM., Kûnckel et Sâliba cxvi

Rlwgmus fuscipennis *, Hyji., Emery 570

Ryba.iis simoniana*, COL. , RafTray Zt82

Rhyphiis polytae?iiatus *, Dipt., Blgoi 366

Sackenimyia semilivida *, Dipt. , Bigot 366
Saiobrena, Lép., Ragonot 615

Sanguesa, Lép., Ragonot 610

Samcova, LÉP., Ragonot 611

Saperda scalaris (monstruosité de). Col., Decaux xxvi

Saperda phoca, Col., Croissandeau xiv

Satijrus janira (capture de), Lép., C. Oberthûr clxiii

Sciarairistis*, Dipt., Bigot 365

Scotomera, Lép., Ragonot 6/i3

Scydmaenus aniîpolensis *, Q-Oh., 'SiCh.diW.'i\lL?>% 335

Selcnocosmia Hasselti *, Arach., Simon 310

Sesia bibioniforniis (capture de), Lép., Dupuy lxxvii

Scsia sciodiformis *, Lép. , P. Mabille CLXxiv

Silpha Grilati*, Col., Bedel xxxvii

Simodems g. n.. Col., Abeille de Perrin 210

Simoïdes iric/wpits *, 373; pallidibasis *, Dipt., Bigot 37/i

Sindris, LÉP. Ragonot 111

Solenothcle, g. n., 297; decemnotata*, Arach., Simon .... 298

Sosylus bistriatus*, Ç.Oh.,V&\Ymîm-^ 235

Spilogaster flaviceps *, 380 ; leucorliinus *, Dipt., Bigot. . . . 381

Spintheropliyta aciculata *, bahiensis *, COL., Lefèvre 287

Splonia, g. n., Zi67; acutalis *, fig. 1, 2, 3, Hém. , Signoret. . . ^68

SlcUdota mavginata *, ^\s,. 1, Coh., k. GvowsdXç, 314

(1891) Bull, xvi
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Steynmalato-phora , 85; vulpecalis*, arida, 87; tacapealis *,

caesarcalis *, Lep., l\?tg,ouo[ 88

Stenobol/u'us rufipes {accouplement de), Orth., Lesne cxxv

Sternotomù callais *, Col., Fairmaire 271

StigmatrachcLus aurosparsus *, Col., Fairmaire 267

Strongyliis cxilis *, fig. 3, Col., A. Grouvelle 315

Supplément au Catalogue des Coléoptères de TYonne. Excuriions

dans l'arrondissement d'Avallon, par L. Bedel 575

Sybrida, g. n., 72; miraculosa, inordinata, discinota, sikkiina,

7Zi; inflammealis *, constrictalis *, LÉp., Ragonot 75

Symbiotes (rectification), Arach., H. du Buysson xcv, glxi

Symvioca sparsetla*, LÉp. , Vuillot Lxxxiv

SyStates corinthius *, Col., Fairmaire 266

ram?'rtc«, g. n., LÉP., Ragonot 71

Teaspes costata *, velutiiia *, var. [î, y, o, striatopilosa '", var. |î,

Col,, Lefèvre 288

Tefflus Bertherandi '*, ])\. 5, lig. 3, Col., Fairmaire 231

Teffuiifera, LÉP. , Vidgonol 6Zil

Tenebrioides bimaculatus = Sliarpi (nom nouveau), GOL., Lé-

veillé cxcii

Tephrinapartitaria {m(Rnvi de),Lt9., Dupuy Lxxvii

Termioptycha, LÉP., Ragonot 109

Tetraonyx tigridipeiinis Dej.,Hiclj. = T. Borrci Uaag.; 7'. (jua-

drilineata Dej. = T. quadrileata Haag. ?, Col., Bedel. . . vu

Thalis rumina (aberrations de), pi. 16, Lép., Poujade 597

Thalpophila carinifrons *, 2/i7; reticulata *, GOL., Faiiinaire. . 2/i8

Thelydrias contractus, Col., Abeille de Perrin iJ25

Tlierapnc, g. n., Lép., Ragonot 83

Tmesiphorus Simoni, Cou,Vxd.^i'à^. /t95

Toccolosida, Lép,, Ragonot • . 76

Tortrix cesareana *, Lép., Vuillol LXxxiii

Trachychernes subriidis *, pi. 10, fig. 13, 521 ; subrotundutus *,

pi. 10, fig. ilx, 522 ; Foridae *, pi. 10, fig. 15 ;
bicolor *,

pi. 10, fig. 16, 52Zi; albomacidatus *, pi. 10, fig. 17, 526;

armiger *, pi. 10, fig. 18, Arach., Balzan 527

Trebania, g. n., Lép., Ragonot 6Zi5

rretopfer?/^, g. n., Lép., Ragonot 95

i

Tnc/îojoe/mff /ZrtWïcomMm *, Arach., Simon 308!
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Triphassa, 78; stalac/itis, Lkp. Ragonot 79

Tridcnclitlionudae, fam. n., Arach. , Balzan ......... 500

Triplomjcims Steinhcli * {? Horisionoius cxoULus SLeinli. ),

diibius *, 283; Sbnoni *, vittalus *, 28Zi; fjuadrinotaius *,

Col., Fleiiliaiix 285

Trochalus macuiisciduni *, Col., Fairmairu 238

Trogophlocus opaciis, bitineatns Fauvol, xxxvi ; opacus, Cioissan-

deau, Col xl

Tupalus annulalus *, Hem., Signoret Zi69

Tymnes brasilcnsis *, 293; Gounellei *, Col., Lefèvre 29Zi

Tyndis, g. n., 8/1; tanganialis *, Lép., Ragonot 85

Tyntldobia Fairm. = Etlimus Haag, Col., Fairraaire 250

Typhochtiionius, sub-gen. n., Arach., Balzan 505

Typophorits signatus *, var. jî, Col., Lefèvre 294

Tyraphus Baeri *
y li93; pilosus *, Goh., Raffray U9k

Uloborus Raffrayt *, 12; republicanus *, pi. 3 el h, ArACH.,

Simon 12

Ulotrichodcs, g. ï\., monolacnùdis, Lep. , Uagonol 58

IJraptcryx reymoneia*,Li,v.,\yognm clvi

Uzeda, Lép., Ragonot 605

Vadonia livida, var. Desbrochersi *, Col. , Pifi xvi

Vancssa cavdui (note sur la distribution géographique de), Lép.,

C. Oberlhïir lux
Varnia fcnesirata *, Lép., l'uujade lxiii

Vespa cincla (Dejcriplion de la larve de), Héjl, Lucas cxviii

Vitessa, Lép., lîagonot 109

Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887, avril

1888), 11'' mémoire (observations biologiques sur les Arach-

nides), Ix pi. (l-/i), par E. Simon, 5. — 13'' mémoire :

Elaleridac, par Ed. Fleuliaux, 275. — ik" mémoire : ISili-

dididae, Monotomidac, par Antoine Grouvelle, 312. —
15' mémoire : Coléoptères lamellicornes, déterminés par le

D' E. Candèze, 329. — 16" mémoire, Arachnides : Cliemetes

{Pseudoscorpiones), pi. 9, 10, 11 et 12, par Louis Balzan. . /i97

Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril 1890).

— 1" mémoire : Scydmacnidae, par Camillo Schaufuss, 333.

— 2" mémoire : Psélaphides, par Achille Raiïray, pi. Ih. . /i73



CCXLiv Table des matières. '— A?ince 1891.

Voyage de M. Cli. Alluaud dans le lerritoire d'Assinie (Afrique

occidentale), en juillet el août 1886. — 8^ mémoire :

Diptères, par J. Bigot. — 9"= mémoire : Formicides, par C.

Emery, pi. 15 553

Voyages de M. E. Gounelle au Brésil. — Eumolpides, par Ed.

Lefèvre 287

Xanthotopia iriparlita *, Col. , Fairmaire 26ù

Xystaobtusa*,mPT.,Bigo[ 377

Zonora, Lép., Ragonot 636

Zygaena filtpendulae (capture d'une var. rouge de), Lép., C.

Oberthùr clxiii

Zonitis coccinea, Col., Fairmaire 26/i

J. G.
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Abeille de Perrin (E.). MaLachîidœ. Malachides d'Europe et pays

voisins, pi. 6 el 7 (suite et fin), 115, 405.

Allard (E.). Sur les Aulacophorites, réponse à M, Jacoby, cxxvl

Alldaud (C). Sur Hydroporus Guernei el Gyrinus atlantus, xxxvii.

Argod-Vallon (A.). Sur Agœpanthia Reyî, xxxviii.

Balzan (L.)- Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-

avril 1888), 16' mémoire : Arachnides : Chernetes {Pseudoscorpiones),

pi. 9, 10, 11, 12, A97.

Bedel (L). Supplément au Catalogue des Coléoptères de l'Yonne. Excur-

sions dans l'arrondissement d'Avallon, 575.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, T. V [Phijtophaga),

feuilles 8 et 9.

Sur la synonymie des Coléoptères vésicants décrits en 1838, par

A. Richard, dans ses Élémenls d'Iiist. nat. médicale, 3" édition, vi. —
Renseignements sur le voyage de M. E. Blanc, xvi. — Sur Silpka

Grilali, xxxvii, el Larinus cleoniformis, xxxviii. — Rapport au nom

de la Commission de pr.blicalion (3* et Zi' trimestre 1891), clxxviii.

Belon (R. P. M.-J,). Sur un genre nouveau de Longicorne Laraiide, liv.

Bergroth (E.). Sur un Hémiplère nouveau de Madagascar, cli.

Bigot (J.-M.-F.). Voyage de M. Cli. Alluaud dans le territoire d'Assinie

(Afrique occidentale), en juillet et août 1886, 8^ mémoire : Diptères,

365.

Note critique en réponse à M. le D' J. Mik, xv. — Note critique en

réponse h M. Verrall, cxxiv. — Notes diptérologiques, cxxxv et cxcv.

Bourgeois (J.). Études sur la distribution géographique des Malacodermes,

Lycides (une carte coloriée), 337.

Sur Dermesics vulpinus, trouvé dans des Tabacs, lxii.

Brisoct de Barneville (C). Sur un nouveau Coléoptère de France,

clxxxv.

Brongniart (C). Sur Megalodon Blanchardi = Eumegalodon, CLXXVi.



CCXLVi Table des Auteurs.

BoYssoN (H. du). Sur un Élaléride nouveau, lxviii. — Sur Mononychus

salviae, xcix. — Reclificalions sur Symbîotes, xcv et CLxi. — Notes

synonymiques sur des Élalérides, cii et clxxi. — Sur des espèces

nouvelles d'Élalérides de Syrie, cxxxvii.

Candèze (D' E.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-

avril 1888), 15^ mémoire : Coléoptères, Lamellicornes, 329.

Ghéron (G.). Proposition pour avoir à la Bibliothèque un exemplaire de

lous les mémoires qui paraîtront dans les Annales, xxxv.

Chobaut (D'' a.). Mœurs et métamorphoses de Emenadia flahcllataY.,

Insecte Coléoptère de la famille des Rhipiphorides (6 fig.), iû7.

Chrétien (P.). Sur Chondrosonia arcanavia, cxxxvi, clxxii.

Croissandeao (J.). Capture de Carabus alysidotus, vi. — De Sapcvda

phoca, XIV. — Sur la forme variable de la carène pectoi'ale chez les

Leptomastax et rectification à propos de Trogophlaeus opacus, xl. —
Capture de Callwrmiocerus mariiimus, clxxiii.

Cuisine (Henry de La). Sur une variété de Omithoplcraurviliana, xxi.

Desbrochers des Loges (J.). Examen critique de quelques types de Cur-

culionides du genre Apion appartenant au Musée de Stockholm, suivi

de notes synonymiques, 317.

Notes synonymiques sur le genre Apion, xlvii. — Sur des espèces

nouvelles du genre Apion, lvi,

Decaux (F.). Sur un cas monstrueux de Saperda scalaris, xxvii. — Sur

les larves de Gccidomyia buxi, xlvi. — Sur les dégâts de Pegomyia

hioscyami et sur Decatoma betensis, son parasite, cliii. — Sur la larve,

la nymphe el les mœurs de Rhinochcnus fîmbriatus, clxxxvii.

Demaison (C). Sur un Coléoptère nouveau de Syrie, cxciv.

Demaison (L.). Dégâls produits par quelques chenilles, xiv.

DoGNiN (P.). Sur des Lépidoptères nouveaux, clv et clxxv.

Ddmont (C). Sur un appareil pour insuffler les chenilles, lxxxiv.

DCPUY (G.). Sur Tephrina parlitaria, Sesia bibioniformis, Lxxvii.

Emery (g.). Voyage de I\L Ch. Alluaud dans le territoire d'Assinie

(Afrique occidentale), en juillet et août 1886, 9" mémoire : Formicides,

pL 15, 553.

Sur MordcUistena longipalpis, xxxix.

Fairmaire (L.). Notes sur quelques Coléoptères de l'Afrique intertropicale

et descriptions d'espèces nouvelles, pi. 5, 231.

Sur deux Coléoptères nouveaux des îles Seychelles, lxx. — Sur le

mimisme de Lithinius nigrocristalus, lxxi. — Sur un genre et deux
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espèces nouvelles de Coléoptères de la Cafrerie, lxxxix. — Sur une

femelle de Cebrio et un Longiconie nouveau, clxxxi. — Sur deux

Coléoptères nouveaux, cxcii.

Fallou (J.). Sur une collection de Lépidoptères nocturnes nuisibles aux

Rosiers, Lxxr. — Sur Pliisia vwnda, CLXxvii. — Sur les mœurs de

Mohjtes coronatus, clv. — Sur l'abondance des Piérides, clxiv.— Sur

Lasius fuliginosus, cxcvi.

Fauvel (A.). Sur Trogophlanis opacus et bilincatus, xxxvi.

FiNOT (A.)- Lettre de remerciement pour le prix Dollfus, lxii.

Fleutiaux (E.)- "Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-

avril 1888), IS*" mémoire : Elaicridac, 275. — Elatcridae de la Nou-

velle-Calédonie et dépendances^ carte et pi. 8, 387.

FUMOUZE (D' A.). Dépôt de comptes pour 1890, xiii, xxi. — Dépôt du

budget pour 1891, xxxiv.

Gazagnatre (J.). Sur les Cliampignons parasites des Acridiens en Algérie,

cix.

GiARD (A.). Sur les Champignons parasites des Acridiens, cvm.

GoDNELLE (E.). Sur Une préparation des Cassides, xiv.

Grouvelle (A.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-

avril 1888). Nilidulidae, Monomotidae (3 fig.), 313.

Discours en prenant la présidence pour 1891, iv. — Sur le legs de

S.-A. de Marseul, xxx. — Allocution au banquet annuel, xliv. —
Note synonymique, cm.

Gor.HAJi (H. -S.). Contributions à la faune indo-chinoise, 7^ mémoire :

Malacoderinata, Cleridac, Lyctidae, Eroiyiidae, Endomycliidae, Cas-

sididac, Coccinellidac, 397.

Heim (F.). Sur un ferment diastasique contenu dans les œufs des Crus-

tacés décopodes, cxvi.

HÉNON (A.). C ipture d'une espèce de Chiamys, cxxiv.

JoANNis (L. DE). Sur des Lépidoptères nouveaux d'Algérie et d'Asie Mi-

neure, LXXIX.

KÛNCKEL d'Herculais (J.). Sur les Cliquets pèlerins de l'exlrême-sud de

l'Algérie et sur les populations acridiopliages, xxiv. — Sur l'apparition

de Acridium percgrinum, lxxv. — Sur les collections, CLiii.

KÛNCKEL d'Herculais (J.) et Langlois (C). Mœurs et métamorphoses de

PerilUiis brcvicoUis Haliday, Hyniénoplère braconide
,

parasite de

TAltise de la Vigne en Algérie, pi. 13, /|57.

Sur les Champignons parasites des Acridiens, xiv.
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KÛNCKEL d'Hercdlais (J.) et Saliba. Sur Rhîzoecus falcifer vivant sur

les racines des Vignes en Algérie, cxvi.

Laboclbène (D' a.). Sur les caroncules Ihoraciques des Malachiidae, xlv.

Lamey (a.). Rapport sur les comptes du Trésorier pour l'année 1890, xxi.

— Rapport sur le prix Dollfus, xxxi.

Lefèvre (E.). Voyoges de M. E. Gounelle au Brésil : Euraolpides (suite),

287.

Rapport sur les communications enlomologiques du Congres des

Sociétés savantes, c. — Rapport au nom de la Commission de publi-

cation (1" et 2" trimestre 1891), lxxv. — Sur un Clytride nouveau

du Congo, ccxxiii.

Lesne (P.). Sur deux espèces de Colhjris, dont une nouvelle, lv. — Sur

deux Anlhribides nouveaux, xci. — Sur l'accomplissement de Steno-

bothrus rufipes, cxxv.

LÉVEiLLÉ (A.). Sur un procédé de destruction de Anthonomus pomorum,

VII. — Sur une espèce nouvelle de Temnocliilide, lui. — Reclificalion

synonymique, cxcii.

Lucas (H). Sur Aglea laevis, lxxxix. — Sur Golofa Macus, civ. — Sur

la larve de Vesfa cincta, cxviii.

Mabille (P.). Discours en quittant la présidence, ii. — Sur Cyligramma

intdlccta, xc. — Sur Bombyx rubi et une espèce nouvelle de Noiera,

xxxvii. — Sur deux Lépidoptères nouveaux, clxxiv. — Notes synony-

miques el descriptions de Lépidoptères nouveaux, clxxxii.

Martin (D' C). Sur les mœurs des Nemognatha, liv.

Martin (R.)> Sur Calamoceras Volxemi, CLXiv. — Sur les Névroptères

servant de nourriture à l'Hobereau, clxix.

Oberthùr (C). Sur la distribution géographique de Vanessa cardui et

Diadema misippus, lxix. — Note lépidoptérologique, clxi.

Odier (G.). Capture de certains Hijdroporus et de Agabus unguicidnris

,

LXXXIX.

Pic (M.)- Sur une variété nouvelle de Vadonia livida, xvi. — Sur un

Longicorne nouveau, lxxvii. — Sur des variétés de Cirrus rufipes,

xcv. — Sur Pliytoecia murina et Ludovici, CLXXV. — Sur des Longi-

cornes nouveaux, clxxxvii et cxciii.

PissoT (Er). Note lépidoptérologique, clxiii.

PORTEVIN (F.-A.-G.). Sm Hedobia irgalisel Grammoptera ruficornis, CLir.

Poujade (g.- A.). Notes lépidoptérologiques : métamorphoses d'un Bom-
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bycide des Basses-Alpes {Ragmatopinla atpina Bellier) el sur des aber-

rations de Thciis rumina L, pi. 17, 593.

Sur Paussus Sîkorai, xxxvi, m. — Sur des espèces nouvelles de

Lépidoptères du Laos, lu, lxiii. — Sur Bombijx rubî, Attacus pyri

et sur une espèce nouvelle de Bocana d'Asie, cxcviii.

Raffray (A.). Voyage de M. E. Simon aux îles Pliilippines (mars et

avril 1890), 2' mémoire : Psélaphides, pi. IZj, û73.

Sur le dessin sur verre, lxxvii.

Ragonot (E.). Essai sur la classlfination des Pyralites, pi. 16 (suite el fin),

15, 597.

RÉGiMBART (D' M.). Essai monographique de la famille des Gyrinidae,

2" supplément, pi. 18 et 19, 663.

SciiADFUss (C). Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars el

avril 1890), 1" mémoire : Scydmaenidae, 333.

Sedillot (M.). Rapport au nom du Conseil sur L'Abeille et le Congrès,

cxci. — Sur une modification à l'arlicle 8 du Règlement (colisation),

CXCII.

SiGNORET (D' V.). Descriplions de quelques Hémiptères nouveaux du Sé-

négal (3 fig.). 467.

Simon (E). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-avril

1888), 11^ mémoire : Observations biologiques sur les Arachnides

(pi. 1, 2, 3, h), 0. — Éludes arachnologiques, 23^ mémoire : Arach-

nides recueillis sur le Haut-Congo par M. A. Greslioff (1 fig.); des-

criptions d'espèces el de genres nouveaux de la famille des Avicula-

riidae, 297.

Lisie d'Araclinides recueillis en Islande, par M. Rabot, clxxvi.

Théry (A.). Sur un Longicorne nouveau d'Algérie : Monohammus Paren-

deli, XXIII.

Verral (H.). Sur les Anthomyidae, réponse à M. Bigot, cxxxiii.

Vdillot (P.). Sur des Lépidoptères nouveaux du Zanguebar, lxxviii,

XCVI, CI, cxv.

J. G.

>COKDc
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Annual Report of the Board of Régents of the Smillisonian Institution,

LXXI.

Annual Report of the Cuiator of llie Muséum of Comparative Zoology at

Harvard Collège, viii.

Apiculteur (L'), xxvir, lix, lxv, lxxxv, cxix, cxcviir.

Association française pour Tavancement des Sciences, xli, lix, lxxxv,

xcii, cxxix.

Ausland (Das), (l).

Berliner entomologische Zeitung, x, csliv.

Boston Sociely of Nalural Hislory :
1° Memoirs, xvii. — 2" Proceedings,

XVII, CLXXVIII, (cxcviii).

Cincinnati Society of Nalural History (Jouinal), (xvii, lxxxv, cxliv, c).

Coléoptériste (Le), xvii, xxvir, l, lxv.

Commission géologique et d'Jiistoire naturelle du Canada, cxlix).



Table du Bulletin bibliographique. — Année 1891. CCLI

Cornell Universily, Collège of Agriculture, lix.

Deutsche entomologisclie Zeitung, xvii, cxix, cxcviii.

Échange (L'), lxxxy, cxcviii.

Entomological Society of London (Transactions), lxvi.

Entomological Society of Washington (Proceedings), lxxxv.

Entomologische iNachrichten, x, xviii, xli, lix, Lxxr, lxxxvi, xcii, xcvir,

CXII, CXX, CXLIV, CLVIII, CLXVI, CLXXVIII, CXIX.

Entoniologisk Tidskrift, xxviii.

Entomologiste genevois (L'), xviii.

Entomologist's monthly Magazine, x, xviii, xxviii, lix, lxvi, cxx, cxxix,

cxcix.

Entoraologisrs Record and Journal of Variation, lix, lxxii, xciii, xcvii,

CXII, CXXIX, CXLV, CLVIII, CLXXIX, CXCIX.

Evkônyve, cxlv,

Fauna Verein Luxemburg Naturfreunde, lx, clviil

Feuille des Jeunes Naturalistes, x, xxviii, lxvi, (lxxxvi, xcvii), cxx,

CXLV, CLXVn.

Frelon (Le), xcvii, cxxix, cxlv, ce.

Humming Bird (The), l.

tnsect-Life, xxviii, lxxxvi, xcviii, cxxi, cxlv, clxvii.

Journal of Enlomology, xxix.

Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Sitzungsberichte), xcvii.

Kaiserlichen-kônigliclienzoologisch-botanisclien Gesellschaftin Wicn (Ver-

handlungen), xviii, cxlv.

Linnean Society of London : 1° Journal, cxxix. — 2° List, cxxx. — Tran-

sactions, cxxx.

Meriden Scienlific y\ssocialion (Transactions), (xciii).

Natural History Society of Wisconsin (Occasional papers), x.

^'aturalista siciliano (II), lxvii, cxii, cxxi, cxlv, clxxix.

Naturaliste (Le), x, xviii, xxix, xli, lx, lxvii, lxxiii, lxxxvi, xgiii

xcviii, cxii, cxxi, cxxx, cxlvi, CLVIII, clxvii, clxxix, ce.

Naturwissenschaftlichen Vereines des Uegierungsbezirks Frankfurt, lxxiii.

Nederlandsche entomologische Vereeniging (Verslag), xxix.

New-York Acaderay of Sciences (Transactions), xli, (ce).

Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, x, (cxlvj).

Nova Scotian institute of Natural Sciences (Proceedings and Transactions),

(CXLVl).



CCLli Table du Bulletin bibliographique.

Observatorio raeleorologica de Manila, (xi).

Pantobiblion, xciii.

Psyché, xxix, lx, lxiii, lxxxvi, cxxi, cxxx, clviii.

Reale Accademia dei Lincei (Alli), (xi, xix, xxix, xli, l, lx, lxvii,

LXXXVI, xciii, CXXI, cxxx), cxlvi, (clviii, clxvii).

Records of Ihe Australian Muséum, cxlvi, clxvii, (clxxix).

Report on Ihe Board of Regenls of the Smithsonian Institution (Annual),

(cxlvi).

Report on the U. S. Enlomological Commission (Fifth), lxxxvi.

Reports on the Conférence of Friiit-Growers and Vine-Growers, xi.

Revue d'Entomologie, l.

Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, lxxxvi, clxxix.

Revue des Travaux scientifiques, xxix, lxxiii, cxxi, cxxx, clviii.

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, (xi, lx),

lxxiii, cxii, (cxlvi), clviii,

Rochester Academy of Sciences (Proceedings), (xli).

Royal Dublin Society : 1° Proceedings, cxlvi. — 2° Transactions, (cxlvi).

Royal Society (Proceedings), (xix, xxix, l, lxxiii), xcviii, (cxxx), cxlvi.

Royal Society of Canada (Proceedings and Transactions), cxlvii.

Royal Society ofN.S. Wales (Journal and Proceedings), (lxxxvii, clxviii).

Royal Society of South Australia (Transactions), lxxiii.

Schweizerischen entomologischcn Gesellschaft (Mitlheilungen), cxlv[[.

Sociedad cientifica « Antonio Alzale » (Meinorias y Revista), (xli, xciii,

CXLVII, clxxix).

Sociedad espanola de Historia natural (Anales), lx.

Società entoniologica ilaliana (Bullettino), lxxiii.

Socielas entomologica, xi, xix, xxix, xli, l, lx, lxvii, lxxiii, lxxxvii,

XCIII, xcviii, cxii, CXXI, CXLVII, CLix, clxviii, clxxix.

Societas entomologica Rossica (liorae), lxxii.

Société académique franco -hispano -portugaise de Toulouse (Bulletin),

(XLI).

Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département

d'Indre-et-Loire, lxxxvii.

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), (cxn).

Société des Sciences historiques et naturelles de Semur (Bulletin), cxlvii.

Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne (Bulletin), (xcviii).

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), cxlvii,

CLxvin.

Société d'étude des Sciences naturelles de l'Yonne (Bulletin), (xciii).



Année 1891. CCLIII

Société d'éludé des Sciences naturelles de Nîmes (Bulletin), xxix, lxxxvii,

CXLVII, CLIX.

Société d'étude des Sciences nalurelles de Reims (Bulletin), xli, cxii.

Société d'études scientifiques d'Angers (Bulletin), xi.

Société d'éludés scienlifiques de l'Aude (Bulletin), clix.

Société entomologique de Belgique : 1° Annales, cxlviii. — 2» Comptes

rendus, xi, xix, xxix, li, lxvii, lxxxvii, xcviii, cxlviii, clxviii.

Société impériale des Naluralistes de iMoscou (Bulletin), lxxiv, (xcviii),

cxlviii.

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin), (xi, xcviii), cxlviii.

Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, lxxxvii.

Termésjetrajzi Fûzelek Kiadjaa Magyar nemzeti Muzeum, lxxiv, cxlviii.

Tijdschrift voor Entomologie, xii, cxii.

U. S. Department of Agricullure, Division of Enlomology, clxxix.

U. S. Geologicai Survey, (xxx), cxiii.

Wiener entomologische Zeilung, xii, xix, xlii, lxvii, lxxiv, xcix, cxxi,

CXLVIII, CLXXIX.

Zoological Sociely oi London : 1° Proceedings, cxxii, clxviii. — 2° Tran-

sactions, cxxii, (clxviii).

Alluaud, cxiii, ce. — André (Ed.), cxlix. — Anonyme, cxlix. — Bedel,

cxxx, cxlviii. — Belding, xix. — Bellevoye, lxxxvii. — Belon, lxxiv,

cxxii. — Berg, LXXIV, xciii, clix. — Bergroth, xciii. — Bigot, xix.

— Blackburn, xxx. — Blanchard (R.), li, cxxii. — Boissier, cxlix.

— Bourgeois, xxx, lxxxvii, cxlix. — Broun, cxlix. — Buckton, xix,

lxi, clxxx. — Bugnion, xxx, lxi, ce. — Camboué (R. P.), cxxx. —
Casey, xix. — Chobaut, xcix. — Collins, cxlix. — Comslock, (ce).

— Cook, cxlix. — Costa (A.), lxxix. — Cuni y Martorell, clxvih. —
Decaux, cxxxi, ce. — Délia Torre, lxxxvii. — Delorme, xn. — Des-

brochers des Loges, xix, ce. — Distant, ce. — Dognin, clxviii. —
Eigenmann, xix. — Eniery, ce. — Engelniann, clxxx. — Failla Te-

daldi, XCIX. — Fallou (J.), cxxxi. — Fauvel, clix. — Favre, xxx. —
Ferton, cxxii. — Friedlander, cxlix. — Friwaldsky, lxi. — Gadeau

de Kerville, cxlix. — Gillette, clxxx. — Gray, xlii. — Grisard,

cxxxi. — Grouvelle (A.), cxiii. — Guerne (de), lxi. — Hennezel

d'Ormois, ce. — Heyden (von), lxxxvii. — Holland, lxi. — Julien,

lxxxvii. — Kirby, xlii. — Kramer, lxxiv. — Kùnckel d'Herculais,

cxlix. — Laboulbène, cxxxi. — Lameere, cxxii, cxlix. — Layens,



CCLIV Table du Bulletin bibliographique. — Aimée 1891.

xciii. — Lefèvre, xxx. — Lesne, clix. — Lintner, xii. — Mabille,

XII, Lxvii, cxiii, cxLix. — Maillait, lxvii. — Mally, xcix. — Neren,

Lxvii. — Nickerl, clxxx. — Nowak, xciii. — Olivier (E.), lxi, gxxxi.

— Osborn, lxxxvii. — Pascoe, lxi. — Pic, cxlix. — Pissol, clix. —
Poey, CXLIX. — Preudliomme de Borre, xii, cxlix. — Qualrefages

(A. de), Lxxxviii. — Raiïray, lxxxviii. — Raillet, li. — Ramsay, cl.

— Redtenbacher, clix. — ReiUer, xii, lxxxvii, cxxxi. — Richard,

cxxxL — Riley, cxxii, cl. — Sabine, xlii. — Schaufuss (C), xii. —
Scbmidt-Gôbel, xlii. — Scudder, xcix. — Sélys-Longcharaps, lxxiv.

— Simon, xcix. — Smilli, cl. — Targioni-Tozzelli, cl. — Taschen-

berg, XII, cxxii. — Thomson (C.-G.), cl. — Tyler-Townsend, clxxx.

— Vachal, cxxii. — Van Hasselt, cxxxi. — Viiillol, lxvii, cxiii,

CXLIX. — Weise, lxxxvii. — Weismann, lxi. — Wilkins, xcix. —
Wood-Mason, lxi.

A. L.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE
fondée le 29 février 1832

RECONNNUE C05IME ÉTABLISSEMENT d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 août 1878

Siège social : Hôtel des Sociétés savantes, rue Serpente, 28.

STATUTS
ADOPTÉS PAR LA SOCIÉTÉ DANS SON ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

du 27 février 1878

ET

PAR LE Conseil d'État dans sa séance

du 8 août 1878

Article 1". La Société porte le litre de : Société entomologique de

France.

Art. 2. Son objet est de concourir aux progrès de TEntomologie en

général, et d'appliquer cette Science à l'Agriculture, à l'Industrie, aux

Arts et à la Médecine.

Art. 3, Le nombre des Membres de la Société est illimité. Les Français

et les étrangers peuvent également en faire partie. Toutefois, les Membres

français ont seuls le droit de vote en matière administrative.

Art. h- L'administration de la Société est confiée à un Bureau et à un

Conseil.

Les Membres titulaires du Bureau sont adjoints aux Membres du Conseil

et ont les mômes droits que ceux-ci.

Art. 5. Le Bureau est composé :

D'un Président, d'un Vice-Président
;

D'un Secrétaire, de deux Secrétaires adjoints
;

D'un Trésorier
;

D'un Archiviste et d'un Archiviste adjoint.

ART. 6. Tous les Membres du Bureau sont rééligibles, à l'exception du

Président, qui ne peut être nommé deux années consécutives ; il ne peut

non plus être immédiatement élu Vice-Président.

Art. 7. Le Conseil est composé de dix Membres : les quatre Membres

titulaires du Bureau et six Conseillers, dont trois sont remplacés chaque

année.
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Art. 8. Les Membres du Bureau sont élus au scrutin uninominal et à

la majorité absolue des membres présents ; ceux du Conseil sont élus au

scrutin de liste et à la majorité relative des suffrages, dans la dernière

séance de l'année.

Art. 9. La Société lient ses séances habituelles et ses assemblées

générales à Paris.

Elle pourra lenir des séances extraordinaires sur un des points de la

France qui aura été préalablement déterminé. Un Bureau sera spéciale-

ment organisé par les Membres présents à ces réunions.

Art. 10. Chaque Membre paye une cotisation annuelle de 2/i francs.

Il peut se libérer de la cotisation annuelle par le versement d'une

somme de 300 francs une fois payée.

Art. 11. Les Annales que la Société publie sont délivrées gratuitement

à tous les Membres de la Société.

Art. 12. La Société établit annuellement le budget de ses dépenses.

Art. 13. Dans la première séance de l'année, le compte des recettes et

dépenses de l'exercice écoulé est soumis par le Trésorier à l'approbation

de la Société. Ce compte est publié dans le Bulletin des séances.

Art. ih. Les déhbérations relatives à des aliénations, acquisitions ou

échanges d'immeubles et à l'acceptation de dons et legs sont subordonnées

à l'autorisation du Gouvernement.

Art. 15. Les ressources de la Société se composent :

1° Du revenu des biens et valeurs de toute nature appartenant à la

Société ;

2° De la cotisation annuelle des Membres, montant à 24 francs
;

3" Du rachat de ladite cotisation par le payement d'une somme de

300 francs, en conformité du paragrapiie 2 de l'article 10
;

W Du produit de la vente des publications
;

5" Des dons et legs qu'elle est autorisée à recueillir
;

6° Des subventions qui peuvent lui être accordées par l'État.

Art. 16. Les fonds libres sont placés sur l'État ou sur valeurs garanties

par l'État.

Art. 17. Nul changement ne peut être apporté aux Statuts qu'avec

l'approbation du Gouvernement.

Art. 18. En cas de dissolution de la Société, tous les Membres sont

appelés à décider de la destination qui sera donnée à ses propriétés, en

respectant les clauses stipulées par les donateurs.
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^Uj- annales

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIOUE
DE FRANCE

FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832

RECONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 août 1878

Natiira maxime mirauda iu minimis.

ANNÉE 1891. — VOLUME LX

1891. — PREMIER TRIMESTRE
{Il parait quatre cahiers par an.)

Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2= et 4° mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et septefubre.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, el le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

22 SEPTEMBRE 1891



Annonces et Avis.

La vSocicié dispose des ouvrages suivants. (S'adresser au siège social :

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28.)

Annales de la Société entomologique de France, années de 1843 à 1846
et 1859 à 1870 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont
il reste moins de 10 exemplaires 50 fr.

Annales (années 1871 à 1889). 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées 8 et 10 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses bassins

secondaires,T.Ï{Carnivora,Palpicornia),\}SirL.BEi)^L. 5 et 8 fr.

Id. T. VI (Wnjnchophora) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2" fascicule seul , . 5 et 6 fr.

Obs. — Le T. Y [Phytophaga], dont la publication sera continuée

dans les Annales de 1891, n'est pas encore en vente.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris . . 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 a 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Essai sur les Jassides et plus particulièrement sur les

Acocéphalides, par V. Signoret, 10 pi., 1 vol. relié . 5 et 7 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), 26 vol 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 10 et 15 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections ......... 15 et 20 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et conflnium fr. 50

Id. avec Index {Suppl. au Catalogus) 1 fr. 25
Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont

2 col. — pi. noires 5 et 7 fr.

— pi. col 7 et 9 fr.

Otioî^hynchides et Phyïlobides {Monogr. des), par de Mar-
SEUL et Ï)bsbrochers DES Loges, 2 vol 12 et 15 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides {Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Étude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi-
terranée, par Peyron 5 et 6 fr.

Téléphorides et Malthinides {Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Lathridiidx d'Europe {Revision des), par Reitter (trad.

des Gozis) 4 et 5 fr.

Silphides {Précis des genres et espèces des), p. de Marseul. 3 et 4 fr.

Mylabrides d'Europe {Monogr. des), par de Marseul. . . 3 et 4 fr.

Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigérides, Pséla-

p/ii'f?ese^Scî/dî?iemV?es, par Reitter (trad. E. Leprieur). 3 et 4 fr.

Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces

de l'Ancien Monde :

Hydrocanthares, Palpicornes 3 et 4 fr.

Buprestides 1 et 2 fr.

{Voir la suite, page 3 de ta couverture.)
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Table des matières du 1" trimestre 1891

Pages

Simon (E.). — Voyage de M. E. Simon au Venezuela (dé-

cembre 1887-avril 1888). 11<= mémoire : Observations

biologiques sur les Araclmides. PL 1, 2, 3 et 4 noires. S

Ragonot (E.-L.). — Essai sur la classification des Pyralites

{mite) lo

Abeille de Perrin (Elzéar), — Malachiidœ. Malachides d'Eu-

rope et pays voisins {suite) llo

Fairmaire (L.).— Notes sur quelques Coléoptères de l'Afrique

intertropicale et descriptions d'espèces nouvelles. PI. 5

noire. . 231

Bulletin des séances et Bulletin bibliographique de 1890.

Séances du 14 et 28 janvier i à xvi

Bedel (L.). — Faune des Coléoptères du bassin de la Seine,

tome V (Phytopliaga) {suite) . lOS à 120

Avis aux Liibraires «t aux personnes éirangères

à la Société.

Les ouvrages mis en vente par la Société entomologique de France

sont livrés, contre paiement, au siège social. Hôtel des Sociétés savantes

(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 3 heures 112

à 6 heures 1(2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes.

On y prend des abonnements pour les Annales de la Société ento-

mologique de France et pour l'Abeille, Journal d'Entomologie.

Paris. — Typographie Edouard Duhuy, rue Dussoubs, 12



Annonces et Avis (Suite).

Asida {Revision du genre), par E. Allard 3 et 4 k.
Lycides {Monogr. des), par J. Bourgeois 2 et 3 Ir.

Lampyrides {Monogr. des) et complément, par E. Olivier,
2 pi. n 2 et 3 fr.

Amara {Monogr. des), par Putzeys „ 2 et 3 fr.

Apionides {Monogr. des), par Wencker 2 et 3 fr.

Oedemerides {Synopse des), par Ganglbauer (traduction de
Marseul) 1 et 2 fr.

Ditomides {Monogr. des), par P. de la Brûlerie 2 et 3 fr.

Endomychides {Monogr. des), par de Marseul 1 et 2 fr.

Eumolpides {Synapse des), par E. Lefèvre (Appendice par
do Marseul) 1 et 2 fr.

Histérides de l'Archipel Malais, par de Marseul .... 1 fr.

Histérides nouveaux {Description d'), par do Marseul . . 1 oO et 2 fr.

Magdalinus d'Europe et circa, p. Desbrochers des Loges . 1 50 et 2 fr.

Nanophyes {Monogr. du genre), par H. Br. de Barneville. 1 50 et 2 fr.

Meligethes {Synopse du genre), par C.Br. de Barneville. i 50 et 2 fr.

Erotylides et Endomychides de l'Ancien Monde {Revision

des) i 50 et 2 fi'.

Glaphyrus {Monogr. du genre), par Harold (traduction

A. Preudhomme de Borre) fr. 50
Oxyporus {Tableau synopt. du genre), par A. Fauvel. . fr. 50

Nota. — Le premier prix est pour les membres de la Société, le

deuxième pour les personnes étrangères à la Société.

Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Fcmne et les Catalogues syn.

et pour étiquettes, envoyés franco) est à la charge de l'acheteur. — Il en
de même pour renvoi des dix volumes donnés à titre de prime gratuite

aux membres à vie.

Propriétés de la Société entomolog-ique de France :

l» L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseul,
continué par la Société entomologique de France.

Les Q premiers fascicules du T. XXVII ont été expédiés aux sous-
cripteurs de l'Abeille. Le septième va paraître.

M. L. Bedel, SO, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du
Journal {examen et admission des mémoires et correspondances scienti-

fiques).

L'Abeille publie spécialement les travaux sur les Coléoptères de
l'Ancien Monde. — 12 fascicules par an.

Prix de l'abonnement (port compris) : 10 et 12 francs.

Les abonnements sont reçus au siège social : Hôtel des Sociétés
savantes (rue Serpente) ou chez M. le D^ A. Fumouze, Trésorier

de la Société entomologique de France [rue du Faubourg-S'-Denis, 78).

2'^ Collection Peyerimhoif {Micro-Lépidoptères) , chez M. E. Ra-
gonot, quai de la Râpée, 12.

.3° Collection H. Brisout de Barneville {Coléoptères d'Europe),

chez M. M. Cayol, rue des Moines, 50.

Pour tout renseignement concernant la Société et ses publications,

s'adresser au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, rue de la Clef, 39.



o
W 1 :^

SU/. ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIOUE
DE FRANCE

FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832

. RECONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 août 1878.

•Natura maxime miranda in minirais.

ANNÉE 1891. — VOLUME LXI

1891. — DEUXIÈME & TROISIÈME TRIMESTRES

(Il paraît quatre cahiers par an.)

Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2° et 4« mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances: août et j^eptembrc.

La Bibliothèque est ouverte aux Soeiétairos (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de
cotisations et autres sommes, tous los autres jours, excepté les lundis et jours
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

23 DÉCEMBRE 1891



Annonces et Avis.

La Société dispose des ouvrages suivants. (S'adresser au siège social :

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28.)

Annales de la Société entomologiqiie de France, années de 1843 à 1846
et 1859 à 1870 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont
il reste moins de 10 exemplaires 50 fr.

Annales (années 1871 à 1889) 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées 8 et 10 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine et de ses bassins

secondaires, T. l{Carnivora,Palpicornia),^aYL.'BEi)^h. 5 et 8 fr.

Id. T. VI (Rhynchophora) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2' fascicule seul 5 et 6 fr.

Obs. — Le T. V [Phytophaga], dont la publication sera continuée
dans les Annales de 1891, n'est pas encore en vente.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Descriptions de quelques Hémiptères nouveaux, par V. Si-

GNORET, 1 pi. n 1 et 2 fr.

Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux a poche blanche qui ravagent les planta-
tions de cannes à sucre à l'île Maurice et à Vile de la

Réunion, par V. Signoret 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), 26 vol 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes m Afrique et en Asie 10 et 15 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 15 et 20 fr.

Cutalogus Coleopterorum Europae et conflnium fr. 50
Id. avec Index {Suppl. au Catalogus) . 1 fr. 25

Monographie générale des Mijlabres, 1872. 6 pi., dont
2 col. — pi. noires 7 et 8 fr.

— pi. col 8 et 10 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides {Monogr. des), par de Mar-
seul et Desbrochers des Loges, 2 vol 12 et 15 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysoinélides {Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Jude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi-
terranée, par Peyron . 5 et 6 fr.

Mijlabrides d'Europe {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. :— Noires 4 et 5 fr.— Col 5 et 6 fr.

Téléphorides et Malthinides {Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Lathridiidx d'Europe {Revision des), par Reitter (trad.

des Gozis) 4 et 5 fr.

Silphides {Précis des genres et espèces des), p. de Marseul. 3 et 4 fr.

{Voir la suite, page 3 de la couverture.)



Table des matières des 2^ et 3'' trimestres 1891

Fairmaire (L.). — Notes sur quelques Coléoptères de l'Afri-

que intertropicale et descriptions d'espèces nouvelles [fin) 241

Fleutiaux (E.). — Vovage de M. E. Simon au Venezuela

(décembre 1887-avril 1888). Elatendae . '273

Lefèvre (E.). — Voyages de M. E. Gounelle au Brésil. Eumol-
pides (suite) 287

Simon (E.). — Etudes arachnologiques. 23Mnémoire 297

Grouvelle (A.). — Voyages de M. E. Simon au Venezuela
(décembre 1887-àvril 1888). MticJiUidae. Monotomidae.

(3 figures) 313

Desbrochers des Loges (J.). — Examen critique de quelques

types de Curcuiionides du genre Apion appartenant au
Musée de Stockholm, suivi de notes synonymiques . . 317

ScHAUFUss (C). — Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines
' (mars et avril 1890.). Scydmaenidae 333

Bourgeois (J.). — Etudes sur la distribution géographique des

Malacodermes. (1 carte coloriée) 337

Bigot (J.-M.-F.). — Voyage de M. C. Alluaud dans le terri-

toire d'Assinie (Afrique occidentale), en juillet et

août 1886. Diptères 365

Fleutiaux (E.). ~ Elateridae de. la Nouvelle-Calédonie et dépen-

dances. Carte et Planche 8 noire 387

GoRHAM (H. -S.). — Contributions à la faune indo-chinoise.

M'ilacodermata, Cleridac, LycUdae, Erotylidae, Eudomy-
chidae, Cassididae, CoccinelUdae 397

Abeille de Perrin (Elzéar). — Malachiidne. Malachides d'Eu-
rope et pays voisins ffinj. Planche 6 coloriée et PI. 7 noire. 405

Chobaut (D'' A.). — Mœurs et métamorphoses de Emenadia
flabellata F.. Insecte coléoptère de la famille des Rhipi-

phorides. (6 figures) 447

Kuxckel d'Herculais (J.) et Langlois (C). — Mœurs et méta-
morphoses de Perilitus brevirolHs HaUday, Hyménop-
tère braconite parasite de l'Ai lise de la vigne en Algérie.

Planche 13 noire 457

SiGNORET (D"" V.). — Descriptions de quelques Hémiptères nou-
veaux du Sénégal. (3 figures) 467

Raffray (A.). — Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines

(mars et avril 18'90). Psélaphides. Planche 14 noire . . 473

Balzan (L.). — Voyage de M. E. Simon au Venezuela (dé-

cembre 1887-avril 1888). Arachnides. Chernetes (Pseu-

doscorpiones) {commencement). Planches 9, 10, 11 et 12.

Bulletin des séances et Bulletin bibliographique de la séance
du 11 février au 14 octobre xvii à

Bedel (L.). — Faune des Coléoptères du bassin de la Seine.

Tome V (Phytophaga) (suite) 121

Paris. — Typographie Ébouard DuriUï, rue Dussoubs, 22



Annonces et Avis (Suite).

Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigérides, Pséla-

phides et Scydniénides, par ^EiTTER [trad, E.Le])neur). 3 et 4 fr.

Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces

de l'Ancien Monde :

Hydrocanthares, Palpicornes 3 et 4 fr.

Buprestides 1 et 2 fr.

Asida {Revision du genre), par E. Allard ....... 3 et 4 fr.

Lampyrides {Monogr. des) et complément, par E. Olivier,
2 pi. n 2 et 3 fr.

Amara [Monogr. des), par Putzeys
., 2 et 3 fr.

Apionides {Monogr. des), par Wencker 2 et 3 fr.

Oedemerides {Synapse des), par Ganglbauer (traduction de
Marseul) 1 et 2 fr.

Ditomides [Monogr. des), par P. de la Brûlerie 2 et 3 fr.

Endomychides {Monogr. des), par de Marseul 1 et 2 f r.

Eumolpides {Synopse des), pai E. Lefèvre (Appendice par
de Marseul) 1 et 2 fr.

Histérides de VArchipel Malais, par de Marseul .... 1 fr.

Histérides nouveaux [Description d'), par de Marseul . . 1 50 et 2 fr.

Magdalinus d'Europe et circa, p. Desbrochers des Loges . 1 50 el 2 fr.

Nanophjes {Mbnogr. du genre), par H. Br. de Barneville. 1 50 et 2 fr.

Meligethes {Synopse du genre), par C.Br. de Barneville. 1 50 et 2 fr.

Erotylides et Endomychides de l'Ancien Monde {Revision
des) 1 50 et 2 fr.

Glaphyrus {Monogr. du genre), par Harold (traduction
A. Preudhomme de Borre) fr. 50

Oxyporus {Tableau synopt. du genre), par A. Fauvel. . fr. 50

Nota. — Le premier prix est pour les membres de la Société, le

deuxième pour les personnes étrangères a la Société.

Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Fuune et les Catalogues syn.
et pour étiquettes, envoyés franco) est à la charge de l'acheteur. — Il en
de même pour l'envoi des dix volumes donnés à titre de prime gratuite

aux membres à vie.

Propriétés de la Société entomologique de France :

i" L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseul,
continué par la Société entomologique de France.

Les 8 premiers fascicules du T. XXVII ont été expédiés aux sous-
cripteurs de l'Abeille. Le neuvième va paraître.

M. L. Bedel, fO, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du
Journal [examen et admission des mémoires et correspondances scienti-

fiques).

L'Abeille publie spécialement les travaux sur les Coléoptères de
l'Ancien Monde.

Prix de l'abonnement (port compris) : 10 et 12 francs.

Les alDonnements sont reçus au siège social : Hôtel des Sociétés
savantes (rue Serpente) ou chez M. le D'" A. Fumouze, Trésorier
de la Société entomologique de France {rue du Faubourg-S'-Denis, 78).

2° Collection PeyerimhofF {Micro-Lépidoptères), chez M. E. Ra-
gonot, quai de la Râpée, 12.

3" Collection H. Brisout de Barneville {Coléoptères d'Europe),
chez M. M. Cayol, rue des Moines, 50.

Pour tout renseignement concernant la Société et ses publications,

s'adresser au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, rue de la Clef, 39.



ANNALES

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIOUË
DE PRINCE

FONDEE LE 29 FEVRIER 1832

RECONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 août 1878.

Natiira maxime miranda in minimis.

ANNÉE 1891. — VOLUME LX

1891. — aUATRlÈME TRIMESTRE

{Il parait quatre cahiers par an.)

Les séances ont lieu au siège social. Hôtel €le«i sociétés savantes
'rue Serpente, 28), les 2'^ et 4= mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,
excepté les deux mois de vacances : août et septcmbi-c.
La Râbliothèfiuc est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y

travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

13 AVRIL 1-892



Annonces et Avis.

La Sotieté dispose dos ouvrages suivants. (S'adresser au siège social :

Hôtei des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28.)

Annales de la Société entomologiqiie de France, années de 1843 à 1846

et 1859 à 1880 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont

il reste moins de 10 exemplaires 50 fr.

Annales (années 1881 à 1891). ........... 24 et 30 fr.

Monograj^hie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées ...... 5 et 7 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bedel,

T.l {Carnivora, Palpico7^nia) 5 et 8 fr.

T. VI {Rhynchophora) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2' fascicule seul . . 5 et 6 fr.

Obs. — Le T. V [Phytophaga], en cours de publication, n'est pas

encore en vente.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S, Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Descriptions de quelques Hémiptères nouveaux, par V. Si-

GNORET, 1 pi. n 1 et 2 fr.

Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux a poche blanche qui ravagent les planta-

tions de cannes à sucre à l'île Maurice et à l'île de la

Réunion, par Y. Signoret 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par

F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), 26 vol . 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Prix de l'abonnement (port compris) 10 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes m Afrique et en Asie 5 et 7 fr.'

Catalogue étiquettes, pour collections 8 et 12 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et confinium fr. 50

Id. avec Index [Suppl. au Catalogus) 1 fr. 25

Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont

2 col. — pi. noires ......... 8 et 10 fr.

— pi. col 10 et 12 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides [Monogr. des), par de Mar-
seul et Desbrochers des Loges, 2 vol 10 et 12 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides [Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.
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Avis aux Ijîbraires et aux personne.^ étrangères
à la iSociétél

Les ouvrages mis en vente par la Société entomologique de France
sont livres, contre paieme.it au siège social, Hôtel des Sociétés savantes
(lue Serpente, 28), a la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 112
a 6 heures i/2 du soir, excepté les lundis et jours de letes
On y prend des abonnements pour les Annales de la Société ento-

mologique de France et pour l'Abeille, Journal d'Entomologie.

^1 Pour tout renseignement concernant la Société, ses publications et ses
^ annonces, s'adresser au Secrétaire, M. J. GAZAGNAIRe'
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Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Catalogues syn.

et pour étiquettes, envoyés franco) est à la charge de l'acheteur . — Il en
de même pour l'envoi des dix volumes donnés à titre de prime gratuite

aux membres à vie.

Propriétés de la Société entoniolo^ique de France :

1° L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseul,
continué par la Société entomologique de France,

Les 11 premiers fascicules du T. XXVII ont été expédiés aux sous-

cripteurs de l'Abeille.

M. L. Bedel, fO, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du
Journal {examen et admission des mémoires et correspondances scienti-

fiques) .

L'Abeille publie spécialement les travaux sur les Coléoptères de

l'Ancien monde.

Prix de l'abonnement (port compris) : 10 et 12 francs.

Les abonnements sont reçus au siège social : Hôtel des Sociétés
savantes (rue Serpente) ou chez M. le D'' A. Fumouze, Trésorier

de la Société entomologique de France {rue du Faubourg-S'-Denis, 78).

2" Collection PeyerimhofF {Micro-Lépidoptères), chez M. E. Ba-
gonot, quai de la Bapée, 12.

3° Collection H. Brisout de Barneville {Coléoptères d'Europe),

chez M. M. Gayol, rue des Moines, 50.
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